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INSECTES  A  QUATRE  AILES 
FARINEUSES. 

T  J  A  fcdlion  d’infe£les  que  nous  allons  traiter  ,  eR  une 
des  plus  connues  ,  ôc  en  même  tems  des  plus  belles  &  des 
plus  brillantes.  Elle  renferme  les  papillons  ,  les  phalènes , 
quelques  -  autres  genres  ^  dont  plufieurs  efpéces  fe  fônt 
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diftmguer  par  la  richefle  &  la  vivacité  des  couleurs  dont 
elles  font  parées.  Ces  infeâes  brilians  ont  attiré  les  regards 
des  curieux  J  plus  que  tous  ceux  des  autres  feélions  ,  ils 
font  l’ornement  des  cabinets  d’hiftoire  naturelle  5  &  nom¬ 
bre  d’auteurs  fe  font  appliqués  à  les  étudier  ôc  à  travailler 
fur  leur  Hidoire.  Nous  nous  contenterons  de  donner  un 
précisâtes -abrégé  de  leurs  travaux  &  de  nos  obfervations 
particulières. 

D  abord  le  caradere  de  cette  fedion  eit  aifé  à  connoîrre  ; 
il  confifte  dans  la  conformation  des  ailes  de  ces  infedes.> 
îAu  lieu  que  dans  la  première  fedion  les  ailes  font  cachées 
fous  des  étuis  durs  &  opaques  ,  dans  celle-ci  les  ailes  font 
à  découvert  :  mais  ces  ailes  au  nombre  de  quatre  paroiffent 
couvertes  d’une  pouffiere  .farineufe  5  qui  s’attache  aux 
doigts  lorfqu^on  les  touche  &  qui  s’enleve  aifément.  Cette 
efpéce  de  pouiîiere  fine  ed  fort  différente  de  ce  qu’elle 
paroît  à  la  première  vûe.  Si  on  l’examine  à  la  loupe  ^  ou  ce 
qui  eft  encore  mieux  ^  à  l’aide  du  microfcope  5  on  voit  que 
ces  parcelles  de  pouffiere  font  autant  de  petites  écailles 
qui  ont  une  forme  réguliers  &  organifée.  Elles  font  plât¬ 
res  y  fe  terminent  en  pointe  par  le  bout  qui  les  attache 
à  l’aile  ,  &  à  l’autre  extrémité  elles  font  découpées  en 
quatre  ou  cinq  dents  ,  plus  ou  moins.  On  peut  voir  les 
figures  différentes  que  plufieurs  auteurs  ^  ôc.^n  |)articu]ieu 
Bonnani  5  Swammerdam  &  M.  de  Pveaumur  ont  données 
de  ces  écailles  ,  que  d’autres  ont  appellées  fans  fondement 
des  plumes.  On  verra  que  parmi  ces  écailles  ^  les  unes 
font  plus  longues  ,  plus  étroites  &  terminées  au  bout 
par  un  moindre  nombre  de  découpures  ,  d'autres  au  con¬ 
traire  plus  courtes  y  plus  larges  Ôc  plus  découpées.  Ces 
dernieres  font  plus  communes  fur  les  ailes ,  tandis  que  les 
premières  font  particuliérement  fur  le  corps  &  proche 
l’attache  des  ailes.  Ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes 
&  même  fur  le  corps  des  papillons  y  des  phalènes  ôc 
des  autres  infeffes  qui  en  approchent  y  font  le  caradere 
effentiei  des  animaux  de  cette  fedion.  Eux  feuls  ont  dé 
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pareilles  écailles  fur  leurs  ailes  ^  ôc  tous  en  ont  plus  ou 
moins.  Tl  eft  vrai  qu’on  trouve  certaines  écailles  à  peu  près 
femblables  fur  certains  infecles  à  étuis  ^  comme  nous 
l’avons  remarqué.  Mais  outre  qu’elles  font  un  peu  diffé¬ 
rentes  y  elles  ne  fe  trouvent  que  fur  leurs  étuis  leur 
corps  ,  &  nullement  fur  leurs  ailes  ;  ces  dernieres  font 
liffes  ^  nues  Ôc  tranfparentes  ,  comme  on  peut  le  voir 
en  tirant  ces  ailes  de  deflbus  les  étuis  ôc  les  déi^eloppant. 
Il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  femblent  d’abord 
avoir  des  ailes  nues  ,  tranfparentes  ôc  fans  écailles.  Mais  fi 
on  les  examine  de  près  ,  on  voit  que  les  écailles  s’y  trou¬ 
vent  5  quoique  toute  l’aile  n’en  foit  pas  couverte  ,  comme 
dans  les  autres  phalènes  Ôc  papillons.  On  en  trouve  tou¬ 
jours  plufieurs  au  moins  le  long  des  grolTes  nervures  :  ainfî 
nous  pouvons  admettre  la  préfence  des  écailles  fur  lès 
ailes  de  ces  infeètes  ,  comme  le  caradere  le  plus  certain  , 
le  plus  confiant  &  le  plus  effentiel  de  cette  fedion. 

Ce  font  ces  mêmes  écailles  fines  ,  dont  la  couleur  don¬ 
ne  aux  ailes  des  infedes  de  cette  fedion  ,  cet  éclat  qui  fait 
l’admiration  des  perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  Thif- 
toire  naturelle.  Si  on  les  enleve  ^  ce  qui  fe  fait  très-aifé- 
ment ,  l’aile  refie  fans  couleur  ,  comme  une  fimple  mem¬ 
brane  fine  &  tranfparente  ,  elle  paroit  femblable  aux  ailes 
des  mouches  ,  des  demoifelles  ôc  de  beaucoup  d’autres  in« 
fedes.  Néanmoins  ,  l’aile  ainfi  dépouillée  mérite  une 
attention  particulière.  Si  on  l’examine  à  la  loupe  ,  on  voit 
qu’elle  n’eft  pas  liffe  )  comme  elle  le  paroit  d’abord  ,  mais 
que  fes  deux  furfaces  ,  tant  fupérieure  qu’inférieure ,  font 
parfemées  d’efpéces  de  raies  ou  filions  enfoncés.  Ces 
filions  font  les  endroits  auxquels  les  écailles  étoieiit  atta¬ 
chées  ,  comme  on  peut  s’en  affurer  par  la  vûe  de  quelques- 
unes  d’entr’elles  ,  qui  fouvent  relient  après  qu’on  a  enlevé 
les  autres.  Ces  écailles  ne  font  donc  point  placées  fans 
ordre  fur  Faîle  ,  mais  elles  font  difpofées  en  bandes  ou 
raies  ^  de  façon  qu’elles  tiennent  à  l’aile  par  celui  de  leurs 
bouts  qui  fe  termine  en  pointe  ;  ôc  que  l’autre  extrémité 
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plus  large  ,  couvre  l’attache  de  la  rangée  luivante  ,  à  peu 
près  comme  nous  voyons  les  rangées  de  tuiles  d’un  toit 
couvrir  les  fuivantes. 

Telle  eft  la  Urudlure  des  ailes  des  inLéles  de  cette 
fe^lion*,  du  moins  quant  à  l’extérieur.  Nous  reviendrons  à 
ce  qui  regarde  Tintérieur  de  ces  mêmes  ailes  ,  en  parlant 
des  différentes  parties  de  ces  infedes  que  nous  allons 
aêlueliemcnt  examiner. 

Le  corps  des  infedes  à  ailes  farineufes  ^  efl  compofé  de 
trois  parties  principales  ,  comme  celui  de  la  plupart  des 
autres  infedes  ;  favoir ,  la  tête,  le  corcelet  &  le  ventre. 

La  tête  des  papillons  ,  des  phalènes  ôc  des  autres  in- 
fedes  de  cette  lédion  eft  ordinairement  petite.  On  y  re¬ 
marque  d’abord  deux  antennes  ,  prefque  toujours  grandes 
6c  différemment  figurées  fuivant  les  différens  genres.  Dans 
ies  papillons  ,  elles  font  toujours  en  maffe  ou  maffue  , 
c’eft-à-dire ,  plus  groffes  à  leur  bout  qui  forme  comme  un 
bouton.  Elles  font  en  peigne  ,  c’efl-à-dire  ,  ornées  d’efpé- 
ces  de  barbes  de  chaque  côté  ,  femblables  aux  dents  d'un 
peigne  dans  piufieurs  phalènes.  D’autres  phalènes  au  con^ 
traire ,  &  les  teignes  en  ont  qui  font  figurées  en  filet  fimple 
6c  fin.  Enfin  les  fphinx  en  ont  de  greffes  Ôc  angulaires.  Ces 
formes  différentes  d’antennes  fervent  à  caradérifer  les 
genres  de  cette  fedion  ,  ôc  nous  les  examinerons  plus 
en  détail  dans  le  particulier.  Ces'  antennes  paftent  toutes 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  entre  les  yeux. 

Ceux- ci  font  affez  gros  :  leur  membrane  extérieure  efl 
ferme  tranfparente  ôc  taillée  à  facettes  ,  ainfi  que  celle 
des  yeux  <î?la  plûpart  des  infedes.  Ce  font-là  les  grands 
yeux  à  refeau  qui  font  au  nombre  de  deux.  Outre  ces 
yeux ,  ces  infedes  ont  les  petits  yeux  lifTes  que  nous  avons 
dit  fe  trouver  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infedes  à  deux  ôc  à 
quatre  ailes.  Ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois  , 
placés  en  triangle  fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux 
a  refeau  :  mais  ils  font  difficiles  à  appercevoir  dans  la  plu¬ 
part  de  ces  infedes ,  à  caufe  des  poils  longs  ôc  touffu?  fous 
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îefquels  ils  font  cachés.  Je  ne  les  ai  pu  découvrir  dans 
piufieurs  phalènes  &  papillons  qu’en  enlevant  ces  poils  ôc 
mettant  le  deffus  de  la  tête  à  nud. 

La  bouche  de  ces  infeèles  eft  formée  par  une  efpéce  de 
trompe  ,  qui  leur  fert  à  pomper  le  fuc  mielleux  des  fleurs 
dont  ils  fe  nourrirent.  Dans  quelques-uns  ,  cette  trompe 
eft  très  -  courte  ,  ôc  11  courte  qu  a  peine  l’apperçoit-on  ;  il 
femble  que  ces  infeèles  n’en  ont  point.  C  eft  une  efpéce 
de  pointe  qui  paroît  inutile  à  caufe  de  fa  petitefle  :  aufli 
obferve-t-on  que  ces  infeèles  ne  s’en  fervent  guères.  Ces 
infeèles  ne  vivent  fous  la  forme  d'infeètes  parfaits  ,  que 
le  court  efpace  de  temsqui  leur  eft  néceffaire  pour  s’ac¬ 
coupler  &  pondre  leurs  œufs.  Ce  grand  ouvrage  de  la  gé¬ 
nération  accompli  ^  iis  périftent ,  ôc  pafîènt  ainfi  ce  dernier 
état  de  leur  vie  fans  avoir  befoin  de  nourriture.  C’eft  ce 
que  l’on  obferve  dans  la  phalène  du  ver  à  foie  qui  eft  de 
ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  efpéces  ont  au  contraire 
une' trompe  très -longue  pour  leur  corps.  Cette  trompé 
fe  replie  en  fpirales  ,  formant  piufieurs  tours  ,  ôc  fe  niche 
dans  une  cavité  longitudinale  ,  qui  eft  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  la  tête ,  ôc  dont  les  côtés  font  encore  munis  d’efpéces 
de  plaques  ou  barbillons  qui  mettent  la  trompe  plus  à 
couvert.  Si  on  examine  cette  longue  trompe  ^  ôc  qu  après 
l’avoir  déroulée  on  la  prefle  légèrement  avec  la  pointe 
d’une  épingle  ,  on  parvient  à  voir  la  Angularité  de  fa  ftruc- 
ture;  Elle  n’eft  point  compofée  ,  comme  on  pourroit 
d’abord  le  penfer ,  d’un  feul  tuyau  creux  ôc  cylindrique.  Ce 
font  deux  efpéces  de  lames  un  peu  concaves  ,  deux  demi 
cylindres  pofés  l’un  contre  l’autre  ,  qui  forment  cette 
trompe.  Ces  deux  lames  fe  féparent  aifément  par  le  moyen 
d’une  pointe  ,  ôc  pour  lors  ,  il  femble  que  l’infedle  ait  deux 
trompes.  On  trouve  quelquefois  des  infeèles  dans  Iefquels 
elles  fe  font  ainfi  féparées  d’elles-mêmes  ,  foit  par  un 
défaut  de  conformation  ^  foit  par  quelqu’accident.  Cette 
ftruclure  de  la  trompe  rend  fon  ufage  beaucoup  plus  Am¬ 
ple  Ôc  plus  aifé.  Les  deux  lames  qui  la  compofent  étant 
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mobiles ,  peuvent  reflerrer  ou  aggrandir  la  cavité  intérieure 
de  la  trompe.  Par  ce  moyen  ,  le  lue  des  fleurs  fe  trouve  at¬ 
tiré  dans  cette  cavité  ,  comme  l’eau  dans  l’intérieur  d’une 
pompe  ,  ôc  lorsqu’il  eft  monté  à  un  certain  point  ^  le  refler- 
remçnt  progreflif  de  la  trompe  vers  le  haut,  le  poufTe  du 
coté  de  la  tete  de  1  infeéle.  C’eft  ici  une  méchanique  à  peu 
près  femblable  à  celle  par  laquelle  la  contraélion  progref- 
five  des  arteres  de  notre  corps  accéléré  le  mouvement 
des  liqueurs  qu’elles  contiennent.  Je  ne  voudrois  pas 
cependant  aiïurer  que  ce  fut  cette  caufe  feule  qui  fit  mom 
ter  le  fuc  alimentaire  dans  la  trompe.  La  propriété  qu’ont 
toutes  les  liqueurs  de  monter  dans  les  tuyaux  capillaires 
par  une  efpéce  d’attraction ,  &  par  leur  adhéfion  aux  parois 
de  ces  vaifTeaux ,  peut  aufli  contribuer  au  même  effet. 

La  fécondé  partie  qui  compofe  le  corps  des  infectes 
que  nous  traitons,  eit  le  corcelet.  Dans  ces  infedes  ,  il  eft 
compofé  de  plufieurs  pièces  écailleufes  très  -  fortes  qui 
font  comme  foudées  enfemble  ,  ce  qui  rend  cette  partie 
tres-dure  ,  &  capable  de  foutenir  les  pattes  qui  y  font  atta¬ 
chées  en  deflfous ,  ôc  les  ailes  qui  nailTent  de  fes  cotés.  On 
remarque  fur  le  corcelet  les  ftigmates  pedoraux  que  nous 
ayons  dit  fe  trouver  fur  la  plûpart  des  infedes.  Dans  ceux- 
ci  ,  ils  font  au  nombre  de  deux ,  ôc  ne  font  pas  aifés  à 
obferver  à  caufe  des  poils  longs  ôc  drus  qui  couvrent 
le  corcelet  ôc  cachent  ces  ftigmates  aux  yeux.  Pour  les 
appercevoir ,  il  faut  mettre  le  corcelet  à  nud  ,  ôc  pour  lors , 
on  découvre  encore  avec  peine  ces  efpéces  de  boutonniè¬ 
res  latérales  ,  qui  font  les  ouvertures  des  fligmates.  Elles 
fofir  placées  fur  une  efpéce  de  col  membraneux  qui  unit  la 
tête  au  corcelet.  C’eft  à  M''"  Bazin  &  de  Geer  qu’on  eft 
redevable  de  la  découverte  de  ces  ftigmates  qui  paroifTent 
avoir  échappé  aux  recherches  de  M.  de  Reauniur.  Au-def- 
fous  du  corcelet  ,  font  attachées  les  pattes  qui  font  au 
nombre  de  fix  dans  tous  ces  infedes  ,  quoique  cependant 
certains  papillons  femblent  d’abord  n’en  avoir  que  quatre; 
du  moins  quand  ils  marchent ,  ils  ne  le  font  qu’à  l  aide 
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de  quatre  pattes  5  &  pour  cette  raifon  ^  ils  ont  été  appellés 
papillons  à  quatre  pattes  y  papiliones  tetrapi.  Mais  ces  pa¬ 
pillons  qui  fembient  d’abord  n’avoir  que  quatre  pieds  en 
ont  réellement  üx.  Il  ell  vrai  qu’ils  ne  fe  fervent  que  des 
quatre  poftérieurs  pour  marcher  ;  ceux  de  devant  leur  font 
inutiles  ;  iis  font  courts  y  couverts  d’un  duvet  de  poils  fort 
épais  5  &  i’infeéle  les  tient  appliqués  contre  fon  coi  y  ou  ils 
fernblent  faire  une  efpéce  de  palatine  ;  mais  ces  pattes  , 
quoique  courtes^  n’en  exiitent  pas  moins ;&  ces  papillons 
en  ont  (ix  comme  les  autres. 

Ces  pattes  font  compofées  des  trois  parties  que  nous 
avons  déjà  remarquées  dans  les  infedes  précédens  ,  la 
cuîffe  qui  part  du  corps  y  la  jambe  ôc  le  tarfe  ou  pied 
Gompofé  de  cinq  articulations.  Elles  font  terminées  au 
bout  du  tarfe  par  des  efpéces  de  griffes  ou  crochets  ,  à 
l’aide  defquels  f  infede  s’accroche  &  fe  tient  ferme  fur  les 
difFéreiis  plans  ou  il  fe  pofe.  Ces  crochets  m’ont  paru  mam 
quer  totalement  aux  pattes  de  devant  de  ces  papillons , 
qui  ne  fe  fervent  que  des  pattes  poflérieures  pour  mar¬ 
cher^  &  que  l’on  appelle  papillons  à  quatre  pattes  5  ôc  dans 
ie  fond  ils  leur  étoient  inutiles  y  puifque  ces  infedes  ne 
font  aucun  ufage  de  ces  deux  pattes  de  devant  y  au  moins 
pour  marcher  ôc  fe  foutenir. 

Les  ailes  font  les  dernieres  parties  que  nous  ayons  à  ofo 
ferver  en  parlant  du  corcelet  auquel  elles  font  attachées. 
Elles  font  au  nombre  de  quatre  dans  tous  les  infedes 
de  cette  fedion  y  deux  fupérieures  &  deux  inférieures. 
Nous  avons  déjà  examiné  plus  haut  la  ftrudure  de  ces 
petites  écailles  qui  les  couvrent  tant  en  deffus  qü’en  def- 
fous  ^  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  ,  &  la  con¬ 
formation  extérieure  de  l’aile  ;  il  ne  nous  relie  plus  qu’à 
rendre  compte  de  fa  conftrudion  intérieure.  L’aile  dé¬ 
pouillée  de  ces  écailles  qui  la  colorent  &  la  rendent  opa¬ 
que  y  relie  diaphane  y  tranfparente  Ôc  femblable  à  un 
talc.  Il  fembie  que  ce  ne  foit  qu’une  fimple  membrane 
claire  ;  féchc  ;  fur  laquelle  on  voit  quelques  nervuîes. 


s  Histoire  ABRÉcéE 

Mais  cette  membrane  qui  femble  fi  mince  ôc  fi  claire ,  eft 
un  compofé  de  deux  membranes  ou  feuillets  minces  appli¬ 
qués  intimement  fun  contre  Fautre.  C'eft  ce  qu’on  peut 
obferver  dans  le  papillon  fortant  nouvellement  de  fa  chry- 
falide  ôc  encore  mol ,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres 
infeâes  qui  font  dans  le  même  état.  Leurs  ailes  alors  font 
molles  ^  pendantes  ,  ôc  femblent  fort  épaiffes.  Si  on  les 
examine  dans  ce  premier  inftant,  on  peut  fouvent  parvenir 
à  détacher  Fun  de  Fautre  les  deux  feuillets  qui  compofent 
le  corps  de  Faîle  :  pour  lors  ,  que  Fon  prenne  un  petit 
tuyau  fin  ,  ôc  que  par  fon  moyen  on  fouffle  entre  ces  deux 
lames  ,  Fair  s’y  infinue  ,  toute  Faîle  fe  gonfle ,  devient  em- 
phyfématique  ^  ôc  Fon  voit  une  quantité  de  cellules  entre 
les  deux  lames.  Quelquefois  la  nature  fait  d’elle-même 
une  pareille  opération  dans  des  papillons  qui  fortent  de 
leurs  coques  avec  des  ailes  malades  ôc  contrefaites.  Ces 
ailes  5  au  lieu  de  fe  fécher  Ôc  de  devenir  fermes  ,  reftent 
molles  5  gonflées  ôc  remplies  d’air  ^  ôc  dans  cet  état  elles  ne 
peuvent  fervir  à  Finfeêle.  On  voit  par-là  que  la  texture  de 
Faîle  n’efl  pas  fimple  ,  que  ce  n’eft  point  une  feule  mem¬ 
brane  )  mais  quelle  eft  compofée  de  deux  feuillets  fins,’ 
entre  lefquels  il  y  a  un  tîffu  cellulaire  fort  mince.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  parties  s’appliquent  intimément  l’une 
contre  Fautre  ,  lorfque  Faîle  de  Finfeêle  s’affermit  ôc  fe 
féche  ^  ôc  que  pour  lors ,  il  n  eft  plus  poflible  de  les  féparer. 
C’eft  entre  ces  membranes  de  Faîle  ,  que  rampent  les  ner¬ 
vures  qu’on  y  remarque ,  ôc  qui  portent  à  cette  partie  la  vie 
ôc  le  mouvement.  Ces  nervures  doivent  donc  être  compo- 
fées  de  petits  vaiffeaux  ,  qui  répondent  aux  vaiffeaux  fan- 
guins  ôc  aux  nerfs  des  grands  animaux. 

Telle  eft  la  ftruêlure  des  quatre  ailes  que  Fon  remarque 
fur  les  infeêles  de  cette  feêlion.  Il  ne  nous  refte  plus 
qu’une  feule  obfervation  à  faire  à  leur  fujet  ,  c’eft  que  les 
femelles  de  quelques-uns  de  ces  infeêles  paroiffent  man¬ 
quer  d’ailes.  Ces  femelles  ont  un  air  lourd  ôc  pefant  , 
^  elles  refiemblent  à  un  gros  ver  à  fix  pieds.  On  ne  pen- 

feroit 
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feroit  jamais  qu'elles  fuflent  les  femelles  d’inrc£les  allés , 
ie'gers  ,  &  qui  voltigent  avec  agilité.  Cependant  ces  fe¬ 
melles  lourdes  ôc  pefantes  ne  font  pas  tout- à- fait  dépour- 
vûes  d’aîles.  Si  on  examine  avec  attention  leur  corcelet , 
on  y  voit  quatre  petites  appendices  très-courtes  ,  quatre 
moignons  d’ailes  très-petits ,  qui  font  les  véritables  ailes  de 
ces  femelles  ,  figurées  dans  leur  petitelTe  ,  comme  les 
grandes  ailes  de  leurs  mâles  :  ainfices  femelles  font  vérita¬ 
blement  ailées  ,  quoiqu’elles  ne  le  paroilTent  pas  d’abord, 
&  que  la  petiteffe  de  leurs  ailes  les  leur  rende  inutiles. 

Le  ventre  qui  nous  refte  à  examiner  ,  compofe  la  troî- 
fiéme  ôc  derniere  partie  du  corps  des  infectes  dont  nous 
parlons.  Ce  ventre  eft  plus  ou  moins  allongé  fuivant  les 
différons  infeôtes  ^  mais  en  général ,  il  eft  pl'us  long  6c  plus 
grefle  dans  les  mâles ,  tandis  que  celui  des  femelles  eft 
plus  court  ôc  plus  gros.  Ordinairement  il  eft  compofé  de 
neuf  anneaux,  tous  munis  de  deux  ftigmates ,  un  de  chaque 
côté  ,  à  l’exception  du  dernier  anneau  qui  n’en  a  point, 
C’eft  à  l’extrémité  du  ventre  que  fe  trouvent  les  parties  de 
la  génération  ,  femblables  à  celles  des  infectes  à  étuis  ; 
aufti  l’accouplement  des  uns  ôc  des  autres  fe  fait-il  de 
la  même  façon.  Tout  le  ventre  eft  fouvent  couvert  de  pe¬ 
tits  poils  ,  ôc  de  plus ,  on  y  remarque  plufieurs  écailles 
femblables  à  celles  qui  fe  voyenr  fur  les  ailes ,  fi  ce  n’eft 
qu’elles  font  plus  allongées. 

Les  infectes  de  cette  feétion  ,  font  ceux  dont  les  Natu-« 
raliftes  paroilTent  avoir  d’abord  obfervé  les  méîamorpho- 
fes.  La  facilité  de  rencontrer  leurs  larves  ,  la  beauté  de 
quelques-unes  de  leurs  chryfalides  ,  ôc  le  brillant  des  in- 
feétes  parfaits  qui  forcent  de  plufieurs  ,  auront  concouru 
fans  doute  à  attirer  les  regards  des  curieux. 

Les  larves  de  ces  infeètes  font  en  général  très  -  connues 
fous  le  nom  de  chenilles.  Elles  font  allongées  ôc  compo- 
féei  d’une  tête  ôc  d’un  corps ,  qui  a  douze  anneaux  diftinêts 
en  comptant  le  dernier.  La  tête  eft  formée  par  deux  efpé- 
^es  de  calottes  fphériques  ;  dures ,  écailleufes  ,  fur  leÇ; 
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q^ueîles  on  remarque  quelques  points  noirs.  Ces  deux 
calottes  font  les  yeux  de  la  chenille.  A  la  partie  antérieure 
de  la  tête  ,  eft  fa  bouche  ,  armée  de  deux  fortes  mâchoires 
dures  ôc  aigues  ^  avec  lefquelles  elle  ronge  les  feuilles ,  les 
fleurs  ôc  quelquefois  le  bois  même  ,  Ôt  produit  tant  de  ra¬ 
vages  dans  les  forêts ,  les  jardins  ôc  les  potagers.  Au-deffous 
de  la  bouche  ,  à  fa  lèvre  inférieure  ,  eft  un  petit  trou 
par  lequel  paffe  le  fil  que  cet  infede  fait  former  ,  6c  que 
plufieurs  auteurs  par  cette  raifon  ont  appellé  /a filière.  Les 
douze  annneaux  qui  compofent  le  corps  ,  font  tous  affez 
femblables  les  uns  aux  autres ,  à  fexception  du  dernier 
fous  lequel  fe  trouve  Panus  ^  ou  Pouverture  par  laquelle  la 
chenille  rend  fes  excrémens.  Cet  anneau  eft  ordinairement 
taillé  en  cône  à  plufieurs  faces  inégales  y  ôc  fon  extrémité 
eft  tronquée. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chenille  y  on  voit  des  points 
oblongs  formés  en  efpéces  de  boutonnières  ,  pofés  obli¬ 
quement  y  ÔC  de  couleurs  différentes  fuivant  les  différentes' 
efpéces.  Ce  font-là  les  ftigmates  ou  les  ouvertures  par  lef¬ 
quelles  Pinfede  refpire.  J'en  ai  trouvé  conftamment  dix- 
huit  fur  les  chenilles ,  neuf  de  chaque  côté.  On  voit  par  ce 
nombre -que  tous  les  anneaux  de  la  chenille  ne  font  pas 
pourvus  de  ftigmates  ,  fi  cela  étoit ,  elle  devroit  en  avoir 
vingt-quatre  ^  mais  le  fécond  y  le  troiftéme  ôc  le  dernier  an¬ 
neau  n’en  ont  point  ;  tous  les  autres  au  nombre  de  neuf  en 
ont  deux  y  un  de  chaque  côté.  Il  paroît  par  cet  arrangement 
des  ftigmates  ,  que  les  deux  premiers  placés  furie  premier 
anneau  répondent  aux  ftigmates  que  l’on  verra  par  la  fuite 
fur  le  corcelet  du  papillon  ,  ou  de  la  phalène  qui  doit 
fe  développer  ôc  fortir  de  la  chenille  ,  &  que  les  fuivans 
diftans  des  premiers  ^  à  commencer  par  ceux  du  quatrième 
anneau  ,  vont  répondre  à  ceux  qui  paroîtront  fur  les  an¬ 
neaux  du  ventre  du  même  papillon. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  font  les  mêmes 
dans  toutes  les  chenilles  ou  larves  de  cette  feêlion  :  mais  il 
n’en  eft  pas  do,  même  des  pattes  de  ces  infedes  y  dont 
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le  nombre  varie  beaucoup.  Néanmoins  malgré  cette  va¬ 
riété  ,  il  y  a  deux  caraderes  uniformes  &  confia  ns  dans  les 
pattes  de  toutes  les  chenilles.  Le  premier ,  c'eft  qu’aucun 
de  ces  animaux  n’a  ni  moins  de  huit  pattes  ^  ni  plus  de 
feize.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouvera  des  larves  appro¬ 
chantes  des  chenilles  pour  leur  forme  ,  qui  n’auront  que 
fix  pattes  ,  ou  qui  en  auront  un  plus  grand  nombre  que 
feize  ,  on  peut  alTurer  que  ce  ne  font  point  des  chenilles  , 
&  que  l’infêde  parfait  quelles  donneront  ne  fera  ni  papil¬ 
lon  ,  ni  phalène  y  ni  infcde  de  cette  feélion.  C’eft  par 
ce  moyen  qu’on  peut  diftinguer  les  larves  des  mouches-à-^ 
fcie  y  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  &  qui  reflemblent 
tellement  à  des  chenilles  ,  qu’on  les  confond  aifément 
enfemble  ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  quelques  auteurs 
faujjes-chenilles.  Toutes  ces  larves  de  mouches-à-fcie  ont 
plus  de  feize  pattes  ,  fouvent  dix-huit  ,  tantôt  vingt  ou 
vingt- deux.  Une  autre  différence  de  ces  larves  d’avec  les 
chenilles  ,  qui  peut  encore  aider  à  les  diftinguer  ,  c’eft  que 
leur  tête  eft  compofée  d’une  feule  calotte  fphérique  écail- 
leufe  ,  au  lieu  que  la  tête  des  vraies  chenilles  eft  compofée 
de  deux  femblables  calottes  diftindes  l’une  de  l’autre 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Le  fécond  caradere  unifor¬ 
me  ôc  conftant  dans  toutes  les  chenilles  ,  confifte  dans 
la  forme  ôc  ia'pofition  de  leurs  fix  premières  pattes,  qui 
font  les  mêmes  dans  toutes.  Ces  fix  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  font  dures  ,  fines  ,  terminées  en 
pointes.  Nous  les  appellerons  pattes  écailleufes.  Ces  pattes 
font  les  enveloppes  qui  renferment  les  fix  pattes ,  que  doit 
avoir  le  papillon  ou  la  phalène  :  aufti  comme  le  nombre  de 
ces  pattes  eft  conftant  dans  tous  les  infedes  parfaits  de 
cette  fedion ,  &  qu’ils  en  ont  tous  fix  ,  il  en  eft  de  même 
des  pattes  écailleufes  de  leurs  larves  ,  qui  font  dans  toutes 
les  efpéces  au  nombre  de  fix  ,  ôc  toujours  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  fous  lefquels  eft  caché  le  corcelet 
de  Finfede  parfait ,  auquel  doivent  être  articulées  fes  pat¬ 
tes  :  mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pattes  de  la  che^ 
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niüe  )  elles  varient  pour  la  figure  &  pour  le  nombre.  Cé5 
dernieres  ne  font  pas  aufb  effentielles^  elles  ne  font  propres 
qu’à  la  larve  ;  elles  difparoiffei^dans  l’infedle  parfait ,  qui 
les  perd  en  fe  métamorphofanf'&  quittant  fes  dépouilles. 
Quant  à  la  forme  y  ces  pattes  différent  beaucoup  des  pre¬ 
mières.  Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  larges  ôc  mois  : 
nous  les  appellerons  j^aues  membraneufes.  Ges  pattes  font 
entourées  en  tout  ou  en  partie  de  crochets  durs  y  reccur- 
tés  ,  qui  forment  à  leur  extrémité  une  couronne  ,  ou 
line  demi-couronne  fuivant  les  différens  genres.  On  fent 
que  de  pareils  crochets  doivent  fervir  à  affermir  les  che^' 
nilles  contre  les  branches  ^  les  feuilles  &  les  autres  corps 
fur  lefquels  elles  marchent.  Ces  mêmes  crochets  peuvent 
encore  fervir  à  diftinguer  les  chenilles  ^  des  larves  des 
mouches  -  à-feie  ou  fauffes  chenilles.  Ces  dernieres  n’ont 
jamais  de  pareils,  crochets  à  leurs  pattes  membraneufes  3 
au  lieu  qu’on  en  trouve  toujours  dans  les  vraies  chenilles.  • 
Ce  font  ces  pattes  membraneufes  3  dont  le  nombre  varie 
beaucoup  dans  les  chenilles.  Nous  avons  dit  que  le  plus 
grand  nombre  de  pattes  que  les  chenilles  puffent  avoir , 
n’excédoit  pas  celui  de  feize.  Une  grande  partie  des  che¬ 
nilles  y  fur-tout  celles  que  l’on  trouve  le  plus  communé¬ 
ment  y  a  précifément  ce  nombre.  Ces  chenilles  à  fcîze  pat¬ 
tes  y  en  ont  d’abord  fix  attachées  aux  trois  premiers  an¬ 
neaux  y  deux  de  chaque  côté.  Ce  font  leu rsïix  pattes  écail- 
îeufes  :  enfuite  fe  trouvent  deux  anneaux  dénués  de  pattes  ; 
favoir^  le  quatrième  &  le  cinquième.  Les  quatre  anneaux- 
fuivans  en  ont  chacun  deux^  ce  qui  fait  huit  autres  patres, 
qui ,  fe  trouvant  placées  vers  le  milieu  de  finfeéle  y  ont  été. 
appeliées  par  quelques-uns  pattes  intermédiaires*  Après- 
ces  quatre  anneaux  ,  les  deux  fuivans  ;  favoir  y  le  dixiéme 
6cle  onzième, n’ont  point  de  pattes  ;  ôc  enfin  le  dernier  an¬ 
neau  en  a  deux,  qui  ont  été  pattes pojlérieures. 

Ainfi  les  chenilles  à  feize  pattes  ,  en  ont  fix  écailleufes 
kL  dix  membraneufes  ;  favoir  ,  huit  intermédiaires, 
ôc  deux  poftérieures.  L’arrangement  de  ces  pattes  ;  tel 
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'cfVié  îious  Vtttons  de  le  rapporter ,  eft  confiant  dans  tou¬ 
tes  les  chenilles  à  feize  pattes.  Ces  chenilles  les  plus  com¬ 
munes  ,  nous  fourniflent  les  plus  grandes  efpéces  de  cette 
fedioHi 

.  Après  les  chenilles  à  feize  pattes  ^  viennent  celles  qui 
li’en  ont  que  quatorze.  Ces  dernieres  varient  entr’elles 
pour  Parrangement  ôc  la  diflribution  de  leurs  pattes  mem- 
braneufes.  Dans  toutes  y  on  voit  fix  pattes  écailleufes  atta¬ 
chées  aux  trois  premiers  anneaux  y  6c  enfuite  huit  pattes 
membraneufes.  Mais  les  unes  ont  le  quatrième  ôc  le  cin¬ 
quième  anneau  fans  pattes  ,  enfuite  huit  pattes  intermé¬ 
diaires  aux  quatre  anneaux  fuivans  y  6c  les  trois  derniers 
anneaux  nuds  fans  aucunes 'pattes  ,  fans  les  pattes  poflè- 
rieures.  Les  autres  au  contraire  ont  ces  deux  pattes  poflè- 
rieures,  6c  feulement  fix  pattes  intermédiaires  y  mais  diffé¬ 
remment  pofées.  Tantôt  après  les  pattes  écailleufes  ,  font 
trois  anneaux  fans  pattes  y  puis  trois  autres  qui  donnent 
naiffance  aux  pattes  intermédiaires  y  6c  enfuite  deux  an¬ 
neaux  nuds  entre  ces  pattes  6c  les  poftérieures  ;  tantôt 
après  les  pattes  écailleufes  y  il  n’y  a  que  deux  anneaux 
nuds  y  mais  après  les  fix  pattes  intermédiaires  ^  il  y  en 
a  trois  avant  le  dernier  anneau  où  font  les  pattes  poftérieu¬ 
res  :  ainfi  la  différence  entre  ces  chenilles  ^  confifte  en  ce 
que  des  cinq  anneaux  nuds  6c  fans  pattes  ,  il  y  en  a 
trois  pofés  devant  les  pattes  intermédiaires  ,  6c  deux  après 
ces  pattes  dans  les  unes ,  tandis  que  dans  les  autres  il  n’y  en  ‘ 
a  que  deux  devant  ces  mêmes  pattes  6c  trois  après  elles. 

Les  chenilles  qui  n’ont  que  douze  pattes  ,  fuivent  im¬ 
médiatement  celles  qui  en  ont  quatorze.  Ces  chenilles 
après  les  fix  pattes  écailleufes  ou  après  les  trois  premiers 
anneaux  ,  ont  quatre  anneaux  de  fuite  nuds  6c  fans  pattes  , 
enfuite  deux  anneaux, auxquels  font  attachées  quatre  pattes 
intermédiaires  feulement.  Ces  anneaux  font  fuivis  de  deux 
autres  qui  font  nuds ,  6c  enfin  du  dernier  anneau  partent  les 
deux  pattes  poftérieures.  Ainfi  ces  chenilles  à  douze  pattes 
pnt  fix  pattes  écailleufes  ;  quatre  pattes  intermédiaires  Ôç 
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deux  poftérieures.  Le  grand  efpace  de  quatre  anneaux  qu 
fe  trouve  entre  les  pattes  écaiileufes  ôc  les  intermédiaires 
oblige  ces  chenilles  de  marcher  différemment  des  autres 
En  général  les  chenilles  à  feize  &  à  quatorze  pattes  mar 
chent  en  formant  des  efpéces  d’ondulations  ,  ou  un  mou¬ 
vement  fuccelîif  ôc  progreffif ,  femblable  à  celui  qu’or 
appelle  mouvement  vermiculaire  ,  à  caufe  de  l’adion  fuc> 
ceîfive  de  leurs  pattes  nombreufes.  Les  chenilles  à  douze 
pattes  ne  marchent  pas^de  même ,  ôc  elles  ne  le  pourroient 
point  à  caufe  des  quatre  anneaux  qu’elles  ont  de  fuite 
dépourvûs  de  pattes.  Lorfque  ces  chenilles  veulent  avan* 
cer  5  elles  fe  cramponent  contre  une  branche  avec  leurs 
pattes  écaiileufes ,  ôc  attirent  leurs  pattes  intermédiaires  ôc 
tous  les  anneaux  poftérieurs  contre  ces  mêmes  pattes 
écaiileufes ,  enforte  que  les  anneaux  fans  pattes  fe  trouvent 
élevés  en  demi  -  cercle ,  &  forment  une  efpéce  de  boucle  : 
pour  lors  elles  tiennent  ferme  ôc  immobile  la  partie  pofté- 
rieure  de  leur  corps ,  par  le  moyen  de  leurs  pattes  intermé¬ 
diaires  ôc  pohérieurcs  ,  ôc  elles  avancent  la  partie  anté¬ 
rieure  de  toute  la  longueur  des  quatre  anneaux  nuds  qui 
formoient  une  efpéce  de  cercle.  Dans  ce  moment  leur 
corps  fe  déployé  ^  s’allonge  ,  ôc  leur  tête  eft  portée  en 
devant  J  enfuite  elles  répètent  la  même  manœuvre  ôc  tirent 
de  nouveau  la  partie  poftérieure  vers  le  devant ,  pour  faire 
après  cela  un  fécond  pas  en  faifant  avancer  la  partie  anté¬ 
rieure.  Cette  maniéré  de  marcher  s’exécute  promptement, 
ôc  ces  chenilles  courent  plus  vite  que  les  précédentes  , 
quoiqu’elles  ayent  moins  de  pattes.  En  marchant  ainfi  à 
différons  pas  j  elles  femblent  mefurer  ôc  arpenter  le  chemin 
qu’elles  font  ;  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  la  plûparù 
des  auteurs  ,  géomètres  ou  arpenteufes.  Ces  arpenteufes  à 
douze  pattes  font  affez  groffes. 

Il  y  a  d’autres  chenilles  plus  petites  qui  font  auffi  du 
nombre  des  arpenteufes  ;  ce  font  celles  qui  n’ont  que  dix 
pattes.  Ces  dernieres^  après  leurs  fix  pattes  écaiileufes  ^  ont 
cinq  articles  de  fuite  fans  pattes  \  enfuite  on  voit  dçux  pat- 
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fes  întetmédîaîres  feulement,  placées  fur  le  neuvième  an¬ 
neau  ,  ôc  les  deux  poftérieures  fur  le  dernier  ou  le  douziè¬ 
me  ,  tandis  que  le  dixième  ôc  le  onzième  n’ont  point 
de  pattes.  Ainfi  ces  arpenteufes  n’ont  que  deux  pattes 
intermédiaires ,  deux  poftérieures  ôc  fix  pattes  ècailleufes; 
Elles  arpentent  encore  à  plus  grands  pas  que  les  précéden¬ 
tes  ,  ayant  cinq  auneaux  de  fuite  fans  pattes.  Ces  petites 
arpenteufes  ont  une  fingularité  remarquable.  Leur  corps 
fort  peu  garni  de  pattes ,  eft  cylindrique  ,  ôc  de  couleur 
terne  approchante  de  celle  du  bois  ,  ce  qui  fait  qu’on 
îe  prend  aifément  pour  un  petit  morceau  de  branche.  Les 
poiitions  qu’elles  prennent  fouvent  ne  contribuent  pas  peu 
à  jetter  dans  la  même  erreur.  Ges  chenilles  ont  aifez 
de  force  pour  tenir  tout  leur  corps  droit ,  tantôt  roide  , 
tantôt  un  peu  fléchi ,  Ôc  foutenu  feulement  par  leurs  deux 
pattes  poftérieures  qu’elles  cramponnent  à  Tarbre.  Quand 
elles  font  ainfi  pofées  ôc  immobiles  ,  elles  reflemblent 
à  une  petite  branche ,  à  un  brin  de  bois ,  ôc  il  eft  diflicile  de 
les  diftinguer ,  quoiqu’on  les  ait  fous  les  yeux.  Nous  parle¬ 
rons  des  phalènes  fingulieres  que  donnent  ces  chenilles 
arpenteufes ,  lorfque  nous  examinerons  le  genre  des  phalè¬ 
nes  en  particulier. 

Enfin  les  chenilles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  de 
pieds  ,  font  celles  qui  n’en  ont  que  huit.  Ces  dernieres 
n’ont  point  du  tout  de  pattes  intermédiaires  ;  elles  n’ont- 
que  fix  pattes  écailleufes  placées  a  l’ordinaire  fous  les  trois 
premiers  anneaux-,  Ôc  les  deux  poftérieures  qui  naiflent  du 
dernier  anneau  ;  tous  les  autres  anneaux  de  leur  corps  n’en 
ont  point.  Ces  chenilles  font  les  plus  petites  de  toutes.  La 
plupart  d ’entr’elles  appartiennent  aux  teignes  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Comme  ces  chenilles  de  teignes  fe 
logent  ordinairement  ou  dans  des  fourreaux  qu’elles  fe 
forment  de  différentes  matières  ,  ou  dans  l’intérieur  des 


feuilles ,  des  fleurs  Ôc  d’autres  fubftances  femblables ,  elles 
n’ont  pas  befoin  de  pattes  intermédiaires  qui  leur  feroient 
inutiles  ^  les  pattes  écailleufes  ôc  les  poftérieurej  leur  fuffi- 
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fent  pour  avancer  ou  reculer ,  en  faifant  fortir  les  unes 
ou  les  autres  des  extrémités  de  leurs  loges  ou  de  leurs 
fourreaux. 

On  voit  par  le  détail  que  nous  venons  de  donner  du 
nombre  ôc  de  la  pofition  des  pattes  des  chenilles ,  combien 
ces  larves  différent  entr’elles  à  raifon  de  ces  parties.  Aufîi 
les  infedles  parfaits  qu*elles  donnent  j  forment  des  genres 
très  -  différons  les  uns  des  autres  ^  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  J'avois  d’abord  efpéré  pouvoir  découvrir  une 
efpéce  d’uniformité  entre  les  chenilles  qui  fourniffent  les 
infedles  parfaits  du  même  genre  :  mais  plus  je  les  ai  exami¬ 
nées  &  obfervées ,  plus  je  me  fuis  détrompé  à  cet  égard; 
Des  phalènes  du  même  genre  ôc  de  la  même  famille ,  qui 
paroiffent  très-femblables  pour  le  caraêtere  ^  doivent  quel¬ 
quefois  leur  origine  à  des  chenilles  qui  varient  entr’elles 
pour  le  nombre  ôc  la  figure  des  pattes  ^  enforte  qu’on 
ne  peut  établir  fur  cet  article  aucune  régie  fixe  d’après  les 
chenilles ,  ôc  il  n’eft  pas  poffible  de  déterminer  fûrement  le 
genre  d’infecle  parfait  que  donnera  une  chenille  que  l’on 
nourrit ,  quoiqu’on  l’examine  avec  attention.  Néanmoins 
nous  verrons  dans  le  détail  des  genres  de  cette  feêlion  y 
quelques  généralités  fur  les  différentes  chenilles  ôc  les 
infeêles  parfaits  qu  elles  donnent  :  mais  ces  généralités  ne 
font  pas  fans  exceptions. 

Après  avoir  examiné  les  parties  extérieures  des  che-’ 
nilles  ,  il  nous  refteroit  à  donner  le  détail  anatomique 
de  leurs  parties  intérieures.  Mais  comme-dans  cet  Ouvrage 
nous  nous  fommes  bornés  à  l’examen  extérieur  des  in- 
feêles  ^  nous  renvoyons  les  leôleurs  à  la  differtation  de 
Malpighi ,  fur  le  ver  à  foie  ,  qui  eff  une  efpéce  de  chenille 
des  plus  utiles  ,  ôc  à  l’examen  que  Swammerdam  a  fait 
pareillement  de  l’intérieur  des  chenilles  ,  dans  fon  excel¬ 
lent  ouvrage  fur  les  infeêtes  *.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  de  deux  ou  trois  parties  qui  ont  rappoi^t  à  l’extérieui: 
de  ces  infeêles^ 

>  S-wamerd.  BiWia  Natur»,  Lugd,  bat.  1738;  fol.  z  vol. 
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Nous  avons  remarqué  fur  le  corps  des  chenilles  dix-huit 
iligmates  ,  neuf  de  chaque  côté.  Ces  fligmates  font  les 
ouvertures  par  lefquelles  Finfede  refpire  ^  à  chacune  def- 
queiles  aboutit  un  vailTeau  aerien.  Ces  vaiiïeaux  féparés 
vont  tous  fe  réunir  à  deux  longues  trachées  ^  qui  tiennent 
lieu  de  poulmons ,  ôc  qui  reçoivent  &  rendent  continuelle¬ 
ment  Pair  ,  qui  eft  néceffaire  à  Pinfeôle  >  comme  aux  plus 
grands  animaux^  Outre  ces  deux  longues  trachées ,  on  voit 
dans  le  corps  de  la  chenille  plufieurs  autres  parties.  La 
principale  ell  un  long  Ôt  gros  canal ,  qui  part  de  la  bouche 
&  s’étend  jufqu^à  Panus.  Ce  canal  qui  tient  lieu  d'efopha- 
ge  ,  d  eflomach  ôc  d’inteftins  ,  eft  fouvetft  rempli  d’ali- 
mens  ,  dont  la  couleur  verte  le  fait  aifément  appercevoir. 
A  côté  de  ce  canal ,  eft  un  vaiffeau  artériel  qui  tient  lieu 
du  cœur ,  ôc  aux  deux  côtés  ^  font  deux  autres  vaiffeaux  qui 
vont  aboutir  à  la  filiere  ou  à  Pouverture  qui  eft  fous  la  levre 
inférieure  de  la  bouche  ,  ôc  qui  contiennent  une  liqueur 
claire ,  tranfparente  ,  dont  Pinfedie  forme  la  foie  qui  com- 
pofe  fa  coque.'Enfin  le  refte  du  corps  eft  rempli  d’une  ma¬ 
tière  graifteufe  ,  qui  peut  aider  à  faciliter  les  différentes 
transformations  de  Pinfeéle  que  nous  allons  examiner. 


Lorfque  la  petite  chenille  fort  de  Pœuf  où  elle  étoit 


renfermée  ,  elle  commence  par  fe  nourrir  de  la  plante  qui 
lui  convient.  Ordihairemènt  la'mere  a  eu  foin  de  placer  fes 
œufs  fur  cette  plante  ,  quoique  fouvent  elle  l’ait  quittée  y 
ôc  ne  s’en  foit  point  approchée  depuis  fa  transformation  , 
depuis  le  tems  qu’elle  étoit  devenue  infeéte  parfait.  La 
petite  chenille  y  ainfi  à  portée  de  fa  nourriture  y  croît 
promptement  y  mais  en  croiffant  elle  ne  garde  pas  là  peau 
qu’elle  a  apportée  en  naiffant  ,  elle  en  change  plufieurs 
fois  à  différens  tems.  Cette  peau  n’eft  pas  fufceptible  de 
î-extcnfion  néceffaire  à  i’accroiffement  prompt  de  ce  petit 
animal ,  enforte  qu’elle  eft  obligée  de  fe  fendre.  Ce  premier 
changement  fe  fait  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  L’in- 


feéle  fe  gonfle  ôc  fe  contrade  alternativement  jiifqu'a  ce 
que  fa- peau  fe  fende  fur  le  dos  entre  fon  fécond  Ôc  fon 
Tome  IL  C 
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troifiëme  anneau  ^  &  pour  lors ,  la  petite  chenille  un  pei 
fatiguée  fe  tire  de  cette  peau  ou  dépouille  ^  comme  d  ui 
fourreau  ^  Ôc  paroît  avec  une  autre  peau  qui  étoit  cachée 
fous  la  première.  Cette  fécondé  peau  plus  large  ?  étoit  pro¬ 
bablement  plilTée  fous  la  précédente.  C’eft  ce  que  foi 
peut  penfer  en  voyant  la  chenille  plus  grolTe  après  ce 
changement.  Au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  ,  il  s’en  fait  un 
fécond  femblable  ^  qui,  après  un  pareil  nombre  de  jours  efi 
fuivi  d’un  troifiéme  ,  ôc  eniin  quelque  tems  après  il  s’en 
fait  un  quatrième.  Ainfi  les  chenilles  changent  plufieurs 
fois  de  peau  ,  comme  les  autres  larves  ;  ôc  dans  plufieurs , 
nous  avons  obfervé  que  ces  changemens  étoient  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Quelques-unes  en  ont  davantage  ,  ôc  Bon¬ 
net  alfure  que  la  chenille  -  martre  ne  devient  chryfalide 
qu’après  avoir  quitté  fa  huitième  peau.  Après  le  dernier 
changement ,  les  chenilles  mangent  ôc  croiffent  encore  , 
jufqu’à  ce  que,parvenues  à  leur  dernier  degré  d’accroüTe- 
ment ,  elles  foient  prêtes  à  fe  métamorphofer. 

Cette  métamorphofe  ,■  par  laquelle  la  chenille  pafle  de 
l’état  de  larve  à  celui  de  chryfalide ,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  infeèles,  par  un  nouveau  dépouillement.  Elle 
quitte  fa  derniere  peau  ,  qui  cachoit  à  nos  yeux  la  chryfa¬ 
lide  ,  ôc  paroît  fous  cette  nouvelle  forme  ,  qui  elle-même 
recouvre  idnfede  parfait  qui  en  doit  fortk.  Mais  avant  que 
les  chenilles  fe  transforment  en  cryfalides,  plufieurs  d’en- 
tr'elles  doivent  exécuter  un  travail  préliminaire  long  ÔC 
délicat.  Quelques-unes,  comme  celles  des  papillons  ,^fe 
transforment  en  une  chryfalide  nue  ôc  découverte.  Dans 
celles-là ,  il  ne  fe  fait  qu’un  fimple  dépouillement,  après 
lequel  la  chryfalide  efi:  parfaite  ;  elles  n’ont  point  d’autre 
travail.  Mais  d’autres  chenilles ,  toutes  celles  des  fphinx  Ôc 
des  phalènes  ont  leurs  chryfalides  cachées  ôc  à  couvert 
dans  une  coque  plus  ou  moins  forte,  L’infeêle  ,  avant  que 
de  fe  transformer  en  chryfalide ,  doit  faire  cette  coque  , 
qui  eft  ou  toute  entière  ,  ou  au  moins  en  partie ,  formée 
par  un  tilTu  foyeux  j  que  file  la  chenille.  Cet  ouvrage  pa- 
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roît  difficile  f  cependant  elle  Texécute  promptement  ^  or¬ 
dinairement  en  deux  ou  trois  jours ,  par  le  moyen  de  la 
liliere  qui  eft  placée  fous  la  levre  inférieure  de  fa  bouche. 
Les  deux  vaifleaux  à  foie ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut^  portent  à  cet  endroit  une  liqueur  daire  ,  tranfpa- 
rente  ôc  vifqueufe,  qui  filtrée  à  travers  l’ouverture  fine  de 
la  fîliere  ^  y  forme  les  fils  de  foie.  La  chenille ,  en  les  ap¬ 
pliquant  à  droite  ôc  à  gauche ,  par  le  moyen  de  fa  bouche 
&c  de  fes  mâchoires ,  parvient  à  conftruire  ces  coques  , 
dont  le  dehors  moins  uni  reffemble  à  de  la  bourre  ,  tandis 
que  leur  intérieur  efl  extrêmement  liffe  ,  pour  ne  point 
bleffer  la  chryfaÜde ,  qui  doit  fouvent  y  demeurer  pendant 
un  long  teriis.  On  peut  aifément  obferver  l’adreffe  des 
eheiiiiies  à  filer  &  à  faire  leurs  coques ,  en  élevant  des 
vers  à  foie ^  qui  font  une  efpéce  de  chenille,  dont  la  foie 
efi:  des  plus  fines  &  des  plus  parfaites ,  &  la  coque  admi¬ 
rablement  bien  conflruke.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tou¬ 
tes  les  chenilles  qui  font  des  coques  ,  foient  auiïî  habiles 
f  leufes.  Plufieurs  font  entrer  dans  la  conflruêlion  de  leurs 
coques ,  des  mottes  de  terre,  des  feuilles,  des  brins  de 
bois  ou  d’herbe ,  qu’elles  unifient  &;  attachent  enfemble  , 
par  le  moyen  de  leurs  fils.  D’autres  s’enfoncent  en  terre, 
pour  s’y  métamorphofer  dans  une  cavité  qu  elles  prati¬ 
quent,  &  qui  leur  tient  lieu  de  coque.  Mais  toutes  en  gé¬ 
néral  ont  foin  de  tapifler  fintérieur  de  leur  coque,  d’un 
tilfu  foyeux  très-fin  &  très  -  uni.  Nous  examinerons  en  dé¬ 
tail  ces  chryfalides  ôc  ces  coques  ,  en  faifant  Phiftoire  des 
différens  genres  de  cette  feèlion. 

Ces  infeèles  refient  plus  ou  moins  long-tems  fous  la  for¬ 
me  de  chryfalide.  En  général ,  les  papillons ,  dont  la  chry- 
falide  efl  nue^  y  relient  moins  de  tems.  Prefque  tous  de¬ 
viennent  infeâes  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  du  moins  pendant  l’été  ;  il  n’y  a  que  ceux  qui  fe 
font  transformés  à  la  fin  de  l’automne ,  qui  ne  fubiffenc 
leur  dernier  changement  qu’au  printems.  Au  contraire, 
les  fphinx ,  les  phalènes  ôc  les  autres ,  dont  la  chryfalide  efl 
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enfermée  dans  une  coque  ,  reftent  beaucoup  plus  long 
tems  dans  cet  état.  La  plûpart  ne  deviennent  infedes  pat 
faits  que  l’an  :ée  fuivante  ;  j’en  ai  même  obfervé  qui  ik 
font  éclos  qu  au  bout  de  deux  ,  de  trois  ans,  &  môme  da 
vantage.  Plus  iis  doivent  relier  dans  la  coque,  plus  cett( 
coque  eft  forte  ,  dure ,  d’un  tilTu  ferré.  La  chaleur  ou  h 
froid  contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leu: 
for  rie. 

Le  dernier  changement  de  ces  infeéles ,  celui  par  leque 
ils  deviennent  infeéles  parfaits,  s’exécute  de  la  même  ma 
niere  que  dans  les  autres  infeÔles  ,  que  nous  avons  déjt 
examinés  dans  lesfeélions  précédentes.  La  chryfalide  n’ef 
que  1  infeéle  parfait  relTerré  ,  replié  ,  &  qui  doit  par  h 
fuite  fe  développer.  On  peut  s’en  alfurer  en  examinant 
avec  foin  les  chryfalides.  On  y  voit  toutes  les  parties  qu; 
compofent  1  infecle  parfait,  bien  apparentes,  mais  ferrées 
ôc  appliquées  les  unes  contre  les  autres.  Il  y  a  encore  une 
autre  maniéré  d’examiner  les  chryfalides  ,  c’ell  dans  l’inf 
tant  qu^,lles  viennent  de  prendre  cette  forme ,  &  que  la 
chenille  ayant  quitté  fa  derniere  peau ,  vient  de  fe  transfor¬ 
mer  Dans  ce  moment,  la  chryfalide  eftmoile  &  gluante, 
on  peut,  avec  la  pointe  d’une  épingle  ,  féparer  &  déve¬ 
lopper  toutes  les  parties  de  l’infecle  parfait ,  mais  encore 
molles  ,  fans  conrülence  &  fans  mouvement.  Quelques 
heures  plûtard ,  on  ne  peut  plus  faire  la  même  opération  ç 
Cette  matière  vifqueufe ,  qui  enduit  la  chryfalide ,  fe  fé- 
che,  unit  routes  les  parties,  ôc  lui  forme  une  efpéce  de 
peau  ,  qui  devient  dure  ôc  coriace.,  C’efl  fous  cette  efpéce 
d’enveloppe  ou  de  peau  étrangère ,  que  les  membres  de 
i’infede  parfait  fe  trouvent  à  l’abri ,  fe  fortifient  Ôc  acquiè¬ 
rent  la  confidence  ôc  la  dureté  néceffaire.  Lorfqu’iis  font 
.parvenus  à  ce  dernier  point  de  perfeélion  ,  l’infecle  tra¬ 
vaille  à  rompre  la  peau  dure  ôc  féche  de  fa  chryfalide  ; 
.elle  fe  fend  à  fa  partie  antérieure  ,  par  le  gonflement  de  la 
tête  ôc  du  corcelet  de  l’inleéle ,  ôc  petit  à  petit  celui  ci  fe 
.debarralTe  Ôc  fort  de  cette  enveloppe  la  tête  la  première. 
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Cette  opération  paroît  allez  fimple  &  aifée  pour  ceux  de 
ces  infettes  dont  ia  chryfalide  eft  nue.  Cette  chrYlalide 
une  fois  ouverte  ,  ils  font  bientôt  fortis  &  en  liberté  ;  mais 
il  n’en  eû  pas  de  même  des  autres,  dont  la  ci^ryialide  eft 
enfermée  dans  une  coque  ,  fouvent  très-dure  &  coriace. 
On  ne  conçoit  pas  comment  un  infeêle  fans  armes,  fans 
défenfes,  peut  venir  à  bout,  de  percer  une  pareille  coque. 
Si  on  examine  avec  foin  quelqu  une  de  ces  coques,  on  ne 
fera  plus  furpris.  On  verra  qu'une  des  extrémités  de  la  co¬ 
que  ,  celle  qui  regarde  la  tête  de  l’infeéle ,  &  par  laquelle 
il  doit  fortir,  n’eft  point  fermée,  quoiqu’elle  le  piirciflc. 
Dans  cet  endroit,  la  chenille  ,  en  filant  fa  coque  ,  laifie 
une  ouverture  ,  qui  eft  cachée  par  des  fils  affez  longs  ôc 
contournés  en  anneaux.  Ces  anneaux  ou  anfes  de  foie  fer^ 
rés  en  long  les  uns  contre  les  autres ,  empêchent  qu’aucun 
infede  étranger  ne  pniffe  pénétrer  dans  la  coque  ,  &  ne 
vienne  attaquer  la  chryfalide  ;  mais  lorfque  rinfede  par¬ 
fait  veut  fortir  ,  ils  s’écartent  aifément  les  uns  des  autres, 
&  lui  laiffent  le  paffage  libre.  Bien  plus ,  par  le  moyen  de 
cette  ouverture,  finfede  fe  débarralTe  plus  aifément  de  fa 
chryfalide  ,  dont  l’enveloppe  refie  au  paff.ge. 

Lorfque  rinfede  parfait  vient  de  forcir  de  fa  chryfalide 
ou  de  fa  coque,  il  eft  molôc  humide  ;  fes  ailes  paroifiént 
mouillées  &  chiffonnées  ,  &  1:out  fon  corps  femble  plus 
gros  qu'il  ne  fera  par  la  fuite.  Lhnfederefte  pendant  quel¬ 
ques  inftans  tranquille  &  immobile ,  &  pendant  ce  tems  , 
toutes  fes  parties  expofées  à  l’air  ,  fe  féchcnt  &  s  afiTer- 
miffent;fes  ailes  fe  déployent  &  deviennent  fermes,  êc 
l’infede  rend  ordinairement  quelques  goiutes  de  liqueur 
par  l’anus ,  ce  qui ,  joint  au  deffécuement  -  e  fon  corps  ,  le 
rend  moins  gros.  Cette  liqueur  ,  que  rend  i’infede  en  far¬ 
tant  de  fa  coque  ,  eft  fouvent  rougeâtre  &  comme  fangui- 
nolente.  Qn  voit  de  ces  gouttes  iomblabits  â  des  gouttes 
de  fang ,  dans  les  boêtes  où  l’on  éleve  des  clienilies,  <5c 
où  elles  fe  font  transformées  :  on  en  voit  fouvent  dans  les 
campagnes,  le  long  ae  certains  murs,  auprès  defquels 
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beaucoup  de  chenilles  fe  font  métamorphofées  j  &  ce5 
prétendues  gouttes  de  fang ,  ont  quelquefois  jette  la  ter¬ 
reur  dans  l  efprit  du  peuple,  &  donné  lieu  à  ces  contes 
de  pluies  de  fang,  dans  des  années  où  les  chenilles  ont  été 
communes.On  auroit  cependant  pu  fe  détromper  aifément, 
en  obfervant  que  ces  gouttes  fe  trouvoient  non-feulement 
dans  les  endroits  des  murs  expofés  à  la  plu^e ,  mais  aulTi 
fur  ceux  qui  en  étoient  à  labri,  fous  les  revers  des  corni¬ 
ches  ,  où  il  étoit  évident  qu’elles  ne  pouvoient  tomber 
d’eivhaut. 

L’infecle  parfait  forti  de  fa  coque  ,  &  allez  développé 
pour  prendre  fon  effort,  travaille  bientôt  à  la  propagation 
de  fon  efpéce.  Quelques  efpéces  même  ne  femblent  vivre 
fous  cette  derniere  forme ,  que  le  tems  néceOaire  pour 
s’accoupler.  La  ponte  finie  ,  elles  périffent  au  bout  de  peu 
de  jours,  fans  avoir  pris  de  nourriture.  La  nature  même 
leur  a  donné  une  trompe  fi  courte,  qu’elles  ne  pourroient 
s’en  fervir.  La  phalène  du  ver  à  foie,  par  exemple  ,  eft 
dans  ce  cas.  D’autres  qui  vivent  un  peu  plus  long-tems , 
fous  la  forme  d’infeêles  parfaits,  tirent  quelque  nourri¬ 
ture  du  fiîc  des  fleurs.  Ainfi  les  papillons  6c  les  phalènes , 
font  bien  peu  de  dégâts  dans  nos  jardins  6c  nos  campa¬ 
gnes^  tandis  que  les  chenilles  ,  qui  les  ont  produits  6c  qui 
éciofent  de  leurs  œufs,  y  caufent  tant  de  ravages. 

Les  œufs  des  infeêfes  parfaits  font  ordinairement  ronds 
ou  un  peu  oblongs  ,  ou  applatis  ;  6c  toujours  couverts 
d'une  peai>  ou  enveloppe  fort  dure.  La  couleur  de  ces 
œufs  varie  :  les  uns  font  blancs  ,  d'autres  gris ,  plufieurs 
verts  ,  quelques-uns  bleuâtres.  Tantôt  rinfeêfe  les  pond 
fans  ordre  &  en  un  tas,  tantôt  ils  font  rangés  par  bandes, 
6c  quelquefois  ils  enveloppent  les  branches ,  comme  par 
anneaux.  La  petite  chenille  fort  de  ces  œufs  plutôt  ou 
plûtard  :  beaucoup  n’éclofent  que  l’année  fuivante. 

Nous  finirons  cet  article  paf  une  derniere  remarque. 
C’eft  que  les  infeêles  parfaits  ne  prenant  que  peu  ou 
point  d  alimens  ;  ils  ne  rendent  pas  d’exerdmens  fenfibles, 
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du  moins  n’ai-je  pu  en  appercevoir  ^  an  lieu  que  les  che¬ 
nilles  ,  qui  font  voraces ,  en  rendent  une  très  -  grands 
quantité.  Ces  excrémens  des  chenilles  font  ordinairenjent 
verdâtres  y  obiongs  &  quelques-uns  ont  des  figures  fingu- 
lieres.  Différentes  efpéces  en  rendent  qui  font  cannelés, 
ôc  à  plufîeurs  côtes.  Ces  conformations  particulières ,  dé¬ 
pendent  de  celle  de  l’ouverture  de  1  anus,  fur  laquelle  ces 
excrémens  fe  moulent  en  fortant. 

Cette  feélion  d’infeéles  efl:  très  -  nombreufe  pour  les 
efpéces  ,  mais  les  genres  qu’elle  renferme  ,  font  en  petit 
nombre.  Nous  allons  donner  une  table  de  ces  genres,  a 
laquelle  nous  joindrons  leurs  caraéleres. 


.a. 
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TROISIEME  SECTION 
De  la  clajje  des  hifeâtes. 


INSECTES  A  QUATRE  AILES  FARINEUSES. 


Le  Papill 


Le  SphïNx.  < 


GENRES.  CARACTERES.  FAMILLES.  PARAGRAPHES. 

'  T  A  aiiarrp  nied<;  f  ^  chenilles  cpineufes 
I .  A  quatre  pieas.  i  ^  anguleuibs. 

)  Pattes  anterieures  \  2°.  A  chenilles  épineulês 
fans  onglets  ,  faifant  ]  &  ailes  arrondies, 

fouvent  une  efpece  S  30.  a  chenilles  fanj-  épi- 
de  palatine.  i  nés  &  pattes  anterieures 

Chryrahdeperpen-/  courtes,  mais  qui  ne- 

diculaire.  font  point  la  palatine. 

2.  A  fix  pieds. 

Toutes  les  hx  pattes  à  onglets. 

Ghryfalide  horizontale,  lufpendue  par  un  fil  dans 
Ton  milieu. 

’  1°,  Sphinx  bourdons. 

{Antennes  priftnatiques  prefqu’^gales  par-tout. 
Point  de  trompe. 

20.  Sphinx-  ëperviers.  __ 

Antennes  prifmatiques  prefqu  égalés  par-tout. 
Trompe  en  Tpirale. 

henille  nue,  portant  une  corne  fur  la  queue, 

3  O.  Sphinx  béliers. 

Antennes  prifmatiques  plus  grolTes  au  milieu. 
Trompe  en  fpirale. 

^  Chenille  velue  ,  fans  corne, 
r  Antennes  filiformes. 

Le  Pteropkoee,<  ^  ,  u  1  u 

J  Ailes  compoiees  de  pluüeurs  branches  bai'bues, 

^  Chryfalide  nue  &  horizontale, 

^  1°.  Sans  trompe, 
i  2°.  Avec  une  trompe  & 

:  les  ailes  rabatues. 

P  3®.  Avec  une  trompe  & 

^  les  ailes  étendues. 

'1°.  Avec  une  trompe  & 

I  les  ailes  étendues. 

[2°.  Avec  une  trompe  & 

’  les  ailes  rabatues, 

^3°.  Sans  trompe, 

.  Antennes  filiformes  décroifTant  de  la  bafe  à  la  pointe. 

5  Toupet  de  la  tête  élevé  &  avancé, 
i  Chenille  cachée  dans  un  fourreau. 

^  Chryfalide  dans  le  fourreau  de  la  chenille,  S  E  C  T I  O 


r  Antennes  qui  vontf  ^  antennes  en  ' 
y  en  décroiiïànt  de\  Peigne. 

1  la  bafe  à  la  poin-  ]  ^ 
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s  une  ■  ' 


yChryfalide  dans  ^  I 

/  A  antennes  fili- 

C  Chenille  nue.  ^ 


La  Teigne.. 
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SECTIO  TERTIA 
Clajjîs  Infeâoriim, 


INSECTA  TETRAPTERA  ALIS  FARINACEIS. 


GENERA,  CARACTERES.  FAMILIÆ. 


PARAGRAPHE 


P  A  P  I  L  I  O. 
Le  Papillon. 


(  Antenne  clavafæ. 
^  Chryfalis  nuda. 


1^x0.  Erucis  rpinofis ,  alîs 

lo  Tetranî  \ 

P*.  \2o.  Erucis  fpinofîs  ,  alxs 

Pedibus  anticis  non  J  rotundatis, 

unguiculatis  \jo.  Erucis  non  fpinolîs  , 
Chryfalide  perpen-  J  pedibus  anticis  brevif^ 
diculari.  /  coiiare  non  efS-, 

V  cientibus. 

2°.  Hexapî. 

Pedibus  fex  unguiculatis. 

^Chryfalide  horizontali,  in  medio  filo  furpenfi, 

'•1°.  Antennæ  ppifmaticæ  ubique  ferè  æquales. 


Sphinx. 
Le  Sphinx. 


Pterophorus. 

Le  Pterophore. 


P  H  A  L  Æ  N  A. 

La  Phalène. 


Tr  NÆ  A. 
La  Teigne. 

Tome  IL 


r  I".  Antenna 
L  Elingues. 
V°*  Antenns 


f  Antenna:  prifmati-  r°ê  prifmatka!  ubique  ferè  iuqualet.' 

5  cæ  I  Spirilingues. 

{Chr/falisinpuppa.  ]  La™  latvis ,  cornigera. 

^  ^  ^30.  Antennæ  priimatiçæ  xn  medio  crafljores| 

r  Spirilingues. 

L  Earva  villofa  »  non  cornigera» 

r  Antennæ  filiformes. 

\  Lingua  fpiralis. 

)  Alæ  ramofæ  ,  ramis  pilo/îs. 

Chryfalis  nuda  horizontalis. 


r-Antennx  à  bafi  ad\  ^^'^"’^^^cornes. 

^  apicemdecrefcen-J 

^  Chryfilis  in  puppa,  j 

^Larvanuda.  Antennis  filifor- 

/  mibus. 


^  T®.  Elingues. 

\  z°.  Linguatæ,  alis  defle-' 
?  xis. 

^  30.  Linguatæ  ,  ahs  planis, 
Ç  1°.  Linguatæ,  alis  planis. 
\  1°.  Linguatæ,  alis  defie- 
)  xis. 

^  3°.  Elingues, 


Antennæ  filiformes  à  bafi  ad  aplceni  decrefcentes# 
Frons  prominula. 

Larva  involucro  teâa. 

.Chryfalis  in  involucro  larvx# 


Histoire  abrogée 

P  A  P  I  L  I  O. 

LE  PAPILLON, 

Antennæ  clavatce.  Antennes  en  maffe. 

Chryfalis  nuda,  Chryfalide  nue.  - 

r  Erucîs  fpinojis  alîs  f  lo,  A  chenilfes  épinéB- 

^  angulofis.  _  _  _  i  Tes  ,  &  aîles  anguieufes.  ■ 

j  Erucisfpinofis  dis  \  A  chenilles  épinet- 

lj°.  Tetrapî.  /  rotundatis.  i  o.  A  qua^  J  Tes  &  ailes  arrondies. 

j  f.ErucîsnonfpinoJis,  trépieds.  ]  3°.  A  chenilles  fans  épi- 
/  pedihüs  anticis  hrevijjimis  j  nés ,  &  pattes  antérieures 

^  collare  non  efficientibus,  f  courtes ,  qui  ne  fon  t  point 

^  la  palatine, 

HexapL  '  1^.  A  fix  pieds. 

On  confond  fouvent  fous  le  nom  de  papillons^  tous  les 
genres  de  cette  feflion  ,  ôc  bien  des  perfonnes  donnent 
également  ce  nom  aux  phalènes ,  aux  teignes ,  &c.  Il  s'agit 
donc  ,  pour  éviter  la  confufion  ^  de  bien  établir  les  carac¬ 
tères  ,  qui  conftituent  les  différons  genres  de  la  fedion  des 
infedes  à  quatre  ailes  farineufes. 

Le  premier  genre,  celui  des  papillons,  dont  il  efl  ac¬ 
tuellement  queflion,  a  deux  caraderes  effentiels,  qui  le 
diflinguent  de  tous  les  autres.  Le  premier  ôc  le  principal , 
efl  d^avoir  les  antennes  en  filets  plus  gros  vers  Pextrémité, 
ce  qui  forme  une  efpéce  de  maffe  ou  maffue,  ou  fi  l’on 
veut,  un  bouton,  qui  termine  l’antenne.  Ce  premier  ca- 
radere  efl  effentiel  au  papillon  ;  il  efl  le  feul  dans  lequel 
on  Pobferve  :  dans  les  autres  genres  ,  tels  que  le  fphinx , 
la  phalène,  Ôcc.  les  antennes  vont  au  contraire  en  dimi¬ 
nuant  ôc  s’aminciffant  vers  le  bout.  Le  fécond  caradere 
que  nous  donnons  de  ce  genre ,  n’efl:  pas  à  beaucoup  près 
auffi  effentiel  que  le  premier  ;  il  confifte  dans  la  forme  de 
la  chryfalide ,  qui  efl  nue ,  c’efi-à-dire  qui  n’efl  point  enve¬ 
loppée  d’une  coque  femblable  à  celle  que  l’on  obferve 
dans  les  phalènes ,  les  fphinx  ÔC  les  teignes  j  mais  ce  der- 
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4iier  cara6lpre  fe  trouve  dans  4e  pterophore  ,  coniii^edanç 
le  papillon;  il  «ft  commun  à  ces  deux  genres  ,  enL  rte 
qu'on  pourroit  regarder  le  pterophore  comme  un  papillon^ 
4i  Tes  an  ennes  n  alloient  pas  en  diminuant  vers  le  bout. 
A  Taide  de  ces  deux  caraàeres  que  nous  donnons  ,  &  furr 
tout  du  premier ,  il  eft  aifé  de  reconnaître  &  de  diftinguec 
les  papillons. 

Les  larves  de  ces  papillons,  font  des  chenilles ,  qui  rou^ 
tes  ont  feize  pattes  ;  favoir  ,  fix  antérieures  écailleufes  , 
huit  intermédiaires  &  deux  poftérieures.  Le  corps  de  ccs 
chenilles  eft  compofé  de  douze  anneaux  ,  fans  compter  la 
tête.  Leurs  fix  pattes  écailleufes  nailTent  des  trois  premiers 
anneaux, fuivent  enfuitedeux  anneaux  fans  pattes  ;  les  qua¬ 
tre  fuivans  donnent  nailfance  aux  pattes  intermédi  ares  ; 
le  dixiéme  ôc  le  onzième  anneau  n’ont  point  de  pattes  ; 
ôc  enfin  au  douzième  ou  dernier ,  font  attachées  les  pattes 
poftérieures.  Parmi  ces  chenilles  ,  pliftieurs  ont  le  corps 
hériffé  d’efpéces  d’épines  branchues.,  placées  fur  les  aiir 
neaux.  Ce  font  les  chenilles  des  papillons  qui  forment  les 
deux  premiers  paragraphes  de  la  première  famille  de  ce 
genre.  Quelques-uns  les  ont  appellés  papillons  -  mars, 
D  autres  chenil: es  font  rafes  ,  ou  fi  elles  ont  quelques 
poils,  ils, font  fi  courts  &  fi  clair -femés,  qu’à  peine  les 
apperqoit-on.  Les  papillons  de  ces  dernieres.chenilles  for¬ 
ment  toute  la  fécondé  famille  de  ce  genre,  dont  les  pa¬ 
pillons  ont  été  appelles  par  quelques  Naturrdifles  papiliones 
brajjiçarii ,  papillons  brajjicaires  ou  du  chou  ^  parce  que 
pluiieurs  d  entr'eux  vivent  fur  le  chou  ,  ôc  de  plus ,  ils 
forment  le  troifiéme  paragraphe  de  la  première  famille, 
que  fonconnoit  fous  le  nom  de  papillons  maçons  o\.\ grim^ 
pans  ^  parce  qu’ils  grimpent  le  long  des  murailles.  Quant 
aux  chenilles  très-velues ,  nous  n’en  avons  obfcrvé  aucune 
qui  nous  ait  donné  des  papillons  ,  toutes  fe  font  transfor¬ 
mées  en  phalènes. 

Toutes  ces  chenilles  ,  foit  épineufes  ,  foit  liftes  ou  pref- 
que  liftTes,  vienne nt  d’un  oeuf  dépofé  par  un  papillon  fe- 

L>  ij 
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melle  :  toutes  croilTent  plus  ou  moins  promptemëtlt  fur 
les  plantes  ,  qui  leur  fervent  de  nourriture  ,  ôc  elles 
changent  plufieurs  fois  de  peau  :  toutes  enfin  ^  lorfqu’elles 
font  parvenues  à  leur  grandeur^  fubiffent  une  transforma¬ 
tion  ,  &  fe  dépouillant  d’une  derniere  peau ,  elles  fe  char¬ 
gent  en  chryfaiides.  " 

Ces  chryfaiides  des  papillolis  ne  font  point  renfermées 
<lans  une  coque  épailTe ,  comme  celles  des  vers  à  foie  & 
■des  autres  phalènes,  dont  nous  parlerons  par  la  fuite; 
elles  font  à  nud ,  attachées  ordinairement  par  leur  partie 
poftérieure  ,  ôc  quelquefois  encore  par  le  milieu  de  leur 
corps,  à  une  branche,  ou  à  queiqu’endroitfaillantd’un  mur, 
qui  les  mette  à  l’abri  de  la  pluie.  Leur  figure  eft  oblon- 
gue  ;  elles  font  anguleufes ,  ôc  comme  armées  de  plufieurs 
pointes ,  fur-tout  fur  la  tête  ôc  le  corceiet.  Ces  pointes 
ont  paru  a  quelques  Naturalilles ,  repréfenter  une  efpéce 
de  vifage  d’une  perfonne  couverte  d’un  voile  ou  de  ban¬ 
delettes  ,  ce  qui  les  a  engagés  à  donner  aux  chryfaiides  le 
nom  de  nymphes,  Plufieurs  de  ces  chryfaiides  font  toutes 
dorées ,  ou  ont  feulement  quelques  taches  qui  paroiHent  ou 
dorées  ou  argentées ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  les  Grecs 
chryfahs ,  ôc  par  les  Latins  aurelia.  M.  de  Reaumur  me 
paroît  un  de  ceux  qui  a  le  mieux  expliqué  la  caufe  de 
cette  couleur  d  or ,  dont  ces  chryfaiides  font  parées.  Il 
d’attribue  à  un  fuc  blanc  épais,  qui  tapilfe  l’intérieur  de  la 
peau  de  ces  chryfaiides  ,  &  qui  paroiffant  à  travers  cette 
peau  jaunâtre  ,  prend  une  teinte  jaune  ôc  dorée  ,  à  peu 
près  comme  le  vernis  que  l’on  étend  fur  les  cuirs  dorés , 
donne  une  couleur  jaune  aux  feuilles  d’étain,  dont  ces 
cuirs  ont  d’abord  été  couverts. 

Les  chryfaiides  des  papillons  varient  entr’elles  par  la 
couleur ,  qui  eft  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ;  d’autres  fois 
brune  ,  ôc  quelquefois  dorée  ou  argentée ,  par  le  plus  ou 
moins  de  pointes  dont  elles  font  chargées,  ôc  fur-tout  par 
leur  pofition ,  ou  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  ôc 
fufpenduçs.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus  effen- 
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tieîle ,  &  c  eft  à  celle-là  quil  faut  particulléremetit  s’at- 

Toute  la  première  famille  des  papillons  3  qui  ne  fe  fer¬ 
vent  que  de  quatre  pattes  pour  marcher  3  donne  des  chry- 
falides  ^qui  ne  font  attachées  que  pax  la  queue.  Leur  corps 
eft  fufpendu  perpendiculairement  lâ  tête  en  bas.  Four  cet 
effets  quand  la  chenille  veut  fe  métamorphofer ,  elle  hle 
un  peu  de  foie  ,  qu  elle  attache  au-deftbus  de  quelqu  en¬ 
droit  avancé  d’un  toit  ou  d’un  mur.  Enfuite  elle  attache 
à  ces  fils  3  fes  deux  pattes  poftérieures ,  par  le  moyeli  des 
crochets  nombreux  dont  elles  font  garnies,  ôc  couronnées. 
Elle  fe  tient  ainfi  fufpendue  la  tête  en  bas ,  un  peu  relevée 
cependant 3  &  c’eft  dans  cette  fituation  gênante  3  quelle 
fe  change  en  chryfalide  3  en  quittant  fa  derniere  peau. 
Cette  opération  fe  fait  cependant  très- promptement 3^  ÔC 
on  eft  étonné  au  bout  de  quelques  inftans  3  de^voir  3  au  lieu 
de  la  chenille  3  une  chryfalide  pofée  de  même ,  &  qui 
tient  aux  mêmes  fils  3  par  quelques  petits  crochets  5  dont 
fa  queue  eft  hériffée.  Mais  fi  l’on  voit  la  chenille  faire  cette 
même  opération  ,  on  eft  encore  plus  étonné  de  la  promp¬ 
titude  &  de  l’adreffe  avec  laquelle  elle  exécute  un  travail 
aufti  difficile.  Elle  tenoit  aux  fils  3  qu’elle  avoit  tendus , 
par  fes  pattes  poftérieures  ;  lorfque  fa  peau  fe  fend  ,  que 
la  chryfalide  en  fort  3  il  faut  que  fa  queue  aille  3  au  fortir 
de  l’étui  quelle  quitte  ,  s’implanter  dans  ces  mêmes  fils. 
La  chenille  3  ou  du  moins  fa  chryfalide  le  fait.  Elle  fe 
tient  accrochée  à  la  peau  qu’elle  quitte  3  en  la  pinçant  ; 
&  pendant  ce  te  ms  3  elle  fait  une  efpéce  de  faut  3  par  le¬ 
quel  fa  queue  3  en  fortant  de  la  peau  qu’elle  quitte  ,  eft 
pouffée  contre  les  fils  où  elle  s’accroche  3  le  tout  au  rifque 
de  tomber  à  terre  ,  fi  elle  manquoit  fon  coup,  ce  qui  ce¬ 
pendant  n’arrive  que  bien  rarement.  Ainfi  fufpendue  ,  elle 
abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille,  que  l’on  trouve  fou- 
vent  en  un  petit  paquet  chiffonné  ,  encore  attachée  auprès 
d’elle^  Telle  eft  la  maniéré  dont  fe  fufpendent  les  chryfa- 
îides  des  papillons  qui  compofent  les  trois  paragraphes 
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tie  iaiÇjrfioimcT'e  i'am i,'e  de  ce  geroe.  Ces  chryfaBdes  ont 
encore  une  parcicuiarité  remarquable  ,  c ’efl:  que  leur  tète 
eft  garnie  de  deux  pointes. en  forme  de  cornes. 

Ceux  de  la  fécondé  famille  ont  une  manœuvre  un  peu 
différente.  Leurs  chryfalides  font  à  la  vérité  attachées  par 
la  queue,,  ainfi  que  les  premières  ;  mais  au  lieu  d  être 
lufpendues  perpendiculairement  la  tête  en  bas  ,  elles  font 
poiées  horifontalement  ,  ôc  comme  attachées  contre  le 
pian  du  toit  ou  de  la  branche  où  elles  fe. font  fixées  ,  par 
Je  moyen  d'un  anneau  ou  d  une  anfe  de  hls ,  qui  paffe  par 
deffous ,  à  l’endroit  du  corcelet  ,  ôc  les  fufpend  ainfi  par 
le  milieu  du  corps  ,  outre  l’autre  attache  de  la  queue. 
Pour  faire  cette  manœuvre,  après  que  la  chenille  a  atta¬ 
ché  les  fils  danslefqueis  elle  accroche  fes  pattes  de  der¬ 
rière,  elle  file  ceux  qui  compofent  Lanfe  ou  anneau  dans 
lequel  elle  doit  fe  fufpendre,  &  affermit  fortement  par  les 
deux  bouts  ,  cette  anfe  compofée  de  plu  fleurs  fils  de  foie- 
Pour  lors ,  elle  y  paffefa  tête  ôc  la  partie  antérieure  de  fou 
corps  ,  &  refte  ainfipofée  jufqifà  ce  qu’elle  fe  change  en 
chryfalide.  Lorfque  cette  chryfalide  fort  de  la  peau  de  la 
chenille,  elle  fe  trouve  foutenue  par  le  même  anneau* 
ce  qui  l’aide  à  exécuter  avec  plus  de  facilité  l’efpéce  de 
mouvement  par  lequel  elle  tire  fa  queue  de  la  peau 
qu'elle  quitte  ,  &  va  Paccrocher  dans  les  fils  qui  font  pla- 
•cés  à-cet  endroit.  T^lle.eft  la  maniéré  dont  fe  fufpendent 
‘-toutes  les  -chryfalides  des  papillons  de  la  fécondé  famille.' 
'Cette  manœuvre  eft  la  même  dans  tous.  11  y  a  cependant 
une  petite  difFérence,en-ce.queJes  unes  font  pofées  piusho- 
irkontalement ,  &  les  autres  plus  obliquement ,  &  urt  peu 
.moins'étroitement  appliquées  contre  le  plan  fur  lequel 
èllesîfont  attachées, ifelon  que  l’anneau  de  his ,  qui  les  tient 
-fufpendues  ,  eft  plus  court  ou  pbsdâche.  Comme  ces  der¬ 
nières  différences  ne  font  point  effentielles  ,  nous  n'avons 
^pas  cru  devoir  partager  cette  derniere  famille  de  papillons 
en  plufieurs  paragraphes ,  conune  nous  .aurions  pu  le  fai-* 
elleieùt  été  beaucoup  plus  nombreufe.  ’Nous  nauscoa- 
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tenterons  de  quelques  marques  diftindiveS)  que  nous  fe¬ 
rons  remarquer  dans  un  moment,  &  qui  peuvent  fervir. 
Il  l’on  veut ,  à  établir  différentes  divifions  parmi  les  papiU 
ions  de  cette  famille.  Il  y  a  cependant  une  remarque 
effentieile  ,  par  rapport  à  ces  chryfalides.  Toutes  font  an^ 
gulaires^  comme  nous  l’avons  dit,  Ôc  ont  le  devant  de  leur 
tête  qui  fe  termine  en  une  feule  pointe  ou  corne ,  en  quoi 
elles  différent  de  celles  des  papillons  de  la  première  fa¬ 
mille  ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  régie  générale  les 
chryfalides  des  chenilles  cloportes^  qui  donnent  les  petits 
porte-queues  ôc  la  plupart  des  argus.  Ces  dernieres  chry- 
lalides  ne  font  point  angulaires  ôc  pointues  ;  elles  font 
coniques  ôc  ovales ,  comme  celles  des  phalènes  ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  nues  Ôc  fufpendues  tranfverfalement,  com¬ 
me  les  autres  de  cette  famille. 

C  eft  de  ces  différentes  chryfalides ,  que  fortent  ces  pa¬ 
pillons,  dont  nous  admirons  les  vives  couleurs ,  ôc  qui 
pendant  l’été ,  font  un  des  plus  beaux  ornemens  des  cam¬ 
pagnes  ôc  de  nos  jardins.  Lorfque  la  chenille  eft  venue  de 
bonne  heure ,  ôc  qu’elle  ne  s’eft  pas  mife  trop  tard  en  chry- 
falide  pendant  l’été  ,  on  voit  le  papillon  éclore  au  bout  de 
quinze  jours  ou  de  trois  feniaines  au  plus.  C’eft  ce  qui  arrive 
au  plus  grand  nombre  des  papillons.  Mais  fi  quelques  che¬ 
nilles  plus  tardives,  ne  fefont  mifes  en  chryfalides  qu’à  la 
fin  de  l’automne  ,  pour  lors  elles  paffent  tout  l’hiver  dans 
cet  état,  ôc  le  papillon  ne  paroît  qu’au  printems  fuivant. 
Ceux  qu’on  voit  dans  les  premiers  beaux  jours  du  mois 
d’avril ,  viennent  de  ces  chryfalides  d’hiver,  qui  éclofent, 
ou  bien  ce  font  des  papillons  qui  fe  font  réfugiés  1  hiver 
dans  quelque  trou ,  ôc  qui  ont  paffé  toute  cette  faifon  fous 
cette  forme. 

Les  papillons  ou  infeôles  parfaits ,  que  donnent  les  diffé¬ 
rentes  chenilles  ,  ont  tous  un  corps  allongé,  compofé  de 
ia  tête  ,  du  corcelet  ôc  du  ventre.  Ils  ont  deux  antennes 
plusgrolfes  à  leur  extrémité  ,  fix  pattes  ôc  quatre  grandes 
ailes  couvertes  d’efpéces  d’écailles  farineufes.  Mais  il  y  a 
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quelques  différences  à  obferver  quant  aux  antennes  ôc  aux 
pattes  dans  les  deux  familles  de  ce  genre,  Ôc  dans  les  dif¬ 
férentes  divifions  qui  compofentla  première  famille. 

Tous  les  papillons  qui  font  rangés  dans  la  première  fa¬ 
mille  de  ce  genre  ,  ont  les  antennes  terminées  par  un  bou¬ 
ton  prefque  rond,  ou  feulement  un  peu  ovale.  Ce  bouton 
examiné  de  près ,  paroît  compofé,  comme  le  refte  de  f  an¬ 
tenne  ,  de  plulieurs  anneaux ,  mais  beaucoup  plus  courts 
&  plus  ferrés.  Au  contraire ,  les  papillons  de  la  fécondé 
famille  ont  l’antenne  terminée  par  une  partie  plus  groffe, 
mais  qui  dans  la  plûpart  ne  forme  point  un  bouton ,  com¬ 
me  dans  les  efpéces  précédentes.  C’eft  une  partie  allongée 
comme  un  fufeau  :  l’antenne  fe  renfle  vers  le  bout  pour 
former  la  maffe ,  qui  enfuite  fe  termine  en  pointe. 

Quant  aux  pattes,  leurs  différences  font  bien  plus  mar¬ 
quées  ,  ôc  elles  nous  ont  fervià  diflinguer  les  deux  familles 
de  ce  genre.  Nous  avons  appellé  les  papillons  de  la  fé¬ 
condé  famille ,  papillons  à  Jix  pieds  ^  parce  qu’ils  ont  fix 
pattes  toutes  faites  de  même  ,  toutes  terminées  par  des 
crochets  ou  onglets^  Ôc  dont  ils  fe  fervent  également  pour 
marcher.  Il  n’en  efl:  pas  de  même  des  papillons  de  la  pre¬ 
mière  famille  ;  ils  ne  marchent  qu’avec  leurs  quatre  pattes 
poftérieures ,  ôc  c’efl:  pour  cette  raifon  que  nous  les  avons 
appeîiés  papillons  à  quatre  pieds.  Ils  femblent  réellement 
n’avoir  que  quatre  pattes.  Il  eft  vrai  que  fi  on  les  examine  de 
près ,  on  voit  que  ces  papillons  ont  fix  pattes  ,  comme  les 
autres  ,  mais  les  deux  pattes  antérieures  leur  font  inutiles , 
au  moins  pour  marcher  ôc  fe  foutenir.  Dans  les  papillons 
du  premier  ôc  du  fécond  paragraphe  de  cette  famille ,  ces 
pattes  de  devant  font  courtes  ,  fort  velues,  fans  crochets 
ou  onglets  à  leur  extrémité,  Ôcfinfeêle  les  tient  toujours 
collées  ôc  appliquées  eii-defldus  de  fa  tête ,  où  elles  refiem- 
blent  à  un  cordon  de  palatine  ,  plus  propre  à  parer  l’animal 
qu’à  lui  être  utile.  Dans  les  papillons  de  la  troifiéme  divi- 
fion  de  cette  même  famille ,  ces  pattes  antérieures  ne  font 
pas  velues  j  elles  ne  forment  point  la  palatine  autour  du  ^ 

col , 
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col  ^  maïs  elles  font  fi  courtes  ôc  fi  petites  ^  qu’elles  de¬ 
viennent  inutiles  à  l’animal ,  qui  ne  fe  fert  que  des  quatre 
autres.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  derniers  papillons  ont 
-été  appellés  maçons  ou  grimpans. 

.  Ainfi ,  pour  réfumer  les  difiérences  qui  fe  trouvent  entre 
les  familles  &  les  divifions  de  ce  genre  ,  rapprochons  les 
particularités  que  nous  venons  de  détailler. 

La  première  famille  eft  compofée  de  trois  paragraphes. 

Dans  le  premier ,  les  papillons  viennent  de  chenilles 
épineufes  ;  leurs  antennes  font  terminées  par  un  bouton 
prefquerond;  les  pattes  de  devant  font  courtes,  velues 
.&  ramaflées  près  du  col ,  ôc  les  ailes  de  ces  papillons  font 
anguleufes  ,  ôc  fouvent  très- découpées  à  leurs  bords.  C’efi: 
ce  que  l’on  peut  remarquer  fur  le  papillon  ou  ro- 

^eri  le-diable. 

Les  papillons  du  fécond  paragraphe  ,  ont  tous  les  mê¬ 
mes  caraàeres  que  ceux  du  premier,  à  une  feule  diffé¬ 
rence  près ,  c’eft  que  leurs  ailes  ont  leurs  bords  arrondis  Ôc 
nullement  découpés. 

Le  troifiéme  paragraphe  approche  du  fécond  ;  mais  il 
en  diffère  en  ce  que  les  chenilles  de  ces  papillons  font  fans 
épines ,  ôc  que  leurs  pattes  antérieures  font  très  -  courtes  , 
mais  nullement  velues. 

Les  chryfaîidés  des"papill(îns  de  ces  trois  paragraphes  ; 
font  toutes  pofées  perpendiculairement ,  fufpendues  par 
la  queue ,  ôc  la  tête  en  bas. 

La  fécondé  famille  renferme  les  papillons  à  fix  pattes  , 
dont  toutes  les  pattes  fervent  également  à  marc’ier  ;  ôc  de 
plus  J  la  chryfalide  de  ces  papillons  eft  pofée  tranfverfa- 
iement ,  attachée  par  la  queue  Ôc  le  milieu  du  corps  ,  au 
moyen  d’un  anneau  ou  d’une  anfe  de  fils,  qui  la  tient  fuf* 
pendue.  Aucun  de  ces  papillons  ne  vient  d’une  chenille 
épineufe ,  ôc  plufieurs  ont  le  bouton  qui  termine  fantenne, 
allongé  comme  un  fufeau. 

Tels  font  les  caraèleres  efientiels^  auxquels  il  eft  aifé  de 
diftinguer  ces  différens  papillons.  On  pourroit  encore  di- 
Jome  IL  E 


54  HlSTOlREABRfcéE 

vifer  la  fécondé  familie  en  plufieurs  ordres  fort  naturel?. 
Nous  aurions  d’abord  les  papillons  à  queue  ,  caudati  ,  qui' 
ont  une  longue  appendice  aux  ailes  inférieures.  Ce  pays- 
ci  n’en  fournit  que  deux ,  mais  les  pays  étrangers  augmen- 
teroient  beaucoup  cet  ordre.  Les  chenilles  de  ces  papil¬ 
lons  ont  une  fingularité.  On  voit  fortir  d’entre  leurs  pre¬ 
miers  anneaux  ^  des  efpéces  de  produdions  charnues  & 
molles^  qui  leur  font  particulières.  Après  ce  premier  or¬ 
dre  ,  viendroient  les  papillons  à  petite  pointe  aux  ailes  in¬ 
férieures  ,  caudati  minores»  Ces  efpéces  font  toutes  affez 
petites  ^  &  viennent  de  petites  chenilles  ovales  &  ramaf- 
fées  ^  que  M.  de  Reaumur  a  défignées  fous  le  nom  de  che-- 
jiilles  cloportes  y  à  caufe  de  leur  reifemblance  avec  les  clo¬ 
portes.  Les  différentes  efpéces  d’argus  ,  dont  les  ailes  font  - 
chargées  d’un  nombre  infini  de  petits  yeux,  ôc  les  papil¬ 
lons  du  chou  pourroient  encore  faire  différens  ordres  à 
part  ;  mais  nous  n’avons  pas  cru  devoir  les  diftinguer,. 
jufqu'à  ce  que  nous  euflions  des  caraderes  bien  certains. 

Tous  les  papillons  de  ces  différens  ordres  ,  ont  une 
trompe  affez  longue,  qu’ils  roulent  ôc  retirent  dans  la  ca¬ 
vité  de  leur  bouche.  Leur  nourriture  ordinaire  fe  trouve 
fur  les  fleurs  ,  oii  ils  vont  fuccer  cette  liqueur  mielleufe  , 
fl  recherchée  des  abeilles,  ôc  que  fourniffent  les  glandes 
des  fleurs,  que  les  Botanifles  ont  appellées  glandes  necla-^ 
riferes»  Les  papillons,  pour  tirer  cette  liqueur ,  déployent 
leur  longue  trompe ,  ôc  attirent  par  fon  moyen  ,  ce  neélar 
doux  ôc  fucré.  C’eft-là  leur  feule  nourriture  j  elle  fufiit 
pour  les  foutenir  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie  ,  qui 
n’efl  pas  longue  ;  car  à  peine  font-ils  parvenus  à  cette  der¬ 
nière  forme  ,  qu’ils  s’accouplent ,  qu’ils  pondent  ôc  qu’ils 
périflent.  Ils  ne  relient  que  peu  de  jours  fous  la  forme 
brillante  de  papillon  ,  après  avoir  rampé  pendant  plu- 
fleurs  mois  de  fuite  fous  la  figure  lourde  Ôc  grofliere  de 
chenille. 
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‘PREMIERE  Famille. 

Papillons  à  quatre  pieds, 

§.  Premier. 

chenilles  épineufes  SC  ailes  anguleiifes. 
î.PAPILIO  alis  aigris  y  margiiie  pojlico  albido. 

Linn.  faunJ fuec.  n.  771.  Papilio  tetrapus  ,  alis  angulatis  nîgris  ,  marginff 
poftico  albido. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  47^  ,  n.  iiz.  Papilio  nymphalis  anîhiepa. 

Beffn.  ïnf.  t.  3  ,  2  ,  G-  é  ,f.  3. 

inf.  t.  î  ,/.  f  G'  jy.  .  . 

■Raj.  inf.  13^  Papilio  maxima  nigra,  ahs  utrifque,  tam  extenonbus,  quaa* 
interioribus  limbo  lato  albo  cindis.  ^ 

— - - 156.  Papilio  maxima  nigra>  alis  utrifqiie  limbo  albo  lato  cindis.^ 

Biiliot,  régi.  Parif.p.  lo,  f.  omnes.  _  ^ 

De  geer.  nem.  pag.  694^  fl.  21,  8,  9.  Papillon  a  antennes  a  bontori  &  a 

quatre  jambes,  rouge-brun  ,  dont  les  ailes  ont  un  bord  blanc-jaunatre» 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  tab,  i ,  clajj.  i.  Papil.  diurn. 

Le  morio. 

Longueur  i  ~  pouce.  Largeur  3  pouces. 

Ce  grand  Ôc  beau  papillon ,  eft  un  des  plus  rares  de  ce 
pays-ci.  Ses  ailes  ont  des  pointes  &  des  angles  a  leur 
bord  5  comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ;  elles  font 
noires  y  tant  en-dèlfus- qu’eti^deflbiis  ,  avec:  un  bordJarge; 
de  deux  lignes  environ  y  &  d’un  blanc  fouvent  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Le  bord  fupérieur  de  l’aile  y  n’a  point  cette  Lande 
mais  en-delFus ,  il  a  d’eux  taches  blanches  allongées.  Le- 
bord  inférieur  de  Paîle  y  avant  la  bande  blanche  y  a  fou- 
vent  une  rangée  de  lunules  vloléttes  ou  bleuâtres  ,  peu 
marquées.  Le  corps  &les  antennes  de  l’infeéle  font  noirs. 
On  trouve  fa  chenille  fur  le  bouleau  y  le  faule  &  l  olier, 
ou  elle  vit  en  fociété.  Elle  eft  chargée  d’épines  y  qui  font 
limplesôc  fans  branches  ;  elle  eft  noire,  avec  de  grandes 
taches  rouffâtres  fur  le  dos,  &  fes  huit  jambes  intermé¬ 
diaires  ,  de  même  couleur  roulfe.  Les  crochets  des  jam¬ 
bes  membraneufes  ;  forment  prefqu’une  couronne  com- 

Eij 
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plette.  Sa  chryfalide  eft  noire  ;  avec  quelques  taches  rou¬ 
geâtres. 

2.  PAPILIO  a/l  s  fiilris  nigro  maculatîs  p  omnibus 
ocello  cœriileo  variegato. 

Lînn.  faun.fucc.  n.  776.  Papilio  tetrapus ,  alis  anguîatis  fulvis  nigro  macc- 
latis ,  omnibus  ocello  cœruieo  variegato. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  472  ,  n.  88.  Papilio  Nymphalis  gemmatUs  10, 
Mouffet.  lat  p:99  •>/-  infima.  Regina  omnium. 

Hoffn.  inf.  t.- 12 ,/.  9. 

Jonjl.  inf.  p.  40,  n.  4  ,  t.  ^  ,f.  lo. 

Merlan,  europ.  i  ,  p.  10,  f. 

Goeà.  lat.  I  ,p.  23  ,  /.  I.  Oculus-pavonis.  &  gall.  tonii  i ,  îal.  i; 

Lîjl.  goed.  p.  \.f.  t. 

Peüv.  muf.p.  34,  n.  314.  Papilio,  oculus  pavonis  didus. 

Alh,  inf.  r.  4  ,  /.  5. 

Reaum.  inf.  i  ,  r.  2  ,  r, 

ïiaj.  inf.  121  ,  n.  r 3.  Papilio  elegan'tilïîma  ad  urticariam  accedens ,  fîngulir 
alis  maculis  oculos  imitantibus, 
hiblot.  reg.Par.p.  17,/  5,p.  ,f.  omnes.- 

Rùfel.  inf.  v&l.  1  ,  tab.  3  ,  clajf.  i.  Papill.  diurn.‘ 

Le  paon  de  jour  ,  ou  b  œil  de  paon,  ■ 

Longueur  13  lignes.  Largeur  z  ^pouces. 

Le  paon  ,  ou  l’oeil  de  paon  >  eft  très-aifd  à  reconnoîtrc 
par  les  yeux  de  paon ,  qu’il  porte  en-delTus  ,  au  nombre  de 
quatre^  un  fur  chaque  aile,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu’il  porte.  Ses  ailes  fort  anguleufes  font  noires  en^ 
delTous  ;  en-delfus  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  fupérieures  ont  à  leur  bord  d’en-haut ,  deux  ta¬ 
ches  noires  allongées  ^  avec  une  tache  jaune  entr’elles. 
A  leur  extrémité ,  fe  trouve  l’œil  ^  grand  5  rougeâtre  au  mi¬ 
lieu  ,  entouré  d’un  cercle  jaune  ^  accompagné  d’un  peu 
de  bleu  vers  le  côté  extérieur.  De  ce  même  côté  5  en  fui- 
vant  la  direêlion  du  bord  ,  font  cinq  ou  fix  taches  blan¬ 
ches  ,  rangées  par  ordre.  Les  ailes  inférieures  font  plus 
brunes  ,  ôc  ont  chacune  un  grand  œil  d’un  bleu  noirâtre 
au  milieu  3  entouré  d’un  cercle  gris.  La  chenille- de  ce 
papillon  eft  d’un  noir  foncé  ,  piqué  d’un  peu  de  blanc. 
On  la  trouve  communément  fur  la  grande  ortie. 
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5.  P  A  P  I L I  O  alisfulvis  nigro  maculatis  ,  pnmariis 
punâis  quatuornigris. 

Lmn.fiun.fuec.  n.  775-  Papilio  teirapus  alis  angulatis  fulvis  nigro  macula- 

tis  7  primiriis  punôis  quatuor  nigris.  ... 

Linnjyfi.  nat.  eàiî.  lo  ,  p.  4?7  ,  n.  ii^.  Papiho  nymphahs  polychloros. 
Aldrov.lnf.  t.  3  ,/.  7.  Polychloros. 

Msrkn.  europ.  z  ,  p.  t ,  t.  i,  , 

Goed,  lut.  I ,  p.  lis  tt,  gcill.  tom.  z  »  tah.  Ixxvi), 

Raj.  mf,  I  tV,  n.  2.  Papilio  urtioBriain  referens  major  ,  alis  amplloribus ,  quam 

uimariam  vocitare  foliti  fumus.  ^  _  .  . 

_ _  7,.:  14.  Eruca  mediæ  magnitudinis ,  corpore  e  cinereo  nigricante  , 

fpinulis  raris  in  quolibet  annule  ramofis  fulvis. 

Periv.  muf.  34  ,  n.  3 1 5.  Papilio  teftudinarius  major. 

Albin,  i/z/.  5  5* 

Reaum.  inf.  i  ,  f.  23  1,2.  ^  , 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  7 ,  t.  3.  Eruca  coeruleicens,  fpims-luteis. 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  tab.  2.  e/a/.  ü  PapÜ.  diurn. 

Jüc,  Vamir.  inf.  tab.  iç.- 


La  grande  tàrtuè. 

Longueur  1 5  lignes.  Largeur  1  pouces  ^lignes. 

Ses  ailes  anguleufes  font  de  couleur  fauve  en-delTus. 
Celles  de  deffus  ont  à  leur  boref^-fupérieur  quatre  taches 
noires  un  peu  allongées  y  entre  lefquelies  Paile  eft  plus 
jaune  &  plus  claire  qu’ailleurs.  Dans  le  milieu  de  Paile ,  il 
y  a  quatre  autres  taches  plus  petites ,  ifolées  &  pareille¬ 
ment  de  couleur  noire.  Les  ailes  inférieures  ont  leur  moi¬ 
tié  d’en-haut  noire,  ôc  îè  refie  de  là  même  couleur  que 
les  fupérieures.  Le  bord  extérieur  des  unes  Ôt  des  autres, 
eft  noir  ,  avec  une  raie  jaune  dans  le  milieu  de  cette 
bande  noire.  En-delTous,  les  ailes  font  d’un  brun  noirâ¬ 
tre.  La  chenille  entre-mêlée  de  brun  &  de  jaune  ,  fe  trou¬ 
ve  fréquemment  fur  l’orme.  Sa  chryfalide  eft  remarquable 
par  quatre  ou  fix  points  argentés  ,  pofés  en  deux  bandes 
longitudinales ,  dont  elle  eft  ornée.  On  a  appellé  ce  pa¬ 
pillon  5  tortue  ,  papilio  tefiudinarius  ,  parce  que  fes  cou¬ 
leurs  imitent  celles  de  l’écaille  de  tortue. 


1^.  PAPILIO  ails  fulvis  ;  nigro  maculatis ,  primarüs 
punclls  tribus  nigris. 


3^  Histoire  abrégée 

LinH-»  fmn»  fiieç.^  n*  774.  P^ilio  tétrapus».  aüs  augulatis  fulrls  îiigfro  fitacu»; 

latis,  primàriis  punâis  tribus  nigris. 

Linn.  fyjl.  nau  eiiu  10  ,  p.  477  ,  n.  114.  Papilio  nymphalis  urticar. 
Mouffht.  Lat,p.  101 ,  n.  ii  5  , 

Hoffn.  inf.  1 ,  t.  4. 

Goed.  inf.  i ,  p.  90 ,  f,  x  1 ,  galh  tom.  t ,  tai.  jicxj. 

Lift,  gd'ed.  1 ,  3  ,  I. 

Jonft.  inf.  t.  ^  ,  f.  z6. 

Merlan,  europ.  ï  »  p.  i  î  î  t,  44, 

Robert,  icon,  t,  5, 

Bradl..  natur.  t.  17  2. 

Retiv.  muf  3 16.  Papilio  teftudinarius  minor* 

Raj,  inf  117  ■>  n.  i.  Papilio  urticaria  vulgatiflima  ,  rufo.»  nigro  ;  cœrukd 
&  albo  coloribus  varia, 

- p.  1 18.  Eruca  nigra ,  feu  pulla  fetigera  urticaria. 

- P  348  >  ti.  18.  idem. 

Albin,  inf  ^^,f.  6, 

Swamerà.  bib.  nat.  îab,  31»  »  /.  il» 

Frifch.  germ.  6  ,  t.  z. 

Reaum.  inf  i  ,  t.  z6  ,  f  6,7.^ 

Rofel.  inf  vol,  i ,  tab.  4,  clajf  i.  Papil.  diurn; 

La  petite  tortue. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  z  poueesi 

Il  y  a  beaucoup  de  refTemblance  entre  ce  papillon  &  h 
précédent.  Celui-ci  eft  plus  petit  ;  il  a  au  bord  exté¬ 
rieur  des  ailes  de  deflus ,  vers  Tangle  extérieur  ^  entre  les 
taches  noires  ^  une  tache  blanche ,  qui  n'eft  point  dans  le 
précédent.  De  plus ,  fur  le  milieu  des  ailes  de  deflus  ,  il 
n'y  a  que  trois  taches  ou  points  noirs  ifolés  au  lieu  de 
quatre  ^  qui  fe  voyent  dans  la  grande  tortue.  Enfin  les 
bords  extérieurs  des  ailes  de  deflus  &  de  deflfous  font  noirs, 
avec  une  raie  jaune  ;  mais  ils  ont  de  plus  ,  fur  la  ban¬ 
de  noire,  des  lunules  ou  croiflans  bleus.  En-deflbus ,  les 
ailes  font  d’un  brun  ondé  par  nuances ,  &  celles  de  deflus 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  jaune  pâle. 

La  chenille  noirâtre  fe  trouve  en  quantité ,  &  fouvent 
par  troupes ,  fur  la  grande  ortie. 

5.  PAPILIO  aiis  laceris  fulvis  nigro  maculatis  ^ 
Jecundariis^  fui  tus  G  albo  notatis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  771  •  Papilio  tétrapus,  alis  angulatis  fulyis  nigro  maculatis  * 
fecimdariis  V  albo  notatig. 


des  Insectes:  5ÿ 

tinn.  fyll.  lo  ,  p.  477  >  «•  1 1  f •  Papiüp  nymphalis  C  dhatiU, 

Msuff.  lau  103  ,  n.  a  i.  Papilio  diurna  media  fccunda. 

Hoffn.  inf,  a  ,  f.  7* 

Merlan,  inf.  i  ,  p.  6  ,  t.  1 4» 

Pedv.  muf.  Papilio  teftudinarius  ,  alis  lace  ns. 

Alb.  inf.  U  U.  l^piiio  alis  laciniatis.  . 

Raj.  inf  1 1 8  ,  n.  3.  Papilio  ulmariæ  lîmilis  fed  minor  ,  alis  laciniatis ,  inteno- 
ribus  linea  alba  incurva  notatis.  .  . 

^ _ p,  ^4^  ,  ;2.  21.  &  p.  iip.  Eruca  îupulacea  hirfuta  è  rufo  nigricans 

macula  feu  areola  alba  îonga  in  medio  dorfû  notata. 

Frifck  germ.  ^  .,p.  6  ,J%.  ç.  £ruca  fpinofa  Temialba  ,  femique  lutea ,  papi^ 

lione  ypfilo  græco  în  ala. 

Reaum.  inf  i  ,  t.  27  ,/.  ^  ,  10.  Idem.  i ,  f.  17  i.  Eruca. 

Rob.  icon.  r.  23.  ^  v  v,  ai. 

De  geer.  mem,  p.  69^  >  pl.  10  9>  lo»  Papillon  a  antennes  a  bouton  &  a  guS'* 

tfe  )ambes ,  dont  les  ailes  inférieures  font  marquées  en-deflbus  d’un  C  blanc. 
RofeL  inf.  vol  i ,  tab.  i  ,  dajf  i.  Papil.  diurn. 

Le  gamma  OM  rohert-le-diahle^ 

Longueur  10  lignes.  Largeur  iv  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  très-anguleufes  ^  &  com¬ 
me  déchiquetées  à  leurs  bords.  En-delTus  elles  font  fauves, 
avec  plufieurs  taches  noires  ,  dont  quelques  -  unes  ,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  ^  font  ifolées ,  Ôc  les  autres  tien¬ 
nent  enfembie.  En-deflbus  elles  font  plus  ou  moins  bru¬ 
nes  y  ondées  de  différentes  nuances  &  quelquefois  d'un 
peu  de  bleu  ,  &  de  plus  ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune 
dans  leur  milieu  en-deffous  une  tache  blanche  delà  forme 
d’un  G.  Cette  tache  a  fait  donner  à  ce  papillon  le  nom  de 
gamma  ;  ôc  fa  couleur  de  diable  enrhumé  ,  ainfi  que  la 
découpure  finguliere  de  fes  ailes  .  l'ont  fait  nommer  par 
d’autres  ,  robert-le-diable.  Ses  pattes  font  blanches  dans 
leur  milieu. 

Sa  chenille  épineufe  efl;  brune  fur  les  cotés ,  &  a  fur 
le  dos  une  large  bande  longitudinale  blanche  ,  qui  ne 
va  pas  jufqu'aux  quatre  premiers  anneaux  ,  ce  qui  la  fait 
reffembler  à  Phabillement  d’un  bedeau ,  d'on  elle  a  reçu 
le  nom  de  chenille  bedeau  ;  eruca  bicolor.  Elle  fe  trouve 
fur  le  houblon  ,  le  grofelier  ôc  quelques-autres  arbres. 
Quoique  fon  papillon  foit  commun  ,  on  ne  la  rencontre 
eependant  pas  fréquemment. 


^0 


Histoire  à  b  r  é  Gé  e 


(5*.  PAPILIO  dûs  nigris  àlho  maculatis  y  ommbus 
Jafcia  arcuata  coccinea, 

Linn.faun.  fuec.  n,  777.  Papüio  tetrapus ,  alis  demiculatis  nîgrls  aibo  rascula-; 

tis  ,  omnibus  fa^cia  arcuata  coccinea. 

Linn.  fyfi.  nat,  ediu  10  ,  p.  478  ,  n.  i  ip.  Papilio  nymphalis  atalanta, 

Hûffn.  inf.  i  ,  r.  z  ,  eàit,  alt.  t.  z lÿ. 

Mouff.  lat.  p.  100  ,f.  3  ,  4.  Papilio  diurna  fexta. 

Goed.  lat,  i  ^p.  96 ,  f.  z6  ù'gall.  tom,  z  ,  tab,  xxvu  0“  tom,  3  ,  rai.  zp*  Inferae. 
Lijî.  goed.  p.  10  4. 

Merlan,  europ,  z  ,p.  4c ,  f.  41, 

Reaum.  inf,  i  ,  r.  lo  ,  /.  8  , 

Albin,  inf.  f,  3. 

Petiv.  muf.p.  3^  ,  n.  3,z7.  Papilio  major  «igrercens  tricolor ,  circulo  ferelânT 
guineo  ornatus. 

Raj,  inf. p,  izé ,  n,  i.  Papilio  major  nigrefcens  )  alismaculis  rubris  8c  albispui-’ 
chre  illuftratis. 

Biblioth  reg.  Par.p,  ^  ^  n,  €.  Zrp.  iz ,  n.  i  —  8.  Gr'p.  16 ,/.  3  ,  4. 

Degeer.  mem.p.  694»  pl.  z?-  j  fg.  <.  Papillon  à  antennes  à  bouton  8c  â  qratr^ 
jambes ,  dont  chaque  aile  a  une  large  bande  rouge. 

RofeL  inf.  vol.  i  ,  tab,  6,  clajf,  i.  Papil.  diurn, 

Jac,  Vamir.  inf.  tab,  zj, 

vulcain. 

Longueur  13  lignes.  Largeur  t  |  pouces. 

Le  vulcain  a  les  ailes  dentelées  un  peu  anguleufes'. 
Elles  font  en-deffus  de  couleur  noire ,  avec  une  large  ban¬ 
de  rouge  fur  chacune  ,  outre  quelques  taches  blanches  au 
bord  des  ailes  fupérieures  ,  ce  qui  le  fait  aifément  recon- 
noitre.  En-deffous  ,  les  ailes  fupérieures  ont  les  mêmes 
taches  rouges  &  blanches  qu’en-deffus ,  ôc  de  plus  quel¬ 
ques  ondes  bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  taches.  Les 
ailes  inférieures  en-deUous  font  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun.  Les  antennes  font  compofées  d^anneaux 
alternativement  blancs  ôc  noirs.  Le  nom  de  vulcain  a 
apparemment  été  donné  à  ce  beau  papillon  ,  à  caufe  des 
taches  ou  bandes  couleur  de  feu  qui  font  fur  fes  ailes. 
Sa  chenille  épineufe  eft  noire  5  elle  a  de  chaque  côté 
du  corps  une  fuite  de  traits  de  couleur  citron.  Elle  fe 
trouve  fur  l’ortie.  Ce  papillon  eft  commun,  fur-tout  à  la  fin 
de  l’été. 

7i 
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7.  P  A  P  I  L  I  O  alis  fulvis  albo  nigroque  variegatis  , 
Jècundariis  oceliis  quinque, 

Linn.  faun.  fuec.  n,  778.  Papilio  tetrapus ,  alis  dentatls  fulvis  albo  nigrcquc 
variegatis  ,  fecundariis  ocellîs  quinque. 

Linn.fjJL  nat.  edit.  10 ,  p.  475 ,  ti,  107.  Papüio  nymphalis  gemmatus  carduu 
Mouff.  lut.  p.  loi  ,  n.  8  ,  9  ,  /•  I  » 

Hoffh.  inf.  t.  7  yf‘  3  >  edit.  ait.  4 ,  f*  5* 

Goed,  lau  3  >  p.  I  »/•  I*  tom,  i ,  tab,  r» 

Lijl.  goed.p.  i^df.  ê. 

Merim.  europ,  3 ,  p.  f  z ,/.  1 5  ,  edit.  ult.  88. 

Alhin.  inf.  LVI. 

Heaum.  inf.  t  ,î.  ^6  if  11  i  ^  m-  r  j 

Petiv.  muf  p.  35 ,  n.  3^6.  Papilio  eleganter  variegatus ,  agihs ,  bella  donna 

diâus.  .  r  II  1-1 

Raj.  inf  p.  izt  >  n.  13,  Papilio  major  pulchra  nigro>  rufo  >  albo  ,  coloribu^ 

varia. 

Jonji.  inft.  U 

Rofei.  inf  vol.  i ,  tah.  10 ,  clag.  i.  Papil.  diurn. 


JLa  helle-dama. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  z  pouces  5  lignes. 

Cet  élégant  papillon  a  les  ailes  dentelées  ,  peu  anguleu-* 
fes.  Les  lupérieures  en-delTus  font  mêlées  de  taches  fau¬ 
ves  ,  un  peu  couleur  de  cerife  vers  le  bord  intérieur  ^  êc  de 
taches  blanches  au  bord  extérieur  vers  le  bout  de  1  aile  le 
tout  fur  un  fond  noir  peu  foncé.  Les  inférieures  font 
de  couleur  fauve  rougeâtre  5  avec  plufieurs  taches  noires  ^ 
dont  il  y  a  une  rangée  de  forme  ronde  qui  borde  i’aile.  Ln- 
delfous  ,  les  ailes  fupérieures  font  prefque  toutes  de  cou¬ 
leur  de  cerife  ,  avec  quelques  taches  noires ,  blanches  Ôt 
jaunes.  Les  inférieures  font  marbrées  de  gris  ^  de  jaun,"  ôc 
de  brun  ,  avec  cinq  taches  en  forme  d'yeux  ,  rangées  en 
bandes  qui  bordent  faîle  au  meme  endroit ,  où  lont  en- 
delTus  les  taches  rondes  ôc  noires.  L'élégance  des  couleurs 
de  ce  papillon ,  l’a  fait  appelier  la  belle-dame  ^  b^lla  don:,  a. 
Sa  chenille  de  couleur  grife  &  épineufe  ^  fe^trouve  fur  i-  s 
chardons  ôc  \qs  cirjîiim  ,  ôc  fur -tout  fur  le  chardon 
velu  à  feuilles  d’acanthe.  Cardims  tomeatojus  acaatkl 
folio. 

Tome  JL 


E 


^2  Histoire  ABRfGl^E 

§,  II.  De  la  PREMIERE  FaMILLE.’ 

^  chenilles  épineufes  SC  ailes  arrondies, 

2.  P  APILIO  ah  s  dentatis  fidvis  nigro  maculaiis  ^ 
fîibtus  lineis  tranjverjis  argenteis, 

XAnn  faun.fuec.  n.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  m’gro 
raaculatis ,  fubtus  lineis  argenteis  tranfver/îs  nigris. 

Jjînn.fyJi-  nat  edit  lo,  p.  481  ,  n.  Papilio  nyTnph^Us  papkia, 

Peîiv.  muf.  3^;  ,  n.  3  .  i.  Papilio  fritiUanusmajor^  lineis  fubtus  argenteis. 

Raj.  inf.  p.  1 19  ,  n,  4.  Papilio  major ,  alis  fulvis  maculis  nigris  in  fepina  parte, 
prona  tranfveifis .  areis  argenteis  depiâis. 

Rofel  inf,  vol.  j  y  tab  7  >  claf.  i.  Papil.  diurn. 

Xe  tabac  d’efpagne, 

Longu.ur  15  lignes.  Largeur  z  pcuces  7  lignes. 

Les  ailes  de  cette  grande  &  belle  efpéce  font  en-déiTus 
de  couleur  fauve  ou  de  tabac  d’efpagne,  avec  quelques 
raies  longitudinales  ,  &  pluiîeurs  rangées  de  taches  noires 
rondes,  qui  fuivent  la  direéÜon  du  contour  de  l’aîle. En- 
delTous  les  ailes  fupérieures  font  comme  en-delTus  ;  mais 
les  inférieures  ont  des  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques 
&  comme  ondées  ,  de  couleur  d’argent  ou  de  nacre,  &  de 
plus  elles  font  lavées  d’une  petite  teinte  de  vert.  Je  n  ai 
jamais  trouvé  la  chenille  de  ce  beau  papillon.  M.  Aubriet 
l’avoit  eue  chez  lui, où  elle  étoit  éclofe  des  œufs  que  le  pa¬ 
pillon  avoit  pondus.  Elle  étoit  épineufe ,  mais  elle  périt 
faute  de  nourriture  ,  M.  Aubriet  ne  connoilfant  pas  les 
feuilles  dont  elle  fe  nourrit  ,  &  lui  en  ayant  offert  plu- 
fleurs  fans  fuccès.  Le  papillon  fe  trouve  dans  les  bois  j 
&  eft  difficile  à  attraper. 

AŸÎhlO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  fubms 
maculis  2 1  argenteis.  Plan  ch.  1 1 ,  fig.  i  ,  2. 

îjinn.  faun.  fuec.  t^7^o.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis ,  fûbtus  maculis  21  argenteis. 

Lînn.  fyjî.  nat.  edit,  10  ,  p.  4S  i ,  n.  140.  Papilio  nymphalis  aglaia, 

Mouff.  lot.  p.  \o\  ,/.  3 , 4,  M.  10. 

Fetiv.  muf.  p,  35 ,  n.  ^zo.  Papilio  fritiliarius  jîiajor,  maculis  fubtus  argea- 
teis. 
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nai  inf.  p.  ,  n,  Ÿ.  Papilio  major  ,  ails  tulvis  fopma  parte  macuiîs  nigris 
crebris .  prona  etiam  argenteis  eleganter  pidis. 

Rofel.  inf.  tom.  4  »  tab.  xxy. 

Jac.  Vamir.inf.  tab.  19* 

Le  ^and  nacré. 

LongZeur  i  pouce.  Largeur  t  pouces  3  lignes. 

Ses  ailes  arrondies  &  peu  dentelées  font  fauves  en- 
deffus ,  avec  des  taches  ôc  des  raies  noires.  En-defious ,  ics 
ailes  fupérieures  font  d’une  couleur  fauve  plus  pale  ,  avec 
des  taches  noires  femblables  ,  ôc  quelquefois  un  peu  de 
îiacre  vers  l’angle  extérieur  ;  mais  les  inférieures  prefque 
jaunes  ,  ont  de  grandes  plaques  argentées  ou  nacrées  ,  au 
nombre  de  20 , 2 1 ,  ou  24  fur  chacune  ;  favoir ,  une  ban^de 
qui  borde  Taîle  ,  ordinairement  compofée  de  fept  tache? 
en  forme  de  croilfant ,  une  au  milieu  pofée  tranfverfale- 
ment  5  compofée  de  fept  5  huit  ôc  quelquefois  dix  taches  ^ 
les  unes  plus  grandes  j  les  autres  plus  petites  ,  ôc  enfin  cinq 
ou  fix  taches  affez  grandes ,  pofées  irrégulièrement  proche 
la  bafe  de  faîle  ,  ou  vers  i’en droit  où  elle  s’attache  au 
corps  de  l’infeae.  On  trouve  fouvent  ce  beau  papillon 
dans  les  bois  ;  il  vole  vite  ôc  fort  haut  ôc  eft  très  -  difficiL-  a 
faifir.  Sa  chenille  eft  épineufe  ^  de  couleur  noire ,  avec  une 
bande  de  taches  fauves  de  chaque  coté  ^  ôc  une  bande  plus 
pâle  fur  le  dos.  Elle  eft  très-rare. 

10.  PAPILIO  a/is  dentatis  fulvis  nîgro  rr.aculatis  f 
fibms  maculis  37  argenteis. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  781.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotund-atis  dentatis  fulvis ,  ni- 

gro  maculatis,  fubtus  maculis  37  argenteis.  ,  ,  . 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.481  j  ra.  141.  Papilio  nymphalis  lathonia, 

Kob.  icon.  t.  _ 

Vetîv.  muf.  P-  n  »  «•  Jxo. Papilio  ngenfis  aureus  mmor  maculis  argenteis  lubtug 

perbelle  notatus. 

Raj.  inf.  p>  12.0 ,  n.  6.  Idem  ac  petiverus. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,fupplem.  i  ,  tab.  lo  ,  clajf.  i.  Papîl.  diuin. 

Le  petit  nacré. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  z  pouces. 

Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur  ;  il  y  en  a  d’un  tier* 
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plus  petits  les  uns  que  les  autres.  Ses  ailes  font  en-^defluS 
de  couleur  fauve  ,  avec  des  taches  ou  gros  points  noirs 
dihindts  ôc  féparés  les  uns  :ies  autres.  Les  fupérieures  font 
cn-delTous  jaunes  ,  avec  des  points  noirs  femblables  ^  ôc 
fept  ou  huit  taches  nacrées  bien  marquées  vers  farglc 
extérieur  de  1  aîie  ;  favoir  ,  quatre  plus  grandes  vers  le 
bord  rangées  de  front ,  deux  ou  trois  petites  plus  haut  que 
les  précédentes  ^  &  une  encore  plus  haut  en  forme  de 
croiifant ,  plus  grande  ^  mais  moins  apparente.  Les  ailes 
inférieures  en- deflbus  font  jaunes  avec  une  trentaine  de 
taches  argentées  fur  chacune  ;  favoir  ^  fept  grandes  le  long 
du  bord  ;  fept  petites  plus  haut  entre  les  premières  ;  fuit 
autres  grandes  de  diverfes  formes  dans  le  relie  de  l’aile ,  Ôc 
fix  ou  huit  petites  entre  ces  grandes.  Nous  ne  connoiffons 
point  la  chenille  de  ce  papillon  qui  doit  être  épineufe, 
tHofcl,  dans  fes  ligures,  la  reprelente  de  couleur  brune  , 
avec  deux  longues  bandes  jaunes  ,  une  de  chaque  côté, 
O  n  trouve  fouvent  le  papillon  dans  les  mois  de  juillet  ôc 
d'août.  - 

II.  PAPILIO  a/is  dentatis  fulvis  nigro  maculaûs  > 
.  Juhtus  maculis  p  argenteis, 

JJnn.  faun.  fuec.  n.  Papiîio  tetrapus  ,  ails  rotundatis  dentatis  fulvis  nîgroi” 
macu’Htis  ,  fubtus  maculis  p  argenteis. 
hinn.  Cyjl.  nau  edit.  lo ,  p.  481  j  n.  i4z.  Papilio  n^^mphalis  euphrojjnt, 

Petiv.  muf.  p.  35  »  /t*  321.  Papilio  fritillarîus  maculatus  præcox. 

Raj.  inf.  120  ,  îu  7,  Papilio  fritillariu? major  ,  alis  fulvis  fuperne  maculis  nigris 
teffelans. 

Le  colllér  argenté. 

Longueur  7  5  lignes.  Largeur  18  lignes» 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  en-defius  de  couleur  jau¬ 
ne  ,  mais  plus  jaune  &  plus  pâle  que  dans  les  précédentes  ^ 
avec  des  nervures-,  des  bandes  tranfverfes  noires  ^  Ôc 
une  double  rangée  de  points  de  même  couleur  diftinds  Ôc 
ifolés  ,  qui  parcourent  les  bords  des  ailes.  Le  deffous  des 
ailes  fupérieures  eft  femblable  au  deffus  ,  fi  ce  n'efi;  que  la 
couleur  jaune  efi  encore  plus  pâle ,  ôc  que  les  tacheç  noires 
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font  moins  marquées.  Les-  ailes  inférieures  pareillement 
jaunes  ,  ont  chacune  en-defTous  neuf  taches  argentées  ; 
lavoir ,  fept  triangulaires  qui  parcourent  le  bord  inférieur 
de  i’aîle  ^  ôc  forment  comme  un  collier  argenté  ;  une 
huitième  plus  grande  fituée  dans  le  milieu  de  Faîle  i  &  une 
neuvième  plus  petite  vers  fon  bord  extérieur.  Souvent  ces 
ailes  ont  en-deflbus  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe 
plus  jaune  que  le  relie  &  prefque  de  couleur  citron.  On 
trouve  très  -  communément  ce  papillon  dans  les  bois  ; 
fa  chenille  n ’ell  pas  connue. 

12.  PAPILIO  a/is  dentatis  fulvis  nigrovariegatis  y 
fuhtiLS  fafciis  tribus  Jlavis, 

Lhtn.  fyji.  naî.  edit.  lo  ,  p'.  480  ,  n'.  137.  Papilio  alîs  dentatis  fulvis  nigrô 
maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  flavis.  Ibid.  Papilio  nymphalis  cinxia, 

Aôi.  Upf.  1716  ,  p.  2z  ,  n.  24.  Papilio  alis  ereâis  fubrotiindisteftaceis ,  pundis 
pallidis  ,  lineolis  undulatis  fufcis  ,  fubtus  albo  variegatis. 

Betiÿ.  gd'^oph.  28  ,  t.  18  ,  J.  lo.  Papilio  fridilarius  lincolnienfis  ,  fafciis 
fubtus  pallidis. 

Raj.  in  f.  xzi  ,n.  9.  Idem  ac  Petiver,  * 

Rofel,  inf.  tom.  4,  to-h,  xiijr 

Le  damier. 

'Longueur  6  lignes.  Largeur  18  lignes. 

Il  eft  peu  de  papillons  qui  varient  autant  que  celui-ci  > 
Voici  les  principales  variétés  que  j'ai  trouvées. 

A.  Papilio  alis  dentatis  fulyis  nigro  maciilatis  y 
fiibtus  fa/ciis  tribus  flavis. 

Linn.fa.un.fuec.  n.  73  3.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

B.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticidatis  p 
fubtus  faj dis  tribus  flavis. 

C.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticidatis  SC 
punclatis  ,  fubtus  jaf dis  tribus  flavis. 

D.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticidatis  SC 
punclatis  utrinque  fafciis  tribus  flavis. 

La  première  de  ces  variétés  ell  fauve  en-delTus  ^  parfe- 
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mée  de  taches  noires  rondes  ôc  de  points  ifolés ,  Comme  îe 
petit  nacré  ;  en-deiTous  elle  a  des  petits  points  femblabies  , 
6c  fa  couleur  eft  la  même ,  à  l’exception  du  bord  des  ailes 
fupérieures  ,  qui  eft  d  un  jaune  citron  ,  ôc  de  trois  bandes 
jaunes  tranfverfes  fur  les  ailes  inférieures. 

La  fécondé  reffemble  à  la  première  pour  la  couleur  , 
mais  au  lieu  de  points  noirs  ifolés  ,  elle  a  ,  tant  en-delTus 
qu’en-deftous ,  des  nervures  noires  longitudinales  ôc  tranf¬ 
verfes  qui  fe  croifent  Ôc  forment  des  mailles  ou  quarrés ,  à 
peu  près  comme  fur  un  damier  ou  un  échiquier. 

La  troifiéme  variété  plus  grande  que  les  autres ,  leur 
reffemble  pour  la  couleur  ,  ôc  outre  les  mailles  de  fes 
ailes  femblabies  à  celles  qui  fe  voyent  fur  la  fécondé ,  elle 
a  une  rangée  de  points  noirs  pofés  chacun  fur  le  milieu  d’un 
quarré ,  le  long  du  bord  des  ailes  inférieures,  tant  en-deffus 
qu’en-deffous. 

Enfin  la  quatrième  a  les  mailles  de  la  fécondé  ôc  les 
points  de  la  troifiéme  ,  ôc  outre  cela  trois  bandes  jaunes 
tranfverfes  fur  les  quatre  ailes  ,  tant  en-deffus  qu’en-def* 
fous  ;  le  refte  de  fes  ailes  eft  fauve. 

On  trouve  communément  ces  papillons  dans  les  bois.. 
Leurs  chenilles  font  épineufes  ôc  fort  rares. 

§.  III.  De  la  PREMIERE  FaMILLE. 

A  chenlllès  fans  épines  ,  éC  pattes  antérieures  courtes  que 
ne  font  point  la  palatine* 

I5«PAPILI0  alis  rotundatis  dentatis  nigro  -fufcis 
omnibus  fafcia  albida  ,  primariis  ocello  duplici  ,  fecunz 
dariis  unico* 

Bihlioîk.  reg.  Par*  p.  38./.  Omnes. 

Silene* 

Longueur  14  lignes.  Largeur  z  -pouces  3  lignes. 

Le  fiiene  eft  un  des  grands  papillons  de  ce  pays -ci.  En-î 
deffus ,  fes  ailes  font  d’un  noir  brun ,  avec  une  large  bande 
^anfyerfale  blanche  proche  le  bord  extérieur,  ôur  cette 
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bande  ,  font  aux  aîles  fupérieures  deux  efpéces  d’yeux 
blancs  entourés  d’un  cercle  noir ,  l’un  proche  1  angle  exté- 
rieur ,  l’autre  très-petit  vers  le  milieu  de  la  bande  blanchci 
Sur  les  aîles  inférieures ,  il  n  y  a  qu’un  œil  vers  le  bas  de  la 
bande  blanche.  Le  deffous  du  papillon  eft  femblable  au 
deflus  5  fl  ce  n’eft  que  le  noir  des  aîles  inférieures  eft  pana¬ 
ché  d’ondes  blanches.  Ce  papillon  n’eft  pas  des  plus  com^ 
muns.  On  le  trouve  dans  les  forêts. 

1^.  PAPILIO  a/is  rotundatîs  fufcis  ,  fuhtus  primarïis- 
ocdlo  triplici  ,  inferioribus  qiiintuplicl, 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  788.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatîs  fufcis  ;  fubtus  pri-/ 
mariis  oceilo  triplici ,  inferioribus  quintuplici. 

Linn.  fyÿ.  nat.  eàit.  10 ,  p,  47 1  ,  n.  85.  Papilio  danaus  feftivus  kyperamus.  ^ 
Petiv.  muf,  p.  34  ,  n.  5 15.  Papilio  médius  ,  omnino  fufcus ,  plurimis  ocellis  m- 
gris  in  circulis  luteis  fubtus  ornatus. 

Rai.  inf.  ît9  -,  n.  7.  Papilio  media  tota  pulla  ,  prona  alaruin  parte  ocellis 
aliquot  è  pundo  albo- »  dupiiçi  çirculo  nigro  &  fordide  luteo  cindo  compolî- 
tis  illuftrata. 

Jac.  Vamir.  inf.  tab.  30, 

Trijlan. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  1 8  lignes. 

Ce  papillon  eft  tout  brun  en-deffus.  En-deflbus  il  eft 
aufti  de  couleur  brune  J,  mais  un  peu  plus  claire ,  avec  trois 
yeux  fur  chacune  des  aîles  fupérieures, ôc  cinq  fur  les  infé¬ 
rieures.  Ces  yeux  font  formés  par  un  point  ou  prunelle 
blanche  ,  entouré  d’un  cercle  noir  ,  qui  lui -même  elf 
enfermé  dans  un  autre  cercle  jaune.  Les  yeux  des  aîles 
fupérieures  font  plus  petits  ,  ôc  leur  prunelle  paroît  peu  ; 
ceux  des  inférieures  font  plus  marqués.  Les  deux  qui  font 
placés  proche  le  bord  extérieur ,  fe  touchent ,  Ôc  les  trois 
autres  difpofés  en  bande  tranfverfale  ôc  prefqu’à  égale 
diftance  ,  font  près  du  bord  intérieur.  Ce  papillon  eft 
commun  dans  les  bois. 

(ly.  PAPILIO  aüs  rotündatis  fufcis  ;  Jingulis  fubtus 
ocellis  quinque  éC  limbo  pallidiore* 

La  baccante. 

Longueur  lo  lignes»  Largeur  zj  Ugnesi 
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La  baccante  eft  toute  brune  en-defTus.  En-défTous  elle 
efl:  à  peu  près  de  la  même  couleur  ,  mais  la  moitié  in¬ 
férieure  de  lés  ailes  eft  plus  pâle  &  même  blanche  dans  les 
ailes  de  deffous.  Sur  cette  partie  blanche  ,  font  cinq  petits 
yeux  fur  chaque  aile  ,  ôc  le  bord  de  l’aile  eft  terminé 
par  trois  raies  brunes  parallèles.  Ces  yeux  des  ailes  font 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d’un 
cercle  noir  ,  autour  duquel  eft  un  fécond  cercle  jaune  , 
ôc  le  tout  eft  enfermé  par  un  troifiéme  cercle  brun  ;  mais 
les  yeux  des  ailes  fupérieures  n’ont  pas  de  point  blanc  au 
milieu  ,  ôc  des  cinq  que  l’on  compte  fur  ces  ailes  ,  les 
trois  d’en-haut  font  beaucoup  plus  petits  ,  ôc  les  deux  d’en- 
bas  plus  grands.  Iis  fe  touchent  tous  ôc  forment  une  bande. 
Les  yeux  des  ailes  inférieures  ont  tous  la  prunelle  blanche. 
Deux  d’entr’eux  fe  touchent  Ôc  font  placés  près  le  bord 
extérieur  ;  ceux  -  là  font  d’une  grandeur  moyenne.  Les 
trois  autres  font  éloignés  des  premiers  ;  ôc  des  trois  ^  il  y  en 
a  deux  grands  ôc  un  très-petit  proche  le  bord  extérieur.  On 
trouve  ce  papillon  dans  les  bois  :  les  fauts  qu  il  fait  en 
voltigeant  l’ont  fait  appeller  la  baccante. 

lé.  ‘P  A  P  I  L  I  O  a/ls  rotundatîs  dentads  fujcis  ^fulvo 
maculads  ^  primariis  ocello  unico  y  fecundariis  Jüperna 
quadruplicL. 

JJnn.fyfi,  nat.  edit,  lo  ,  p.  473  »  «.  58.  Papilio  nymphalis  genimatus  ageria, 
Reaum,  inf.  i  .  t.  zy  , lé  ,17. 

Tùvis. 

longueur  8  lïgnss.  Largeur  zo  lignes. 

Ses  ailes  font  arrondies  ^  mais  un  peu  dentelées  à  leurs 
bords.  Elles  font  en-deftus  de  couleur  brune  5  svec  des 
taches  d’un  jaune  fauve  ^  affez  grandes  ,  ifolées  ôc  fépa- 
rées  les  unes  des  autres ,  de  formes  différentes  ,  la  plupart 
rondes  ou  .quariées  ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fur  les 
ailes  fupérieures  ^  ôc  de  deux  qu  trois  fur  les  inférieures. 
Les  ailes  fupérieures  ont  vers  l’angle  du  bout  un  oeil  formé 
par  un  point  blanc ,  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  infé¬ 
rieures 
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rîeiires  ont  une  rangée  de  quatre  yeux  ,  dont  le  dernier 
placé  près  du  bord  extérieur,  eft  petit  &  fouvent  manque , 
enforte  qu’il  n’y  en  a  que  trois.  Ces  yeux  ont  un  cercle 
extérieur  jaune  de  plus  que  ceux  des  ailes  fupérieures.  El- 
deffous  les  ailes  fupérieures  font  à  peu  près  comme  en- 
delTus ,  fl  ce  n’eft  qu’elles  font  plus  claires ,  parce  que  leurs 
taches  jaunes  font  bien  plus  grandes  ôc  fe  touchent  en 
plufieurs  endroits.  Les  inférieures  font  d’un  brun  gris  , 
marbré  &  nuancé  fans  yeux  ;  on  apperçoit  feulement  quel¬ 
ques  vehiges  cks  yeux  qui. font  en-deflus.  Les  antennes  de 
ce  papillon  ont  la  malle  du  bout  un  peu  allongée  ,  comme 
dans  tous  ceux  de  cet  ordre  ,  ôc  fa  chenille  repréfentée 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  deReaumur, 
îab,  27  ,  n’eft  point  épineufe.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois.  Il  eh  commun  dans  les  mois  de  juillet  ôc  d’aout. 

17.  PAPILIO  alis  rotiiiidatis  fu/cis  ,  primaiils  fuhtus 
fulvis  ocello  uni  CO, 

Linn.  faun,  fuse.  n.  780.  Papilio  tetrapus ,  alis  rotundatls  lævibus  fufeis ,  prl- 
moribuE  fubtus  fulvis  ocello  unico. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  47?  >  n.  104.  Papilio  nymphalis  genimatus  jurtina, 
fîoffn.  inf.  f.  I  ,  I  ,  edit.  ah.  4  ,  r.  10. 

Petiv.  muf.  34  ,  n.  309.  Papilio  pratenfis  oculatus  fufeus. 

B.aj,  inf.  114  ,  n.  xiS.  Papilio  media  alis  fupina  tacie  pullis  ,  prona  ex  rufo 
feu  fulvo'&  fufeo  variis  ,  cum  ocello  ad  extimum  aiaruai  exteriorum 
angulum, 

Reaum.  inf.  r  ,  î.  ii,/.  i. 

Corydon. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  21  lignes. 

Ses  quatre  ailes  font  en^delTus  de  couleur  brune  un  peu 
cendrée ,  ôc  celles  de  delTus  ont  chacune  une  tache  langue 
tranfverfe  plus  foncée  ,  qui  partant  du  corps  ou  de  la  bjfe 
de  î’aîle  ,  s’avancè  jufqu’à  la  moitié  environ.  En-delfous 
les  ailes  fupérieures  font  jaunes,  avec  un  bord  brun ,  large 
environ  d’une  ligne  ôc  demie  vers  le  côté  extérieur.  De 
plus  ,  elles  ont  chacune  à  leur  angle  extérieur  un  petit  œil 
noir  ,  avec  un  point  blanc  dans  fon milieu.. Les  ailes  infé-, 
irieures  font  brunes^  un  peu  plus  claires  cependant  qu’eiv 
Tome  IL  G  ’  ''' 
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defTus  ,  ôc  elles  ont  chacune  quatre  petits  points  noirs , 
dont  deux  font  plus  grands  Ôc  deux  plus  petits  ;  ces  der¬ 
niers  manquent  alTez  fouvent.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois. 

l8.  PAPILIO  alu  rotundatis  dentatis  Jiipra  fïijci  s  ^ 
prlmanis  macula  fidva  ,  infra  è  fulvo  SC  fiifco  luidula- 
tis  ,  primoribus  iitrinque  ocello. 

Ruj.  inf.  p.  T 14  ,  n.  17.  Papilio  media  ,  alis  exterioribus  fuperne  media  parfô’' 
rufîs  ,  oris  puliis ,  oceliisetiam  in  rufa  pacte  eonfpicuis. 

Alhin.  inf.  t.  5 

Rofei.  inf  vol.  3 ,  ftipplem.  i ,  tah.  7>  8  ,  cîaff.  i.  Papil.  diurn. 

Jac.  l'amir.  inf  îab,  ip. 

Myrtil. 

Longueur  r  pouce.  Largeur  t  pouces, 

En-deffus  ce  papillon  eft  tout  brun  ^  fi^e  n’eft  que  le  ^ 
milieu  de  fes  aîies  fupérieures  eft  fauve  ,  ce  qui  forme  une 
large  tache  de  cette  couleur.  Emdeftbus  les  ailes  fuperieu- 
res  font  chargées  de  trois  nuances  de  couleurs  différentes. 
A  leur  bafe  ,  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  alfez  - 
foncée  J  qui  s’étend  prefque  jufqu’à  la  moitié  de  faile.  Les 
deux  tiers  de  la  partie  qui  refte  font  d’un  jaune  plus  clair  > 
6t  le  bord  eft  brun.  Sur  le  jaune  clair  ,  eft  un  oéii  noir  avec 
un  point  blanc  dans  fon  milieu  ;  cet  œil  paroît  des  deux 
côtés  en-deffus  Ôt  en-deffous.  Les  ailes  inférieures  font 
en-deffous  d’un  brun  un  peu  fauve  ,  avec  une  large  bande 
ondée  ,  qui  les  traverfe  d’un  côté  à  Pautre  dans  leur  mi¬ 
lieu  >  6c  qui  eft  de  couleur  plus  claire  que  le  refte.  On 
trouve  ce  papillon  avec  les  précédens. 

ip.  PAPILÏO  alis  rotundatis  fulvo  fufcoque  nehulofis  ; 
primariis fefqui-ocello  ,  Jecundariisjiipra  tribus  ,  infra 
Jeptem  ocellis. 

Unfi.  fuun.fuec.  n.  78?.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  fufco  nebuloûs, 
primariis  fefqui  ocello  ,  fecundariis  quinis  ocellis, 

’  P*  47 J  ,  n,  p6,  Papilio  nymphalls  gemmatus  mcsrh 
Mouff.  ht  p.  104 ,  n,  9  yf.  10. 

Jonjî.  inf  p,0  ,  n,  9  ,  t,  6, 
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M^rret,  pU>  î9.S  ,  n.  lo.  Fapilio  ulti^^a  parte  alæ  exterioris  clypeolo  nigio, 
quem  medium  pundum  eburneum  ornât ,  decorata. 

Merlan,  europ,  i ,  p.  lo .  t»  4»  ( sdiî.  ultun,  )  f.  54» 

Robert,  icon,  15  ,  î.  .  ^  ^  « 

Raj.  inf.  tzî  ,  tz.  «î.  Papilio  media  alis  fulvo  feu  rufo  &  nigricante  colore 
variis*,  cum  oceilo  prope  extimum  angulum  alarum  exteriorum. 

Petiv.  muf,  p.  34  »  n.  311.  Papilio  oculatus  ex  aurcQ  &  iuPco  «aarmo- 
ratus. 

Jac.  Vamir.  inf.  tah.  f. 

Le  fatyre- 

.Longueur  n  lignes.  Largeur  2  pouces. 

Ce  papillon  varie  infiniment  :  non-fenlenient  les  males 
différent  des  femelles ,  mais  parmi  ceux  du  même  fexe ,  on 
en  trouve  qui  ont  des  différences  très-feiifibles.  En  générai 
tous  ont  les  ailes  en-deffus  variées  ôc  comme  nébuleufes 
.par  un  mélange  de  brun  &  de  fauve.  Les  mâles  ont  ordi¬ 
nairement  plus  de  brun  :  fouvent  toutes  leurs  ailes  font 
brunes  en-deffus  ,  avec  une  bande  fauve  feulement  fur 
les  bords  ,  qui  eft  entrecoupée  par  des  nervures  brunes  : 
d’autres  fois  outre  cette  bande  ^  il  y  a  fur  le  refte  des  ailes 
des  taches  fauves.  Les  femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en- 
deffus  ;•  il  y  a  feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les 
ailes  fupérieures  ont  en-deffus  vers  l’angle  un  œil  noir  avec 
la  pupille  blanche  :  fouvent  cet  œil  eft  allongé  ôc  a  deux 
prunelles  blanches  ;  enfin  quelquefois  à  côté  de  cet  œil , 
il  y  en  a  un  très-petit  comme  un  point  du  côté  extérieur, 
qui  cependant,  malgré  fa  petiteue,  a  une  prunelle  blan¬ 
che  bien  diftintle.  Les  ailes  inférieures  ont  ordinairement 
en-deffus  trois  yeux  ,  dont  un  placé  du  côté  du  ventre  , 
eft  très -petit  ,  &  quelquefois  manque  ,  enforte  qu’alors 
il  n’y  en  a  que  deux  ;  d’autres  fois  au  contraire  il  y  en  a 
quatre  au  lieu  de  trois.  Ei-deffous  les  ailes  fupériecres 
font  fauves  ,  avec  des  raies  ondées  ,  brunes  ,  plus  nom- 
breufes  Ôc  plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femel_ 
les.  Ces  ailes  ont  en-deffous  les  mêmes  yeux  qu’en-deL 
fus.  Les  ailes  inférieures  font  en-deffous  brunes  ^  ondées 
de  bandes  tranfverfales  finuées  ,  de  couleur  cendrée  ..  plus 
claire  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ces  ailes  ont 
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conftamment  en-defTous  fept  yeux  fort  jolis.  Leur  milieu 
eft  formé  par  un  point  blanc  entouré  d’un  cercle  noir. 
Autour  efl;  un  cercle  fauve  entouré  d’un  autre  brun  ; 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cercle  fauve, 
ôc  un  dernier  cercle  brun  termine  le  tout.  Tous  ces  cercles 
étroits  &  bien  marqués  font  un  effet  très- joli.  11  faut 
remarquer  que  des  fept  yeux  dont  nous  parlons  ,  les  deux 
les  plus  proches  du  ventre  s’uniffent  &  fouvent  fe  confon¬ 
dent  enfemble  par  leurs  bords. 

Ce  papillon  eft  très-commun  dans  les  bois  &  les  jardins. 
Il  fe  pofe  ordinairement  fur  les  murs  &  fur  les  pierres.  Sa 
chenille  qui  n’eft  point  épineufe ,  fe  nourrit  d’une  efpéce 
de  gazon  ;  gramen poa. 

ao.  P  A  P  I  L  î  O  alis  rotîindatis  fnlvis  ^  oris  fufcis  ^ 

primariis  ocello  duphci  co/iti/mo  ,  fecundariis  duchiis  ■ 

parvulis  ,  infra  fuf CO  cinereoque  nebulojls, 

Amaryllis. 

Longueur  7  f  lignes.  Largeur  17  lignes* 

Ses  quatre  ailes  en-deffus  font  fauves  ,  &  entourées 
d’un  large  bord  de  couleur  brune.  En-deffous  les  fupé- 
rieures  font  de  même  qu’en-deffus  ,  mais  les  inférieures 
font  ondées  &  marbrées  de  brun  &  de  blanc  cendré.  Les 
ailes  fupérieures  ont  vers  Pangle  extérieur  un  oeil  allongé  , 
avec  deux  prunelles  blanches  fcpârées  ,  ou ,  fi  l’on  veut , 
deux  yeux  qui  fe  touchent  &  fe  confondent.  Ces  yeux 
paroiffent  des  deux  côtés.  Les  ailes  inférieures  ont  deux 
très-petits  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  vers  le  milieu  de 
î’aîle  ;  ces  yeux  paroiffent  aufîi  des  deux  côtés. 

J’ai  une  variété  de  ce  papillon  ,  du  moins  je  la  regarde 
comme  telle.  Elle  ne  diffère  qu’en  ce  que  les  ailes  fupé¬ 
rieures  ont  cn-deffus  fur  leur  milieu  fauve  une  tache  large 
&  longue  ,  de  Couleur  brune  ,  placée  obliquement  ,  ÔC 
que  les  inférieures  ont  trois  petits  yeux  ,  un  du  côté  du 
ventre  ,  ôc  deux  du  côté  oppofé  ,  affez  proches  l’un  de 
l’autre. 


n 
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On  trouve  ce  papillon  dans  les  bois. 

21. PAPILIO  ali  s  rotundatis  falvls  ,  oris  fujcis  ; 
primariis  fiétus  ocello  uiiico  ^  fecuiidariis  Jubtus  albo 
cinereoque  variegatis. 

Linn^  faun.  fuse.  n.  789.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  fulvis  ^  primariis 
fubtus  oceilo  unico  ,  fecundariis  fubtus  albo  faiciatis. 

Lînn.  fyfi.  naî.  edit.  10 ,  p.  47i  »  n.  86.  Papilio  danaus  feftivus  pamphilus. 

Pstiv,  muf.p.  34  >  n.  3 1 1.  Papiliunculus  aureus  oculatus  in  ericeiis  frequens. 
Raj.  inf.  125  ,  n-  i  ».  Papilio  parva  è  fulvo  &  fufeo  bicolor  ,  fulvo  mediam 
alam  ,  fufeo  oras  extremas  occupante  ,  cuni  ocelio  ad  extimtim  angulum 
alarum  exteriorum. 

Reaum.  inf,  1.  i  t.  9  jf.  6, 

Procris. 

Longueur  5  lignes.  Lafgeuf  i  fouce'. 

Ce  petit  papillon  eften-delTus  de  couleur  fauve  ?  avec  îe 
bord  des  ailes  brun  :  ce  bord  eft  étroit*  Le  deflbus  des 
ailes  fupérieures  eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  petit 
œili  1  angle  extérieur  >  qui  quelquefois  paroît  un  peu  en- 
deftlis.  Les  ailes  inférieures  font  en-delTous  de  couleur 
brune  cendrée  ,  avec  une  bande  tranfverfe  blanche  ondée. 
Elles  n’ont  point  d’yeux  ni  en-deftus  y  ni  en-delfous.  On 
trouve  ce  petit  papillon  dans  les  landes  ôc  les  bruyères.  Sa 
chenille  eft  noire  ^  avec  une  tête  rouge  ,  6c  fon  corps 
eft  chargé  de  tÛbercules  ornés  de  quelques  poils.  Ces  che-f 
nilles  forment  fur  le  gazon  des  toiles  dans  lefquelles  elles 
vivent  en  fociété. 

22.  PAPILIO  alis  rotundatis  5  fiiperiorihus  fulvis  oris 
fufeis  i  fubtus  ocello  unico  ;  fecundariis  fupra  fufeis  ^ 
infra  cinereis  ^jafeia  alba  ocellijque  quinis, 

Linn.fMin.fuec.  n.  790.  Papilio  tetrapus  3  alis  rotundatis  fulvis ,  fubtus  cineraf; 
centibus  fafeia  alba  ocellifque  quinis, 

Cephale. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  17  lignes. 

Ses  ailes  fupérieures  font  fauves  ,  entourées  d'un  bord 
t)i:un  plus  large  que  daiis  Pefpéce  précédente  j  6c  elles  ont 
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en-deffous  vers  Tangle  extérieur  un  petit  œil.  Les  ailes 
inférieures  font  entièrement  brunes  en-deffus.  En-dçlfous 
elles  font  d’un  brun  cendré  ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  blanche  ,  &  un  bord  orné  d’une  bande  ou  raie 
fouvent  argentée.  Sur  la  bande  blanche  ,  font  quatre  yeux 
rangés  en  ligne ,  dont  les  deux  les  plus  proches  du  bord  in¬ 
térieur  font  les  plus  grands ,  &  les  deux  autres  plus  petits, 
fur  -  tout  celui  qui  eft  proche  le  bord  extérieur  ,  qui  quel¬ 
quefois  manque  tout-à"fait.  Oufre  ces  quatre  yeux ,  il  y  en 
a  un  cinquième  plus  grand  ôc  plus  marqué  vers  le  milieu 
du  bord  extérieur  de  faîle.  Celui-là  eft  éloigné  des  autres. 

On  trouve  fouvent  ce  petit  papillon  avec  le  précédent , 
dont  il  approche  pour  la  grandeur  Ôc  les  couleurs  de  def- 
fus  ,  mais  dont  il  diffère  par  fes  yeux  ôc  la  couleur  du  def« 
fous  de  fes  ailes.  La  grandeur  de  l’un  ôc  de  l’autre  varie. 

Seconde  Famille* 

PAPILLONS  A  SIX  PIEDS. 

5.  L 

Les  grands  P  o  ht  e  s- eu  e* 

25.  P  APILIO  alis  flayo  nigroque  variegads ,  fccun< 
dariis  angiilo  fubulato  maculaq^c  fklva* 

JJ.nn.  faun,  fuec.  n.  791,  Papilio ’hexapus  ,  alis  flavo  nigroque  variegatîs,’ 
fecundariis  angulo  fubulato  maculaque  fulva. 

Z>inn.  JyJt.  nat.  edit.  10  ,  p.  4(5i.  Papilio  çques  achivus  alis  caudatis  copcoloria 
bus  flayis ,  fafciis  fufcis ,  angulo  ani  fulvo, 

Ibid.  — ~  Machaon. 

Mouffi.  lat.  p-  99  J  y  î. 

Hojffh.  inf.  I  ,  t,  J  Z.  edit  alter,  t,  9  10.' 

Jonji.  inf.p.  40 ,  n.  z  ,  r.  ç  ,  7.  f  , 

Merlan,  europ.  i  ,  p.  i  j  ,  r.  58. 

Merret.pin.  1^8.  Papilio  diurnus  maximus  (ècundus, 

Mifc.  nat.  cur.  ann.  z  ,  dec,  z  ,  p.  45? ,  s>. 

Column.  ecphr.  z  ,  p.  Sj ,  ï*  86.  Papilio  erucæ  rutace«, 

Roh.  icon.  18. 

Reaum.  inf.  1  ^t.  i  ,  &  t.  29  9, 

Frifch.  germ.  2  ,  p.  41  »  f.  o.  Eruca  anethi. 

Retiy,  muf.  p.  3  y ,  n,  3 28.  Papüio  major  caudatus  ex  nîgro  &  luteo  ysrîegatua. 
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Ry.  înf.  lié  ;  n,  i.  Papilio  alis  amplifl'imis  ,  flavicante  &  nîgro  coloribus 
"  pulcbre  variegatis ,  interioribus  caudatis. 

Biblioth.  reg.  parif.  pag,  4  ,  n.  i  ,  Varietas.  n.  4- 
Kofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  i ,  clajf.  2.  Papii.  diurn. 

Le  grand  papillon  à  queue  ,  du  fenouil* 

Longueur  z8  lignes.  Largeur  ^  pouces. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  grands  ôc  des  plus  beaux  de 
ce  pays-ci.  Il  eft  panaché  de  jaune  ôc  de  noir.  Ses  yeux  , 
fis  antennes  ,  fa  trompe  font  noirs.  Son  corps  eft  jaune 
fur  les  côtés  &  en-deffous  ,  &  noir  en-defTus.  Les  ailes  fu- 
périeures  aftez  arrondies  ,  ou  du  moins  terminées  par 
un  angle  extérieur  moufte^  font  noires^  a  1  exception  de  ce 
qui  luit  ;  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes  irré¬ 
gulières  6c  inégales  le  long  du  bord  fupérieur  de  Taîle  ; 
2°.  huit  petites  tâches  demi-circülaires  prefqu’égales  le 
long  du  bord  poftférieur  ;  ôc  fur  le  milieu  de  1  aile  ^  huit 
autres  taches  jaunes  longues  rangées  en  bande  tranfverfe  , 
inégales  ,  6c  qui  vont  en  grandiftant  à  mefure  qu’elles 
approchent  du  bord  inférieur  ;  le  refte  de  faîle  eft  noir , 
mais  comme  parfemé  d’une  pouftiere  jaune.  Le  deffus 
6c  le  deflbus  font  de  même.  Les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à  leur  bord  ^  6c  une  des  dents  ;  favoir  ^ 
la  troifiéme  en  commençant  ,  à  compter  du  côté  du 
corps  3  eft  allongée  en  pointe  ou  ftilet  ôc  forme  une  aftez 
longue  queue.  Ces  ailes  ont  leur  partie  fupérieure  ôc  leur 
milieu  jaunes ,  avec  quelques  traits  noirs  feulement.  Vient 
eiifuite  une  large  bande  tranfverfale  noire  ,  mais  couverte 
d  une  poulTiere  bleue  ou  azurée  3  ôc  enfin  faîle  eft  termi¬ 
née  à  fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croiffant , 
outré  une  feptiéme  de  couleur  fauve  rougeâtre  entourée 
de  bleu  3  qui  eft  la  plus  proche  du  ventre  6c  qui  forme  une 
efpéce  d  œil. 

La  chenille  qui  donne  ce  papillon  eft  grande  Ôc  lifte  : 
elle  a  feize  pattes.  Sa  couleur  eft  d’un  beau  vert  clair  3  avec 
une  bande  tranfverfale  d’un  noir  foncé  fur  chaque  anneau. 
Sur  cette  bande  noire  ^  font  des  taches  fauves.  Cette  che-; 
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nille  J  comme  on  le  voit ,  eft  fort  belle.  Elle  fe  trouve  fur 
le  fenouil ,  la  ferule  ôc  quelques -autres  plantes  ombellife* 
res.  Elle  a  une  particularité  ,  c’eft  que  lorfqu’on  Pimportu- 
ne  ,  eile  fait  quelquefois  fortir  de  fon  col  proche  le  défi  us 
de  fa  tête  ,  deux  cornes  de  couleur  fauve  ,  qui  partent 
d’une  même  bafe  ôc  forment  un  Y.  Ces  cornes  font  comme 
pulpeufes  ôc  molalfes  ,  ôc  Pinfeêle  les  retire  fous  fes 
anneaux. 

24.  PAPILIO  ails  palllde  Jlavis  ,  rivulis  traiifverjls 
aigris  ^  fecundariis  angulo  fubulato  ,  macidaque  crocea, 

Jiaj.  inf.  p.  III  ,  w.  3.  Papilio  alis  ampliflimis ,"palliciius  flavicantibus ,  exte- 
ïioribus  areolis  tranCverEs  nigris  variis  ,  interigribus  c^udatis  ,  nacwi^ 
in  imo  coerulea, 

Mouff.  lut.  diurn.  ^  ,  p>  99  •»  f- 
Reaum.  inf.  r ,  p.  284  ,  t.  ii , 3 , 4o 
Jonfi.  inf.  tab.  5  ,  /.  5. 

Rofel,  inf  vol,  i  ,  zab.  z ,  claff.  2.  Papil,  diuriî#  * 

Merian.  europ,  z  ,  t.  44. J%.  Superior. 

Le  flambé, 

'f.ongueur  18  lignes.  Largeur  3  puces  4  lignes. 

La  forme  de  ce  papillon  eft  précifément  la  même  que 
celle  du  précédent.  11  eft  de  couleur  jaune  un  peu  pâle. 
Ses  ailes  fupérieures  colorées  ei>deffous  comme  en-delfus^ 
ont  leur  bord  extérieur  noir  ,  ôc  de  plus  llx  bandes  noires 
tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  fupérieur  de  Paîle  ôc  vont 
en  fe  retrécilfant  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
'alternativement  grandes  ôc  petites.  Les  grandes  traverfent 
toute  l’aile  ^  Ôc  les  petites  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié. 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  ,  avec  une  feule  bande 
noire  qui  traverfe  toute  l’aile  en  defcendant  obliquement; 
elles  font  dentelées  à  leur.bord  ,  Ôc  ont  ^  comme  Pefpéce 
^irécédente  ,  une  longue  appendice  ou  queue ,  encore  plus 
fine  ôc  plus  longue  que  celle  du  papillon  du  fenouil.  Leur 
bord  a  une  bande  noire  affez  large  ,  après  laquelle  font  lix 
4:aches  jaunes.La  bande  noire  eft  chargée  de  quatre  ou  cinq 
lunules  bleues  ^  ôc  à  fon  extrémité  du  côté  intériisur  ,  eft 
fâiie  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas.  Le  deftbus  de 
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ces  ailes  iafe'rieures  eft  fembiable  au  delTus.  Ce  papillon  eft 
moins  commun  que  le  précédent  :  on  le  voit  cependant  de 
tems  en  tems  dans  les  bois  ;  mais  nous  ne  connoilTons 
point  fa  chenille  qui  doit  fùrement  relTembler  à  celle 
de  l’efpéce  précédente. 

IL 

Les  petits  P  o  rt  e  s- eu  e. 

P  A  P  I  L  I O  Jîipra  cœriileus  ^  fubms  lineis  undidatis 
fufcis  SC  albicantibus  Jiriams  ,  alis  fècundariis  infra, 
fafcia  alba  ,  macula  diiplici  nigro-aurata  ,  SC  in  imo 
caudatis, 

Petir.  muf.  319.  Papilio  minor  cœrulefcens ,  fubtus  ftriatus. 

Raj.  inf.  130 , 72.  9.  Papilio  è  medüs  minufcula ,  alis  latis ,  extcrioribus  ver/îco- 
loribus  è  nigro  &  cœruleo  ,  imo  margine  nigro  cum  fimbria  aiba  cinâis. 
Reaum.  inf.  1 ,  î.  38  10. 

Le  porte-queue  bleu  Jlrie, 

Longueur  7  Lignes.  Largeur  15  lignes. 

Ce  petit  papillon  eft  d’un  bleu  noirâtre  en-deftus.  En- 
deflbus  fes  ailes  font  rayées  Ôc  comme  ftriées  par  des 
petites  lignes  tranfverfes  ondées^  alternativement  de  cou- 
ifllr  blanche  ôc  de  couleur  brune  claire  ou  grife.  De  plus  , 
les  ailes  inférieures  ont  en-deftbus  près  du  bord  extérieur 
une  bande  tranfverfe  blanche  affez  large.  Après  cette 
ligne  >  elles  ont  près  du  bord  intérieur  ,  chacune  deux 
taches  noires  dorées  j  ôc  au- deflbus  de  ces  taches  ,  le  bord 
de  Taîle  a  une  petite  pointe  ou  appendice  courte  ,  mais  ai¬ 
gue  y  qui  forme  une  efpéce  de  petite  queue  ;  cette  pointe 
eft  noire. 

La  chenille  de  ce  papillon  eft  du  nombre  des  chenilles- 
cloportes.  Elle  vient  fur  le  bagnaudier  (  colutea  ) ,  les  pois 
ôc  quelques-autres  plantes  légumineufes  3  fe  logeant  dans 
leurs  cofles  ou  filiques  3  dont  elle  mange  les  fruits. 

2(5.  PAPILIO  fupra  cœruleiis  fubtus  fufcus  ,  linea 
undulata  tranfverfa  albicante  j  alis  fècundariis  'inf va 
macula,  duplici  fulva  ,  SC  in  imo  caudatis. 

TomS'IL 
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Linn.  fyjl.  nat.  edk.  to  ,  p.  480  ,  n.  148.  Papilio  plebeius  quercùs^ 

Petiv.  ga^^oph.  t.  \  i  ^n.  ç.  Papilio  minor  fufcus ,  fubtus  flriatus. 

Kaj.  in  f.  iij? ,  n.  8.  Papilio  minor  fupina  facie  tota  nigricante  ,  prona  cœruleo- 
viridi ,  curn  linea  in  uîrifque  alis  oblique  tranfverfa  aiba. 

Reaum.  inf.  r  ,  pag>  4^  j, 

Altin.  t  ^  ^  B.  C. 

RofeL.  inf.  vol.  2  ,  clajf.  2  ,  tah.  9. 

Le  porte-queue  bleu  à  une  bande  blanche. 

Longueur  7  Lignes.  Largeur  1 5  lignes. 

Le  defTus  de  ce  petit  papillon  ed  d’un  bleu  verdâtre 
affez  brillant.  Le  delTous  eft  d’une  couleur  brune  gtife  ^ 
avec  une  bande  blanche  tranfverfe  Ôc  ondulée  fur  chaque 
aile  ;  de  plus  ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune  en-dchous 
vers  le  bout,  près  du  bord  intérieur,  deux  taches  rondes 
d’un  jaune  fauve  ,  entourées  d’un  cercle  noir  ,  avec  un 
petit  point  noir  dans  leur  milieu  ,  ôc  au-deObus  de  ces 
taches  ,  le  bord  de  l’aile  a  une  petite  pointe  ou  queue 
courte  &  aigue.  La  chenille  -  cloporte  de  ce  papillon  fe 
trouve  fur  le  chêne, 

JV.  B.  Raj  ôc  Petiver  ont  diftlngué  ce  papillon  de  l’ef- 
péce  précédente  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  phrafq^ 
Pour  moi  je  crois  que  le  précédent  ed  le  mâle  de  celui-* 
Je  n’en  ai  qu’un  de  chaque  efpéce  ,  dont  l’un  efl  mâle 
ôc  l’autre  femelle  ,  ôc  leur  grande  relfembiance  me  fait 
croire  qu’ils  ne  different  l’un  de  l’autre  que  par  le  fexe.. 
Comme  ces  petits  papillons  font  rares  ici ,  je  n’ai  pû  véri¬ 
fier  ce  fait.  C’eft  à  ceux  qui  font  plus  à  portée  de  les  avoir 
Ôc  de  les  examiner ,  à  nous  en  indruire.  La  différence  des 
plantes  dont  paroiffent  fe  nourrir  leurs  chenilles  ,  ne  feroit 
pas  une  preuve  contraire  à  mon  idée.  On  fait  qu’il  y  a 
beaucoup  de  chenilles  qui  ne  s’en  tiennent  pas  à  une  feule 
plante  ,  ni  à  celles  qui  lui  font  analogues  ,  mais  qui 
mangent  des  plantes  très-différentes. 

27.PAPÏLI  O  füpr a  fufcus  macula  fulvâ  ^fubtus  fulvus 
linea  duplici  tranfverja  albida  ,  alis  feciindariis  in  imo 
caudatis^ 
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Linn.  faun.  fuec.  n,  79 z.  Papilio  hexapus ,  alis  fecimdariis  anguîato  -  dentatis  j 
lübtus  flavo  alboque  flammeis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  \  o,p.  402  ,  n.  1^6.  Papilio  plebcius  hetulæ. 

Hoffh.  inf.  t.  \  2  ,  f.  ~ 

Fetip^ga^.  p.  1 8  ,  r.  1 1  ,  /•  10.  Papilio  minor  fufcus  duplici  linea  interna  præ- 
ditus  ,  (  maf.  ) 

_  _ _ _  ■  /.  I  .  Papilio  minor  fufcus  ;  campo  aureo  ,  hnea 

gemina  fubtus  ornatus ,  (fœmina.) 

Raj.  inf.  P .  130  ,  n.  i  .  Papilio  minor ,  alis  exterioribus  nigric antibus ,  macula 
in  medio  lata  arcuata  fulva. 

— - p.  Z 77  ,  n.  3.  Hruca  parva  hirfuta  ,  miliepelis  l'eu  afelli  forma  Sc 

magnitudine. 

Albin,  inf  tab.  5  ,  f  g.  B.  C. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tfb.  6  ,  clajf.  a.  Papil,  diurn, 

Jacob,  l’mnir.  inf  tab.  17. 

Le  porte-queue  fauve  à  deux  bandes  blanches» 

Longueur  9  Lignes,  Largeur  1 7  lignes. 


La  couleur  des  aîies  de  ce  papillon  en-defTus  eft  brune  9 
affez  foncée  j  avec  une  grande  tache  oblongue  de  couleur 
fauve  fur  les  ailes  fupérieures  ,  &  quelques  petites  taches 
femblables  au  bord  des  inférieures.  En-defTous  ,  les  ailes 
font  fauves  ôc  prefque  jaunes.  Les  fupérieures  ont  au 
milieu  une  tache  brune  oblongue  ^  bordée  de  blanc  en 
haut  Ôc  en  bas.  Après  cette  tache  ,  font  deux  lignes  tranf- 
verfes  blanchâtres  ,  dont  la  fupérieure  eft  peu  apparente  ; 
l’inférieurè  plus  fenfible  eft  bordée  de  brun  en  haut.  Ces 
deux  lignes  s’urtiflent  vers  les  deux  tiers  de  Paîle  &  ne 
vont  pas  plus  loin.  Les  ailes  inférieures  ont  en-deftbus 
deux  lignes  blanches  ,  tranfverfes  ,  ondées  ,  très  -  apparen¬ 
tes  ,  bordées  de  brun  du  côté  par  où  elles  fe  regardent.  Le 
bord  de  ces  ailes  eft  plus  rouge  que  le  refte  j  ôc  leur  extré¬ 
mité  a  une  petire  bande  noire  ;  elles  font  dentelées  à  leur 
bord  du  côté  du  ventre  ,  ôc  elles  ont  une  petite  queue  un 
peu  plus  longue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  pa¬ 
pillon  eft  fort  rare  dans  ce  pays -ci  ,  je  n’ai  jamais  trouvé 
que  le  feul  que  j  ai.  M.  Linnæus  dit  que  fa  chenille  vient 
fur  le  bouleau  :  elle  eft  du  nombre  des  chenilles -clo¬ 
portes. 


^0  Histoire  ABRéof» 

28.  PAPILI  O  fuf CILS  ,  fiipra  macula  fuira  ,  fuhtus 
JaJcla  duplicL  tranjverfa  macularum  alhicantium  ^  ails 
Jeciindariis  lunularum  ferruginearum  fane  ,  éC  in  imo 
caudatis. 

TAnn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  48a  ,  n.  147,  Papillo  plebeius pruni, 

Fetiv.  gai[.  ti  10. 

Reaum  inf.  t ,  r.  a8  ,  /.  6 , 7, 

Rojel.  inf.  voL  i  y  tab  7  ,  daff.  2,  Papil.  diurn. 

JLe  porte-queue  brun  à  deux  bandes  de  taches  blanches^ 

Longueur  7  lignes.  Largeur  15  lignes. 

Cette  efpéce  a  les  ailes  brunes  tant  en-defTus  qu’en*def^ 
fous.  Il  y  a  en-defTus  fur  le  milieu  des  ailes  fupérieures  une 
tache  fauve  ^  mais  peu  marquée.  En-deffous  ,  les  quatre 
ailes  ont  deux  bandes  tranfverfes  de  taches  oblongues 
blanchâtres  ,  bordées  de  noir  vers  le  haut  ;  de  plus ,  les 
ailes  inférieures  ont  en  bas  une  bande  de  taches  fauves. 
Ces  dernieres  ailes  font  bordées  d  une  raie  blanche  ,  ôc 
ont  vers  le  bout  du  côté  intérieur  ,  une  petite  appendice 
ou  queue  aigue.  Les  antennes  font  entre-coupées  d’an¬ 
neaux  blancs  &  noirs  ,  ôc  terminées  par  une  maffe  allon¬ 
gée  ,  comme  dans  tous  les  papillons  de  cet  ordre. 

La  chenille  eft  brune  ,  un  peu  velue  ,  de  la  grandeur 
&  de  la  forme  d’un  cloporte.  Elle  n’eft  pas  rare.  On  la 
trouve  fur  forme  ,  ôc  elle  va  fouvent  s’attacher  aux  murs 
pour  fe  changer  en  chryfalide  ;  j’en  trouvai  une  année  les 
murs  du  parc  de  Bagnolet  tout  couverts.  Ces  mêmes  che¬ 
nilles  m’ont  donné  auffi  la  variété  fuivante  qui  diffère  un 
peu. 

N.  B.  Papilio  fufciis  ,  fupra  punclo  albido  ,  fubtus  tinea 
tranfverfa  alba  ,  alis^  fecundariis  margiriejulvo  angiila- 
to ,  SC  in  imo  caudatis. 

Elle  diffère  de  f  efpéce  ci-deffus  ,  par  deux  taches  blan¬ 
ches  i  rondes  ,  affez  petites  ,  qui  font  au  haut  des  ailes  fu¬ 
périeures  en-deffus ;  tandis  que  tout  le  reffe  de  ces  ailes  efl 
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brun  ;  en  fécond  lieu ,  parce  que  les  ailes  en-deflOTS  n  ont 
nu-une  feule  bande  blanche  tranfverfe  continue  &  nulle¬ 
ment  interrompue  ;  &  enfin  ,  parce  qu  au  lieu  de  taches 
fauves  au  bord  de  laîle  ,  il  y  a  une  bordure  de  la  meme 
couleur  continue  &  en  zig-zag. 


IIL 

Le  s  Argus. 

P  A  P I L I O  ails  fuhangiilatis  yfupra  nigro  riolaceis  ; 
albo  fafclatis  ,  fiibtus  julvo  Jujco  ,  aîbidoquù  variis  , 
fingulis  ocello  nigro  cœruleo. 

RofeL  inf.  vol.  3  ,  fu^plem.  tab.  41  ,  clajf,  u  Papil.  diurn.  ' 


Le  mars. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  2  puces  10  lignes. 

Je  nai  qu’un  feul  individu  de  ce  papillon  que  je  n’c^i 
point  attrapé  O  niais  qui  ma  été  donné  après  avoir  été  pris 
dans  un  jardin  à  Paris.  Ce  papillon  unique  eft  fort  beau  , 
maiheureufement  il  eft  gâté  ôc  mutilé.  Ses  ailes  grandes  , 
font  un  peu  anguleufes  ^  ce  qui  n*eft  pas  commun  parmi 
les  papillons  à  ii-x  pieds.  En-deiTus  elles  font  d’un  beau 
violet  changeants  qui  pouvoir  bien  etre  tache  d  un  peu  de 
blanc  ,  mais  le  frottement  parbît  avoir  fait  difparoître  ces 
taches.  En -deflbus  ,  les  ailes  font  marbrées  de  brun  ôc 
de  fauve  ,  avec  des  bandes  tranfverfes  blanches.  De  plus  , 
chaque  aile  a  en-deftTous  un  œil.  Ces  yeux  font  plus  grands 
fur  les  ailes  Supérieures  ôc  beaucoup  plus  petits  fur  les 
inférieures.  Sur.  ces  dernieres  ^  ce  n’eft  qu’une  tache  ronde 
noire  chargée  d’un  peu  de  bleu  ,  au  lieu  que  ceux  des  ailes 
fupérieurês  font  de  plus  entourés  d’un  large  cercle  de  cou¬ 
leur  fauve  claire.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
papillon  ,  ni  l’endroit  où  elle  fe  trouve. 


30.  PAPîLIO  ails  rotundatis  integerrimis  cœruleis  y 
Jübtus  ocellis  numeroJiSi 
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Histoire  a  b  r  ^  g  i  e 

Linn.  faun.  fiiec.  n.  803.  Papiiio  hexapus  alis  rotundatis  iiiteg'ernrriis  cctrüléls  » 
fubtus  oceliis  nxiroerofis.  , 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  lO,  p.  483  ,  n.  ï$z.  Papiiio  plebeius  argus, 

Hoffn.  inf.  i  ,  t. 

Mauff.  -l-at.  p.  10$  dua  ultim.  0"  p.  loé  ,  /.  i,  Papiiio  diurnarum  minima 
quarta. 

’Jonfi.  inf-  f.  f. 

Merr  pin.  199  ^n.  4.  Papiiio  alis  oculacis  cyaneum  cœleftem  fpirantibus. 

Rob.  icon.  t.  17. 

Petiv.  muf.  p.  34  ,  n.  318.  Papiliunculus  cœruleus  ,  oceliis  plurimis  fubtus 
eleganter  alperfus. 

• — ga\oph.  p.  îf  »  f-  3'  »/.  I.  Papiliunculus  cœruleus  vulgatiffimus 
Raj,  iap  i^i  ,7Z.  ri,  Papiiio  parva  ,  alis  Ibperne  purpuro-  cœruleis  ,  fubtus 
cinèréls  ,  maculis  nigris  circulo  purpurafcente  cindis  ,  pundifque  nigris 
pulchre  depidis. 

De  Geer,  mem.  p.  693  >  pl,  4  yjig,  14  >  15.  Petit  papillon  à  antennes  à  bouton  & 
à  jÎx  jambes ,  d’un  bleu  célelle  ,  à  taches  en  yeux  en-deflbus  des  ailes. 

RofeL.  inf,  vol.  3  ,  fupplem.  i ,  tab  37  ,fig,  3 ,  5  rclajf.  2.  Papil.  diurn. 

L^ar'gus  bleu. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Tout  le  defTus  de  ce  papillon  eft  d’un  beau  bleu.  Le 
defTous  eft  d  un  gris  blanc  ,  parfemé  de  petits  yeux  noirs 
bordés  de  blanc  j  avec  une  rangée  de  taches  fauves  trian¬ 
gulaires  5  qui  termine  les  ailes.  Ces  taches  font  peu  appa¬ 
rentes  fur  les  ailes  fupérieures  ^  mais  fur  les  inférieures 
elles  font  plus  marquées  ôc  plus  vives.  Le  bord  des  ailes  a 
une  belle  frange  blanche.  On  voit  fouvent  voltiger  ce 
petit  papillon  dans  les  prairies  ,  ou  il  eft  fort  commun. 

Sa  chenille  ^  ainfi  que  celles  des  argus  qui-fuivront ,  eft 
d’un  nombre  des  cheniiles-cIoporteS;,  &  reffembie  à  celles 
dés  portes-queue  qui  compofent  l’ordre  précédent.  Elle  a 
quelques  poils  ,  &;  elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  fraii'^ 
gula. 

N.  B.  J’ai  deux  autres  variétés  de  ce  papillon.  La  pre¬ 
mière  eft  plus  grande  d’un  tiers.  Le  deifus  de  fes  ailes  eft 
d’un  bleu  verdâtre  comme  nacré  ^  &  leurs  bords  ont  une 
rangée  de  taches  noires  ,  qui  répondent  aux  taches  fauves 
du  delTüus.  Le  delTous  de  ces  ailes  eft  comme  dans  le 
papillon  ordinaire. 
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La  fécondé  variété  plus  petite  ^  eft  toute  bleue  en- 
delTus  ôc  blanchâtre  eii-deffous  ,  avec  un  nombre  confidé- 
rable  d’yeux  ,  moins  nombreux  cependant  que  dans  le 
papillon  commun.  Ces  yeux  ne  font  formés  que  par  un 
point  noir  ,  fans  cercle  blanc.  Les  taches  fauves  qui 
doivent  border  les  ailes  manquent ,  fi  ce  n’eft  qudl  y  a  une 
couple  de  ces  taches  continues  ôc  jointes  enfemble  ^  au  bas 
des  ailes  proche  le  tfbri  intérieur. 

31.  PAPILI  O  a/zs  rotizridatis  integerrimis  cœruleis  j 
fuhms  ocellorumfafcia  fblitaria, 

Raj.  inf.  p.  131  >  n,  17»  Papilio  minor  alfs  fLipInis  purpuro-cœruleis ,  pronis* 
oceilis  aliquot  pidis. 

De  Geer  inf.  i  5  f.  4  j/.  r4  >  i?. 

Rnfel.  inf  vol.  3  ^fupplem.  i  ,  ra^.  37  ,j%,  4 ,  dajf.  z.  Papil.  diurn. 

Le  demi'- argus, 

Lonrueur  ç  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Ses  ailes  en-deffus  font  d’un  bleu  un  peu  pourpre  , 
en-deiïbus  elles  font  grifes  ^  avec  une  feule  bande  de  petits 
yeux  difpofée  en  arc.  Ces  yeux  font  noirs  ,  eniourés  d’un 
cercle  blanc.  Le  bord  de  l’aile  n’a  point  de  taches  fauves. 
Ses  antennes  ,  comme  celles  des  papillons  de  cet  ordre  , 
font  compofées  d’anneaux  alternativement  blancs  &  noirs  , 
ôc  terminées  par  une  maffe  ailongée.On  trouve  ce  papillon 
avec  le  précédent. 

32. PAPILIO  a/is  rotUTidatis  integerrimis  nigro-fiifcis  , 
fajcia  marginali  fulva  ^  fühtas  cinereis  oceilis  numc^ 
rqfis, 

Lïnn.faun.fuec.  n.  804.  Papîlio  hexapus  ails  rotundatis  integerrimis  nigro-fuG- 
cis  ;  fubtus  oceilis  numerofis. 

RaJ.  inf.  i  ji  ,  n.  iz.  Papilio  parva  ,  ails  fupinis  pullis  ,  cum  linea  feu  ordine 
macularum  lutearum  ad  imum  marginem. 

Rofel  inf .  vol.  3  ,fupplem.  i  ,  tab.  37  ^/.  6 . 7  ,  claff.  z.  Papil,  diurn. 

L’argus  hrun. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Cette  efpéce  reffembie  beaucoup  à  Pargus  bleu.  Lç 
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defTous  des  aîles  eft  à  peu  près  de  même  :  mais  le  diffus  , 
au  lieu  d’être  bleu  ,  eft  d’un  brun  foncé  ,  avec  une  bande 
de  taches  fauves  à  peu  près  quarrées  ^  qui  fuivent  le  bord 
de  chaque  aile.  On  trouve  ce  papillon  dans  les  prairies  , 
mais  moins  fréquemment  que  le  bleu. 

33*  P  A.PILIO  a/is  rotundatis  integerrimis  nigro ^ufcis 
fiUvo  maculatis  jfubtus  ocellis  numerojis, 

Linn.faun.  fuec.  n.  8of.  Papilio  hexapus  >  alis  rotundatis  ,  fupra  fufcisj  fubtus 
pundis  nigris  quadraginta  duobus, 

Lb argus  myope. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i$  lignes. 

Le  deffus  des  aîles  de  l’argus  myope  eft  brun  >  mais  ta¬ 
cheté  de  noir  ôc  de  couleur  fauve  ,  fur-tout  aux  aîles  fupé- 
rîeures.  La  couleur  fauve  domine  fur  le  bord  de  ces  aîles 
ôc  les  termine  en  formant  une  bande  de  points.  Le  deftbus 
de  l’aîle  eft  d’un  gris  jaunâtre  ,  parfemé  de  petits  yeux  ,  ÔC 
bordé  d’une  bande  de  taches  fauves  ,  comme  dans  les 
efpéces  précédentes.  M.  Linnæus  compte  quarante -deux 
ou  quarante -trois  petits  yeux  noirs  fur  le  deftbus  des  iîles. 
Ces  yeux.relfemblent  à  ceux  des  autres  argus ,  ft  ce  neft 
qu’ils  n'ont  pas  un  cercle  blanc  aufti  marqué  ôc  ils  font 
aufti  arrangés  un  peu  différemment.  Je  n’entre  point  dans 
le  détail  de  ces  différences  difficiles  à  rendre ,  ôc  qui  ae  fe 
conçoivent  bien  qu’en  voyant  ces  différentes  efpéces ,  ôc 
les  confrontant  l’une  à  côté  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit 
papillon  avec  les  précédens  ,  mais  plus  rarement. 

54.  PAPILÎO  aàs  rotundatis  integerrimis  ^  fihtiis 
yiridibus  immaculatis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  {^o6.  Papilio  hexapus,  alis  rotundatis  integerrimis ,  fubtus 
viridibus  immaculatis. 

Linn.jyji.  nat.  edit.  10,  p.  483  ,  n.  1^4,  Papilio  plebeius  rü^i. 

It  '  œh  7.  Papilio  argo  fimllis ,  alis  immaculatis  fupra  cyaneis. 

Raj.  inf.  p.  ^  n.  Papilio  parva ,  alis  fupinis  pullis ,  pronis  viridibiK.’ 
Petiv.ga^.  p.  6 ,  t.  Z ,  f.  Il,  Papilio  minor ,  fuperne  fufcus ,  inferne  virids. 

L*  argus  vert ,  ou  P  argus  aveugle, 
f^ngueur  6  lignes.  Largeur  14  lignes. 


Les 
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Les  ailes  de  ce  papillon  font  tantôt  brunes  ^  tantôt 
bleuâtres  en-delTus.  En-delTous  elles  font  toujours  d  un 
beau  vert  brillant  fans  yeux.  Les  ailes  inférieures  ont  fou- 
vent  en-delTus  près  le  milieu  du  bord  fupérieur  ^  un  point 
blanc  )  ôc  quelquefois  de  ce  point  y  part  une  bande  de 
taches  blanches  qui  parcoure  l’aile  tranfverfalement.  Le 
corps  de  i’infeète  eft  de  couleur  cendrée.  Ses  yeux  font 
noirs  ^  bordés  en-devant  ôc  derrière  d’un  trait  blanc.  Les 
antennes  ôc  les  pattes  font  conipoféés  d’anneaux  alternati¬ 
vement  blancs  Ôc  noirs.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
ce  joli  papillon. 

5y.  PAPILIO  ails  rotundatis  fulvis ,  utrlnque  punchs 
nlgris, 

Xànn,  faun.  fuec.  n,  807.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  fulvis  ,  utrinque 
'  punâis  ni^ris. 

Linn.JjJl.  nat.  eàit.  10,  p.  484  ,  n.  i6x.  Papilio  plebeius  virgaureæ, 

Peüver.  muf.p.  34  ,  n.  3  17.  Papilio  minor  aureus  ,  ex  nigro  permaculatus. 

Raj.  inf.  ,  n.  lo.  Papilio  parva,  alis  exterioribus  circa  margines  nigricanti- 
bus ,  media  parte  rufis  ,'ferici  inftar  fplendentibus,  maculis  longis  nigris  piâis* 
Rofel.  inf,  vol.  3  ,  fupplem,  tab,  4-5  ,jîg,  5,6,  dajf.  2.  Papil.  diurn. 

Le  bron-gj. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1 3  lignes. 

Ce  petit  papillon  a  les  ailes ,  tant  en-deffus  qu’en-delTousy 
de  couleur  fauve  bronzée  ôc  bordées  de  brun.  Sur  la  couleur 
fauve  y  on  voit  une  douzaine  de  points  noirs  oui  paroilTent 
des  deux  côtés  ^  ôc  dont  plufieurs  fe  touchent.  Les  ailes 
inférieures  font  brunes  ^  terminées  par  une  bordure  fauve, 
avec  quelques  points  noirs  fur  la  partie  brune.  Au  bas 
de  ces  ailes  inférieures  ,  font  de  petites  appendices  qui 
approchent  de  celles  des  papillons  portes-queue.  Le  corps 
du  papillon  eft  brun  en-deiîus  ,  gris  endeffous  :  fes  pattes- 
font  grifes.  Les  antennes  font  compotees  d’anneaux  alter¬ 
nativement  noirs  ôc  blancs^  ôc  les  yeux  font  noirs  ,  bordés 
en  haut  ôc  en  bas  d’une  ligne  blanche.  Je  ne  connois  point- 
la  chenille  de  ce  papillon  ^  qudn  trouve  fréquemment 
dans  les  prés  pendant  Fautomne* 

To/7^e  IL 
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^6.  PAPILIO  nigro-fiifcus  nitens  ,  alis  fuhtus  limho 
dentato  fidvo  ^  fècuadariis  tnacidis  duodccim  alèis. 

Le  miroir. 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  lÿ  lignes. 

La  couleur  des  ailes  en-delTus  eft  aifez  brillante  ^  quoi¬ 
que  toute  brune  :  il  n’y  a  que  deux  petites  taches  jau¬ 
nâtres  au  milieu  du  bord  fupérieur  des  ailes  de  defTus.  En- 
delTous  ,  les  ailes  fupéri.eures  font  du  même  brun  y  a,veç 
une  bordure  denteïée  de  couleur  jaune  qui  termine  l’aîie. 
Les  ailes  inferieures  ont  une  pareille  bordure  ,  ôc  de  plus 
une  douzaine  de  grandes  taches  blanches  qui  fe  touchent 
prefque  ,  ôc  qui  fe  trouvant  entourées  d’une  bordure  bru¬ 
ne  ,  reiïemblent  à  des  miroirs.  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce 
papillon  qui  m’a  été  donné.  Il  avoit  été  pris  au  bois  de 
Boulogne. 

IV. 

Les  Estropiés. 

57.  PAPILIO  alis  divaricatis  fulyis  y  Umhq  lîervlfquà 
nigris  y  primariis  macula  oblonga  nigra. 

P^üv.  gai(.  îah.  34  ,jîg-  7  ,  8  ,  5>. 

bande  noire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  ï  poucâL 

Le  port  d’ailes  de  ce  papillon  &  de  ceux  de  cet  orire  > 
eft  fingulier.  Lorfqu  il  eft  en  repos  ,  fes  ailes  inférieures 
font  prefque  parallèles  au  plan  de  pofition  ,  pendant  que 
les  fupérieures  font  relevées  ,  fans  cependant  fe  toucher  Ôc 
être  tout-à-fait  perpendiculaires.  La  couleur  de  ces  ailes 
eft  fauve  >  mais  elles  font  bordées  de  brun  ou  de  noir  j  ôc 
elles  ont  des  nervures  de  la  même  couleur.  Les  fupéiieu- 
res  ont  de  plus  une  tache  longue  tranfverfe  dans  leur 
milieu  ,  qui  eft  paredlement  de  couleur  noire.  En-delTous, 
les  ailes  font  toutes  fauves,  mais  d’une  teinte  plus  pâle. 
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N-'B.  n  y  a  une  variété  de  ce  papillon  un  peu  plus-  gran¬ 
de  >  qui  a  la  bordure  brune  des  ailes  plus  large  ,  ôc  la  ban¬ 
de  ou  tache  noire  des  ailes  fupérieures  plus  grande  ôc 
mieux  marquée.  En-delTous  ,  on  voit  aufli  fur  les  ailes 
quelques  bandes  tranfverfes  en  arc  plus  brunes.  J  ai  d  abord 
regardé  cette  variété  ,  comme  la  femelle  du  papillon  pré¬ 
cédent  ,  mais  l’accouplement  m’a  fait  voir  que  cette  diffé¬ 
rence  ne  venoit  point  du  fexe. 

On  trouve  fréquemment  ces  papillons  dons  les  prés  ei> 
automne. 

^8,  PAPILIO  alis  dlvaricatis  denticulatis  ni  gris  ^ 
albo  pundatis* 

Linn.  faun.  fuec.  n,  79^,  Papilio  hexapus ,  alis  divaricatis  denticulatis  nigris  / 
albO'pundatis. 

Linn.fyjl.  nat  eâiî.  10 ,  p.  4S  J  ,  n.  167,  Papilio  piebeius  malv<e. 

Merlan,  europ.  z  ,  t.  3JS. 

Reaum.  inf,  i ,  tab,  1 1  yf.  6 ,7, 

Hogh.  inf.  ^  y  t.  Z  ,f  ult. 

Petiv.  muf.  iS  t  n.  315.  Papiliunculus  fufcus  ,  purtdis  plurimis  albicanti- 
bus. 

Petiv.  ga^op.  <^6  yt.  ^6  yf.  é,  Papilio  fufcus  ,  punâis  plurimis  albicantibus.^ 

A6Î.  Upf.  1736  ,  p.  z3  ,  n.  34.  Papilio  alis  ereâis  obtufis  dentatis  nigris, 
puniflis  albis  tefielatis. 

Zt,  œland>  3.  Papilio  hexapus  j  alis  divaricatis  denticulatis  nigris ,  albo  punc- 
tatis. 

Rofel.  inf.  vol,  i  ,  tab,  10 ,  clajf.  2,  Papil.  diurn. 

Le  plein-chant. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Cette  efpéce  porte  fes  ailes  à  peu  près  comme  la  précé¬ 
dente.  Son  corps  Ôc  fes  ailes  font  en-deflus  d’un  brun  noir, 
&  les  ailes  font  parfemées  de  points  blancs  q narrés  ,  dont 
plufieurs  fe  touchent.  Ces  points -reffemblent  par  leur 
forme  Ôc  leur  pofition  à  des  notes  de  plein-chant.  Les  ailes 
font  bordées  d’une  frange  noire  ôc  blanche  ,  ce  qui  les  fait 
paroître  dentelées.  Les  ailes  ôc  le  corps  font  en-deffous 
d’un  gris  brun  ,  Ôc  l’on  voit  fur  ce  deffous  des  ailes  des  ta¬ 
ches  blanches  ,  mais  moins  régulières  qu’en-deffus.  Ce  pe¬ 
tit  papillon  fe  trouve  dans  les  prés  dès  le  printems.  Sa 
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chenille  a  le  corps  gris ,  la  tête  noire  &  quelques  taches 

jaunes  autour  'du  col.  Elle  a  quelques  poils  courts.  Elle 

vient  fur  le  chardon  à  foulon.  Je  ne  i’ai  point  vu  fur  la 

mauve. 

PAPILÎO  alis  divaricatis  cinerels  ,  pundorum 
alboriim  ferle  dupllci  tranfverja» 

Lînn.fyjl.  nat.  eàït.  lo  ,  p.  4S)  ,  n.  1(^8.  Papilio  alis  denticulaîls  divaricatis 
fufcis ,  obfoiete  albo  puncutis,  lUà,  Papilio  plebeius  îages^ 

Le  papillon  grifette. 

"Longueur  $  lignes-  Largeur  i  pouce. 

Je  foupçonne  cette  efpéce  de  n’étre  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,  à  laquelle  elle  reffemble  beaucoup  peur  fa 
forme  ,  fon  port  d’ailes  ,  fa  grandeur  &  même  fa  couleur. 
3Les  ailes  de  celle-ci  font  d’un  gris  un  peu  brun  ,  tant 
en-deiTus  qu’en-delfous  ,  avec  deux  bajides  tranfverfes 
de  points  blancs  ,  dont  une  efl  aux  deux  tiers  de  l’aile  y  & 
l’autre  la  termine.  Les  quatre  ailes  ont  ces  points  bknes  , 
tant  en-delTus  qu’en-delTous.  On  trouve  ce  petit  papillon 
avec  le  précédent. 

L  V. 

Les  Papillons  du  chou  ^  ou  B  r  assjc  aires. 

^0.  PAPILIO  ails  rotiindatls  albls  ,  prlmariis  hlma-* 
cidatls  5  apice  nigris  ,  majo7\ 

Idrm.faun.füeC.  n.  199-  Papilio  hexapus  ,  alis  rotun^atis  albis  ;  primarüsbima- 
culatis  ;  apicibus  nigris  ;  major, 

Linn-  fyjl,  nat.  edit.  to  ,  p,  4^7»  n.  58.  Papilio  danaus  braffic^. 

Mouÿ.  lat.  p.  189  5  /.  ï .  Eruca  in  braflica. 

Goed,  belg.  t ,  p.  <9  n.  ^  gall.  tom,  t ,  tah.  xj, 

Lifl.  goed.p.  16  f.  7 • 

Merian.  europ.  i ,  p.  16  ,  r.  4j. 

Albin.  p.  I  J  f.  I. 

Swamm.  in  4°.  p,  lOz  ,  f.  13 5. 

— —  bihi  nat.  t.  ^7  ,  n.  6. 

Reaum.  inf.  i  ,  f.  Z9  t.  lo,/.  7* 

Petiv.  muf.  p,%<).>  n.  Papilio  albus  vulgaris  major. 

Petiv.  ga^.  t.  6z  ,f,  3.  Papilio  aiba  major ,  apicibus  nigris,’ 

Raj.  cantahrig.  p.  134. 
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Mai  inf,  p"'  Îï3  i  n,  l.  Papilio  brafficaria  alba  major  vulgatlffima; 

Raj\  inf.  f  ?48  ,  «.  i5?.  Eruca  brafficaria  vuigatiflima  nigro  ,  luteo  &  cœruleo 

coloribus  varia.  a  r  ,  • 

Bïbîioth.  reg.  Pan  p,  4  ,  «.3.  Papilio  ex  albido  flavercen.ç  ,  cum  vcnis 
nigricaptibus, 

Rofei.  inf.  vol  i  ,  tah.  4  ,  clajf  z.  Papii-  diurn. 

grand  papillon  blanc  du  chou. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  z  pouces  4  lignes. 

Ce  papillon  efl  un  des  plus  communs  &  des  plus  con¬ 
nus  ;  on  le  volt  voltiger  par-tout  dans  les  jardins.  11  eft  dé 
couleur  blanche  ^  avec  quelques  difhirences  fnivant  le 
fexe.  Le  mâle  en-  deflus  eft  blanc  ,  avec  le  bout  des  ailes 
fupérieures  noir  ^  ôc  deux  taches  noires  fur  ces  mêmes 
ailes  J  outre  une  troifiéme  petite  tache  au  bord  intérieur  de 
la  même  aile ,  Ôt  une  autre  au  bord  fupérieur  ôc  correfpon- 
dant  de  l’aile  inférieure.  La  femelle  en-deffus  eft  toute 
blanche  ,  fans  aucuns  points  noirs  ^  Ôc  a  feulement  le  bout 
des  ailes  noir.  En-deftbus  ^  le  mâle  ôc  la  femelle  font  tout- 
à-fait  femblables.  Ils  font  blancs  ,  avec  deux  taches  noires 
fur  les  ailes  fupérieures^  ôc  le  bout  de  ces  ailes  ,  ainfi  que 
toutes  les  ailes  de  deffouS ,  lavées  d’un  peu  de  jaune  pâle  , 
ou  couleur  de  fouffre.  La  chenille  de  ce  papillon  panachée 
de  couleur  jaune  ,  ,  noire  Ôc  bleue ,  fe  trouve  communé¬ 
ment  fur  le  chou. 

q^iiPAPIL  10  ails  ronuidatls  albis  ^  primariis  hirna- 
culatis  )  apice  nigris ,  minor, 

Linn.  faun.  fisc.  n.  79^.  Papilio  hexapus  alîs  rotundatîs  albis  ,  primariis  bimàh^ 
cülatis  apice  nigris ,  minor. 

Linn.  fyf.  nat.eàit.  10  fp.  4^8  ,  n.  fp.  Papilio  danaus  rapæ, 

Mouff.  lot.  p.  103  ultim.  Papilio  diurnus  médius. 

Goed.  helg.  i ,  p.  97  ,/•  ^7.  ^  guU,  îom.  2 ,  tah.  xxvij. 

Lift.  Goed.  p.  iiff.  8. 

Merlan,  europ.  2  ,  p.  40 ,  3p.  edit.gall.  t.  8p. 

Robert,  icon.  t.  6. 

Albin,  inf.  r.  5 1 ,  /.  C.  D.  (  maf.  )  E,  F.  (  fœmina,)  ' 

Reaum.  inf  i ,  t.  29  , 7 ,  8.  t.  z  ,f. 

Merr.pin.  198  ,  n.  5.  Papilio  corpore  &  antennis  livercentibus ,  capîte  alifgue 
pallidis,  ■ 

feîiv,  muf. p<î^  ,  71,  826.  Papilio  vulgaris  albus  minor* 
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Peîiv.  gazop.  p,  lo,  f.  6t  jf.  Papiiio  alba  vulgaris  Rriata,  maculis  dopliclbus. 
(  fœmina  ).. 

’ — ^ -  p.  10  ,  f.  49  ,  /.  Papiiio  albus  minor  apicibus  nigris.  ^  maf  ) 

Kaj.  inf.  114  ,  Z.  Papiiio  alba  media  ,  aiis  exterioribus  albis,  duabus  maculis 
nigris  infra  mediam  longitudinem  ,  verfus  interiorem  marginem  notatis , 
interioribus  fubtus  flavicantibus. 

Raj.  inf.  1T4  ,  72.  3.  Papiiio  alba  media  alis  omnibus  albis  cum  macula  (  fea 
pundum  mavis  dicere  )  ieviter  nigricante  in  exterioribus  (maf.) 

Raj.  inf.  549  i  72,  20.  Eruca  brafficam  depafcens  viridis  mediocris ,  linea  ia 
utroque  latere  è  luteo  albente. 

Rofel.  inf  vol.  i  ,  tab  ^  ,  clajf.  t.  Papil,  diurn. 

Jac,  l’amir.  inf.  tab.  1 6, 

Le  petit  papillon  *hlanc  du  chou» 

Longueur  II  lignes.  Largeur  23  lignes. 

li  ne  paroît  d’autre  différence  entre  ce  papillon  &  le  pré¬ 
cédent ,  que  la  grandeur.  Il  elt  blanc  ^  avec  les  deux  points 
npirs  &  le  bout  des  ailes  fupérieures  noir.  Le  deffous 
reffemble  auffi  tout-à-fait  à  celui  du  grand  papillon  blanc. 
Mais  la  chenille  qui  vient  aufli  fur  le  chou  Ôc  la  capucine, 
eft  différente  de  celle  du  précédent.  Elle  eft  d’un  affez 
beau  vert ,  avec  une  bande  d’un  blanc  jaunâtre  de  cha¬ 
que  côté.  Elle  n’eft  que  trop  commune.  Sans  cette  diffé¬ 
rence,  des  chenilles  ,  on  feroit  porté  à  ne  faire  qu’une 
feule  efpéce  de  ces  deux  papillons. 

42.  PAPILIO  alis  rotundatis  alhis  ,  inferiorihus fuhtus 
fafciis  virefeentibus, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  797-  Papiiio  hexapus ,  alis  rotundatis  albis  ,  venîs  dilatO;- 
virefeentibus. 

jti/272.  JÿJi.  nat.  eâit.  10  ,p.  4<58  ,  n,  éo.  Papiiio  danaus  napi. 

Merlan,  europ.  (edit.  i.)  v.  z  .p.  77  ,  f.  39. 

Albin,  inf  t.  -,  f,  F.  G. 

Feüv.  muf  p.  S}  y  n.  302.  Papiiio  albus  médius  ,  venis  latis ,  fiibtus  nigricaati- 
bus. 

Petiv.  ga\op.  î.  6z  ,/.  4.  Idem. 

Kaf  inf  H4, 72.  4.  Papiiio  bralïicaria  media  alis  albis  lêcundum  nervos lineis è 
viridi  nigricantibus  fubtus  flrîatis. 

Le  papillon  blanc  veiné  de  vert. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  19  lignes. 

Ce  papillon  eft  affez  femblable  aux  précédens.  Il  eft 
tout  blanc  en-deffus ,  fans  taches  ni  points  j  feulement  les 
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hoüts  de  fes  aîles  fupérieures  font  un  peu  noirâtres.  En- 
dedous  5  les  aîles  fupérieures  font  toutes  blanches  ,  ii  ce 
n  eft  à  leur  bafe  ,  où  il  y  a  un  peu  de  teinte  ve^e.  Les 
inférieures  auffi  de  couleur  blanche  ,  ont  en-deilous  de 
larges  veines  ou  bandes  de  couleur  verdâtre  ,  dont  elles 
font  panachées.  La  chenille  de  ce  papillon  vient  auüi  lur 

L  cil  O  U. 


43.  P  A  P I  L I  O  ails  rotiuidatis  albis  ;  venls  ni  gris.  \ 

Linn.  faim.  fuec.  n.  796.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  albj.s  veniS 


Unn.fy}.  ncLt.  eàït.  10,  p.  467  ^  n.  <7.  Papilio  danaus  craiœgi. 

Hofn.  inf.  r.  10  ,  j.  14- 

Merlan,  europ.  î  ,  p-  38  >  t.  3î  ?/•  Supenores. 

- - -gall.  t.  1^7  >  càit,  (Lit.  85, 

Albin,  inf  t.  1  i  f.  "L-  ... 

Penv.  muf  p.  33  ,  n.  301.  Papilio  alba ,  venis  nigns. 

fnfck  ^erm.  î  ,  p.  1 6  ,  f.  î.  bruca  hyemalis  luteo  alboque  ftriata.'  _  ^ 

Raj.  inf.  tif,n.  .  Papilio  alba  ,  nervis  akrum  nigns,  bralTicanæ  majons  fîgu* 
ra  &  magnitudine 


Reaum  inf.  .  t.  t  ,  f  8,9. 

Biblioth.  reg.  Par.  p*  30  »  /•  Omnes. 

De  geer.  mem.  p.  6u,pL  .4, /g-  îo-  Papillon  a  antennes 

jambec,  blanc  ,  dont  les  nervures  des  aîles  font  noires. 

Rafei.  inf  vol.  1  ,  td.  3  ,  clajl.  2.  Papll.  diurn. 


à  bouton  &  à  lîx' 


Le  gafé. 

Longueur  13  lignes.  Largeur  1  §  pouces. 

Cette  efpéce  eft  blanche  ,  tant  en-deftus  qu’en-deffbus  , 
les  nervures  feules  font  noires  &  s  eiargilfent  uU  peu  au 
bord  des  ailes  fupérieures.  Ces  nervures  noires  fur  un  fond 
blanc  ,  font  relfeaibier  ce  papillon  à  une  g-.fe.  Sa  chenille 
eft  velue  ,  noire  ,  chargée  de  poils  courts  qui  partent^ 
immédiatement  de  fon  corps.  Ces  poils  blancs  &  jaunes  , 
forment  de  chaque  côté  du  corps  une  efpéce  de  bançie  de 
la  même  couleur.  Elle  vit  en  fociété  fur  l’aube  -  épine  ,  le 
prunier  fauvage  ôc  le  bois  de  fainte-lucie  (padus.  ) 


44.  PAPILIO  ails  rotundatls  albis  ,  fecundarils  fuhtus 
virldl  ■  nebuLoJîs  ,  primarùs  Lunida  nlgra  ,  majculls 
macula  crocea. 
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Linn.fâun.  fiiec.  n.  Soi.  Papilîo  hexapus  ,  alis  rotundatis  integerrimls ,  feciin» 
dariis  viridi-nebulofis ,  primoribus  lunula  nigra. 

Linn,  fyjl.  nat.  edit.  lo  ,  p,  468  ^n.  61%  Papilio  danaus  çardamines. 

Mouff.  lat.  p.  io6  ,  1  ,  3 , 4. 

Hôÿn.  inf.  ^  ,  t.  p  ,  i. 

Jonji,  inf,  t.  5, 

Rob.  ic,  t.  II. 

Petiv.  muf.p.  33  ,  n.  30^,  Papilîo  albus  fubtus  viridi  colore  marmoreatus  ,  féa 
maculis  croceis  ornatus, 

- -  '  P  lliJi.  305.  Papilio  alba  fubtus  viridi  colore  marmoreata,(faemina.) 

Ka'}.  inf.  Wy  ^  n.  6.  Papilio  minor  alba  ,  alis  exterioribus  albis  macula  infigni 
crocea  fplendentibus ,  inferioribus  fuperne  albis ,  fubtus  viridi  coloie  varie- 
gatis^maf.) 

Raj.  inf.  t  rç  ,  n.  7.  Papilio  minor  alba  ,  alis  exterioribus  ad  imum  marginem 
nigris  aut  fufcis ,  macula  in  medio  nigra ,  (fcemina.) 

Rofel.  inf  vol  i  ,  tab.  8  j/i  ç ,  6.  fæmina.fg.  7,8,  maf.  clajf.  2,  Papil.  iiurn* 

N.  B.  Raj.  inf.  116,  n.  10.  Variété  de  la  femelle.  Papilio  mediæ  magniiudinis 
alis  fupina  parte  albis  ,  cum  maculis  nigris  rarioribus  ,  prona  ex  albp 
&  viridi  variis. 

U  aurore. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  ip  lignes. 

La  femelle  &  le  mâle  de  ce  papillon  font  nn  peu 
rens  Fun  de  l’autre.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
femelle.  Elle  efl:  toute  blanche  en-delTus^  avec  très-peu  de 
brun  au  bout  des  ailes  fupérieures  ,  ôc  une  tache  noire 
.en  croilTant  dans  leur  milieu.  La  bafe  des  ailes  eft  aufll  un 
peu  noire.  En-defTus  ,  les  arles  fupérieures  ont  la  tache 
noire  en  croifTant  dans  leur  milieu  ,  &  le  bout  panaché 
d’un  jaune  verdâtre  )  mais  les  ailes  inférieures  ont  en-def- 
fous  des  raies  ôc  des  taches  vertes  qui  panachent  toute 
balle  ^  en  fuivant  cependant  les  nervures.  Le  mâle  efl 
lout-à-fait  femblabie  à  la  femelle  ,  fi  ce  n’eft  que  la  moi¬ 
tié  extérieure  des  ailes  de  delTus  ^  depuis  le  croifiant  noir 
jufqu’au  bout  ^  eft  teint  d’une  belle  couleur  jaune  aurore. 

N'.  B.  J’ai  une  variété  de  la  femelle  ,  où  les  nervures 
vertes  du  defibus  des  ailes  inférieures  font  plus  grandes  , 
plus  larges  6c  plus  marquées  ^  6c  où  les  ailes  fupérieures  , 
outre  le  bout  qui  eft  panaché  de  même  ,  ont  encore  dans 
le  milieu  du  bord  fupérieur  une  large  bande  verte  qui 
«’avance  jufqu’au  milieu  de  Paîle., 

Ce 


DES  Insectes.  ^  73 

Ce  {papillon  vient  de  très-bonne  heure  au  prlntems  ^  des 

les  mois  d’avril  ôc  de  mai.  ^  i  .  j  i 

Je  l’ai  trouvé  en  grande  quantité  au  bois  de  l^oulcgne. 
Sa  chenille  verte ,  femblabîe  à  celle  du  papillon  du  chou  j 
vient  fur  le  thlafpi.  Sa  chryfalide  pareillement  verte  j 
refleinble  pour  la  forme  à  un  petit  batteau. 

'^5* .  P  A  P  I  L  I  O  alis  dentatis  f  nigris  y  fubtus 

fufco-rubris  ,  utrinque  maculis  albis  fafciatim  pofitis* 

Leche,  nov.  inf.  fÿ-V  ^7,  «•  ^4  if-  Papilio  hexapus ,  fupra  mger  ,  ahs 

omnibus  ordine  macularum  tranCverCali  albo  ,  mfenonbus  dentatis.  ^ 

Baj.  inf.  p.  ï^6  ,  n,  i.  Papilio  major  nigra  S.  pulia  ,  ^lis  fupma  parte  maculis 

aibis  notatfs.  ,  ^  r  y  r  .l.fT  r 

Rofel.  inf.  vol  3  ,fupplem,  J  >  tab.  33  >  3  ,  4*  ^  toJ.  70 ,  J.  i  »  2,  >  3  ’  ** 

Papil.  diurn. 

Le  deuil. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  Z3  lignes. 

Le  deuil  a  fes  ailes  un  peu  dénteîées  à  leur  bord.  En- 
delTus  elles  font  noires  ,  avec  une  bande  tranfverfe  de 
taches  blanches  allongées  ,  qui  parcoure  les  quatre  ailes 
dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft  compofée  de  huit  taches 
fur  les  ailes  fupérieures  5  &  de  fept  fur  les  inférieures.  Au- 
deffus  de  cette  bande,  il  y  a  fur  les  ailes  de  deffus  une  tache 
feule  féparée  ,  formée  en  croiffant;  &  plus  bas  que  la  ban¬ 
de  ,  il  y  en  a  deux  autres  ,  l’une  grande  &  l’autre  petite-,  à 
côté  hune  de  Pautre  proche  l’angle  extérieur  ,  ôc  au-def- 
fous  de  ces  dernieres  trois  points  de  couleur  fauve.  Sur  les 
ailes  inférieures  ,  au-deffous  des  fept  taches  blanches  ,  il  y 
a  autant  de  lunules  ou  croiflans  de  couleur  fauve  ,  dont 
les  pointes  regardent  le  bord  de  l’aile  ,  &  dont  la  derniere 
ou  feptiéme  forme  prefqu’une  tache  ronde.  En-defTous  , 
les  ailes  font  fauves  ou  d’un  brun  rougeâtre  ,  avec  les 
mêmes  taches  blanches  qu’en  deffus  ,  outre  deux  autres 
qui  fe  rencontrent  fur  les  ailes*  inférieures  à  leur  bafe  ,  ou  à 
l’endroit  de  leur  attache  avec  le  corps.  De  plus  ,  les  quatre 
ailes  font  bordées  en-deffous  d’une  rangée  de  points  noirs, 
{^es  yeux  de  l’infeüe  font  bruns  Ôc  fes  pattes  blanches.  Je 
Tome  IL  K 
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ne  connoîs  point  la  chenille  de  ce  papillon  )  que  je  n’aî 

trouvé  qu’une  feule  fois. 

4(5.  PAPILIO  a/is  rotundatis  albis  y  llneis  macüllfque 
aigris  pulckre  tejjelatis.  Planch.  1 1  y  fig.  3  ^  4. 

Veûv.  muf.  3.  Pdpüio  ieucomelanos. 

Kaj.  inf.  P  II'  ,  n.  9.  PapiUo  mediæ  magnitudinis  alis  albo  &  nigro  colori- 
bus  puichrè  var'iegatis. 

Rojei.  inf  vol.  3  ifoppLm,  1  ,  îab,  37  ,j%.  i ,  i ,  clajf,  z,  Papil.  diurn. 

Z.e  demi  deuil. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  zz  iignes0 

Les  ailes  de  ce  papillon  font  arrondies  ,  de  couleur 
blanche  un  peu  jaune  en-delTus  ,  avec  les  nervures  &  des 
taches  prefque  quarrées  ,  affez  grandes  &  de  couleur  noire , 
placées  entre  les  nervures.  Le  defious  des  ailes  ell:  de 
même  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  des  taches  &  des  nervures 
noires  ,  mais  moins  larges  ôc  moins  grandes  qu’en-deifus. 
Parmi  ces  taches  du  deflbus  ,  il  y  en  a  une  fur  les  ailes  fu-^ 
périeures  ^  &  cinq  fur  chacune  des  inférieures  qui  forment 
de  petits  yeux.  On  trouve  ce  joli  papillon  dans  les  bois. 

47.  P  A  P I L I  O  alis  aTigidatis  flavis ,  puncio  ferrugineo. 

J.inn.  faun.  fisc.  n.  79^.  Papilio  hexapus  ,  ails  angulatis  fiavîs  ,  pundô 
ferrugineo. 

Lînn.  lyjè.  aat.  edit.  ro,p.  470,  n.  73.  Papilio  danaus  rivamni, 

Moufjet.  lût.  p.  105 ,/.  I.  Papiiio’ diurnus  médius  primus, 

Jonf.  inf  p.  ^z  ,  n.  i  yt.  y  6. 

Hoffn.  inf.  1  y  t.  i  y  aut  iz  y  f,  S  ■)  î.  z,  ^ 

Rob.  ic.  r.  )  3 . 

Albin.  inft.  zyf.^. 

Peîiv.  muf.  p.  x  ,  n.  i.  Papilio  fulphureus  ^  (  maf.  ) 

- - p.  1  y  n.  z.  Papiiio  fulphureus  pallidus  ,  (  fœmina.  ) 

RaJ.  inf,  I  iz  ,  n.  4.  Papilio  præcox  fulphurea  feu  flavo-viridis ,  lîngulis  aüs 
maculis  ferrugineis  notatis. 

De geer.  mem.  p.  69  \  y  pl,  1 5  >  /•  8  ,  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  lîx  jamr 
bes  ,  d'un  jaune  citron. 

Rofel.  inf  voL.^  ,fupplem.  taè.  ^6  ,  f.  i  y  z  y  ^  y  clajf  z«  Papil.  diurn. 

JLâ  citron. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  1  pouces  z  lignes. 

Les  antennes  de  ce  papillon  figurées  en  maiTe  allongée 


des  Insectes.  7.; 

comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  font  de  couleur 
fauve.  Ses  ailes  ^  tant  fupérieures  qu’inférieures  ^  ont  cha¬ 
cune  un  angle  bien  marqué.  Leur  couleur  eft  d  un  jaune 
citron;,queîquefois  verdâtre  des  deux  cotes^avec  une  tache 
ronde  de  couleur  de  fouci  fur  le  milieu  de  chaque  aile  ;  le 
bord  des  fupérieures  a  auffi  quelques  points  de  même  cou¬ 
leur.  Le  corps  du  papillon  eft  noir  ,  avec  de  longs  poils 
blancs  ,  les  pattes  font  blanches.  Le  mâle  eh  d’un  citron 
plus  foncé  ,  &  la  femelle  eft  plus  pâle.  Sa  chenille  figurée 
dans  les  Mémoires  de  de  Geer ,  pl.  1  5"  ^  f.  i  —  1 1 5  eft  rafe  ^ 
de  couleur  verte  ,  ôc  a  de  chaque  coté  du  corps  une  ligne 
blanche.  Elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques ,  noires 
ôc  écailleufes.  Ses  jambes  font  au  nombre  de  feize  y  com¬ 
me  celles  de  toutes  les  chenilles  de  ce  genre  ,  ôc  elles  font 
garnies  d’une  demi-couronne  de  brochets.  Sa  chryfalide 
attachée  tranfverfalement ,  comme  celles  des  papillons  de 
cette  fécondé  famille  ^  a  une  particularité  ;  c’eft  d’avoir 
fous  le  ventre  une  efpéce  de  fac  très-renflé  ,  qui  fert  de 
fourreau  pour  loger  les  ailes  du  papillon  qui  en  doit  foc- 
tir.  Cet  irtfeêle  eft  commun  pendant  l’été. 

P  A  P  I  L  I  O  a//s  lattis  limbo  nigro  ,  primariis 
macula  nigra  ,  fecundariis  Julva,, 

'Aldrau.  inf.  p.  2.41;  fig> 

Le  fouci. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  21  lignes. 

Ce  papillon  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  Papilio  alis  croceis  limho  nigro  immaculato  y  pri-> 
mariis  macula  nigrà  y  fecundariis  fulvâ, 

B.  Papilio  alis  croceis  limbo  nigro  flavo  maculato  ; 
primariis  macula  nigrà  yfecundariis  fiilvâ. 

C.  Papilio  alis  fulphureis  y  primariis  limbo  nigro 
fafcia  flava  maculato  y  maculaque  nigra  y/ecun^ 
dards  fuira, 

Petîv,  gaioph.  tab.  14  ,  n.  ir,  Papilio  croceus  apicibus  nigricantibuj; 

•  K  ij 
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Rofel.  inf.  vol.  3 ,  fupplem.  tab.  4;^ ,  ,  cUJf.  z.  Papil.  dîurn; 

Toutes  ces  variétés  font  femblables  en-deffous  ,  mais  le 
deflus  ne  fl  p:\s  le  même.* 

La  première  A  eft  en  deffus  de  couleur  de  fouci  ,  avec 
une  large  bordure  noire  ,  plus  étroite  t  ependant  aux  ailes 
inférieures.  De  plus  ,  les  ailes  fu^-érieures  ont  dans  leur 
milieu  une  rache  noire  ronce  qui  tranche  fur  la  couleur 
fouci ,  &  les  inf  rieures  ont  dans  le  haut  une  tache  de  cou=-, 
leur  fauve  alfez  vive. 

La  fécondé  B  diffère  de  la  première  ^  en  ce  que  la 
bordure  de  fes  ailes  efl  moins  noire  &  plus  large  5  & 
qu’elle  eft  panachée  de  taches  citronées  ,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  fur  chaque  aile  ,  tant  fupérieures  qu  infé¬ 
rieures.  Elle  paroît  être  fimp'e  variété  de  la  première. 

La  troifiéme  C  elf  de  couleur  citron-pâle.  Ses  ailes  fupé¬ 
rieures  ont  une  bordure  noire  étroite  ,  panachée  d’une 
bande  pareillement  de  couleur  citron  qui  la  coupe  dans 
fon  milieu.  Les  inférieures  n’ont  point  de  bordure  noire  , 
mais  feulement  quelques  points  à  leur  bord  :  du  refie  ,  on 
voit  fur  les  ailes  fupérieures  la  tache  noire  ,  &  fur  les  in¬ 
férieures  la  tache  fauve,  con?me  dans  les  précédentes. 
Je  crois  que  celle-ci  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le 
fexe. 

En-deffous  ,  tous  ces  papillons  font  d’un  jaune  pâle  , 
fur-tout  aux  ailes  fupérieures  ,  avec  le  point  noir  fur  ces 
ailes  ,  &  le  point  fauve  ,  mais  blanchâtre  au  milieu  fur  les 
inférieures.  Ils  n’ont  point  de  bordure  noire  de  ce  coté , 
tout  le  tour  de  leurs  ailes  eft  terminé  par  un  trait  fauve 
rougeâtre.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  , 
ainii  que  les  antennes.  Ce  papillon  eft  commun  en  au¬ 
tomne. 

SP  PI  I  N  X.  Phalœna  îinn, 

LE  SPHINX, 

Antennæ  prifmatlcœ^  Antennes  prifmatiques; 

Chryjalis  in puppây  ÇhryfaÜde  dans  une  coque# 
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Familia  ia,Antennx prifmaticce  Famille  i°.  Sphinx-bourdons, 

ubique  fere  ccquales  y  elingues*  ^ 

2‘K  Antennx  prifmaticce  -  Sphinx-eperviers. 

uhique  fkre  æquales  fpiriliîigues, 

Larva  Iccvis  coniigera. 

— . .  Antennæ prifinaticce  .  .  n— Sphinx-beliers. 

irt  medio  crajjiores  .■Jpirilingues. 

Larva  viïtofa ,  non  coniigera. 

Les  fphinx  différent  des  papillons  par  deux  caraélereë 
bien  marqués.  Le  premier  fe  tire  de  la  forme  de  leurs 
antennes,  qui  font  un  peu  plus  minees  vers  le  bout ,  ou  du 
moins  qui  ne  font  point  plus  groffes  à  leur  extrémité  , 
comme  celles  des  papillons  ,  &  qui  de  plus  font  taillées  à 
angles  &  à  côtés,  à  peu  près  comme  un  prifme.Le  fécond 
caractère  confifle  en  ce  que  leurs  chenilles  pour  fe  méta- 
morphofer  ,  fe  filent  une  coque  ,  ce  que  ne  font  point 
celles  des  papillons  ,  dont  la  chryfalide  eft  nue  Ôc  expofés 
à  fait. 

On  a  donné  à  ces  infeétes  le  nom  de  fphinx  ,  à  caufe  dé 
la  formé  &  de  1  attitude  finguliere  de  leurs  chenilles.  La 
plupart  de  ces  chenilles  ,  du  moins  celles  des  deux  pre¬ 
mières  familles  de  ce  genre  ont  une  tête  applatie  en- 
devant  ,  qui  en  -  d.effus  fe  termine  en  une  pointe  ou  crête 
aigue  ;  de  plus  ,  elles  ont  à  l’extrémité  de  leur  corps 
une  pointe  longue  &  dure  ,  comme  une  efpéce  de  corne; 
Quant  à  leur  attitude  ,  ces  chenilles  tiennent  fouvent 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps  appliquée  contre  une 
branche  ,  tandis  qu’elles  relevent  la  partie  antérieure  , 
ce  qui  leur  donne  quelque  reffembîance  avec  les  figures 
des  fphinx  de  la  fable  ,  tels  qu’on  les  reprélente.  Il  y  a 
cependant  une  chenille  qui  diffère  des  autres  ,  c'eff  celle 
du  belier  ,  qui  feul  compofe  la  troiliéme  famille  de  ce 
genre*  Celle-là  eft  velue,  elle  n'a  point  de  corné  fur  l’ex¬ 
trémité  de  fon  corps  ,  ôc  ne  prend  point  l  attitude  des  pré¬ 
cédentes.  De  plus  ,  fa  coque  diffère  aulîi  des  leurs.  Elle  eft 
liffe  ;  fo y eufe ,  jaune  ,  allongée  par  les  deux  bouts  comme 


au 
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un  fufeau ,  &  appliquée  contre  quelque  tige  de  plante , 
lieu  que  les  autres  font  des  coques  alTez  grolîieres  ^  en¬ 
foncées  dans  la  terre  ,  dont  les  mottes  &  les  grains 
entrelalTés  dans  leurs  fis  ,  compofenc  la  plus  grande 
partie. 

C  eft  de  ces  coques  que  fort  y  fouvent  Tannée  fuivante  , 
Tanimal  parfait  ^  aflez  grand  dans  la  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre.  Nous  avons  dillingué  ces  animaux  parfaits  en 
trois  familles  différentes ,  d’après  leurs  formes  &  celles  de 
leurs  chenilles.  La  première  comprend  les /phinx-hour^ 
dons.  Ces  fphinx  ne  différent  des  autres  ,  que  parce  qu’ils 
n  ont  point  de  trompe  ^  ou  qu  ils  Tout  fi  courte  &  fi  pe¬ 
tite  ,  qu’elle  n’eft  point  fenfible.  Les  fphinx- éperviers 
compofent  la  fécondé  famille.  Ceux-ci  ont.  une  trompe 
longue  roulée  en  fpirale  ;  du  relie  ,  leurs  antennes  font 
comme  celles  des  précédens  ,  prefque  d’égale  grofFeur 
dans  toute  leur  longueur  ,  &  leurs  chenilles  portent  une 
corne  à  l’extrémité  de  leur  corps.  fphinx-belier  efl 
îc  feul  que  renferme  la  troifiéme  famille,  il  a  une  trompe 
roulée  en  fpirale  ^  comme  les  précédens ,  mais  il  en  diffère, 
ainfi  que  de  la  première  famille  ,  d’abord  par  la  forme 
de  fes  antennes  qui  font  renflées  vers  le  milieu  ôc  un  peu 
recourbées  ^  ce  qui  fait  qu’elles  imitent  les  cornes  d*un 
belier  ;  6c  de  plus  par  la  figure  de  fa  chenille  qui  efl:  velue 
6c  ne  porte  point  de  corne  fur  fes  derniers  anneaux. 

Les  infeâes  genre  ont  prefque  tous  quelque  chofe 
de  remarquable  ,  comme  on  le  verra  dans  le  détail  des 
efpéces.  Les  uns  ont  des  ailes  tranfparentes  ou  prefque 
tranfparentes  ,  comme  le  fphinx-moiiche  &  celui  qui  le 
fuit  ;  d’autres  font  ornés  des  couleurs  les  plus  brillantes , 
comme  le  demi  -  paon  ,  le  fphinx  du  tithymale  ,  le  belier 
ôc  celui  de  la  vigne.  Il  y  en  a  quelques  -  uns  très-fingui 
Jiers.  Par  exemple  y  le  fphinx  à  tête  de  morty  dont  on  voit 
la  figure  dans  T.Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  ,  mais  que 
je  n’ai  point  trouvé  autour  de  Paris ,  a  fur  fon  corcelet  la 
figure  d’une  tête  de  mort ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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qui!  porte.  Ce  fphinx  eft  commun  dans  le  Poitou.  En 
general  tous  les  fphinx  ont  les  ailes  longues  ôc  étroites. 

Les  chenilles  de  quelques-uns  de  ces  infedleSpne  font  pas 
moins  remarquables.  Celle  du  fphinx  de  la  vigne  a  la  tête 
allongée  &  hgurée  comme  un  grouin  de  cochon  ;  aulH 
plufieurs  auteurs  l’ont -ils  appellée  porcellus.  Celle  du 
troëne  eh  d  un  beau  vert ,  ornée  de  taches  obliques  pour¬ 
pres  &  blanches  ,  qui  forment  comme  des  boutonnières 
fur  fa  peau  liffe  ôc  brillante.  Mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  chenilles  de  ce  genre  ,  eh  fans  contredit  celle  du  tithy- 
male  ,  fur  laquelle  on  voit  l’incarnat  ,  1  or  &  l’argent 
artihement  travaillés  fur  un  fond  d’un  beau  noir  qui  en 
reieve  féciat.  Nous  verrons  ces  beautés  plus  en  détail  en 
examinant  les  différentes  efpéces. 

PREMIERE  Famille* 

Sphinx  *  bourdons* 

1,  SPHINX  elinguis  ,  ails  angulatis  ,  fiipenoribus 
fujcis  ,  injerioribus  rubris  ocello  cœrulejcente. 

Linn.  (jfi.  nat.  edit.  lO  ,n.i.  Sphinx  alis  angulatis,  pofticis  ocellatis, 

MoufeL  inf.  P 

Goed.  lût.  5  ,  P  l'y.  G  gail.  îom,  i  ,  jtg.  O. 

Lift.  goed.  («8  ,  Z4. 

Jonji.  inf.  t.  8  ,  /.  ;o. 

Albin,  inf.  t.  S  ,  f.  i.  Phal.rna  alis  inferioribus  macula  ophtalm’ôïde  in/îgnibus; 
JMerian.  europ.  z  ,  t.  37  ,  p.  39  ,  n.  37. 

Raj.  inf.  p,  >48  ,  n.  2.  Phalama  major  ,  corpore  craffb  ,  alis  amplis ,  interiori-; 
bus  macula  ophtaimoide  in/îgnibus. 

Raj.  inf  ibià.  £ruca  maxima  clegans ,  liguftrinæ  fîmilis  ,  cauda  cornuta. 

Leche.  nov.  inf  fpec,  n.  s  8,/  r  r.  Phalæna  fubuiieornis  elinguis,  alis  pianiufculif 
cinereis ,  macuiis  fufeis  ,  inferioribus  ocello  nigro  ,  iride  cœlîa  ,  pupiUa 
nigro-cœrulea. 

Rofel.  inf  vol.  i ,  tab.  x ,  dajf,  1,  Papii,  noâurn, 

Jacob.  V amiral,  inf.  tab.  i. 

Le  dèmipaon* 

Longueur  1 7  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a  les  ailes  fupérieures  brunes  en-defïïisy 

&  marbrées  de  différentes  nuances.  Les  inférieures  font 


8o  Fî  I  s  T  O  IRE  ABRÉGÉE 

d’un  rouge  de  iacque  ^  avec  un  grand  oeil  fur  chacune  x^ers 
le  bas  du  côté  inrérieur.  Le  fond  de  cet  œil  eft  noir  ,  &  il 
eft  chargé  d’un  large  cercle  bleuâtre.  En-deflbus  ,  les  ailes 
fupérieures  font  rouges  vers  leurbafc,  ôc  brunes  dans  tout 
le  relie  ,  ôc  les  inférieures  font  toutes  brunes  ,  mais  nuan¬ 
cées.  Ce  fphinx  a  le  corps  fort  gros.  Son  ventre  eft  brun 
en-delTus  ,  orné  de  bandes  rougeâtres  en-deffous.  Ses 
antennes  fes  pattes  font  jaunes  ,  &  fa  tête  eft  grife , 
ainlî  que  le  corceiet.  Sa  chenille  eft  rafe ,  verte ,  à  feize 
pattes  ,  chagrinée  de  points  élevés  ,  avec  une  corne  bleuâ¬ 
tre  fur  la  queue.  Elle  vient  fur  le  faille.  Les  œufs  font  de 
couleur  verte. 

SPHINX  elinguis  ails  laceris ^Juperioribus  cincreo^ 
virefceritibiis  ,  j-ajcia  obfcuriore  traiifverfa  inœquali  , 
inferioribus  fujfco-aurantiis. 

Lïnn.jyji.  nat.  edit,  lo,  p,  489  ,  3.  Sphinx  alis  angulatis ,  fuperioribuj  grifep 

fafciatis ,  pofiicis  teftaceis. 

^Alhin.  inf.  f.  10. 

Frifch.  germ.^7  ,  t.  .z* 

Merlan,  europ.  z  ,  t.  z4, 

Reauin,  inf.  r ,  z  ,/.  i.  Larva. 

JDe._geerj,jnem.  p.  694  >  f..8  ,  f  Phalène  à  antennes  prirmatiques  &  à  trompe 
très-courte ,  grife  ,  à  aîies  découpées  »  dont  les  inférieures  qui  débordent 
les  fupérieures ,  font  en  partie  rouîtes. 

De  geer.  mem.  p.  148  ,  r.  8  ,  /.  i  — -  La  chenille. 

Kofel.  inf.  vol.  t .  tab.  z  ,  dajj,  i,  Papil,  noélurn. 

Lé  fphinx  in  tilleuL 

'Longueur  i  pouce» 

Ses  antennes  font  blanches  en-delTus ,  fauves  eii-deftbus^' 
Ses  premières  pattes  font  fauves  ôc  les  poftérieures  font 
blanches.  Le  corceiet  couvert  de  poils  ^  eft  gris  ^  avec  trois 
bandes  longitudinales  verdâtres ,  une  au  milieu  Ôc  une  fur 
chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la 
tête  ôc  fe  terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre.  CeluFci 
eft  gris.  Les  ailes  fupérieures  font  aufti  grifes  ,  avec  quel¬ 
ques  nuances  vertes  ,  fur-tout  vers  le  bout  de  Taîle  qui  eft 
tout  verdâtre  i  ôc  de  plus  ;  fur  le  milieu  de  l’aile ,  il  y  a  une 

bande 
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tande  irregullere  d  un  vert  brun  qui  traverfe  l’aîle  ,  ôc 
qui  fouvent  eft  coupée  dans  fon  milieu  &  partagée  en 
deux  taches.  Les  ailes  inférieures  font  un  peu  fauves. 
Toutes  les  quatre  font  découpées  à  leurs  bords  ôc  termi¬ 
nées  par  une  tranche  fauve.  En-deflbus  elles  font  d  un  gris 
plus  cto  ^  mais  toujours  un  peu  vert.  Le  papillon  mâle  eft 
d  une  couleur  plus  claire  que  fa  femelle.  Celle-ci  pond 
des  œufs  ovales  de  couleur  verte.  La  chenille  eft  rafe  a 
feize  pieds  ,  verte  ,  chagrinée  ,  avec  une  corne  fur  la 
queue.  Elle  vient  communément  fur  le  tilleul. 

B.  Je  doutois  d’abord  que  cette  efpéce  flit  la  même 
que  celle  que  défigne  M.  Linnæus  ,  d  autant  que  la  nôtre 
n’a  point  de  trompe  ,  ôc  qu’il  en  donne  une  à  la  Tienne  ^  il 
l’appelle  fpirilinguis.  11  paroît  cependant  par  la  citation  ôc 
la  figure  de  M.  de  Geer^  que  c’eft  la  même.  Ce  dernier 
lui  donne  une  trompe  très-courte.  Il  faut  qu’elle  foit  réelle¬ 
ment  bien  courte  ,  car  je  n’ai  pu  Tappercevoir  ^  quel- 
qu’attention  que  j’aye  prife.  J’ai  donc  cru  pouvoir  mettre 
ce  fphinx  parmi  ceux  de  cette  première  famille  ,  ne  lui 
ayant  point  trouvé  de  trompe  au  moins  fenfible. 

3.  S  P  Hï  elinguis  ,  ails  ferratis  ,  clnereo -fiifds ^ 
füperioribus  fa/cus  obfcurioribus  trarifverfis  ^  inferiord 
bus  ba/î  macula  f  'ulv a*  * 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  ïo>  p.  48y  ,  n.  z.'Sphînx  alis  angulatis  reverfis,  poflicis  ba/î 
ferrugineis  ,  anticîs  puiifto  albo. 

Linn.  ra.  810.  Phalæna  priTmicornis  Ipirilinguis ,  alis  planiufçuH^ 

erofis  gri/eîs ,  antennis  albis. 

Alhin.  inf  ^7  >/•  C. 

Merlan,  europ.  5  ,  t.  37. 

Rofel.  inf.  vol  3 ,  fupplem,  i ,  tab.  3  ,  clajf*  i.  Papil,  noâurn. 

Jacob.  Vamir.  inf.  tab.  10. 

Le  Jphinx  à  ailes  dentelées. 

Longueur  i  pouce. 

Ses  ailes  font  dentelées  d’une  maniéré  affez  fine  à  leur 
bord.  Elles  font  grandes.  Les  fupérieures  ont  environ  feize 
lignes  de  long.  Elles  font  d’un  gris  un  peu  brun  ,  avec  des 
bandes  tranfverfes  de  nuances  plus  ou  moins  brunes.  Les 
Tome  IL  L 
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inférîeufes  font  de  la  même  couleur ,  mais  elles  ont  rers 
leur  bafe  une  grande  tache  brune  un  peu  fauve.  La  che¬ 
nille  de  cette  elpéce  eft  rafe  ,  verte  &;  chagrinée  avec  des 
taches  jaunes  obliques  &  une  corne  fur  la  queue  ;  on  la 
trouve  fur  le  peuplier. 

sphinx  elinguis  ^  ails  lanceolatls  vitreis  venis 
ni  gris  .  JîLperiôribus  maciiiu  limhoque  nigris  y  Jiilvoqiu 
nehulojls, 

Linn,  faun.  füec»  n*  815.  Phalaina  fubulxcornis  elinguis,  alis  lanceolatis  albis . 
venis  iiigris. 

luinn,  jyj}.  nut.  edît.  ro  ,  p.  4^5  ,  n,  28.  Sphinx  abdomine  barbato  nigro  j 
fafeia  flavefeente  ,  alis  byalinis  margine  nigro. 

Rofcl.  inf.  tom.  3.  append.  231  ,  î.  38. 

Aâi.  Upf.  t7iS ^p,  16  y  n.  8$.  Papiiio  apiformis  abdomine  aureo. 

Xâ  fphinx- mouche, 

Longueur  ^  lignes. 

Ce  petit  fphinx  reffemble  pour  fa  forme ,  fa  grandeur  6c 
fes  ailes^  a  une  mouche  ou  a  une  abeille.  Ses  ailes  inférieu¬ 
res  font  tranfparentes  comme  du  verre  ,  &  ont  feuleçient 
leurs  nervures  ôc  leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures  pref- 
qu’aulîi  tranfparentes  font  étroites.  Elles  ont  au  milieu  une 
tache  noire  bip  marquée.  Leur  extrémité  eft  pareillement 
noire  ,  mais  d  une  teinte  moins  foncée ,  &  elîès  font  parfu¬ 
mées  de  quelques  écailles  fauves  qui  les  rendent  nébu- 
ieufes.  Le  dos  ou  corcelet  eil  noir ,  mais  il  a  une  bande 
jaunâtre  de  chaque  côté ,  ôc  le  ventre  pareillement  noir  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a  quelques  poils  plus 
longs  de  couleur  fauve.  Les  antennes  prifmatiques  font 
noires  en-deffus  ,  blanches  en-delTous  ,  ôc  les  pattes  ont 
leurs  articulations  épineufes  ^  comme  celles  des  teignes 
ôc  des  pterophores.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
fphinx  qui  m’a  été  apporté  ôc  donné. 

Seconde  Famille, 

Sphinx  -  éperviers, 

^  ,  S  P  H I N  viridis  ^  alis  vitreis  pelluciéis  ^ 

y  mis  limhoque  jufeo  -  ferrugineis. 
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Si 


Fetîu.  gazopk.  tàb.  ,  fig.  lo. 

Keaum.  inf.  t  ^  t.  it  ,/•  9  >  io.  Papilîon-mouche.  .  .  u  *  f  ‘ 

Linn.fyft.nat.  A  lo  ,  p.  493  .  Sphinx  abdommc  barbato  nigro ,  fa.cia 
flavercente ,  alis  hyalinis  margine  nigro. 


Le  Sphinx  vert  à  ailes  tranfpar entes. 

Longueur  xo  lignes. 

Ses  antennes  prifmatiques  font  grofies ,  noires ,  avec  les 
nœuds  bien  marqués.  Sa  trompe  eft  grande  ôc  en  fpiraie. 
Au  -  devant  de  la  tête  ,  fous  l’attache  des  antennes  ,  font 
deux  petites  aigrettes  velues  ,  qui  fe  voyent  aufli  dans 
i’efpéce  précédente  ,  ôc  dont  les  poils  font  en-deflbus  d’ua 
gris  jaunâtre.  Le  corcelet  ôcle  ventre  font  noirs  mais  le 
corcelet  &  le  bout  du  ventre  font  couverts  de  poils  verdâ¬ 
tres  )  tandis  que  le  bas  du  ventre  efl  garni  de  touffes  de 
poils  d’un  jaune  pâle  ou  de  couleur  citronée  5  Ôc  que  1  ex¬ 
trémité  a  deux  paquets  de  poils  noirs.  Les  ailes  font  fingu- 
lieres.  Elles  font  tranfparentes  ,  comme  une  gafe  ou  un 
verre ,  fans  écailles  ,  fi  ce  n’eft  fur  les  nervures  ôc  à  leur 
bord  ,  où  elles  font  terminées  par  une  bande  brune  rou¬ 
geâtre  affez  large.  Les  ailes  fupéricures  ont  environ  neuf 
lignes  de  long.  J’ai  trouvé  plufieurs  fois  ce  papillon  ,  quoi¬ 
que  rarement ,  mais  je  n’ai  jamais  rencontré  fa  chenille 
qui  doit  avoir  une  pointe  ou  corne  fur  fa  queue. 

6.  SPHINX  Spirilinptis  ,  alis  fuperiorihus  fufeU 
ntbulo/îs  y  inferioribiis  ferrugineis.  Planch.  1  i  ,  fig. 

Lînn.  JyJi,  nat.  edit»  lo  ,  p.  493  ,  n,  i6.  Sphinx  abdomine  barbato  lateribus 
albo  nigro  variis  ,  alis  pofticis  ferrugineis. 

Raj.  inf.  p.  «33  >  n.  i.  Papiîio  velociffima ,  alis  brevxbus ,  corpore  crafTo ,  inter 
volandum  ftridorem  edens. 

Moitffet.  lat,  Papilionum  mediarum  prima. 

Keaum.  inf  i  ,  t.  x  —  6.  L’épervier. 

Biblioth.  reg.  Par.  pag.  3^ ,  /.  7,  8 , 9. 

Goei.  lut.  feâi.  z ,  n.  14  ,  p.  41.  (rgall.  tom.  t ,  tal.  xxiv* 

Rofel.  inf.  vol,  x ,  tah.  8  ,  claff.  i.  Pàpil.  noâurn. 


Le  moro-fphinx. 

Longueur  15  lignes. 

Cette  efpécc  a  les  antennes  greffes ,  brunes  en  -  deffus  ^ 

Li; 
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biancliâtfes  en-deffous.  Son  corps  eft  gros  ,  brun  6c  velu. 
Ses  ailes  font  courtes  pour  fa  groffeur.  Les  fupérieures  ont 
dix  lignes  de  long  ;  elles  font  brunes  ,  avec  quelques  ban¬ 
des  tranfverfes  ondées  &  nébuleufes ,  plus  brunes  &  plus 
foncées.  Les  inférieures  fort  courtes  ^  font  d'un  jaune  cou¬ 
leur  de  rouille.  L'extrémité  du  corps  a  de  longs  poils 
bruns.  C’eft  fur  le  caille-lait  {gallium)  que  vient  la  chenille 
de  ce  fphinx.  #Elle  eft  rafe  ,  chagrinée  ,  à  ieize  pattes  , 
6c  elle  porte  fur  fa  queue  une  corne  ou  pointe  bleue  ter¬ 
minée  de  rouge. 

7.  SPHINX  JpirllingiiU  j  ails  fiiperiorihiis  fufeis  , 
inferioribus  ahdomi/ieque  fafclls  tranfrcrjls  riibris. 

Linn.faun.  fuse,  n,  %09.  Phalæna  prifmicornis  fpirilinguis  fufea  ,  ails  inferiori- 
bus  abdomineque  fafciis  tranfveifis  rubri?. 

'Linn.  fyji.  nat.  edit.  lo  ,  p.  490  ,  n.  7.  Sphinx  llgufiri. 

Mûuff,  lat.  p,  91  ,  f.  z.Çf  p.  i8i ,  /.  I,  Eruca  glabra  viridium  nobilifîlnae* 

Jonjl.  inf.  t.  19  ,  n.  ï ,  t.  Eruca  viridis  liguftrina, 

Swamerd.  hib.  nat.  t.  z?,/.  i ,  2  , 

Merlan,  europ.  3  ,  p.  ^4  ,  f.  i^.gdlic.  1. 124. 

Alb.  inf.  r.  vij.  Eruca  liguftrina  accipitrina. 

Lift.  goed.  p.  7 1  ,  f.  2  î  ,  (  Papilio.  ) 

Reaum.  inf.  z  ,  t.  zo  ,/.  152,3,4,  Sphinx. 

Raj,  inf.  1445^-  i*  Phalæna  maxima  caudata  j'alis  anguftis  longis  acutîs,  abdo-; 

mine  rolèo ,  fex  feptemve  areolis  tranfverfts  nigris.“ 

■ —  Ibid.  362 ,  n.  62.  Eruca  glabra  maxima,  viridium  nobiliflîma  moxiffeto., 
Biblioih.  reg.  Par.  p.  24 ,/.  omnes. 

De  Geer.  mem.  p.  14  ,  r.  i  ,  f.  6.  G  p.  4t. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem»  tab,  $  ,  cla^.  i.  Papil.  nofturn. 

Le  fphinx  du  troène. 

Longueur  2  2  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a  les  antennes  groftes  ^  longues  6c  bru¬ 
nes.  Son  corcelet  eft  brun  ,ainfi  que  fes  ailes  fupérieures, 
qui  font  cependant  nuancées  de  plufieurs  teintes  de  brun  , 
avec  quelques  raies  noires  longitudinales  ,  6c  quelques 
bandes  tranfverfes  vers  le  bout  de  l’aîle.  Ces  ailes  fupé¬ 
rieures  font  affez  étroites  ,  mais  longues  de  deux  pouces. 
Les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes ,  ont  le  fond 
de  leur  couleur  d’une  teinte  rouge  couleur-de-rofe  ,  avec 
une  bande  tranfyerfe  noire  étroite  dans  le  haut  ;  6c  deux 
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lart^es  bandes  femblables  vers  le  bout  de  l’aile.  Le  ventre 
de  Finfeae  qui  eft  affez  gros,  a  des  bandes  alternativement 
noires  &  rouges  par  anneaux.  C  eft  fur  le  troëne  ôc  le  iilac 
de  Perfe  que  fe  trouve  la  chenille  de  ce  fphinx.  Elle  eft 
rafe  ,  à  feize  pattes ,  d’un  beau  vert,  avec  des  bandes  obli¬ 
ques  5  comme  des  boutonnières  placées  de  chaque  côté  , 
nuées  du  grls-de-iin  au  blanc.  Elle  porte  une  belle  pointe, 
fouvent  bleue  fur  fa  queue.  Elle  tient  volontiers  fa  tête 
relevée  ôc  fon  corps  allongé  ,  comme  on  repréfente  les 
fphmx  de  la  fable.  Cette  figure  eft  ordinaire  aux  infeêles  de 
ce  genre. 

8.  SPHINX  fpinlmgids  ,  ails  fiiperlonhus  fiifco- 
iiehulofis  y  inferioribus  abdomineque  fafciis  tranfverfis 
luteis  y  thorace  maculls  caput  mortuum  referentibus. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo ,  p.  490  ,  n.  8.  Sphinx  alis  inte^^ris ,  pbfticis  luteis  fafcûV  ■ 
fufcis ,  abdomine  luteo  maculato  çingulis  luteis.  Ibid.  Atropos, 

Rcaum.  inf.  tom.  i  ,  tab.  14  ,Jïg.  z.  &  tom.  z  ,  tah.  24  omnes,  ’ 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  t.  i ,  i  ,  clajf.  i.  Papil.  nodurn. 

Aibin..  inf.  u  6. 

Linri.  amœnît.  acad.  3  ,  _p.  311.  Caput  nVortuu». 

Le  fphinx  à  tête  de  mort. 

Longueur  z  pouces  j.  Largeur  9  lignes. 

Cette  grande  efpéce  a  les  antennes  moins  longues  que 
fon  corcelct  ,  également  groffes  ,  excepté  vers  le  com¬ 
mencement  &  le  bout,  noires  en-defifus ,  blanches  en-def- 
fous.  Sa  tête  eft  noire  Ôc  fes  yeux  font  fort  gros.  Ses  ailes 
fupérieures  font  d’une  couleur  brune  noirâtre  ,  finuées  en- 
haut  ôc  en-bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  claires , 
variées  de  brun  Ôc  de  gris  ,  Ôc  fur  le  milieu  de  l’aile  ,  il  y  a 
un  point  blanc  bien  marqué.  Les  ailes  de  deflfous  ont  deux 
bandes  noires  ,  une  fupérieure  plus  étroite  ôc  Tinférieure 
plus  large  ,  le  refte  de  l’aile  eft  d’un  beau  jaune.  Le  ventre 
a  pareillement  cinq,  ou  fix  bandes  jaunes  ôc  autant  de  noi¬ 
res  tranfverfes',  placées  alternativement  ;  ôc  fur  fort  mi¬ 
lieu  ,  une  longue  bande  longitudinale  noirâtre.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft  le  corceiet  de  cet  animai. 
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Il  eft  nok  ,  mais  en-defTus  il  a  une  tache  grife  îrrëguîîerc  ^ 
fur  laquelle  font  deux  points  noirs  ^  ce  qui  repréfente  très- 
bien  la  figure  d’une  tête  de  mort  y  d’où  cet  infeêle  a  pris 
fon  nom.  Cet  animal  nfa  été  donné  ^  &  je  ne  croyois  pas 
qu'il  fe  trouvât  autour  de  Paris  ,  mais  M.  Bernard  de 
JufTieu  ,  auquel  on  peut  bien  s'en  rapporter ,  m'a  affuré  l'y 
avoir  rencontré.  Sa  chenille  eft  du  nombre  de  celles  qui 
ont  une  pointe  fur  la  queue. 

P'.  SPHINX  JpirilinguLs  ails  omnibus  fufcis  y  fafciis 
dentatis  objcurioribusyab domine fafciis  tranfverfs  rubris^ 

Vinn,fyji,  nau  edit.  lo  ,  p.  4po  ,  n,  €.  Sphinx  alis  integris  ,  poflicis  albo  fafcw:; 

tis ,  margine  poftico  albo  dentatis ,  abdomin®  rubro  cingulis  atris. 

Merlan,  inf.  3?  >  tab*  75  »/•  »  >  »5* 

Goed.  inf.  3  >  f.  5. 

Reaum.  inf,  i ,  t.  15  ,  /.  î. 

Bofel.  inf  vd.  i ,  tab,  7,  claff.  i.  Papil.  ttodurl^* 

Z.e  fphinx  CL  cornes  de  bœuf 

Longueur  i  pouces,  , 

Ses  antennes  font  groffes  ,  longues  de  dix  ou  douze 
lignes  5  ôc  fcmblables  à  des  cornes  de  bœuf.  Sa  trompe  eft 
aufli  monftrueufe  pour  la  groffeur.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  plus  de  deux  pouces  de  long  :  elles  font  brunes  ,  pluÿ 
claires  en  quelques  endroits  ,  plus  foncées  en  d'autres  , 
avec  des  bandes  noires  tranfverfes  formées  en  zig-zag* 
Les  inférieures  font  brunes  y  avec  quelques  bandes  tranf^ 
verfes  plus  foncées.  Le  ventre  qui  eft  fort  gros  ,  eft  rayé  de 
bandes  tranfverfales  y  alternativement  noires  ôc  rouges  j 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

IQ,  SPHINX  fpirilinguis  y  alis  viridi  purpureoque 
fafeiatis  y  fafciis  lineanbus  tranfveifis, 

Lînn^faun.  fuec,  n.  8 1 1.  Klatæna  prifmicomis  fpirilinguis ,  aiia  viridi  j  fulvo  i 
purpureQque  variis-. 

Linn.  fyf,  nat.  edit.  10  ,  p.  4Pi  ,  n,  ij.  Sphinx  elpenor. 

Mouff.  lot.  p.  185.  Porcelltrs. 

Lifi.  goeà.  p.  7?  Eruea  elephantina. 

Goed.  galL.  tom,  i  tab.  Y. 

Merian,  europ,  ifp,i^ ,  gedlice  Ufl* 


dësInsectès,  ^ 

rriCch.  &éfm,  4  ,  î.  î.  -Eruca  vitis  brunnea. 

Raj.  inf.  i4J  ,  Phalsena  major ,  cauda  acuta ,  alis  anguftis  acutis ,  ex  vindi 
^Ivo  &  purpureo  rubente  colore  varia.  ^ 

De  Geer,  mem.  i ,  p.  69 A  9.  Phalène  à  antennes  prirmatiques ,  d  lyi 

vert  olive ,  dont  le  delTous  du  corps  eft  couleur  de  rofe. 

_ _ m.  I  ,p.  i,&'c.  La  chenille. 

Rofel,  inf.  vol  i  ^  tab,  a,  clajf,  i.  Papil.  noaurn. 

Le  fphinx  de  la  vigne* 

Longueur  16  lignes. 

Son  corcelet  ôc  fon  corps  font  mêlés  de  vert  &  de 
ronge  ,  de  façon  cependant  que  le  vert  domine  en  -  deffus. 
Ses  antennes'font  jaunâtres.  Ses  ailes  fupérieures  ont  des 
bandes  tranfverfes  alternativement  rouges  &  vertes.  Les 
inférieures  font  noires  à  leur  bafe  &  rouges  vers  le  bout. 
Ce  beau  fphinx  vient  d’une  belle  chenille  de  la  vigne 
appellée  la  cochonne.  Elle  eft  rafe  ,  noire  ,  veloutée  ôc 
a  une  corne  fur  le  onzième  anneau.  Le  devant  de  fon 
corps  eft  gros  ôc  comme  renflé  ^  ôt  fa  tête  imite  le  grouin 
d’un  cochon. 

II.  SPHINX  fpirilinguis  ^  alis  viridi  ,  fulvo  ^  purpu^ 
feoque  varie  fajbiatis  SC  m.r.culatis  y  Jubtus  purpureis, 

Frifch.germ>  »  ,  f.  ii. 

Reaum.  inf.  i  ,  t.  13  i ,  4,  ?  , 

De  Geer.  mem.  j,p.  69A>t.  tt.  Phalène  à  antennes  prifmatiques ,  d’im 

vert  obfcur  ,  dont  les  ailes  fupérieures  ont  une  large  bande  découpée 
blanche, 

- - = —  i,p.  1^2,  6  —  II.  42.  La  chenille, 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  3  ,  claff.  1.  Papil.  noâurn. 

Le  fphinx  du  tithymale* 

Longueur  17  lignes. 

Ce  fphinx  a  les  antennes  un  peu  fauves.  Son  corcelet  & 
fon  ventre  font  couverts  en  -  deflus  de  poils  verdâtres.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d’un  gris  rougeâtre^  avec  trois  taches 
verdâtres  ou  olives  le  long  du  bord  fupérleur  ^  ôc  une  large 
bande  noire  oblique  le  long  du  bord  inférieur.  Les  ailes  in¬ 
férieures  font  rouges ,  avec  la  bafe  noire  ,  ôc  une  bande 
îçanfverfe  noire  vers  la  partie  inférieure  ;  elles  ont  de  plus 
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une  grande  tache  blanche^ronde  au  côté  intérieur.  £n-def- 
fous  le  corps  &;  les  ailes  font  rouges. 

Ce  fphinx  vient  de  la  belle  chenille  à  queue  du  tithy^ 
male  ,  dont  la  tête  eft  rouge  ,  ainli  que  les  pattes  pofté^ 
rieures  J  celles  du  milieu  &  la  bafe  de  la  corne  de  la  queue  : 
le  relie  de  fon  corps  a  un  fond  noir ,  fur  lequel  font  des 
anneaux  de  petits  points  jaunes  &  rouges.  Il  y  a  de  plus 
fur  chaque  anneau  du  corps  une  belle  tache  ronde  rou* 
geâtre  )  comme  glacée  d’argent.  Cette  belle  chenille  n  cil 
pas  commune.  Je  Pai  trouvée  en  automne. 

12.  SP  HI  N  fpiriUngids  >  alis  viridi  purpureoquc 

fafciatis  ,  fa/ciis  ferratis  tranfverjîs, 

.  reo- 

Lînn.fyjî.  nat.  edit.  lo  »  .  n.  i6.  Sphinx  alis  integris  flayicante  purpu 

que  variis  ,  inferioribus  ba/î  fufcis. 

Albin,  inf.  t.  9 • 

Merlan,  europ.  3  ,  f.  xz. 

fiofel,  inf,  vol,  1 ,  tab.  s*  clajf  i.  Papil.  noâurn. 

Le  fphinx  à  bandes  rouges  dentelées* 

Longueur  i  pouce. 

Son  corcelet  &  fon  corps  font  d’un  vert  olive  &  bordés 
de  pourpre.  Le  milieu  des  ailes  ell  du  même  vert,  avec 
quelques  bandes  tranfverfes  brunes  ^  mais  leur  bord  fupé- 
rieur  ell  rouge  ,  &  Pinférieur  a  aulïi  une  grande  bordure 
rouge  dentelée.  Les  ailes  inférieures  ôc  le  delTous  des  ailes 
font  rouges.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce  fphinx 
que  Merlan  dit  fe  trouver  fur  le  tithymale.  llparoît 
par  la  figure  de  Rofebqu’elle  efl  brune  &  quelle  relTemble 
beaucoup  à-celle  du  fphinx  de  la  vigne. 

Troisième  Famille, 

Sphinx  -  béliers, 

J5. SPHINX  fpirilinguis ,  alis  fuperioribus  fubcoeruleis 
punclis  fex  rubris  ,  inferioribus  rubris, 

i.in;î../aur^.  faec.  n-  814*  Phalæna  fübulicornis  fpirilinguis ,  alis  fuperioribus 
fubcçeruleis ,  punâis  fex  rubris  j  inferioribus  omnino  rubris» 

Linn* 


des  Insectes.  ^  8p 

Lînn.  fyfi.  nat.  eût.  lo  ,  p.  494,  n.  Sphinx  fiüipenaula:. 

Mouffet.  lat.-p.97  ,/•  infm.  Phaiæna  pratenfîs  r. 

Jonjl.  inf.  t.  7  ,  ord.  3.  Phalæna  minima  praten/Is  u 

_ r.  6.  Papii.  tab.  <?•  Aidro.  n*  7. 

Lifi.  goed.p.  100.  f.  17. 

Merlan,  europ.  x  ,  p.  x7,t.  17*  galiic.  t.  67. 

Albin,  inf.  î.  C.  D.  Leopardus  fylveftris. 

Reaum.  galL  i  ,  f.  11  ,/.  14  ^  >  ‘7. 

Petiv.  muf  p.  36  ,  n'^330.  Papiiionoides  virefcens  ,  maculis  quinque  mmiatis 
ornatus.  » 

Raj.  inf  134  ,  n.  z.  Papilio  pratenfîs,  alis  pendulis  miner  ,  corpore  craüO 
nigro  ,  alis  externis  ex  cœriileo  nigricanribus  cum  maciiHs  fanguineis. 

Merr.  pin.  i5>8  ,  h.  3.  Phalæna  miner,  cum  alis  externis  nigris  quinque  niaculis, 
internis  rubris. 

Rofel.  inf  vol,  4  >  clajf  x  ,  tab,  $7* 

Le  fjphinx-héhet» 

Longueur  8  §  lignes. 

Ses  pattes  ^  fes  antennes ,  fa  tête  ôc  fon  corps  font  noirs 
&  un  peu  velus.  Ses  antennes  font  figurées  en  fufeau  ,  plus 
grofles  au  milieu  qu’aux  bouts.  Les  ailes  fupérieures  font 
d’un  vert  bleuâtre  brillant ,  avec  fix  taches  d’un  beau  rou¬ 
ge  fur  chacune ,  rangées  deux  à  deux.  Dans  les  femelles 
cependant  ,  il  ny  a  que  cinq  taches  rouges  ,  les  deux 
taches  de  la  bafe  de  l’aile  fe  joignant  enfemble  ,  enforte 
qu’elles  n’en  forment  qu’une  feule  grande.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  toutes  d’un  beau  rouge  ,  bordées  d’un  peu 
de  vert. 

La  chenille  de  ce  fphinx  efi  jaune ,  lifTe ,  a  feize  pattes 
chargées  de  taches  noires.  Elle  n’a  point  de  corne  fur  la 
queue  )  comme  celles  des  précédens.  Elle  vient  fur  le 
charme  ,  la  filipendule ,  le  gramen.  Sa  coque  liffe  ôc' bril¬ 
lante  eft  d’un  jaune  citron  ,  allongée  &  comme  pliffée. 

N,  B,  SPHINX  fpirilingids  ,  alis  rubris  ^  fiiperioribus 
limbo  maculifque  Jex  nigris. 

Cette  variété  un  peu  plus  petite  que  l’efpéce  précé¬ 
dente  ^  en  diffère  ;  1°.  en  ce  que  le  haut  de  fon  corcelet  efl 
bordé  d’un  peu  de  rouge  qui  forme  une  efpéce  de  collier; 
par  la  couleur  de  fes  ailes  fupérieures  qui  font  rouges  , 
lome  //.  IM 
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avec  llx  taches  noires ,  toutes  rangées  deux  à  deux )  excepté 
celle  d’en  -  haut  ôc  celle  d’en  -  bas  qui  font  feules  ôc  ifolées. 
Enfin  le  noir  Ôc  le  rouge  de  ces  ailes  font  féparés  l’un 
de  l’autre  par  un  contour  gris  bien  marqué.  Les  pattes 
de  l’infeéle  font  aufii  grifâtres. 

PTEROPHORUS.  Fhalmx  fpeî^  lim^ 
LE  PTEROVHORE. 


Antennœ.  filiformes^ 

Lingua  fpiralis. 

Al(Z  ramojk ,  ramis pilojîs, 

ChryfaUs  nuda ,  horiiontalis. 


Antennes  filiformes. 

Trompe  en  fpirale- 
Ailes  compofées  de  plufieura 
branches  barbues. 

Chryfalide  nue  &  horizontale;,' 


Jufqu’à  préfent  ce  genre  a  été  confondu  par  les  Natura- 
liftes  avec  le  genre  fuivant ,  auquel  il  refifemble  beaucoup* 
Quelques-uns  de  fes  caraéteres  le  rapprochent  aufii  du 
papillon ,  enforte  qu’il  femble  tenir  le  milieu  entre  les  pa¬ 
pillons  ôc  les  phalènes.  Ses  antennes  ,  femblables  à  celles 
de  ces  dernieres  ,  font  minces  comme  un  fil  >  ôc  vont  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout  :  mais  fa  chryfalide 
n’eft  point  renfermée  dans  une  coque  ,  comme  celle  de  la 
phalène  ;  elle  efi;  nue  ,  pofée  horizontalement  ^  précifé- 
ment  de  la  même  maniéré  que  Pefl;  celle  des  papillons  de 
la  fécondé  famille.  Aufii ,  en  voyant  cette  chryfalide  ^  efi;-« 
on  porté  à  croire  que  c’efi:  celle  de  quelque  papillon ,  ôc 
Pon  n’efi;  défabufé  ,  que  lorfque  le  pterophore  vient  à 
éclore ,  Ôc  qu’il  paroît  fous  fa  forme  d’infeèle  parfait.  Cette 
efpéce  de  chryfalide  rapproche  donc  cet  infeèle  des  papil¬ 
lons  tandis  que  les  antennes  femblent  le  placer  parmi  les 
phalènes.  Mais  outre  ces  deux  caraèleres  ,  il  y  en  a  un 
troiliéme  qui  lui  efi  particulier  ,  ôc  qui  confifie  dans  la 
forme  de  fes  ailes.  Tous  les  autres  infedes  de  cette  feèlion,, 
papillons ,  fphinx ,  phalènes  ^  teignes ,  ont  des  ailes  formées 
par  une  membrane  tranfparente  ;  continue  ôc  d’une  feule 
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pièce  ,  fur  laquelle  font  appliquées  de  petites  écailles 
colorées.  Les  ailes  du  pterophore  ont  une  ftrudure  tout-à- 
fdit  différente  :  elles  font  rameufes  ou  branchues  ,  décou¬ 
pées  en  piufieurs  portions  ,  longues  &  minces ,  &  chacune 
de  ces  branches  a  des  deux  cotés  des  efpéces  de  barbes 
courtes  &  ferrées  ,  à  peu  près  comme  les  barbes  d’une 
plume.  Les  barbes  d’une  branche  touchent  celles  de  la 
branche  voifine  ,  enforte  qu’au  premier  coup  d’œil  l’aile 
paroît  continue  &  d’une  feule  pièce  ;  il  faut  la  regarder  de 
près  pour  être  détrompé.  Cette  aile  ainfi  compofée ,  divi- 
fée  Ôc  fubdivifée  ,  n’en  eft  pas  moins  couverte  de  petites? 
écailles  colorées  ,  comme  le  font  les  ailes  de  tous  les 
infeffes  de  cette  fedion. 

C’eft  à  caufe  de  cette  forme  d’ailes  finguliere  y  que 
nous  avons  rendu  à  cet  infede  le  nom  de  pterophore  y  que 
quelque  Naturalifte  lui  avoit  déjà  donné  anciennement. 
On  ne  pouvoir  trouver  un  nom  plus  fpécihque  ^  puifque 
cet  animal  porte  des  ailes  qui  reffembient  à  des  plumes. 
Nous  ne  connoiffons  dans  ce  pays-ci  que  trois  efpéces  de 
ce  joli  genre. 

I.  PTEROPHORUS  alhus  ,  ails  fupenorîhus 
blpartitis ,  uiferiorihus  tripartitis.  Planch.  1 1  ,  fig.  é, 

Z.inn.^Ji.  nat.  edit,  lo  ,  p.  f  4î  *  n.  304,  Phalæna  alucita  pendatadijla, 

Petiver.  ga^ofh,  tah.  67  ^jîg.  6. 

Reaum.  inf.  i  ,  t.  20  ,/  i ,  s. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ^tab  5 ,  clajf.  4,  Papil.  nofturn, 

Jacob,  l’amir.  inf.  tab.  23. 

Le  pterophore  blanc* 

Largeur  i  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  d’un  jaune  pâle.  Ses 
ailes  font  très  -  blanches  ,  &  l’infede  les  tient  étendues 
&  écartées  lorfqu  il  eft  en  repos.  Les  fupérieures  font  divi- 
fées  en  deux  ,  ou  plutôt  paroiffent  comme  compofées  de 
deux  bouts  de  plumes  d^oifeau  réunis  par  leur  bafe.  Les 
inferieures  font  de  même  divifées  en  trois  fils  ou  foies  ^ 
qui  ont  de  belles  barbes  fines  des  deux  côtés.  Je  ne  con- 
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nois  point  la  chenille  de  cette  efpece.  Sa  chryfalîde  a  dté 
trouvée  par  M.  Bernard  de  JuOieu.  Elle  étoit  fufpendue 
comme  celles  des  papillons  à  fix  pieds  ;  favoir  y  par  l’extré¬ 
mité  ^  &  par  un  anneau  de  fil  qui  lui  foutenoit  le  milieu  du 
corps.  Rofel  repréfente  la  chenille  y  de  couleur  verte  j  à 
points  noirs  ôt  chargée  de  quelques  poils. 

j2.  PTEROPHORUS  fufcus  y  alis  fupériorihus  apice 
biparti tis  y  inferioribus  tripartitis. 

'U.nn.  faun.  fuec.  n.  8é8.  Phalaen^  feticornis  fpirilinguls  ,  alis  patentilTimis 
linearibus  ramofis,  exterioribus  bipartitis  ,  inferioribus  tripartitis. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  lo ,  p,  Ç4z  ,  n,  301.  Phalæna  alucita  didaâjla, 

Fetiv.  gai».tab.  66,/.  10. 

Faj.  inf.  p,  105  ,  n.  loi.  Phalæna  minima  ,  alis  amplis  ,  nervis  rigidis 
membrana  connedente  facile  difrupta  à  fe  invicem  disjundis. 

Adi.  Upf.  1736  ,  p.  i6  ,  n.  87.  Papilio  alis  ramoiîs. 

Reaum.  inf.  i ,  r.  20  ,  /.  I^  ,  13  ,  14  ,  i  j, 

[Le pterophore  brun. 

Largeur  iolignes. 

Cette  efpéce  eH  toute  brune  :  fes  antennes  font  de, 
la  longueur  du  tiers  du  corps  y  &  fes  pattes  poftérieures 
font  très-longues  Ôc  épineufes ,  comme  celles  des  teignes. 
Les  ailes  fupérieures  roides  Ôc  étroites  y  fe  divifent  au  bout 
en  deux  Ôc  font  velues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures 
fe  divifent  prefque  dès  leur  naiffance  en  trois  nerfs  ou  fils 
barbus  des  deux  côtés. 

La  chenille  de  ce  pterophore  eft  à  feize  pattes.  Elle  eft 
velue  ôc  de  couleur  verte  claire.  Sa  chryfalide  eft  aufîî 
velue  ôc  s’attache  comme  celle  de  l’efpéce  précédente.  On 
trouve  la  chenille  fur  le  lizeron  :  convolvulus, 

3.  PTEROPHORUS  dnereus  y  fufco  maculatus  ÿ 
alis fiiperioribiis  octopardtis  y  inferioribus  quadripartids, 

Linn,  fyf.  nat,  edit.  10 ,  p.  542 ,  n.  30^.  Phalæna  alucita  hexadaâîjla, 

Petiver.  ga-^oph.  tab,  67  y  fg.  7, 

Trifch,  germ.  3  ,  p.  20^  r.  7.  Papilio  erucæ  florum  caprifolii. 

Reaum,  inf.  i ,  r. ,  ip,/.  ip  ,  20,  zi. 

Le  pterophore  en  èventaiU 
Largeur  6  lignes^, 
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Ce  pterôpHore  le  plus  charmant  de  tous ,  a  les  ailes  fu-^ 
périeures  divifées  en  huit  nervures  barbues  ,  &  les  infé¬ 
rieures  en  quatre.  Ces  douze  nervures  s’attachent  &  fe 
collent  enfemble  par  leurs  barbes  ,  enforte  qu  el  es  fcnr- 
blent  ne  faire  qu’une  aile  continue  ,  qui  le  plie  ôc  le 
déployé  comme  font  les  éventails  des  dames  ,  moyennant 
les  bâtons  qui  les  foutiennent  ôc  qui  reffemblent  aux  ner^ 
vures  de  Taîle  de  notre  pterophore.  L’infede,  en  étendant 
ces  ailes  5  remplit  &.  décrit  un  demi-cercle.  Ces  ailes  lont 
chargées  de  bandes  brunes  fur  un  fond  gris  un  peu  brun.. 
La  chenille  de  cette  efpéce  mange  les  fleurs  du  cnevre- 
feuille.  Son  papillon  eft  peu  commun  dans  Paris ,  mais  les 
maifons  de  campagne  en  font  remplies  en  automne  :  on  le 
trouve  courant  fur  les  vitres  des  fenêtres. 

P  H  A  L  Æ  N  A. 

LJ  PHALENE, 

Antennat  a  hafi  ad apicem  Antennes  qui  vont  ^  en 

âecrefc entes ^  décroiflant  de  la  bafe  a  la 

pointe. 

Chryfalïs  in  puppa,  Chryfalide  dans  une  coque, 

l.arva  nuda*  Chenille  nue. 

Farhiliâ  Famiîia  Famille  Famille 

PeSiinicornes.  Antennis  Jilifor-  A  antennes  en  A  antennes  fili?- 
mïbus.  peigne.  formes. 

1^.  Elingues,  Linguata  alis  i*'.  Sans  trompe.  i°.  Avec  une 

planis,  trompe  &  les  aîles 

étendues. 

i^.Linguatœalis  Linguat^e  aîis  Avec  une  2°,  Avec  une 

éefexis,  àejlexis.  trompe  &  les  ailes  trompe  &  les  aîles 

rabatues.  rabatues. 

^^.Linguat^  alis  z’^.Elïnguesi  3°.  Avec  une  3®.  Sans  trompe^' 

planis,  trompe  &  les  ailes 

étendues. 

Les  phalènes  forment  un  genre  d’infeêles  très-nom- 
breux>  quoique  nous  en  ayons  féparé  les  fphinx  5  l^s  ten 
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giies  &  les  pterophores.  Au  relie  ,  les  trois  cara£lefes  que 
nous  donnons  futfifent  pour  faire  connoitre  ce  genre  &  le 
diftinguer  furement  de  tous  ceux  de  cette  fedioa ,  avec 
lefquels  on  Tavoit  confondu  jufqu  ici.  D  abord  la  forme  de 
fes  antennes  qui  vont  conftamment  en  diminuant  vers  la 
pointe  f  fait  diftinguer  ce  genre  de  celui  des  fphinx  ,  dont 
les  antennes  à  peu  près  aulfi  grolTes  au  bout  qu  à  leur 
origine  ,  font  de  plus  à  pans  &  à  côtes.  Sa  chenille  qui  elî 
nue  ,  empêche  qu'on  ne  le  confonde  avec  la  teigne  ^  dont 
la  chenille  eft  cachée  dans  une  efpéce  de  fourreau  de 
différentes  matières  ;  enfin  le  pterophore  a  fa  chryfalide 
nue  ,  comme  celles  des  papillons ,  tandis  que  celle  de 
la  phalène  eft  enfermée  dans  une  coque  plus  ou  moins 
ôpailfe.  Il  n’eft  donc  pas  pofiible  de  confondre  la  phalène 
avec  ces  différens  genres ,  ôc  toutes  les  fois  qu'on  verra  les 
trois  caraèleres  énoncés  ci-deffus  réunis  enfemble  ^  on 
diftinguera  aifément  une  phalène. 

Mais  comme  ce  genre  eft  très-nombreux  ,  nous  avons 
cru  en  faciliter  la  connoiffance  en  le  partageant  en  deux 
grandes  familles ,  &  en  fubdivifant  enfuite  chacune  de  ces 
familles  en  plufieurs  ordres.  Les  antennes  nous  ont  fourni 
un  caraèlere  diftinèiif  pour  la  première  de  ces  divifions  ; 
celle  des  familles.  Nous  avons  dit  que  les  antennes  de 
toutes  les  phalènes  alloient  en  diminuant  de  la  bafe  vers  la 
pointe  ,  ce  qui  eft  très-vrai.  Mais  la  forme  de  ces  antennes 
n’eft  pas  la  même  dans  toutes  les  phalènes  :  dans  les  unes  5 
ce  n'eft  qu'un  filet ,  un  fimple  fil  qui  diminue  infenfible- 
ment  vers  le  bout  ,  nous  appelions  celles-là  ,  phalènes 
à  antennes  filiformes.  Les  antennes  des  autres  ne  font  pas 
aufti  fimples  :  Tefpéce  de  filet  qui  les  forme  eft  branchu  fur 
les  deux  côtés  ;  ces  antennes  ont  des  barbes^  comme  celles 
d’une  plume  ,  ou  ,  fi  on  l’aime  mieux  ,  des  dents  comme 
celles  d’un  peigne.  Nous  avons  appellé  les  phalènes  qui  les 
portent  ^  phalènes  à  antennes  en  peigne.  Ces  phalènes  com- 
pofent  notre  première  famille  ,  tandis  que  la  fécondé 
renferme  les  phalènes  à  antennes  filiformesr  On  voit 
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que  cette  diftinaion  eft  très-facile  à  appcrcevoir.  Nous 
avouerons  cependant  qu’il  y  a  quelques  cas  où  l’on  rifque 
de  fe  tromper  ,  fi  l’on  n’examine  les  antennes  que  lége'- 
rement.  Certaines  phalènes  femblent  n’avoir  que  des  an¬ 
tennes  fimples  ac  filiformes  ,  quoique  réellement  elles 
foient  en  peigne.  C’eil  ce  qui  arrive  à  plufieurs  femelles 
de  phalènes  ,  dont  les  mâles  portent  des  antennes  en  pei¬ 
gne  bien  barbues ,  tandis  que  celles  de  ces  femelles  ont 
des  barbes  très-courtes  que  l’on  n’apperçoit  qu’avec  peine. 
Dans  ce  cas ,  un  Naturalifte  peu  verfé  fe  trouve  fort  furpris 
de  voir  deux  individus  de  la  même  efpéce  ,  dont  l’un 
paroît  avoir  des  antennes  en  peigne  ,  &  Tautre  des  anten¬ 
nes  limpies  &  en  filets  ;  mais  s’il  examine  avec  un  peu  de 
foin  ces  dernieres  antennes  ,  il  verra  qu’elles  ont  des  bar¬ 
bes  comme  celles  des  mâles  ,  mais  beaucoup  plus  pe¬ 
tites. 

Outre  cette  première  divifîon  des  phalènes  en  deux 
grandes  familles  ,  nous  avons  encore  partagé  chaque  fa¬ 
mille  en  plufieurs  ordres.  La  trompe  ôc  la  pofition  des 
ailes  nous  ont  fervi  à  caradérifer  ces  fécondés  divifions.^ 
D’après  ces  caraèleres  ,  nous  avons  établi  trois  ordres  dans 
chaque  famille.  Un  de  ces  ordres  comprend  les  phalènes 
qui  n’ont  point  de  trompe  ,  ou  qui  Pont  fi  courte  qu’elle 
n’eft  pas  fenfible  ôc  qu’elle  leur  eft  inutile.  Ces  phalènes 
font  donc  fans  trompe.  Les  deux  autres  ordres  renferment 
les  phalènes  qui  ont  une  trompe  roulée  en  fpirale ,  ôc  ils 
différent  l’un  de  l’autre ,  en  ce  que  dans  l’un  les  phalènes 
portent  leurs  ailes  rabatues  ôc  couchées  fur  leurs  corps,  au 
lieu  que  dans  l’autre  les  ailes  font  étendues.  Ces  trois 
ordres  de  phalènes  fans  trompe  ^  ôc  de  phalènes  avec  une 
trompe  ôc  des  ailes  ou  rabatues  ou  étendues  ,  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  ,  à  l’excep¬ 
tion  d’un  feul  de  ces  ordres  qui  ne  s’eft  point  encore  ren¬ 
contré  jufqu’ici  dans  les  phalènes  que  j’ai  examinées.  Ce 
font  les  phalènes  à  antennes  filiformes  fans  trompe.  Ce 
dernier  ordre  manque  dans  la  fécondé  famille  ;  peut-être 
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la  fuite  fera-t-elle  découvrir  quelques  phalènes  qui  auront 

x:e  caraélere. 

Par  le  moyen  de  ces  différentes  divifions  ôc  f(  us-divi- 
fions ,  nous  facilitons  le  travail ,  &  il  efl  aifé  de  retr..uver 
&  de  rapporter  à  fa  place  une  phalène  que  l’on  veut  con- 
noître.  La  forme  de  fes  antennes  ,  fa  trompe  &  la  pofition 
de  fes  ailes  décident  de  la  famille  ôc  de  l’ordre  où  l’on  peut 
la  trouver ,  &  il  ne  refte  que  peu  d’efpéces  à  examiner. 

Les  chenilles  des  phalènes  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur ,  la  forme  ôc  le  nombre  des  pattes.  On  trouve 
dans  ce  genre  des  chenilles  de  prefque  toutes  les  efpéces  , 
à  dix  5  douze  ,  quatorze  &  feize  pattes.  Ces  dernieres  font 
les  plus  grandes  ôc  les  plus  communes.  Celles  à  dix  ôc 
douze  pattes  font  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  ap- 
pellées  dans  le  difcours  hiflorique  qui  fe  trouve  à  la  tète  de 
cette  feèlion  ^  chenilles  arpeiiteafês  ou  géomètres.  Les  pha¬ 
lènes  que  donnent  la  plûpart  de  ces  chenilles  ont  leurs 
ailes  étendues  ,  ôc  pofées  parallèlement  au  plan  de  pofi- 
tion.  Ce  font  fur-tout  les  arpenteufes  à  dix  jambes  ^  qui 
toutes  donnent  ces  phalènes ,  car  pour  les  autres  arpenteu¬ 
fes  à  douze  pattes  ,  elles  donnent  des  phalènes  qui  va¬ 
rient  ,  tant  pour  les  ailes  qui  font  étendues  dans  les  unes 
ôc  rabatues  dans  les  autres  ,  que  pour  les  antennes ,  qui 
font  tantôt  barbues  Ôc  tantôt  à  filets.  Parmi  ces  chenilles 
arpenteufes  ,  il  y  en  a  de  très-fingulieres  ,  foit  pour  la 
couleur  ,  foit  pour  les  tubercules  qu’elles  portent  ,  foit 
enfin  pour  leurs  différentes  attitudes.  Beaucoup  reffem- 
blent  à  des  petites  branches ,  ou  à  des  morceaux  de  bois 
fec ,  ôc  cette  reffemblance  peut  fervir  à  fauver  plufieurs  de 
ces  infeètes  de  la  voracité  des  oifeaux  ,  qui  ne  les  ap- 
perqoivent  pas  fi  aifément.  D’autres  chenilles  font  très-ve¬ 
lues  ,  tandis  que  plufieurs  font  tout-à  fait  liffes  ôc  rafes. 
Ces  dernieres  ont  un  air  plus  propre  ,,au  lieu  que  les  velues 
ont  quelque  chofe  de  hideux  ôc  même  peuvent  être  nuifi- 
bles  lorfqu’on  les  touche.  Prefque  tout  le  monde  fait 
par  expérience  que  ces  dernieres  çhenples  font  éleyer  des 

ampoulles 
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ampoulles  fur  la  peau.  Mais  on  s  eft  imaginé  à  tort  que  ces 
ampoulles  étoient  produites  par  un  venin  qui  le  trouvoit 
dans  les  chenilles.  Si  on  fe  donnoit  la  peine  d’examiner  es 
chofes  fans  prévention  ,  on  feroit  détrompé.  Les  chenil  es 
ne  font  point  vénimeufes,  ôc  les  femmes  les  plus  délicates 
ne  craignent  fouvent  point  de  toucher  un  ver -  a- foie  ,  qui 
n’eft  cependant  qu’une  chenille.  Mais  ce  yer-à'foie  elt  lilie 
&  fans  poils  ^  auffi  ne  produit-il  point  d  ampoulles  ôc  de 
démangeaifons.  Il  n’y  a  que  les  chenilles  velues  qui  foient 
ainfi  malfaifantes  ^  non  parce  qu’elles  font  vénimeufes  , 
mais  à  caufe  des  poils  qui  les  couvrent.  Ces  poils  fe  calient 
aifément  ôc  fe  détachent  de  ranimai.  Comme  ils  font  fort 
fins  ,  ils  s’infinuent  dans  la  peau  ,  ôc  de-ia  naiflent  les 
démangeaifons  que  produifent  ces  chenilles.  Jamais  une 
chenille  rafe  ne  produit  ce  mauvais  effet ,  ce  font  toujours 
des  chenilles  velues. 

Toutes  les  chenilles  des  phalènes  ^  après  avoir  changé 
plufieurs  fois  de  peau  ,  fe  filent  une  coque  >  dans  laquelle 
elles  fe  métamorphofent  en  chryfalides.  Mais  le  tiffu  de 
cette  coque  ,  la  fineffe  du  fil  qui  la  compofe  ,  &  les  diffé¬ 
rentes  matières  qui  font  jointes  aux  fils  ^  varient  infini¬ 
ment.  Rien  n’eft  plus  beau  ôc  plus  admirable  que  la  coque 
d’un  ver^-foie  ,  ôc  tout  le  monde  connoît  l’utilité  de  la 
foie  quhfile.  D’autres  chenilles  font  des  coques  qui  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celle-là  ^  ôc  dont  le  fil  eft  feulement 
plus  groflîer.  Au  défaut  de  la  foie  ^  on  pourroit  employer 
quelques-unes  de  ces  coques.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  che¬ 
nilles  dont  la  foie  n’eft  qu’une  efpéce  de  bourre  >  dont 
les  coques  font  grofïîeres  Ôc  même  peu  chargées  de  fils. 
Quelques  chenilles  ont  fi  peu  de  foie  qu’elles  y  joignent 
des  matières  étrangères ,  des  brins  de  bois ,  des  morceaux 
de  feuilles  féches  ,  qui  leur  fervent  à  fortifier  le  tiffu  de 
leur  coque.  Enfin  un  grand  nombre  de  chenilles  font  leurs 
coques  dans  la  terre ,  ôc  leur  travail  ne  confifte  qu’à  lier 
Ôc  joindre  enfemble  par  le  moyen  de  leurs  fils  différentes 
petites  mottes  de  terre  ,  dont  leur  coque  eft  compofée. 
Tome  IL  N 
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Quand  on  dleve  ces  chenilles  pour  en  avoir  les  phalènes  j 
il  faut  avoir  foin  de  leur  fournir  de  la  terre  dans  les  boetes 
ou  elles  font  renfermées  >  fans  quoi  elles  périflent  faute  de 
pouvoir  faire  de  coques  ,  ou  elles  deviennent  chryfalides 
îans  en  avoir  fait.  J’en  ai  cependant  vu  queiques-u-’es,  qui 
dans  ce  cas,  employoient  au  défaut  de  terre  les  dift'érentes 
matières  qu’elles  trouvoient ,  &  jufcu’à  leurs  excrémens, 
dont  elles  formoient  le  tilTu  de  leur  co  -ue. 

Les  chryfalides  des  phalènes  font  la  plûpart  ovales  ôc 
allongées.  Elles  ne  font  point  anguleüfes  comme  celles 
des  papillons ,  &  ne  fe  transforment  pas  aulïirôt  qu’elles 
en  infeéles  parfaits.  Elles  rehent  beaucoup  plus  long-tems 
enfermées  dans  leurs  coques  ;  la  plupart  n’éclofent  que 
l’année  fuivante  ;  j’en  ai  même  vu  quelques-unes  relier  en 
coque  deux  ou  trois  années  de  fuite.  La  chaleur  ou  le  froid 
contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leur  déve¬ 
loppement.  On  peut  s’en  alfurer  en  leur  procurant  un 
certain  degré  de  chaleur  douce  :  par  ce  moyen  ,  on 
voit  éclore  des  phalènes  fur  fa  cheminée  au  milieu  de 
l’hiver. 

Les  phalènes  ou  les  infectes  parfaits  qui  fortent  de  ces 
coques  ,  font  ordinairement  plus  lourds  &  plus  pefans  que 
les  papillons. Leurs  couleurs  font  aufîi  plus  brunes,pîus  ter¬ 
nes  ôc  plus  obfcures  ,  quoiqu’il  y  ait  quelques ‘phalènes 
dont  les  couleurs  foient  fort  vives  ôc  fort  brillantes.  Plu- 
lieurs  de  ces  phalènes  ne  volent  que  le  foir  :  dans  le  jour 
elles  fe  tiennent  en  repos ,  cachées  fous  quelques  feuilles. 
C’eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs ,  le 
nom  de  papillons  de  nuit.  Dans  l’été  ,  lorfque  les  fenêtres 
font  ouvertes  le  foir  j  elles  entrent  dans  les  appartemens  , 
attirées  par  la  lueur  des  lumières ,  autour  defquelles  on  les 
T’oit  voltiger.  AufTi  un  moyen  fûr  pour  attraper  beaucoup 
de  phalènes  ,  c’eft  d’aller  pendant  la  nuit  à  leur  chalfe  dans 
quelque  bofquet ,  avec  une  lanterne  allumée.  Elles  accou¬ 
rent  toutes  à  la  lueur  de  la  lanterne ,  autour  de  laquelle  on 
en  peut  prendre  un  grand  nombret 
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on  obferve  une  chofe  afTez  remar- 
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Parmi  ces  phalènes  ,  - - - 

auable  ;  ceft  que  les  femelles  de  quelques-unes  n  eut 
point  d’aîles.  A  les  voir,  on  ne  les  prendroit  jamais  pour 
des  phalènes.  Elles  reffemblent  à  un  gros  animal ,  court ,  a 
fix  Jattes  fie  rampant ,  tandis  que  leurs  males  font  ailés 
&  agiles.  Cependant  cet  animal  fi  lourd  eft  une  véritable 
phalène ,  aifée  à  reconnoître  par  fes  antennes.  Elle  a  meme 
des  ailes ,  mais  fi  courtes  que  ce  ne  font  que  des  éminences 
fort  petites  placées  au  bas  du  corcelet ,  &  qui  paroilTent 
tout-à-fait  inutiles.  Ces  phalènes  dont  les  femel  es  nont 
point  d’ailes ,  font  ordinairement  du  nombre  de  celles  dont 
les  antennes  font  en  peigne.  Ces  femelles  non  ailees  ont 
des  antennes  femblables  ,  dont  les  barbes  font  feulernent 
plus  courtes.  Elles  ont  aulll  le  corps  chargé  de  ces  écailles, 
qui  font  une  note  catadétiftique  des  infedes  de  cette 

fe£tion.  ,  t ,  n  j 

Nous  examinerons  dans  le  detail  que  nous  allons  don¬ 
ner  J  les  beautés  ôc  les  fingularites  des  differentes  efpeces 
de  phalènes.  Ce  genre  ,  quoique  moins  brillant  que  celui 
des  papillons  ,  n’en  eft  pas  moins  digne  d’attention.  Quel¬ 
ques  phalènes  furpaffent  de  beaucoup  en  grandeur  ce  que 
nous  avons  de  plus  fort  en  papillons.  Le  grand  paon  eft  une 
efpéce  de  géant ,  dont  la  taille  reffembk  plus  à  celle  d’un 
oifeau  qu’à  celle  d’un  infeèle.  Cette  efpéce  6c  les  deux 
autres  paons  font  magnifiquement  parés.  Leurs  ailes  qui 
paroilTent  comme  couvertes  de  fourrure  ^  font  ornées  de 
quatre  grands  yeux  très  -  fmguliers.  Leur  chenille  n’eft  pas 
moins  belle.  Les  phalènes- écailles  font  celles  qui  portent 
les  couleurs  les  plus  vives  6c  les  plus  brillantes  :  toutes 
viennent  de  chenilles  très'Velues.  D’autres  phalènes  ont 
certaines  notes  caraèlériftiques  qui  les  diftinguent  aifé- 
ment.  Tantôt  c’eft  un  port  d’ailes  ,  tantôt  une  autre  attitu¬ 
de  ,  d’autres  fois  quelque  figure  tracée  fur  leurs  ailes  , 
comme  on  le  voit  dans  le  lambda  ,  Pomega  ,  le  pfy ,  6cc. 
qui  ont  été  ainfî  appellés  ,  à  caufe  des  caraèleres  de  ces 
lettres  grecques  que  leurs  ailes  repréfentent.  Enfin  quel- 
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ques-unes  brillent  par  For  &  le  bronze  qui  femblent  éten¬ 
dus  &  parfernés  fur  leurs  ailes. 

PREMIERE  Famille. 
PHALENES  A  ANTENNES  EN  PEIGNE. 

5.  1. 

Phalènes  sans  trompe, 

i.PHALÆNA  pécllnicornis  eliiiguis  ,  ails  cinereo- 
fufcis  )  planiufcidis  ,  fingidis  ocello  ,  major. 

’JonJl.  înf.  t.  7.  Verfus  finem. 

Reaum.  inf.  i ,  t.  47  »/•  5  ^  (5  s  fæmina.  î.  48  ,/.  3  ^  maf. 

Goed.  gall.  tom.  i ,  tab.  N. 

Rofel.  inf.  tom.  4 ,  tab.  xv  ,  xvj  ,  xvij,. 

Le  grandpaon  de  nuit. 

Largeur  5  ~  pouces.  Longueur  z  poucesi- 

Le  grand  paon,  la  plus  grande  de  toutes  les  phalènes  de 
ce, pays-ci ,  a  de  grandes  antennes  peélinées  de  couleur-un 
peu  fauve.  Ses  ailes  font  en-delTus  brunes  ,  ondées  &  va¬ 
riées  ,  avec  un  peu  de  gris  dans  le  milieu  ,  &  une  bordure 
large  d’une  ligne  ,  de  couleur  grife  jaunâtre.  Le  delTous  eft 
plus  gris ,  mais  les  bouts  des  ailes  ont  avant  la  bordure  une 
large  bande  brune. Les  quatre  ailes,  tant  en-delTus  qu’en- 
delfous  ,  ont  chacune  un  grand  œil.  Ces  yeux  font  noirs  , 
entourés  d’un  cercle  fauve  ;  puis  en  haut  d’un  demi- 
cercle  blanc  &  d’un  autre  rougeâtre  ;  Ôc  enfin  Fœil  eil  ter¬ 
miné  par  un  cercle  entier  de  couleur  noire.  Sur  le  milieu 
de  l’œil ,  paffe  tranfverfalement  une  petite  ligne  blanchâ¬ 
tre.  La  femelle  femLlable  au  mâle  ,  a  les  antennes  moins 
peélinées  &  moins  barbues  ,  &  elle  eft  d’une  couleur 
plus  grife  ,  plus  fade  6c  plus  claire.  Ces  phalènes  font 
grandes  ,  fortes  ,  elles  ont  l’air  fourré  ,  ôc  quand  elles 
volent  on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  oifeaux.  La 
chenille  qui  les  produit  eft  d’un  beau  vert  clair  ,  avec  des 
tubercules  d’un  beau  bleu  d’émail  ;  lilTes  Ôc  brillans  ;  qui 


donnent  naifTance  à  quelques  poils.  Ces  tubercules  font 
rangés  au  nombre  de  fept  ou  huit  autour  de  chaque  anneau 
du  corps.  On  trouve  cette  chenille  fur  fabricotier  ;  le  pe^ 
cher ,  le  prunier  &  quelques  autres  arbres  fruitiers  ;  fa  co¬ 
que  eft  brune  ,  grofie ,  dure  ,  formée  par  de  gros  hls.  Sou¬ 
vent  rinfeéte  fait  cette  coque  fous  les  rebords  des  toits  oc 
des  murs.* 


2.  P  H  A  L  Æ  N  A  ■peâinicornis  elinguis  ,  ails  cinereo-^ 

fufcis  planiu/cidis  ,finguHs  ocello  ,  minor. 

tinn.fyft.  nat.  ediu  lo  ,  p.  Pi^alæna  bombyx  elmguis  alis  patuHs 

rotundatis  grifeo-nebuiofis  lûbfafciatis ,  ocello  niâitante  fubfeneurato, 
Mouffet.  ht.  p.  90.  Phalæna  tertia. 

Reaum.  inf.  i  ,  t.  49  jf*  7. 


Le  paon  moyen* 

Le  paon  moyen  efl  tout- à-fait  fembîable  au  grand  paoil 
pour  la  forme  &  les  couleurs  ^  ôc  paroît  if  en  différer  que 
pour  la  grandeur ,  enforte  qu  on  feroit  tenté  de  le  regarder 
comme  une  fimple  variété  ,  fi  la  différence  de  fa  chenille 
ne  faifoit  voir  quhl  eft  une  véritable  efpéce.  Cette  chenille 
eft  verte  ,  a  feize  pattes  ^  avec  des  tubercules  couleur  de 
rofe  ,  beaucoup  plus  chargés  de  longs  poils  ^  qui  fe  ter¬ 
minent  au  bout  par  un  petit  bouton  ;  de  plus  ,  elle  a  des 
anneaux  fauves  ou  rougeâtres.  On  la  trouve  fur  les  arbres 
fruitiers. 


PHALÆNA  peclinl- 
cornis  elinguis  alis  pla~ 
niujculis  ferrugineo  luteo^ 
que  variis  ijîngulis  ocello  y 
fafciaque  fu/ca.  maf. 
Planch  12 ,  %.  1 , 2. 

JÜemm.  inf.  i  ,  f.  50 ,  p  ,  10, 

Merlan,  europ.  i  ,t.  13. 

Albin,  inf.  t.  25. 


5,  PHALÆNA  peclini^ 
cornis  elinguis  alis  pla-' 
niiifculis  cinereis  in  medio 
albidis  ,  Jingulis  ocello  , 
fafciaque  fufca^  foemina. 
Planch.  12  y  fig.  3, 

fonf.  inf.  U  7  ,  f.  6. 

Reaum.  inf.  i  ,  r.  jo  4,  y. 

Merlan,  europ,  1  ,t.  z^. 


Z,inn.faun,faec.  n.  83J.  Phalaena  peâinicornis  elinguis  ,  alis  planiufculis  cinc-» 
jeis ,  lîngulis  ocello  ;  fafciaque  fufca ,  ( foemina. ^ 
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Raj‘  inf-  14/»  y  n*  i,  Phalæna  major  pulchra  ,  maculis  ophtalmoïdibus  k 
alis  fingulis. 

Raj.  inf.  147.  Eruca  viridis  rarius  pilolâ  ,  tuberculis  fulvis  feu  rubentibus  l'a 
mediis  annulis  »  geranicola  moufF.  180. 

De  Geer.  mem,  1 ,  p.  697  >  t.  ip  ,  7  >  8.  Phalène  à  antennes  à  baibes  fans 

trompe  ,  à  tache  noire  en  œil  fur  chaque  aile. 

De  Geer.  ibid.p.  170  yt.  19  ,f.  i - 12. 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  taè.  j  ,  /.  12  ,  fœmina.  13  .  maf.  clajf,  i,  PaptI.  noâurn* 

Le  petit  paon. 

Largeur  2  pouces  5;  lignes,''  Longueur  ii  lignes. 

Le  mâle  ôc  la  femelle  de  cette  phalène  font  fort 
rens  Tun  de  l’autre  :  nous  allons  commencer  par  déaire  la 
femelle. 

Ses  antennes  font  peu  peèlinées  ôc  de  couleur  jaunâtre. 
Ses  ailes  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle  ,  leur  fond 
eft  blanc  ,  pointillé  de  noir  en  plufieurs  endroits  qui 
paroiffent  gris.  Le  milieu  de  chaque  aile  eft  blanc ,  Ôc  c’eft 
à  cet  endroit  qu’eft  placé  l’oeil ,  dont  le  fond  eft  noir  j  avec 
un  cercle  un  peu  fauve.  Vers  la  bafe  de  chaque  aile  ^  eft 
une  bande  un  peu  rougeâtre ,  ôc  vers  le  bout  des  ailes  fu- 
périeures  ,  il  y  a  une  tache  de  même  couleur.  Le  defibus 
des  ailes  cft  femblable  au  delTus. 

Le  mâle  a  Tes  antennes  beaucoup  plus  peôlinées  que 
celles  de  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  font  en  -  deflus 
d’un  brun  rouge  ,  avec  une  tache  blanche  dans  leur  mi¬ 
lieu  3  fur  laquelle  fe  trouve  l’œil ,  comme  dans  la  femelle  ; 
en  -  delTous  ces  ailes  font  jaunes ,  ôc  ont  feulement  une 
tache  rouge  vers  le  bout  de  l’aile.  Au  contraire  ,  les  ailes 
inférieures  font  jaunes  en-deffus  ,  ôc  en-delTous  d’un 
rouge  vineux ,  avec  un  peu  de  blanc  autour  de  l’œii.  Le 
bord  des  quatre  ailes  a  une  frange  de  couleur  grife.  La 
chenille  de  cette* phalène  reffemble  tout  -  à  -  fait  à  celle 
du  paon  moyen  ôc  vient  fouvent  fur  la  ronce  ôc  le 
rofier. 

PHALÆNA  peclinicornis  ,  elinguis  5  alis  alho-^ 
einereis  ,  flriis  tran/verfis  nebulojis  nigris  \  abdomint 
annulis  albis. 
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Lînn  fyj!.  n«-  ’  P-  '  ”• 

abdomine  annulis  albis. 

Mouf  lut.  p.  196  ,  /.  I.  Sphondyla  rubra. 

Merlan,  europ.  3  ,p.  58  ,  f.  ^ô.galkc.  f.  i37*  v  I7 
Lifi.goei.p.  105,/.  3^- 
Goei  galL  tom.  3  ,  tah.  33. 

Albin,  inf.  t,  XXXV.  f.  <)  6. 

Reaurh.  inf.  6  »  i.  17  )/•  i  j  ?  >  4  »  f» 

Jn.’’i.PhalLn^g«ndRTaH5c”Snt!b«^  linrolis  crebemmîs 
.^igîLntibl..  variis ,  abdolina  annulis  tranfvcrft  nigr.s  &  alb.s  verfco  ore 
Raj.ihiâ.p.  351  ^  n.  z^.  Eruca  maxima  fubterranea  ,  rans  pilis  obfita  ,  Tupina 
parte  tota ,  excepto  capite ,  rufa ,  prona  flava, 

Ve  Geer.  mem.  1  ,  p-  3°  »  ^  ^ 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  lab.  18;  claff.  z.Fapii.  nodurn. 


Le  cojfus. 

Longueur  iJ  lignes. 

Cette  grande  phalène  eft  toute  de  couleur  blanchâtre 
cendrée;  les  anneaux  de  fon  ventre  chargés  de  la  même 
couleur ,  forment  des  bandes  tranfverfes.  Les  ailes  fupé- 
rieures  dont  le  fond  eft  plus  blanc  par  endroits  ,  font 
comme  ftriées  d’une  quantité  de  petites  lignes  noires 
tranfverfes  irrégulières  qui  fe  joignent  fou  vent  ôc  fe  con¬ 
fondent  enfemble. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  de  la  longueur  du  doigt, 
rougeâtre  ,  nue  ,  femblable  à  un  ver ,  avec  la  tête  &  les 
mâchoires  écailleufes.  Elle  a  feize  pattes  &  très-peu  de 
poils  éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  vit  dans  l’intérieur 
des  faules  qu’elle  pérce  &  dont  elle  ronge  le  bois.  C’eft 
dans  ce  même  endroit  qu’elle  file  fa  coque.  Il  femble  que 
la  peau  de  cette  chenille  eft  trop  délicate  pour  qu’elle 
refte  nue  ôc  expofée  à  l’air.  Aufli ,  ft  on  la  tire  de  l’intérieur 
du  faule ,  elle  fe  file  aullitôt  une  toile  dans  laquelle  elle 
s’enferme ,  &  fur  laquelle  elle  s’appuye  pour  percer  Parbre 
afin  de  s’y  renfoncer.  Elle  dépofe  fes  œufs  entre  l’écorce 
&  le  bois  fec  à  moitié  pourri.  Cette  chenille  rend  par  la 
bouche  une  liqueur  graffe  ôc  huileufe  ,  d’une  odeur  ex» 
trêmement  forte  ôc  défagréable  ^  qui  paroît  fournie  par 
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un  vaiiïeau  délié  qui  aboutit  à  la  tête }  ôc  Eans  lequel  vont 
fe  décharger  deux  velîies  longues  &  cylindriques  con¬ 
tenues  dans  le  corps  de  ranimai.  L'ufage  de  cette  liqueur 
pénétrante  eft  incertain.  Serviroit-elle  à  amollir  le  bois 
dont  Finfeêle  doit  fe  nourrir  ,  ou  le  rendroit-elle  plus  pro¬ 
pre  à  fervir  d  aliment  &  de  nourriture  ?  C’eft  ce  qu  il 
s^agiroit  d’examiner. 

N,  B.  Cette  phalène  a  fes  antennes  bien  peêlinées } 
quoique  M.  Linnæus  Fait  rangée  parmi  les  fphinx  ,  dont 
les  antennes  font  prifmatiques.  Quant  à  la  citation  de 
Pline  que  donne  M.  Linnæus  ,  je  doute  que  ce  colTus  foit 
celui  de  Pline  Ôc  des  anciens  ^  quoiqu’il  y  ait  plufieurs  ref. 
femblances  :  mais  le  pajOTage  de  Pline  eft  fi  obfcur ,  qu’on 
ne  peut  favoir  précifément  fi  cette  chenille  eft  le  coftus 
que  les  anciens  fervoient  fur  leur  table  comme  un  aliment 
très- délicat.  Je  penferois  plutôt  que  ce  feroit  le  ver  pal- 
mifte  qui  eft  la  larve  du  grand  charanfon  du  palmier. 

5.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  y  ails  deflexis 
albidis  diaphanis  p  vajîs  ohfcuris,  Linn,  faun»  fuec% 
n,  8ip. 

Linn.jyg.  nat.  eâit,  10,  p.  ,  rt.  \4  Phalæna  bombyx  vinuh. 

Mouffet.lat.  p,  183  ,/.  10.  Vinula, 

Aldrov.  inf.  p.  268  ^  ,  3 , 6 , 7  >  8. 

Merian.  europ.  3  »  p.  ,  t.  39.  gailice  U  140; 

Liji,  goed.  p.  56,/  î-o.  a.  b.  c. 

Goed.  galU  tom,  3  i7>fuperior.  G*  tom»  i  >jig.  C; 

Albin,  inf.  t.  11 ,  fig.  if, 

Frifch,  germ,  6  ,p.  18 ,  jf.  8.  Eruca  cauda  furcata. 

Reaum,  gall.  ^  ,  t.  2,  i. 

Raj.  inf.  153  »  n.  Phalæna  major  pulcberrima  /alîs  amplis  y  extcrîorîbui 
cinereis  maculis  &  lineis  nigris  eleganter  depiâis. 
p—  ibiâ.  n.  3.  Eruca  bicauda  elegantiffima. 

De  Geer.  mem,  i ,  p.  lé  y  î.  2 ,  f.  i  —  8.  Chenille  à  queue  fourchue. 
ibii.p,  3ï8 ,  t.  23 I  —  i<î.. 

ibid.  p.  6p8  ,  t.  Z3  ,/.  12-  Phalène  à  antennes  à  barbes ,  fans  trompe  ,  cendrée  à. 

nuances  noires ,  à  ailes  velues  8c  dont  le  corcelet  eft  à  points  noirs, 

Rofel.  inf.  voU  i ,  tab.  19  »  clajf  z,  Papil.  nodurn* 

[La  qusue  fourchm. 


Cette 
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Cette  phalène  n’a  rien  de  bien  fingulier.  Elle  eft  d’une 
couleur  cendrée  ,  avec  les  nervures  de  fes  ailes  noires 
ôc  fon  corcelet  pointillé  de  noir.  Mais  la  chenille  qui  pro¬ 
duit  cet  infeéle  elt  très-remarquable.  Elle  ell  grande ,  rafe, 
de  couleur  verte  f  a  quatorze  pattes  ^  elle  retire  fa  tete  fous 
une  efpéce  d’angle  que  forment  fes  premiers  anneaux  ;  on 
voit  fur  fon  dos  deux  grandes  taches  brunes  ^  terminées  par 
des  lignes  qui  fe  croifent  ôc  enfin  ,  fa  queue  eft  terminée 
par  deux  longues  appendices  ou  efpéces  de  fouets.  Cette 
chenille  qu’on  trouve  fur  le  faule  ôc  le  peuplier  ^  a  encore 
une  autre  propriété.  C’eft  de  feringuer  une  liqueur  par 
une  ouverture  particulière  qu’elle  a  en-deflbus  du  corps 
entre  la  tête  ôc  la  première  paire  de  pattes.  Cette  liqueur 
qui  fort  d’une  vefhe  ovale  ,  eft  claire  ,  tranfparente  ôc 
d’une  odeur  forte  ,  comme  celle  que  répandent  les  grofiès 
fourmillieres  des  bois.  M.  de  Geer  dit  que  quelques  gout¬ 
tes  de  cette  liqueur  lui  étant  entrées  dans  l’œil  ^  elles 
lui  cauferent  une  douleur  cuifante  y  mais  de  peu  de  durée. 
Quelques  bupreftes ,  lorfqu’on  les  preffe  ,  jettent  pareille¬ 
ment  une  liqueur  acre  ,  qui  pique  vivement  les  yeux  ôc 
même  les  levres  lorfqu’il  en  tombe  quelque  goutte. 

6.  PHALÆNA  pectlnicornls  eli/igiiis  ^  ails  deflcxis  y 
fuperioribus  jlavis ,  maculis  fufcis  ÿ  inferioribu^  rubris  y 
nigro  maculatis. 

Linn.  jyji.  nat.  edit.  lo  ,  p.  Çof  ,  n.  4?.  Phalæna  bombyx  fpirilinguîs  (non)  alis 
deflexis  ,  fuperioribus  fl4yis  fufco  punâatis ,  infçrioribus  rubris  nigro  macu¬ 
la  tis. 

Albin,  inf,  t.  tt. 

Merlan,  europ.  i ,  t.  é. 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  îab.  lo,  cîajf.  i.  Papil,  noâurn. 

JJ  écaille  mouchetée. 

Largeur  23  lignes.  Longueur  10  lignes. 

Cette  belle  phalène  a  le  corps  jaune  ,  affez  gros  ,  tache¬ 
té  d’une  rangée  longitudinale  de  points  noirs  fur  le  milieu 
du  ventre.  Les  ailes  fupérieures  en-deflus  font  jaunes^ 
avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes.  J’en  ai 
Tome  U,  Q 
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compté  jufqu'à  vingt- deux  de  différentes  grandeurs.  Les 
ailes  inférieures  font  en-deffus  d’un  beau  rouge  couleur  de 
cerife ,  avec  cinq  ou  fix  grandes  taches  d’un  noir  foncé. 
En-deffous ,  les  ailes  fupérieures  font  jaunes ,  bordées  en- 
haut  d’un  peu  de  rouge  ,  &  chargées  ^  à  la  diftance  d’une 
ligne  environ  du  bord  ^  d’une  large  raie  rouge  ,  qui  forme 
comme  un  fécond  bord.  Sur  cette  bande  les  taches  font 
noires  ^  ôc  fur  le  relie  de  Paîle ,  elles  font  brunes  comme 
en-deffus.  Les  ailes  inférieures  en-deffous  font  jaunes  , 
lavées  d’un  peu  de  rouge  >  avec  une  bande  noire  vers  leur 
bafe  ;  &  dans  le  refie  ,  elles  ont  cinq  taches  noires  un  peu 
allongées.  La  chenille  de  cetce  phalène  a  fei;fe  pattes.  Elle 
efl  velue  &  on  la  trouve  fur  la  renoncule. 

7.  P  H  A  L  Æ  N  A  pedinicornis  eUnguis  ^  alis  dejlexis  y 
/uperioribus  atjis  y  areis  flavefcentibus  ,  inferioribus 
luieis  nigro  maculads  y  abdomine  rubro. 

Linn,fyjl.  nat.  edît.  10  ,  p.  501  ,  n-  24.  Phalæna  bombyx  elinguis  alisdeflexis 
atris ,  maculis  ofto  alÛdis  ,  inferioribus  fulvis  nigro  maculads. 

Heaum.  inf.  I ,  r.  31 ,/.  4  ,  5  > 

Alhin.  inf,  t.  xxj,f.  C.  D. 

Peîiver» ga'^oph.  t. y fg.  10;  iz, 

Frifch.  germ.  10  ,  g.  3  ,  t.  2.  Papilio  maculis  alarum  fuperiorum  albis  &  nigrîs 
inferiorom  aurantio-luteis ,  abdomirte  rubro.  .  ^  . 

Haj,  inf.  156  ,  Jî.  4.  Phalæna  media  ,  alis  oblongis ,  exterioribus  nigrts ,  mtr- 
culis  majufculis  ochroieucis  iilitis  ,  interioribus  luteis  ,  maculis  nigris 
depidis. 

Biblioî.  reg,  Parif.p,  ,  f,  omnes, 

Id écaille  marbrée* 

Longueur  i  pouce. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  d’un  noir  matte  &  velouté. 
Son  corcelet  efl  de  la  même  couleur  ,  avec  une  tache 
triangulaire  d’un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  fur  les 
épaules ,  devant  l’attache  des  ailes.  Les  ailes  fupérieures 
en‘-deffus  font  noires  y  avec  de  grandes  taches  d’un  blanc 
jaunâtre  au  nombre  de  huit  ;  favoir  y  une  longue  trian¬ 
gulaire  à  la  bafe  ,  enfuite  deux  à  côté  l’une  de  l’autre 
de  forme  ovale  ,  puis  deux  petites  ,  l’une  longue  Ôc  Pautre 
ronde  ,  enfuite  deux  fort  larges  ^  6c  enfin  une  prefqué 
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ouarrée  tout  en  bas.  En-deffous  ,  ces  aîles  font  pareille¬ 
ment  noires  ,  avec  les  mêmes  taches  ,  &  de  plus  ,  un  peu 
de  rouge  couleur  de  feu  vers  le  bord  extérieur  de  1  ade. 
Les  aîles  inférieures  font  jaunes  en-delTus  ,  avec  piufieurs 
taehes  noires ,  dont  quatre  font  plus  grandes  que  les  autres 
&  de  forme  allongée.  En  -  delTous  elles  font  femblables 
au  delTus  ,  à  l’exception  de  tout  le  bord  extérieur  qui  en: 
couleur  de  feu.  Le  corps  de  l’infeae  eft  noir  en-  deffous  , 
rou2e  vif  en-defTus  &  fur  les  côtés  ,  avec  une  bande  longi¬ 
tudinale  de  points  noirs  fur  le  deffus  du  ventre ,  ôc  une  au¬ 
tre  de  chaque  côté.  La  bafe  des  cuiflbs  eft  de  même  cou¬ 
leur  de  feu.  ,  ^  «  i  1  r  •  •  J 

On  voit  par  ce  détail  que  la  phrafe  ôc  la  defcription  de 

M.  Linnæus  ne  conviennent  guères  à  cette  phalène  , 
quoiqu’il  donne  piufieurs  des^  citations  que  nous  mar¬ 
quons.  Elle  n’a  point ,  comme  il  le  dit  y  des  taches  noires 
avec  des  bandes  blanches  y  mais  elle  eft  noire  avec  des 
taches  blanchâtres.  Il  fembleroit  avoir  voulu  déligner  plu¬ 
tôt  une  autre  efpéce  que  nous  appelions  la  phalène  chinée  y 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  mais  qui  n’a  point  les 
antennes  pedinées. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue.  Elle  a  feize  pat¬ 
tes  :  on  la  trouve  fur  l’orme. 


N, B,  Cet  infede  donne  unè  variété  qui  en  diffère  ;  i®* 
en  ce  que  fon  ventre  eft  par-tout  d’un  très-beau  rouge  de 
carmin  fans  mélange  de  jaune,  feulement  avec  une  bande 
noire  longitudinale  dans  fon  milieu  ,  &  l’extrémité  de  ce 
même  ventre  noire  ;  2°.  par  les  taches  des  aîles  fupérieures 
qui  font  en  bien  moindre  quantité  fur  le  fond  noir.  Il  n’y  a 
que  cinq  grandes  taches  ,  ôc  quatre  ou  cinq  fort  petites  ; 
3°.  en  ce  que  les  aîles  inférieures  ,  au  lieu  d’être  jaunes , 
font  d’un  très -beau  rouge  vif  ôc  éclatant ,  avec  trois  gran¬ 
des  taches  noires  fur  chaque  aîle  ,  au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  taches  plus  petites  qu’on  remarque  dans  l’ef- 
péce  c.bdeffus» 


10? 
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8,  P  H  A  L  Æ  N  A  pectinïcornis  elinguis  ,  ails  deflexisi 
fuperioribiis  fuf ci  s  ,  rividls  albis  ;  inferioribus  purpiL-^ 
reis  y  punclis  J  ex  nigris.  Linn.fau/i./iiec.  n,  820. 

Lïnn.  fyjî.  nat,  edit.  10  ,  p.  500  ,  n.  Phaiæna  bombyx  caia, 

Alàrov.  inf.p.  1^6  tf.  i\ ,  iz. 

Mûuffeî.  lat.  jp.  5)3  ,  n.  18  Suprema. 

- ïbid.p,  18^  ,f.  1.  Ambulo  fecundus. 

Hofh,  inf.  r.  14  ,  /.  1 1  ,  eâit.  ait.  3,4,5. 

Lift.  goed.  p.  ziÿ  99. 

Goed.  gall.  îom.  z  yfig.  xvij. 

Merlan  europ.  i  .  p.  z  ,  t.  5.  i6oi 
Albin,  inf.  t.  zo C.  D. 

Frifch.  germ.  z  ,  p,  38  ,  f.  9.  Eruca  urfîna. 

Reaum.  inf.  i  y  t.  36 ,/.  i  —  7. 

Raj.  inf  p.  151 ,  n.  3.  Phalæna  major  ,  alis  amplis  oblongîs ,  albicante  &  fufco 
coloribus  pulchre  variegatis,  interioribus  rutilis  cum  maculis  nigris. 

Raj.  ibid.  p.  ,  n,  7,  Eruca  denfius  pilofa  magna  ,  pilis  longiflimis  incanis 
fuivis  &  nigris  varia  ,  cum  pundorum  albentium  lineis  annularibus. 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  13  i  —  &  p.  16,  f.  i.  Papilio  purpurafcens  circulis 

atro-coeruleis  notatus ,  alis  flaveicentibus  virgatis ,  cum  maculis  fufcis. 

De  Geer,  mem.  i  ,  p.  696  *  t.  iz  ,  f.  8  y  9,  Phalëne  à  antennes  à  barbes  fans 
trompe  ,  dont  les  ailes  (ùpérieures  font  brunes  &  blanches  j  &  les  inférieures 
rouges  à  grandes  taches  noires* 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  îdb,  1 ,  claff  2,  Papil.  nodurn; 

L'écaille  martre  ou  herijfonne* 

Longueur  i  pouce,  . 

Son  corcelet  eft  brun  ,  avec  un  collier  ronge  fur  le 
devant.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  ,  couvertes  de 
bandes  finuées  blanches  qui  forment  comme  des  ruif- 
feaux  ;  ces  bandes  font  bien  plus  larges  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Le  ventre  &  les  ailes  inférieures  font' 
d’un  rouge  un  peu  oranger.  Sur  le  milieu  du  ventre  en- 
defius  ^  font  quatre  ou  cinq  taches  noires  aflez  larges  ran¬ 
gées  en  bandes  longitudinales  ,  une  fur  chaque  anneau. 
Les  ailes  inférieures  font  chargées  chacune  de  fix  taches  , 
tant  grandes  que  petites ,  d’un  noir  bleuâtre.  Le  deffous  de 
l’infede  eft  femblable  au  delTus,  fi  ce  n’eft  que  le  bord  ex¬ 
térieur  des  ailes  fupérieures  eft  un  peu  rouge. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  très  -  velue  )  chargée  de 
tubercules  ^  &  fes  poils  font  fort  longs ,  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
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appellef  la  martre  ou  la  hériflbnne.  Quelques-uns  la  nom¬ 
ment  le  lievre  ,  parce  qu’elle  marche  affez  vite.  Elle  a 
feize  pattes.  Ses  poils  font  de  couleur  fauve  ,  &  fur  les  cô¬ 
tés  de  chaque  anneau  de  fon  corps  ,  il  y  a  un  point  blanc. 
Elle  vient  fouvent  fur  forme.  Ses  œufs  font  de  couleur 
verte. 

5>.  PHALÆNA  piciinicornis  ellngiils  )  ails  deflexis  f 
/uperioribiis  alhis  ,  rividis  tranfvcrfis  nigris  ,  inferiorh, 
bus  rojèis  y  macula  tiipUci  nigra, 

Frifch.  germ.  7  y  t.  9» 

L'écaille  couleur  de  roje. 

Longueur  lo  lignes» 

Ses  ailes  fupérieures  font  blanches  ,  avec  des  bandes 
noires  bordées  d  un  peu  de  jaune  aurore.  Ces  bandes  font 
tranfverfes  &  au  nombre  de  cinq  :  mais  la  quatrième 
eft  divifée  en  deux  par  le  milieu  ,  &  la  cinquième  borde 
iaîlc.  Les  ailes  inférieures  font  dune  belle  couleur 
de  rofe  ,  bordées  en-bas  d’un  peu  de  noir  ^  avec  trois 
taches  longues  ou  bandes  noires  ,  dont  une  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  la  phalène  eft 
noir  ,  lavé  d’un  peu  de  rouge.  Elle  eft  rare  ^  je  ne  fai 
pas  rencontrée  fouvent  Ôc  je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille. 

[10.  PHALÆNA  peclini  cornis  elinguis  ,  alis  dejlexis  y 
Jiiperioribus  fujcis ,  maculés  luteis ,  inferioribus  rubris  y 
maculis  quatuor  nigris'^ 

^ JJ  écaille  brune» 

Longueur  8  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a  les  antennes  d’un  brun  clair  9  cou¬ 
leur  de  cafFé  pâle  ,  ainfi  que  fes  ailes  fupérieures.  Sur 
ces  ailes  9  font  des  taches  irrégulières  d’un  beau  jaune 
citron^  au  nombre  de  fept  fur  chacune  ;  favoir,  une  petite 
en-haut  près  le  bord  extérieur  9  une  autre  vis-à-vis  le  bord 
intérieur  9  beaucoup  plus  grande  ôc  allongée  9  une  trof; 
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iîéme  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  prefque  tout?  ronde 
&  petite  ^  &  une  femblable  vis-à-vis^  près  le  bord  iitérieur. 
'Enfuite  vers  le  bas  de  Faîle  ,  il  y  en  a  deux  plus  grades  ^ 
irrégulières  ,  dont  une  eft  plus  grande  encore  que  îautre  , 
c  eft  celle  qui  eft  au  bas  de  Faîle  proche  le  bord  iitérieur. 
Enfin  ^  il  y  en  a  une  feptiéme  petite  comme  u'^  point 
ôc  prefqu'imperceptible  tout  au  bas  de  Faîle  ,  près  le 
milieu  du  bord  inférieur.  Les  aîles  de  deftfous  font  jouges, 
avec  quatre  grandes  taches  noires  ;  une  vers  le  laut  de 
Faîle  qui  forme  une  bande  tranfverfe  ;  une  pim  petite 
qui  tient  au  milieu  du  bord  extérieur  ;  une  troifîéiae  plus 
grande  qui  fe  joint  au  bas  du  bord  intérieur  ^  &  uJe  qua¬ 
trième  qui  borde  la  moitié  extérieure  du  bas  d>  1  aile. 
Les  poils  de  la  tête  font  rougeâtres  ,  ainfî  que  les  pattes. 
Le  deffus  du  corcelet  ôc  du  ventre  eft  brun  ,  ôc  leuiS  côtés 
ont  des  poils  jaunes.  Je  ne  connois  point  la  cheiiHe  de 
cette  jolie  phalène. 

ii.PHALÆNA  peËinicornis  elinguis  )  totl  rufa  , 
alamm  margine  ferrato, 

luinn.  jyfi.  nat.  edit»  lo  ,  p*  A97  »  n.  8.  Phalæna  bombyx  elinguis  ,  ais  îtietBs 
dentatis  ferrugineis ,  margine  poftico  nigris. 

Raj.  inf.  141  ,  n.  i.  Phalæna  maxima ,  tota  obfcure  rufa  antennisolumoiîs 
capite  grandi ,  alis  interioribus ,  cum  ledit ,  ultra  cxteriores  extantpus  &  üir*; 
fum  reflexis. 

Alhin.  inf.  -t,  xv^j. 

Merlan,  europ,  r  ,  f.  5,  a; 

Frifck^èrm.  ^  ,  i.  i  ,  tertii  oràinis , /g. 

Reaum.  inf,  2  ,  t.  13  i  ,  3 , 4  >  10. 

Bihlioth,  reg.  Par.  p,  ir ,/.  omnes, 

Rofel.  inf.  vol,  i  ,  tab,  41  ,  claff,  2.  Papil.  noâurn; 

JLa  feuille  morte. 

Longueur  iç  lignes. 

Sa  tête  eft  grande ,  greffe  ôc  avance  en  pointe.  Tout  fou 
corps  ôc  fes  ailes  font  d’ufte  couleur  brune  roigeâtre.' 
Les  bords  des  aîles  font  dentelés.  Une  particularité  de . 
cette  pha^ne  peu  brillante  d'ailleurs  ,  eft  fon  port  d’aîles. 
Lorfqu’elle  eft  en  repos ,  elle  tient  fes  aîles  fuperieures 
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Parallèles  au  plan  de  pofition ,  &  les  inférieures  relevées  ôc 
prefque  perpendiculaires.  En  même  tems  fes  antennes  font 
couchées  le  long  de  fon  corps  ,  enforte  que  cette  figure 
finguliere  ,  jointe  à  fa  couleur  tannée  &  a  la  dentelure  de 
fes  ailes  ,  la  fait  tout- à- fait  reffembler  a  un  paquet  de 
feuilles  mortes  &  feches  :  peut-être  évite -t- elle  par-la 
d’être  apperçue  des  oifeaux  ^  qui  cherchent  à  fe  nourrir  des 
papillons  &  des  phalènes  &  qui  leur  font  la  chalTe,  Sa  che¬ 
nille  vient  fur  le  gazon  ;  (gramen.  ) 

Cette  chenille  eft  grande  ,  longue  ;  elle  a  feize  pattes  ^ 
fa  couleur  eft  d  un  gris  de  fouris ,  &  elle  a  des  appendices 
charnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque  anneau.  Elle  eft 
un  peu  velue.  Les  œufs  de  f  infede  font  fort  jolis.  Ils  font 
d’un  bleu  d’émail  ^  entourés^  de  cercles  ôc  de  bandes  bru¬ 
nes  comme  des  petits  barils. 

'I2.PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  pallido-rufa  , 
crijla  dorfali  nigra, 

La  crête  de  coq* 

Lengusur  8  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  fauve  pâle  ,  imitant  celle 
qu’on  appelle  ventre  de  biche.  Son  port  d’aîles  eft  fingulier. 
Elle  porte  fes  ailes  en  toit  très-ai^u  ,  &  prefque  perpendi¬ 
culaires  au  plan  de  pofition  ,  ôc  a  la  jonêlion  de  ces  ailes 
fur  le  milieu  du  dos ,  eft  une  crête  velue  de  couleur  noire, 
qui  donne  nailTance  à  deux  petites  raies  noires  qui  s’éten¬ 
dent  de  chaque  côté  fur  les  ailes  ,  mais  qui  fe  terminent 
vite.  Le  bout  poftérieur  des  ailes  eft  aufti  relevé  en  crête  , 
comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  teignes. 

,15.  PHALÆNA  pedinicornis  elinguls  rufa  ^  alis 
rotundatis  fafeia  pallidiore  ,  fuperioribus  pundo  albo, 

X^înn.jyjl.  nat.  edît.  10  ,  p.  45)8  ,  tx.  13.  Phalæna  bombyx  elinguîs  ,  alis  reverfîs 
ferrugineis  ,  firiga  flava ,  punftoque  albo. 

Raj,  inf,p.  141 ,  rz,  z.  Phalæna  maxima  fulva  ,  alafum  exteriorum  fuperiore 
medietate  intendus  colorata  ,  cum  macula  in  medio  alba  ,  inferiore 
fiore. 
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Leche*  noVé  înf.  fpec,  n.  59.  Phalæna  peftinicornis  clinguis  1  alis  fuiris  >  fafcU 
fia  va  ,  pundoque  albo,  maf, 

Goed.  galL  tom»  a  ,  tab,  vij. 

Lift.  goed.  n.  88. 

Mouffet.  lut.  p.  9%  i  n.  9  y  f.  i  ,  a. 

Albin,  inf.  1. 18. 

Merian.  europ.  i  y  t.  10, 

■Reaum.  inf,  i  j  ï.  3  î  ,/.  i ,  3 , 4 , 7  ,  S. 

Frifch.  germ,  10  »  t.  10. 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  aa omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  35  ,  clajf.  a,  Papil,  nodurn.' 

L'amir.  inf,  tab,  31. 

Le  minime  à  bande. 

Longueur  1  pouce  9  lignes. 

Le  mâle  a  les  antennes  larges  ,  très-pedinées  8c  de  cou¬ 
leur  brune  rougeâtre.  En-delTus  ,  fon  corps  ell  de  la 
même  couleur ,  ainlî  que  la  moitié  fupérieure  de  fes  ailes. 
Sur  cette  moitié  dans  les  ailes  de  deflus  ,  fe  trouve  un 
point  blanc  de  forme  ronde.  La  moitié  inférieure  des  ailes 
cû  d’une  couleur  claire  jaune  ,  mais  fur  les  fupérieures  le 
bord  eft  encore  brun  ,  enforte  que  le  jaune  ne  forme 
qu’une  bande.  Le  deffous  de  l’infeéte  eft  femblable  au 
deffus  J  fl  ce  n’eft  qu’en  -  deffous  le  corps  eft  jaune  p  ainll 
que  les  pattes. 

La  femelle  de  près  d’un  tiers  plus  grande  que  le  mâle  ; 
a  les  antennes  moins  peélinées..  Elle  eft  toute  de  couleur 
jaune  )  avec  le  point  blanc  fur  les  ailes  fupérieures,  ôc  une 
bande  un  peu  plus  claire  à  l’endroit  où  fe  trouve  la  bande 
jaune  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue ,  avec  des  an¬ 
neaux  d’un  noir  foncé.  Elle  a  feize  pattes  :  on  la  trouve  fur 
le  charme  ,  l’orme  ,  le  cornouillier  ,  le  grofelier  Ôc  quel- 
ques-autres  arbres. 

PHALÆNA  peâinicornis  elinguis  ,  alis  dejlexis 
albis  )  f  'afeia  quadruplici  tranjvérfa  nigra  ,  acute  undu-^ 
lata. 

Lintj-fift.  nat.  eàit.  10  ,  p.  foi  ,  n,  27.  Phalæna  bombyx  elinguis ,  alis  deflexis; 
mafeulis  grifeo  fufcoque  nebulolîs  ;  fœmineis  albidis  j  lituris  nigris. 

Fri/cÂ, 
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Frifch.germ.  i  I4>  3- 

Merian.  europ.  i  ,  ü.  i8.  ^  r  ^  * 

Reaam.inf.  2 ,  t.  i  ,/.  i  ï  »  H  »  if.  &'  I  j  4^>/. 
Biblioth.  reg.  Par.  p.  ^7  ^f-  omnes. 

Rofel.  inf.voU  i ,  tah.  3  »  clajf.  2.  Papil.  noaurn. 


Lelig-tag. 

Longueur  i  pouci?. 

Ses  antennes  font  noires  &  très-pe6llnées,  fur-tout  celles 
du  mâle.  Son  corps  ôc  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris.  Sur  les 
ailes  5  font  quatre  bandes  tranfverfes  noires  ondulées  en 
angles  ou  zig-zag  ,  ôc  de  plus ,  quelques  marques  noires 
tranfverfes  à  la  bafe  de  l’aile  ,  formant  une  cinquième 
petite  bande.  Le  bord  inférieur  de  IVile  eft  ponôlué  de 
noir ,  ôc  il  y  a  un  point  pareillement  noir  au  milieu  de 
l’aile  entre  la  troifiéme  bande  tranfverfe  ôc  la  quatrième 
en  remontant.  Les  ailes  inférieures  Ôc  le  deflbus  des  ailes 
font  tout  gris.  La  femelle  a  fouvent  un  très-gros  ventre 
chargé  à  l’extrémité  de  beaucoup  de  duvet  de  couleur 
châtain  ^  qui  lui  fert  à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  êft  velue ,  ôc  a  auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qui  lui  forment  comme  des  oreilles.  Son  corps  eft 
couvert  de  tubercules  ronds  élevés ,  de  couleur  fauve.  On 
la  trouve  fur  le  chêne  Ôc  fur  Forme.  Elle  a  feize  pattes. 

B>  La  couleur  de  cette  phalène  varie  ^  du  moins 
pour  le  mâle  :  il  cft  quelquefois  d’un  brun  cendré ,  avec 
quatre  bandes  tranfverfes  ondulées  plus  foncées.  J’ai  ren¬ 
contré  aflez  fouvent  cette  variété  qui  eft  plus  petite  de 
moitié. 


ly.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis ,  ails  deflexis , 
ciiiereo  -  undulatis  ,  fo/ciis  tranf^  erjîs  objcurioribus  , 
capite  intei' pedes porreËos»  Linn,fauri.  fùec,  n,  828. 

Linn.fyfi,  nat.  eàit.  10, p.  503 ,  tz,  3?.  Phalæna  bombyx pudihunda, 

Merian.  europ.  47» 

Reaum.  inf.  i ,  t.  33  »/•  4j  5  >  io>  n  »  ^2. 

Lift.  Goed.  p.  191  , 

Raj.  inf.  185  ,  n.  ?•  Phalæna  media  cinerea  ,  alis  oblongis ,  exterioribus  qua¬ 
tuor  lineis  nigricantibjis  tranfver/îs  diflinâif* 

Tome  IL  ïî 


^  î4  ,  Histoire  ABRfcfE 

Ra}.  ihii.  544 ,  n.  î).Eruca  major  pulcherrima  pilofa  è  vlridi  flavîcaii?,  «Jûatïïor 
in  medio  dorfo  fcopuii#  è  flavo  albicantibus ,  cum  purpureo  penicillo  lon-^ 
giore  fupra  caudam. 

De  Geer.  mem.  i  ,  p.  ép7,  f.  t6  ,  ri  ,  12,  Pbaléne  à  antennes  barbues , 
brun-jaunatres ,  fans  trompe  :  gris-blanchâtre ,  à  quelques  raies  tranfyerfàles  y 
ondées ,  brunes. 

Ve  Geer.  ihid.  p.  245  >  7  ^  20,  La  chenille» 

L’amir.  inf.  tab.  18. 

'La  patte  étendue* 

Longueur  r  pouce. 

Le  mâle  a  fes  antennes  très-pe£linées  ;  celles  de  la 
femelle  le  font  moins  j  dans  Tun  ôt  dans  l’antre  elles 
font  brunes.  Les  ailes  du  mâle  font  de  couleur  cendrée  3 
ayec  plufieurs  bandes  tranfverles  larges ,  ondulées  ,  peu 
diflinéles  &  de  couleur  noirâtre.  Celles  de  la  femelle  font 
d’un  gris  plus  clair ,  avec  plufieurs  bandes  ondées  &  tranf- 
verfes  3  dont  trois  font  plus  noires  &  plus  marquées  que  les 
autres.  En-delfous,  les  ailes  font  d’un  gris  blanc ,  avec  une 
feule  bande  tranfverfe  noire  ôc  un  point  de  même  couleur 
dans  leur  milieu.  Mais  une  fingularité  de  cette  phalène  qui 
la  fait  aifément  reconnoître  ,  c’eft  la  maniéré  dont  elle 
porte  fes  pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes  3 
ayant  la  tête  entre  les  cuilfes  de  ces  pattes. 

Sa  chenille  n’efi:  pas  moins  remarquable.  C’elî  une  de 
celles  que  1  on  appelle  chenilles  à  brojjes*  Elle  eil  velue 
d’un  jaune  verdâtre  3  avec  quatre  brolfes  ou  aigrettes  cou¬ 
pées  tranfverfalement  de  couleur  jaune  blanchâtre  3  ran¬ 
gées  le  long  du  dos.  Elle  a  de  plus  un  long  pinceau  de 
poils  de  couleur  rouge  pofé  fur  la  queue.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  fur  le  poirier  3  l’abri¬ 
cotier  &  quelques-autres  arbres. 

16.  PHALÆNA  peciinicornis  elinguis  3  alis-  àejlexis^ 
palkdis  3  fafcia  alariim  tranjverfali  faturadore.  Liniu 
faim.  fuec.  n.  824. 

Goed.*gdl.  tom.  2  ,  fg.  X, 

Lift.  Goed,  2u4.  ,  t.  gp* 

•Ça;. //î/.  2:  J ,  n,  6.  Eruca  fepigria  gregaria  rtiaior  /puIcHre  colorattà 
Mouff,  lât*  188,  Neuflria  major ,  (larva.) 


DES  Insectes* 

Merîan-  europ,  i  ;  p.  n  ^  33*  . 

Frifch.  germ.  i ,  p.  îo ,  r.  î.  Eruca  annula^'. 

Reium  inf.  z ,  ,.4  î  >/■  Eruc, 

Pe  Geer.  mem.  P*  8  >  ^  ^  4* 

Ro/.L  w/.  vol.  I ,  6  ,  clair.  ».  Papü.  noaum. 

Bihlioth.  reg.  Par, p,  tf*  omnes* 


XiZ  âvrée. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre  terne  ,  avec  une  ban¬ 
de  tranfverfe  plus  brune  fur  le  milieu  de  fes  ailes ,  terminée 

en-haut  &  en-bas  par  deux  raies  brunes.  -  .  „ 

Sa  chenille  eft  très-belle ,  longue ,  prefque  rafe  &  elle  a 
feize  pattes.  Elle  eft  couverte  de  bandes  longitudina  es 
bleues  ôc  jaunes  ?  ce  qui  refîenible  aux  couleurs  d  un  habit 
de  livrée.  Elle  vient  par  troupes  ,  &  fouvent  mange  &  dé- 
truit  tout  5  s’accommodant  de  tous  les  arbres.^  Elle  depofe 
fes  œufs  autour  d’une  branche  d’arbre  tout  à  lentour  & 
par  anneaux  ,  en  fi  grande  quantité  que  quelquefois 
tout  le  tour  d’une  branche  en  eft  couvert  dans  la  longueur 
de  près  d’un  pouce. 


17.  PHALÆNA  pectinicomis  elinguis  ,  alis  deflexis 
fuperioribiis  fafciis  pallido  -flavis  ^  nignfque  alternis^ 
loiigitadiaalibiLS  ,  inferioribus  croceis  JaJcia  marginali 
nigra. 


Merlan,  europ,  t  ,  tal. 

Rofel  inf.  tom.^,  tâb.  xxj.f.  a,  b ,  c,  d, 

La  phalène  chouette. 

Longueur  5 , 7  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  &  bien  pedlinées.  Son  corps  eft 
pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune.  Ses  ailes  fupé- 
rieures  font  d’un  gris  jaunâtre  ,  couvertes  de  fept  ou  huit 
raies  longitudinales  noires  ferrées  Tune  contre  l'autre.  Vers 
le  bout  5  une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  Ôc  forme  une 
efpéce  de  lunule.  ailes  inférieures  font  d’un  beau  jau¬ 
ne  5  bordées  du  côté  extérieur  ôc  en-bas  par  une  large 
bande  noire  ;  après  laquelle  eft  une  petite  bande  jaune  qui 
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termine  l’aîle  à  peu  près  comme  dans  ia  phaiêne -hibou. 
De  plus  fur  le  milieu  de  Taîle  ,  il  y  a  une  efpéce  de 
croilîant  noir  qui  part  de  la  bande  du  bord  extérieur.  Lhn- 
fede  porte  fes  ailes  roulées  autour  de  fon  corps.  Il  vient 
d’une  chenille  à  feize  pattes  un  peu  velue ,  dont  la  couleur 
eft  noire  ,  avec  une  large  bande  longitudinale  jaune  ôc 
quelques  poils  de  même  couleur. 

i8.  PHALÆNA  pectinlcornis  tUnguis  tota  alba  ^  aln 
dejlexis  ^  bombyx  dicéa, 

Lînn.jyjl,  nat,  edit.  lo  ,  p.  499  ,  n.  i8.  Phalæna  bombyx  elinguis ,  alisreverEs 
pallidis  ,  ftrigis  tribus  obfbletis. 

Linn,faun.fuec,  n.  831.  Phalæna  pedinicornis  elinguis,  bombyx  dida, 

Aldrov»  inf,  z8o  ——  a8^ ,  z^6 2 ,  3» 

Jonjî.  inf.  f.  22,  Papilio  bombyx. 

Mouffet,  lot,  i8r.  Bombyx. 

Merian.  europ.  r  ,  p.  i ,  r,  i. 

Lijl.  Goed.  84  s/.  32. 

Charleî.  onom»  40.  Papilio  bombycum. 

Albm  inf.  f.  12  16. 

Reaum.  inf.  i ,  t.  4,  /,  14.  G*  2  ,  f.  f  2. 

Kofel.  inf.  vol.  3  ^  fupplem,  tah.  7,8,9,  claff,  i.  Papil.  nodurtr. 

Uamir.  inf.  tdb,  9. 

Le  ver-  à -Joie* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  décrire ,  ni  la  chenille  ^ 
ni  la  phalène  du  ver- à  -  foie  qui  font  très-connues.  On  fait 
que  cet  infede  fe  nourrit  du  mûrier  ^  ôc  personne  n’ignore 
la  beauté  du  travail  de  fa  coque  qui  nous  fournit  fi  abon¬ 
damment  la  foie.  Quoique  cette  phalène  vienne  des  pays 
chauds  ôc  qu’elle  ne  foit  point  naturelle  à  ce  pays-ci  ^  nous, 
avons  cru  devoir  en  faire  mention ,  parce  que  beaucoup 
de  perfonnes  l’élevent  Ôc  la  nourriffent  ôc  quelle  eft  deve¬ 
nue  commune  dans  nos  pays. 

ip.  PHALÆNA  pedinicornis  elinguis  ,  alis  dejlexis 
albis  ^  pedum  annulis  ,  antennifque  nigtis*  Linn..J'adn, 
fuec.  n.  822. 

iQj/?.  10  ,p.  îoi , /Z.  29.  Phalæna  bombyx  falicis. 

Goei,  helg.  i ,  p,  25  ,  t,  3,  Proçul  (pedabilis,  G‘gall.  ’tom.  z  ,  tah,  iip. 


des  Insectes. 


II? 


Lifi.Goeâ.  Br» 

Menari.  enrop.  i  ,  p.  ii  ,  f.  30. 

Frifch.  germ,  i  ,  p.  zz  ,  t-  4. 

Reaum.  inf.  I  i  t.  ')  f  »  /y-  »  • 

A6i.  Upf.  17^6,  p.  1 14  ,  71.  58.  Papdio  alis  depreflis  niveis ,  antennis  pennatis , 

pedibus  annulis  nigris,  »  v  •  >  1  t 

DeGeer.  mem.p.  696  ,  t»  ir  ,  f  14  ,  i3*  Phalène  a  antennes  noires  a  barbes  , 
fans  trompe  ,  très-blanche  ,  à  jambes  picotées  de  noir. 

Rofel.  inf.  vol  i.td.ÿ,  clajf.  z.  Papii,  noâurn. 


Vapparent. 

Longueur  1 1  ligner. 

Ses  antennes  font  noires  Ôc  pe£i:în^es.  Ses  pattes  font 
blanches  avec  plufieurs  anneaux  noirs.  Son  corps  eft  grifâ- 
tre  ôc  fes  ailes  font  toutes  blanches.  Sa  chenille  eû  com¬ 
mune  fur  le  faule  ôc  le  peuplier.  Elle  a  feize  pattes  ÔC 
eft  velue ,  avec  des  efpéces  de  boutons  bruns  élevés  ,  plus 
garnis  de  poils  que  le  refte  de  fon  corps.  Des  deux  côtés 
elle  a  des  taches  jaunes  allongées. 


2.0.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ^  alis  deflexis 
albis  ,  fœminœ  ano  pilofo  fermgineo, 

Reaum.inf,  I  i  t.  16  ,  f.  If. 

Raj.  inf.  156  ,  n.  i.  Phalæna  media  ,  alis  niveis  ,  cauda  obtufâ  lanugine 
denfa  fulva  oblîta. 

Frifch.  germ.  3  ,  t.  t.  Primi  ordinis. 

Biblioth.  reg.  Parif.  p.  z9  ,  /.  omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab,  11 ,  claJJ.  z.  Papil.  noaurir. 

La  phalène  blanche  à  cul  brun. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres  ;  tout  le  relie  de  fon 
corps  eft  velu  ôc  très-blanc.  La  femelle  a  Textrémité  de  fon 
ventre  grofle  ôc  garnie  de  poils  longs  y  bruns  Ôc  fauves  , 
qui  lui  fervent  à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  C’eft  la  plus  commune  de  tou¬ 
tes.  Elle  eft  velue  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  ôc  elle  vient 
fur  prefque  tous  les  arbres ,  qu’elle  dépouille  fouyent  en¬ 
tièrement  dès  le  printems. 
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21.  PHALÆNA  pe^inicornis  elinguisl  ails  deflexls 
albidis  ,  punclis  ni  gris  y  ab  domine  ordinibus  quinqut 
punUorum,  Linn.  faun,  fuec,  n*  823. 

lÀnn.  JyJl.  nau  edit.  10 ,  j;.  50^ ,  n,  47.  Phalæna  bombyx  lubricïfedâ» 

Goed.  belg.  i ,  p.  6^  ^  u  13.  Lubricipeda,  ù‘  gall*  tom,  j. ,  taè»  xxiij* 

Lijl.  Goed.  zio,t.  93. 

Frifch.  germ.  3  ,  p.  za. ,  t.  8.  Primi  ordinis* 

Merlan,  europ.  i ,  p.  16  y  t.  46. 

Albin,  inf.  t.  11  >f.  30.  G.  H. 

Reauin.  inf.  Z  ,  î.  I  yf.  7 — 9.  Lelievre. 

A£i.  Upf.  1731$  ,  p.  124 ,  n.  59.  Fapilio  alis  dépreflîs  albis ,  putuflls  nîgris  ; 
ventre  quinque  pundorum  ordmibus. 

De  Geer.  mem.  i  y  p.  696  y  t.  ii  ,  /.  7  >  8.  Phalène  à  antennes  à  battes,  fans 
trompe  ,  à  aîtes  ou  blanches ,  ou  d’un  jaune  clair  à  points  noirs» 

Rofel,  inf.  vol  i  ,  toi,  46 ,  clajf  z.  Papil.  noéturn.^ 

L’amir.  inf.  tah,  6, 

La  phalêne-tigre* 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  noires ,  aînfi  que  fes  yeux  :  fou  corps 
eft  jaunâtre  ,  avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  placés  fur  le  ventre  &  pofés  régulièrement.  Les  ailes' 
font  blanches  ,  chargées  de  points  noirs  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  tigre.  Ces  points  font  en  moindre  nom¬ 
bre  fur  les  ailes  des  femelles.  Quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  Len  ai  qui  font  par-tout  d’un  brun  clair  ôc  cen¬ 
dré  y  avec  des  points  noirs  bien  marqués.  Cette  variété  de 
couleur  brune  eft  repréfentée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de 
Reaumur ,  planche  citée  ci-defTus ,  fig.  3  ,  6.  M.  de  Geer 
prétend  avoir  aufti  trouvé  des  femelles  y  les  unes  blanches 3 
&  les  autres  jaunes. 

Sa  chenille  eft  velue ,  brune ,  à  feize  pattes ,  chargée  de 
dix  tubercules  &  coure  alTez  vite  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Goedart  le  nom  de  lubricipeda  ôc  par  d’autres  celui  de 
lievre.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers  Ôc  quelques-autres; 

22.  PHALÆNA  peciinicornis  elingiiis  albida  nigra 
punHata  ,  alis  deflexis ,  fiiperioribus  fa/cia  duplici  fufea 
dentata  nigro  terminata^ 


DES  Insecte  s; 


La  prîntanUre* 

Longueur  n  lignes» 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moîtid  de  fon 
corps  ôc  fort  peu  peftinées  ^  prefqu’en  filets.  Il  eft  vrai  que 
cette  rare  phalène  ell  une  femelle  &  que  je  n’ai  point 
vu  fon  mâle ,  dont  les  antennes  peuvent  être  plus  en  pei¬ 
gne.  Ces  antennes  ,  ainfi  que  les  pattes  ,  font  entrecou¬ 
pées  de  noir  &  de  blanc.  La  tête  eft  blanche ,  ainfi  que  le 
corcelet  qui  a  cependant  fur  fon  milieu  une  bande  longi¬ 
tudinale  brune ,  terminée  de  part  ôc  d’autre  par  un  bord 
noir.  Le  ventre  eft  d’un  blanc  jaunâtre  picoté  de  noir.  Les 
ailes  font  pareillement  blanches,  piquées  auiïi  de  noir ,  ôc 
chargées  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  ,  fune  vers  la 
bafe  ,  Tautre  vers  le  bas  de  l’aile.  Ces  deux  bandes  font 
larges  ,  un  peu  en  zig-zag  ,  ôc  bordées  fur-tout  par  le  côté 
oii  elles  fe  regardent  par  une  raie  noire.  Nous  n’avons 
qu’un  feul  individu  de  cette  efpéce.  Il  m’a  été  remis  par 
M.  Mauduit  mon  confrère  ,  qui  l’a  trouvé  au  commence¬ 
ment  d’avril. 

23.  FH  A  LÆ  N  A  peËinicornis  elingiiis ,  aîis  romnafafis 
fufco-ferriLgineis  y/itperioribus  macula  alba  anguli  ani  ^ 
fœminâ  apterâ,  Linri.  faun,  Juec,  n.  827, 

Linn.jyjt.  nat.  edit.  10,  p.  5:03  ,  n.  37*  P'halæna  bombyx  antîqtia. 

Goed.  belg.  1  ,p.  1 13  ,  «•  55’*  Antijk  peregrinum  gall,  tom.  2 ,  tab,  lîx* 

Lijî.  Goeà.  p.  19 1  ?  /.  7^  »  fœmina. 

Swammerd.  in  4°.  1 837 1,  lo ,  maC  &  fœmina. 

Sivarnmerd.bihU  nat.  33  >/•  6 , 7,  8, 

Aâl,  Upf.  1736 ,  p.  ,  /Z.  74.  Papilio  alis  depreffis  cinereo-fufcis ,  antenmV 
peftinatiî. 

'Albin,  inf.  t.  Sp  tjîg.  D.  E. 

Uaj.  inf.  p.  200  ,  n.  24.  Phalæna  miner  rufa,  in  utravis  aîa  exteriore  macula 
a^ba  rotunda  prope  angulum  imum  interiorem  wiîgnita.  maf, 

Raj.  ihid,  173 -,  n,  24.  Phalæna  cinerea  ventricofa  ,  corpore  brevi  aîarum: 

expers.  fœmina.  ’ 

Raj.  ilid.  344.  Eruca  fublutea  pilofa,  quatuor  in  medio  dorfo  agminulis  feu 
penicillis  pilorum  longiorum  luteorüm  ,  &  longo  pilorum  nigrorum  p«ni- 
cillo  m  cauda.  ^ 

Reaum.  inf  i ,  t.  ip  12  ,  13  ,  17. 

DeGeeFf  mm»  i ,  p-  697  j  t*  *3  ?  I4  ?  iJ.  Plwlcne  à  antennes  barbues  i 
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ûns  trompe  ,  dont  la  femelle  eft  grife  &  fans  ailes ,  &  dont  le  mâle  eft  jaun» 
brun  à  deux  taches  blanches. 

De  Geer.  ihid.  p.  if  ^  ,  t.  17 ,  /.  i ,  i8.  La  chenille, 

Rofel.  inf,  vol.  j ,  fu^plem,  tab,  1 3 ,  cla£l  i,  Papil.  nodurn, 

L'étoiiée. 

Longueur  7  lignes. 

Le  mâle  a  fes  antennes  grandes ,  noires  ôc  pe£i:inées.  Ses 
ailes  font  arrondies  ôc  il  les  porte  un  peu  étendues.  Les 
fupérieures  font  en-deffus  d’un  fauve  nébuleux  ,  taché  6c 
ondé  de  brun  ,  avec  une  tache  blanche  arrondie  ôc  appa¬ 
rente  vers  l’angle  de  l’aîle  qui  touche  l’anus.  Le  deflbus 
des  ailes  ,  ainfi  que  les  ailes  inférieures ,  efl  d’un  jaune  un 
peu  roux. 

La  femelle  a  fes  antennes  peélinées  ôc  eft  de  cou¬ 
leur  cendrée.  Êlle  n’a  point  d’ailes  ,  mais  feulement 
des  moignons  d’ailes  attachés  à  un  corps  gros  ôc  court  , 
enforte  qu’on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  phalène. 

La  chenille  eft  à  brofle  ôc  relTemble  beaucoup  à  celle  de 
la  patte  étendue.  Elle  t  feize  pattes ,  eft  velue  ,  Ôc  a  le  long 
du  dos  des  broftes  blanches  ^  outre  deux  longues  aigrettes 
aux  deux  côtés  de  la  tête  ôc  une  fur  la  queue  de  couleur 
noire.  Les  poils  de  ces  aigrettes  font  longs  Ôc  fe  terminent 
en  bouton  par  le  bout.  On  trouve  cette  chenille  fur  le  pru¬ 
nier  Ôc  quelques-autres  arbres. 

2^.  PHALÆNA  peâinicornis  elinguis  ,  ante  nais  SC 
corpore  iuteis ,  ails  deflexis  viridihus, 

La  phalène  jaune  à  ailes  vertes. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  ne  font  que  légèrement  peêlinées.  Elles 
font  5  ainfi  que  fon  corps  ôc  fes  pattes,  d’une  belle  couleur 
jaune.  Ses  quatre  ailes  font  d’un  alTez  beau  vert ,  tant  en- 
deftus  qu’en-delTous ,  mais  leurs  bords  ont  un  peu  de  jaune. 
Je  ne  connois  point  la  chenille  de  cette  phalène  que  je 
n’ai  trouvée  qu’une  feule  fois. 
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PHALÆNA  pecllnicornis  ellnguis\  alis  defiexis 
rqfeis  ,  fuperioribus  punclorum  arcmmqite  nigr'omm 
ordine  duplici* 

Raj.  inf,  p.  îî7  ,  n.  8é.  Phalæna  minor ,  alis  velut  miniaceis  i  punâis  &  lineolis 
nigris  in  medio  notatis* 

La  rofette. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  ,  fes  pattes  &  fofl 
corps  font  jaunes.  Ses  ailes  font  d’une  couleur  de  rofe  ten- 
drefSur  les  ailes  fupérieures  vers  le  milieu ,  il  y  a  une  ban¬ 
de  de  zig-zags  ou  d’arcs  noirs  ^  au  bas  de  laquelle  eft 
une  autre  bande  de  points  noirs.  Cette  petite  phalène 
eft  belle ,  elle  a  un  air  étranger.  On  m’en  a  donné  deux 
qui  ont  été  trouvées  ici.  Je  ne  connois  point  fa  chenille. 
Les  antennes  de  l’infedle  parfait  font  fines  &  pedlinées. 

26.  PHALÆNA  pectinicornis  elingids  5  alis  cinereo 
fiavoqué  rufis  ,  margine  laceris.  Linn,  faurt,  fiiec,  lu 
853. 

Linn,fyjl.  nau  edît,  10  ,  p.  <^07  ,  n.  54.  Phalasna  bombyx  fpinlinguis  criflata  i 
alis  incumbentibus  dentato-erofis  rufo-gri(èis ,  pundis  duobus  aibis, 

Goed,  belg.  i  ,p.  155  ,  r.  67.  Libatrix.  Xy gaïl,  tom,  z  ,  tah,  Ixvij, 

Lift.Goed.  81  ft,  10. 

A6i.  Upf.  1736 ,  p.  25  ,  n.  63.  Pap[^’alîs  depreüîs  erofis  croceo-rufis. 
Petiv.ga'^oph.  19  19  ^  /.  4*  Phalæna  fafciata  perelegans  extremitate  rpîralfs; 

AlMn,  inf.  t.  31  ,/g-  b.  c. 

Rofel.  inf,  tom.  iv»  tah.  xx, 

La  découpure. 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  font  peu  pedlinées  :  elles  font  jaunâtres  ^ 
avec  un  peu  de  blanc  en  devant  à  leur  bafe.  Les  pattes  de 
même  couleur  ont  aufii  des  anneaux  blancs  ,  fur-tout  aux 
tarfes.  La  tête  &  le  corcelet  font  jaunes.  Les  ailes  font  fort 
découpées  à  leur  bord  poftérieur  :  elles  font  jaunâtres  j  fau¬ 
ves  mêlées  de  brun  ôc  de  couleur  cendrée.  Vers  leur  bafe  9 
'  elles  ont  une  tache  blanche  1  plus  bas  vers  le  tiers  de  l’aîle  9 
Tome  IL  Q 
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fe  trouve  une  raie  tranfverfe  cendrée ,  &  une  autre  aux 
deux  tiers  de  Paîle  ;  cette  derniere  eft  double.  Entre  ces 
deux  raies  vers  le  milieu  de  Taîle  ,  eft  un  point  blanc  , 
&  un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs.  En-deftbus ,  les 
ailes  font  d’un  brun  nébuleux.  L’infeéle  les  porte  couchées 
fur  fon  corps  ,  un  peu  en  toit.  Sa  chenille  eft  verte  ,  avec 
une  raie  blanche  en-deflus  le  long  du  dos. 

^27.  PHALÆNA  peclinicorms  elinguis  ,  alis  deflexis 
fufcis  ^  macula  duplicl  albido-Jlavefcente  geminata* 
Linn*  faun»  Juec*  n,  8  3  6, 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  504 >  «.  38.  Phalæna  bombyx  coeruleo-Gephala^ 
Albin,  inf.î. 

Merlan,  europ.  t  ,  t.  p, 

Goed.  helg.  i ,  p.  1 (Ji,  Coeruleo-cephalus.  ^ gdll.  îom,  z  ,  tab,  Ixj, 

Liji.  Goed,  izi ,  ?.  47. 

Frifch.  germ.  io,p.  ,t.  3  ,/.  4.  Erucacœruleo-Yiridis,  ftriis  luteis. 

Reaum.  i ,  i8  i ,  3  ,  4^  Ç  >6, 7, 8. 

Raj,  inf,  p,  163  ,  n.  17.  Phalæna  media  habitior  ,  alis  exterioribus  pulîîs  ; 
duabus  tribufve  maeulis  al  bis  ,  è  duobus  circellis  compofids  comiguis 
nbtatis. 

Rùfel,  inf.  vol,  i  ,  tab,  16  ^  cîajf,  2.  Papil»  noâurn. 

Le  douhle-omega. 

Longueur  10  lignes. 

Tout  fon  corps  ôc  fes  ailes  font  de  couleur  brune  y  avec 
quelques  bandes  plus  ou  moins  brunes  dont  elles  paroif- 
fent  marbrées.  De  plus  ^  il  y  a  fur  les  ailes  fupérieures  une 
tache  d’un  jaune  verdâtre  qui  paroît  compofée  de  deux  O 
doubles  ,  ou  de  quatre  petits  O  qui  fe  touchent  &  fe 
confondent. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  un 
peu  velue  ;  fa  couleur  eft  d’un  bleu  ardoifé  ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  jaunes  ,  une  fur  le  milieu  du  dos , 
&  une  autre  de  chaque  côté  pius  étroite  que  celle  du 
milieu.  De  plus ,  fon  corps  eft  chargé  de  petits  tubercu¬ 
les  noirs ,  d’où  partent  des  poils  courts  &  alfez  gros.  Elle 
vient  fur  le  cerifier ,  l’abricotier ,  l’aube  -  épine  ;  le  poirieî 
6c  queiques-autres  arbres» 
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28,  PHALÆNA  pectinicornls  elingids  j  ails  tecLifor-' 
mibiis  y  fuperioribus  cinereis  y  fafcia  duplicl  ferru^nea , 
SC  extremo  circulariter  pallefcmt^  p  Jubtiis  omnibus 
flavefcentibus  y  faf cia  luidulata  fufca* 

Linn.fyjl.  nat.  ediî.  10 ,  p.  yoS  ,n.  61.  Phalæna  nodua  fubelinguiç ,  alis 
cinereis  ,  apice  macula  fubocellari  flava. 

Goed.  galL  tom.  z  ,  tah.  xxxiv. 

Merlan,  europ.  3  ,  tab,  41» 

Albin,  inf.  t.  z-^.C,D, 

Goed.  I ,  p.  34. 

Frifch.  germ.  1 1 ,  f.  4* 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  i  — -  8.  ^  ^  ^ 

DeGeer,  mem.  i  .p.  épy  ,  r.  13  ,/.  18  ,  Phalène  a  antennes  a  barbes  en  bou¬ 
quets  de  poils ,  fans  trompe  ,  d’un  gris  de  perle  oblcur ,  à  grande  tache  jaune 
blanchâtre  vers  la  partie  poftérieure  des  aîies  fupérieures.  Mem.  t,  i  i  î.  ^ 

— 6. 

'Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab  14 ,  clajf.  2.  Papil.  nodurn, 

JLa  lunule. 

Longueur  11  lignes. 

Ses  antennes  font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  ell 
jaune  y  entouré  d’une  bande  de  couleur  rougeâtre  brune 
qui  eft  double.  Ses  ailes  font  d’un  gris  de  perle  cendré  , 
avec  une  bande  de  couleur  rougeâtre  à  la  bafe  y  une  autre 
tranfverfe  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’aîle ,  ôc  une 
troifiéme  plus  bas  ,  dont  le  bord  eft  courbé  en  arc  y  pour 
envelopper  une  grande  tache  jaune  ^  marbrée  ,  ovale  ,  en 
forme  de  lunule  qui  termine  le  bout  de  Paîle.  Toutes  ces 
bandes  font  doubles  ,  ainfi  qu’une  derniere  femblable  qui 
eft  à  l’extrémité  de  l’aile.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâ¬ 
tres.  Le  deftbus  des  ailes  eft  de  la  même  couleur  y  avec  une 
bande  brune  qui  traverfe  le  milieu  des  quatre  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes  :  elle  eft  pref- 
•que  rafe  ^  de  couieur  un  peu  jaune  ,  marbrée  &  variée  de 
taches  noires  irrégulières.  Elle  eft  très -  commune  fur  le 
tilleul  &  l’orme. 

ap .  P  H  A  L  Æ  N  kpectinicornis  elinguis ,  alis  exterioribus 
Jiifçis  y  vtnis  pliinmis  y  fafcia  jcirculari  y  SC  marginis 

Q  ij 
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i/iterioris  appendice  nigricantibus  ;  inferioribus  albidis^ 
limbo  lineari  fu/co, 

Ve  Geer ,  mem.  x  ,t.  6yf.  lo  ,  7. 

'hofel.  inf.  vol,  i  ,  tah,  zo  ,  dajf.  z,  Papil,  nodurn, 

JLe  bois  veiné, 

'Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  peâinées  font  affez  longues  ôc  de  couleur 
brune.  Son  corps  eft  de  la  même  couleur ,  ainfî  que  fes 
ailes  fupérieures  qui  ont  des  veines  plus  brunes  ,  ce  qui  les 
fait  reffembler  à  un  bois  veiné.  Il  y  a  une  de  ces  raies  qui 
eft  prefque  circulaire  vers  le  bord  inférieur  de  l’aile.  De 
plus  J  ces  ailes  vers  le  haut  de  leur  bord  intérieur ,  ont  une 
appendice  très  -  remarquable.  Les  ailes  inférieures  font 
d’une  couleur  d’agathe  claire  ,  avec  leur  bord  inférieur 
brun. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  blarv 
châtre,  avec  les  derniers  anneaux  de  fon  corps  rougeâtres* 
Sur  le  fixiéme  &  feptiéme  aaneau,  on  voit  en  -  defîus  des 
boffes  pointues ,  dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de  fin- 
feâe.  Ces  baffes  ôc  l’attitude  finguliere  que  prend  quel¬ 
quefois  cette  chenille  qui  reieve  fa  partie  poftérieure  en* 
haut ,  rendent  cet  animal  très-remarquable. 

3^0.  PH  A  L  Æ  N  A pectinicornis  elingiiis ,  alis fiiperioribus, 
cinereis  fnfco  marmoratis  ^  inferioribus  cinereis, 

La  phalène  agathe. 

Longueur  9  lignes,. 

Ses  antennes  font  d’un  brun  clair.  Ses  ailes  fupérieures 
font  d’un  gris  un  peu  brun  couleur  d’agathe  ,  avec  des  traits 
la  plupart  tranfverfes  de  couleur  brune  plus  foncée  ,  fitués 
principalement  vers  le  bord  extérieur  de  l’aîie.  Les  ailes 
inférieures  font  blanchâtres. 

51.  PHALÆNA peclinicornis  elinguis  >  alis  deflexis 
cinereis  p  limbo  nigro  punclato  ,  fuperioiibus  fafcia 
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itipüci  nigr&  -  lutea ,  maculaque  duplici  alba  punâo  ni- 
gro  injîgfiita» 

Le  double  point. 

Longueur  8  Lignes. 

Cette  jolie  phalène  a  les  antennes  &  les  pattes  noires. 
Son  corps  eft  brun.  Ses  ailes  fupe'rieures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  grife  >  au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
noir  ;  puis  une  bande  jaune  bordée  en-haut  ôc  en-bas  de 
noir ,  après  laquelle  eft  une  large  bande  brune  formée  par 
des  petits  points  noirs  femés  fur  le  fond  gris  de  l'aile. 
Enfuite  vient  une  fécondé  tache  grife  ,  avec  un  point  noir 
au  milieu ,  après  laquelle  eft  aulfi  une  fécondé  bande  jaune 
&  brune  fembiable  à  la  première  ,  mais  plus  étroite.  Enfin 
i’aîle  fe  termine  par  un  large  efpace  gris  ,  avec  quelques 
points  noirs  feulement  d’efpace  en  efpace  au  bord  infé¬ 
rieur.  Les  ailes  de  deiïbus  font  toutes  grifes  ^  fi  ce  n’eft  que 
leur  bord  inférieur  eft  aufii  pontlué  de  noir.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène.. 

32.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguls  j  alïs  margine 
fuiuatis  ifulvo  nigrofufco  rofeoque  marmoratis  ,  Jingu- 
Iis  fuhtus  puncto  ni  gro  y  Jupérioribus  cxtremo  dilatato- 
recurvis. 

Rofeï.  inf.  vol.  i  ,  îah.  10 clajf.  5.  Papil.  noâurn. 

La  phalène  jajpée^ 

Longueur  ÿ  lignes. 

Ses  antennes  font  peclinées  &  jaunâtres  :  fes  ailes  vont 
en  s’évafant  un  peu  circulairement  vers  le  bas  ,  ôc  leur 
bord  inférieur  eft  finué.  Leur  couleur  eft  marbrée  &  com- 
pofée  d’un  mélange  de  nuances  jaunâtres ,  brunes  ôc  roU't 
geâtres.  Ces  couleurs  vers  le  bord  extérieur  font  plus  mar¬ 
quées  que  vers  l’intérieur.  Le  delfous  des  ailes  eft  fembla- 
ble  ,  mais  plus  obfcur  ^  &  chaque  aile  a  en-deffous  dans 
fon  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  rafe  p 
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à  dix  pattes.  Ses  couleurs  reflemblent  un  peu  à  celles  de 
rinfeâe  parfait  ^  mais  fa  forme  eft  très-finguliere.  Elle  a 
fur  le  dos  quatre  gros  tubercules  élevés ,  outre  piufieurs 
petits  ôc  une  longue  corne  fur  le  huitième  anneau* 

53.PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  alis  viridibus , 
limbo  maculaque  angull  ani  cinereo  fufeis, 

La  phalène  •  verdelet* 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  font  très-peélinées  &  grifâtres  ,  ainfi  que 
fon  corps.  Ses  pattes  de  même  couleur  ont  quelques 
taches  noirâtres.  Ses  quatre  ailes  font  toutes  vertes  en- 
deflus  &  en’deifous  ^  mais  leur  bord  a  une  belle  frange  gri- 
fe  5  terminée  en-haut  par  une  ligne  brune  ^  &  de  plus  cha¬ 
que  aile  a  au  bas  du  bord  intérieur  à  Tangle  qui  touche 
le  ventre ,  une  tache  grife  un  peu  brune  au  milieu.  Chaque 
aile  a  en  deffous  dans  fon  milieu  un  petit  point  noir.  Cette 
phalène  porte  les  ailes  un  peu  étendues.  Elle  vient  d’une 
chenille  arpenteufe  qui  fe  trouve  fur  le  chêne. 

34.  PH  AL  Æ  N  A  pectinicornis  eli/iguis  ,  ails  defiexis 
luteo-rubris ,  fa/cia  duplici  tranfverja  fanguinea, 

Leche.  nov.  inf.fpec,  p.  32  ,  n.  63.  Phalæna  pcdinicornis  flava  ,  alis  farciis  dua- 
bus  rubentibus  tranrverfalibus.  maf, 

Ld  enfangla  ntée* 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  Ôc  fon  corps  font  de  couleur  brune.  Ses 
ailes  font  jaunâtres.Les  fupérieures  ont  de  plus  en  -  deffus 
deux  bandes  tranfverfes  rouges  y  outre  leur  bord  inférieur 
qui  eft  de  même  couleur.  Les  inférieures  n’ont  que  leur 
bord  rouge.  En  deffous  ,  les  fupérieures  font  toutes  jaunes 
fans  bandes  ,  Ôc  les  inférieures  ont  une  bande  tranfverfe 
rouge.  On  trouve  cette  petite  phalène  autour  des  platte- 
bandes  d’ofeille.  Sa  chenille  vient  probablement  fur  cette 
plante.  L’infeête  varie  pour  la  grandeur# 
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PHALÆNA  peêinlcornis  elinguis  cinerea  aJis 
ciliatis* 

La  mignonette* 

Longueur  i  j  ligne. 

Cette  petite  phalène  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses 
antennes  font  bien  peètinées ,  &  fes  ailes  ont  une  longue 
frange  à  leur  bord  qui  fait  plus  d’un  quart  de  leur  lon¬ 
gueur.  On  prendroit  à  la  première  vue  cet  infede  pour 
une  teigne. 

Remarque.  Les  phalènes  qui  jufqu  ici  ont  compofé 
le  premier  ordre  de  cette  première  famille  ,  font  toutes  ou 
prefque  toutes  du  nombre  de  celles  qui  portent  leurs  ailes 
nbatues  {ails  deflexis).  Celles  que  nous  allons  décrire 
portent  au  contraire  leurs  ailes  patentiBus), 

Nous  n  avons  pas  féparé  ces  phalènes  en  deux  ordres  , 
parce  que  quelques-unes  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
deux  ,  enforte  qu  on  feroit  embaraffé  de  favoir  l'ordre 
où  on  les  rangeroit ,  comme  on  l  a  pu  voir  dans  quelques- 
unes  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  nous  avons 
cru  devoir  du  moins  ranger  de  fuite  les  unes  6c  les  au¬ 
tres  5  ôc  tâcher  de  ne  les  pas  confondre  enfemble  autant 
qu’il  nous  étoit  poffibie. 

A  AILES  ÉTENDUES. 

35.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis  ,  alis  patentièus 
angulatis  fiifco-  lutds  ^fafeia  diipUci  tranfverfa  obfcu-’ 
riore, 

La  '^ône. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  tête ,  fes  antennes  6c  tout  fon  corps  font  jaunes  ;  fes 
yeux  feuls  font  noirs.  Ses  ailes  ont  leur  bord  inférieur  an¬ 
guleux  ,  ôc  elles  font  auffi  jaunes ,  avec  deux  bandes  tranf- 
verfes  un  peu  circulaires  de  couleur  plus  foncée  :  ou  fi  Ton 
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veut ,  la  bafe  de  Taîle  eft  foncée ,  puis  vient  une  large 
bande  tranfv^erfe  plus  claire ,  enfuite  une  bande  foncée  qui 
s’éclaircit  peu  à  peu  jufqu’au  bas  de  Paîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  ont  feulement  dans  leur  milieu  une  bande  tranf- 
verfe  brune  fort  étroite.  On  trouve  très-fouvent  cette  pha¬ 
lène  fur  les  chênes.  Je  foupconne  qu’elle  vient  d’une  che¬ 
nille  arpenteufe  qu’on  rencontre  fréquemment  fur  cet 
arbre. 

37.  PHALÆNA  pectinicornis  elingids  )  ails  patentihus 
angulatis  cinereis  ^  fafcia  duplicl  traiifverfa  ,  punch^iia 
objcuriore  ^  atomis  cinerajcentibus, 

U  anguleufe. 

Longueur  4  |  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  grife  :  fes  ailes  fupérieures  ont  leur 
extrémité  pointue  5  &  celles  de  deffous  ont  le  milieu 
du  bord  inférieur  anguleux  &  pointu.  Toutes  ces  ailes  font 
parfemées  de  petits  points  bruns.  Elles  ont  toutes  quatre 
une  bande  tranfverfe  brune  droite ,  6c  en-delfous  une  au¬ 
tre  plus  étroite  finuée  ,  qui  vers  l’extérieur  fe  joint  ôç 
fe  confond  avec  la  première  ^  de  plus  dans  le  haut  de 
l’aile  ,  il  y  a  un  point  marginal  brun.  Le  mâle  a  les  anten¬ 
nes  très-peèfinées ,  Ôc  la  femelle  les  a  en  filets.  Souvent  le 
bord  inférieur  des  ailes  de  cette  phalène  eft  teint  en  cou¬ 
leur  de  rofe. 

38.  PHALÆNA  peEtinîcornis  elinguis  5  alis  patentlbus 
Jlavis  J  linels  fuperne  tribus  ^  inferne  duabus  tranfverfîs 
fufcis. 

La  double  ceinture* 

Longueur  3  §  lignes. 

Son  corps  eft  jaunâtre  ;  fes  ailes  font  d’un  affez  beau 
jaune  ,  avec  des  lignes  tranfverfes  brunes  au  nombre  de 
trois  en-delTus  6c  de  deux  en-deffous.  Le  bord  inférieur  de 
î’aile  eft  aulTi  brun. 
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PHALENES  A  antennes  EN  PEIGNE  ,  AVEO_ 
UNE  TROMPE  ET  LES  AILES  RABATUES, 

P  H  A  LÆ  N  A  peciinicornis  fpLrilingidsyalis  deflexis 
pallido-lutàs  limbo  rofeo  ^fupcrioribüs  macula  ,  utjeno- 
ribus  fa/cia  dupUcl  fufca» 

Lim.  faun.  fuec:  n.  837.  Phalæna  peainicornis  fpinlinguis  ,  alis  fuWefiexis 
mareine  rubro ,  fuperioribus  fulvis  lunula  fufca  ,  infenonbus  fulcis.  ^ 

LiZfyfl.  nat.  edk.  10  ,  p.  ,  n.  j}6.  Phalïna  gtometia 

Aa'w.'ml'.p'n  >  ”■  4-  Pî'P'l*®  4l‘s  planisfulïis  macula rubente. 

Raj'.  inf.  n.  75-  Phal^ena  minor  corpore  craffo  e  fuCco  &  rubro  diverfico- 
iôre  ,*alis  exterioribus  obfcure  rufis  feu  puUis ,  duabus  maculis  nigris  notads, 
inferioribus  è  pullo  &  rubro  variis. 


La  bordure  enfanglantée* 

Longueur  xo  lignes. 

Ses  antennes  font  pe6lînées  plus  dans  les  males  que  dans 
les  femelles.  Leur  nervure  du  rnilieu  eft  d’un  beau  rouge 
ôc  les  barbes  des  côtés  font  brunes.  Le  corps  eft  jaune  5  fi 
ce  n’eft  emdeflbus  où  il  y  a  du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
ailes  font  jaunes,  bordées  de  rouge  couleur  de  rofe.  Celles 
de  deflüs  ont  au  milieu  une  tache  brune  ,  à  coté  de 
laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui  eft  jointe.  Les  ailes  in¬ 
férieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  &.  en  arc  de  couleur 
brune.  Le  deffous  des  ailes  fupérieures  a  de  pareilles  ban¬ 
des  ,  &  les  inférieures  ont  feulement  une  tache  obfcure  au 
milieu. 


N.  B,  Il  y  en  a  une  variété  plus  petite  qui  n’a  que  fîx 
lignes  de  long.  Elle  eft  beaucoup  plus  jaune  ,  de  couleur 
de  tabac  d  efpagne  ôt  reflemble  tout-à-fait  à  Fautre  ,  mais 
fes  antennes  font  moins  barbues. 


40.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis /pirllinguls  virldi  -  cœru* 
lea  /titans  5  ails  inferioribus  fu/cis,  Linii,  faun.  fuec^ 
n.  838. 

Tome  IL  R 
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Linn.  j}Jl.  nat.  eàit,  10  ,  -p.  495  î  n.  38.  Sphinx  ftatice?, 

Petiv.  muf.  zzp.  Papiiio  parva  aiis  pendulis  ,  corpore  &  alis  viridibus  aut 
coeruleis. 

Raj.  inf.p,  134»  n,  3.  Nomen  petiveri, 

La  turquoifè. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes ,  tout  fon  corps  &  le  deflus  de  Tes  ailes  fu- 
péricures  ,  font  d’un  beau  vert  brillant  un  peu  doré.  Les 
ailes  inférieures  Ôc  le  deflbus  des  fupérieures  font  de  cou¬ 
leur  brune. 

^i.PHALÆNA  peclinicorriis fpirilinguis ,  ails  dejlexis 
ni gro  fuf coque  iindulatis  ,  inferioribus  albis. 

La  phalène  brune  à  ailes  inférieures  blanches» 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ,  fon  corcelet  font  bruns.  Ses  ailes 
fupérieures  font  de  même  couleur  ^  mais  panachées  de 
noir  J  ce  qui  les  rend  plus  foncées.  Les  inférieures  font 
blanches.  En-deffous  ,  les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun 
un  peu  plus  clair  qu’en-delTus  &  les  inférieures  font  moins 
blanches. 

42.PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  triangularis, 
alis  deflexis  nigro-ro/èis  ,fafciis  tranfverfs  nigrican- 
tibus. 

La  damerette. 

Longueur  4  §  lignes» 

Ses  yeux  &  fes  antennes  font  noirs  ôc  fon  corps  eft  brun. 
Ses  ailes  font  d’une  couleur  de  rofe  terne  ,  avec  quatre  ou 
cinq  raies  noirâtres  &  tranfverfes  en-delTus  ôc  une  couple 
feulement  en-delTous  ;  mais  le  milieu  de  chaque  aile  eft 
chargé  en  -  deffous  d’un  point  noir  qui  ne  fe  voit  point  en- 
deflus.  Lorfque  l’infede  eû  en  repos  ^  il  tient  fes  ailes 
parallèles  au  plan  de  pofition  ,  ôc  pour  lors  ces  ailes 
forment  une  figure  triangulaire  qui  fait  reffembler  cette 
phalène  à  une  dame  en  panier. 


D  E  s  I  N  s  E  C  T  E  s.  1  J  I 

4;  PHALÆNA peâinicornis fpirilinguis  ,  cornicuüs 
crifiatis,  alis  deflexis  ochrokucis  ,  linea  duplici  tranf 
verfa  fàturadore* 

Le  toupet  -  tanné. 

Longueur  5  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d  un  jaune  obfcur  tanné  ,  imitant 
la  couleur  de  feuille  morte  ;  elle  varie  un  peu  ,  étant  tan¬ 
tôt  plus  claire  &  tantôt  plus  foncée.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  en-deffus  deux  lignes  tranfverfes  plus  brunes.  Mais  ce 
qui  fait  fur-tout  remarquer  cette  phalène  ,  ce  font  deux 
longs  barbillons  pofés  amdelTous  des  antennes  &  velus 
des  deux  côtés  ,  avec  une  efpéce  d’appendice  au  bout  qui 
eft  jointe  au  refte  par  une  articulation. 

III. 

P  HALEN  ES  A  A  N  T  EU  N  ES  E  N  P  EIQ  N  E  y  AVEC 
UNE  riiOMPE  ET  LES  AILES  ÉTENDUES. 

PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  ;  alis  patca* 
tibüs  rotundatis  niveis ,  corpore  Jlavo. 

La  laiteufe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  jaunâtre.  Ses  ailes 
font  toutes  blanches  &  fort  délicates.  Elles  font  arrondies  : 
celles  de  deffoiis  ont  cependant  vers  le  milieu  du  bord  in¬ 
férieur  un  petit  angle. 

PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis ,  alis  paten- 
tibiis  albido  -  luteis  ,  omnibus  fulvo  tranfvefim  denfe 
flriatis. 

La  phalène  flriie  fauve. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Sa  tête ,  fon  corps  &  fes  antennes  font  de  couleur  fauve. 
Ses  ailes  font  jaunâtres  ,  avec  des  ftries  fines  ôc  tranfverfes 

Rdj 
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de  couleur  fauve  rougeâtre.  Ces  ftries  font  plus  ferrëeâ 
près  du  bord  extérieur  des  ailes  de  deffus  ,  qui  en  cet 
endroit  paroiflent  plus  brunes. 

^5.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  fpirHiiiguis ,  alis patent 
tibus  cinereis  ,  Juperiorum  margine  exteriore  macula 
triplici  riigro  -fufca. 

Le  damas  cendré. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  8  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  &  le  haut  de  fon  corcelet  font 
bruns  ,  le  refte  de  fon  corps  eft  de  couleur  cendrée  ,  ainfi 
que  les  ailes  inférieures.  Les  fupérieures  font  pour  la  plus 
grande  partie  de  même  couleur  ,  chargées  de  quelques 
petits  points  bruns  ^  ôc  de  trois  grandes  taches  brunes  fon¬ 
cées  ,  difpofées  le  long  du  bord  extérieur  de  l’aile  ;  lavoir  , 
une  à  la  bafe  à  côté  de  la  partie  du  corcelet  qui  eft  brune  ; 
une  au  milieu  formant  un  quarré  irrégulier  ^  ôc  une  petite 
arrondie  pofée  vers  le  bas.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec 
plufieurs  anneaux  blancs. 

^7.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  fpirUingiiis  ,  alis  paten-^ 
tibus  cinereis  i  fufeo-  nebulojîs  y  lineis  tranfverjîs  inae^ 
qualibîis, 

La  bande  inégale. 

L  ongueur  7  lignes.  Largeur  13  lignes. 

Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grife ,  feulement 
fes  ailes  font  nuancées  de  brun ,  ôc  de  plus  elles  ont  toutes 
trois  ou  quatre  lignes  brunes  tranfverfes ,  qui  s’approchent 
beaucoup  les  unes  des  autres  près  du  bord  intérieur  ôc 
vont  en  s’écartant  vers  l’extérieur.  En  -  deftbus  ,  les  quatre 
ailes  ont  chacune  un  point  brun  au  milieu.  La  femelle  n’a 
point  les  antennes  pedinées ,  mais  tout-à  fait  en  filets. 

^8.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  y  alis  paten^^ 
tibus  luteis  ^jafeia  tranfverfa  rubra. 

La  bande  rouge. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  13  lignes^ 
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Ses  antennes  ,  fon  corps  ôc  fes  ailes  font  d’une  couleur 
jaune  terne.  Sur  les  quatre  ailes  ,  tant  en-delTus  qu  en-def- 
fous  ,  il  y  a  une  alTez  large  bande  tranfverfe  dun  rouge 
couleur  de  rofe  ,  ôc  quelquefois  vers.la  bafe  des  ades 
fupérieures  en-delTus ,  une  autre  raie  pareille,  mais  tort 
étroite. 

P  H  A  LÆN  A pe^inicornis  fpinlinguis  y  ails paten- 
tihus  Cl nereo-ohfcuris ,  linea  fafciaque  alarum  tr anfverfa 
ohfcuriore ,  puncto  marginali  nigro, 

‘La  hande  à  point  marginal 

Longueur  y  lignes. 

Cette  phalène  reffemble  beaucoup  à  celle  de  la  livrée  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-delTus  ;  fa  couleur  eft  par-tout 
d’un  gris  de  perle  un  peu  foncé.  Il  y  a  fur  le  milieu  de  fes  ; 
ailes  fupérieures  une  large  bande  tranfverfe  de  couleur 
plus  foncée  ^  fur  le  botd  de  laquelle ,  du  côté  extérieur  ,  eft 
un  point  noir.  Au  -  deffus  de  cette  bande  dans  le  haut  de 
Paîle  ,  eft  une  petite  bande  tranfverfe  brune  ,  ôc  vers  l’an¬ 
gle  inférieur  de  la  même  aile  ,  eft  un  commencement  de 
bande  femblable ,  mais  qui  ne  va  pas  loin.  En-deffous  ,  les 
ailes  n’ont  ni  bandes  ni  points  ,  mais  elles  font  toutes 
grifes. 

50.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  Jpirilinguis  ,  alis paten-' 
tibus  flavefeentibus  y  fajciis  plarimis  'tranjvcijis  ,  iion^ 
niillis  connexis  ,  atomifque  fufeis, 

Bihliotk,  reg.  Parif. p,  z6  ,f.  9  »  y  ii. 

La  rayure  jaune  picotée* 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  eft  d’un  brun  jaunâtre  en-defTeus.  Ses  aîîes 
font  jaunes  ,  avec  des  bandes  brunes  tranfverfes  ,  dont 
quelques-unes  fe  réunilTent  enfemble  ,  ôc  entre  ces  bandes 
le  fond  jaune  de  l’aile  eft  tout  parfemé  de  petits  points 
bruns.  "  ■ 
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51. PHALÆNA  pectinicornis  /plnllnguis  f  ails  patent 
tihiis  ci/iereîs  ^  atomis  maculijque  nlgris, 

JL  a  grija  ille, 

Longutur  II ,  iz  ,  14  lignes. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur ,  fouvent 
d*un  quart  ou  d’un  tiers.  Les  mâles  ont  leurs  antennes 
pedlinées  &  bien  barbues  ^  les  femelles  les  ont  tout- à-fait 
en  filets.  Leurs  ailes  en- deflus  font  blanches  ,  mais  toutes 
parfemées  de  petits^  pobus  noirs  qui  les  font  paroître 
grifes  ,  &  de  plus  elles  ont  quelques  bandes  de  taches 
en  forme  de  croifians  Ôc  de  zig  zags  ,  mais  fouvent  peu 
marquées  Ôc  peu  fuivies.  En-dcfTus  ,  les  ailes  font  blanchâ¬ 
tres  ,  avec  un  point  noir  près  le  milieu  du  bord  extérieur 
des  ailes  de  deuus ,  quelques  taches  de  même  couleur  vers 
leur  extrémité  ,  &  fouvent  une  bordure  de  points  noirs , 
qui  cependant  n  eft  pas  confiante.  Cet  infede  a  été  pris  à  la 
Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques  lieues  de  Paris  ,  &  c’efl: 
d’après  ceux  que  M,  le  Préfident  de  Bandeville  a  confervés 
dans  fon  cabinet ,  que  je  l’ai  décrit. 

Seconde  Famille, 
PHALENES  A  ANTENNES  FILIFORMES. 
1. 

■Phalènes  avec  une  trompe  et  les  ailes 

ÉTENDUES, 

52.  PHALÆNA  feticornis  y  /pinlinguis  >  alis  paten- 
tibiis  cinereis  ,  fafciis  plurimis  tranjvcrfcs  ,  nonnuUis 
corinexis  ,  atomifque  fufcis, 

xnp.  i&o  ,  n,  6,  Phalæna  media  ,  colore  varlo  è  fordlde  flavefcenre  fèu 
fulYefcente  &  nîgro  cum  tribus  lineis  tranfverlîs  nigris  in  exterioribus  alis. 

La  rajpurt  hlanche  picotée. 

Longueur  s  lignes.  Largeur  lignes. 

Son  corps  efi  brun  :  fes  ailes  font  blanchâtres ,  avec  des 
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bandes  brunes  tranfverfes  ^  dont  quelques-unes  fe  confon¬ 
dent  ôc  fe  réuniffent  enfemble ,  ôc  entre  ces  bandes  brunes 
le  fond  de  l’aîle  eft  picoté  &  parfemé  de  petits  points 
bruns.  On  voit  par -là  combien  cette  efpéce  approche  de 
la  précédente.  Je  les  regarderois  comme  variété  Tune  de 
Tautre ,  fi  celle-ci  n’avoit  pas  les  antennes  en  filets  ôc  Tau- 
tre  les  antennes  peélinées. 

53.  PHALÆNA  feticornis  /pirUingids  ,  ails  paten- 
tibiis  fufcis  y  utrinqiie  maaulls  albis  quadrangiilis  tejjel- 
lads. 

Linn.fyji-  nau  eàit.  10 >  p*  5^4 ,  n.  1^3.  Phalæna  geometra  feticornis ,  alis  om¬ 
nibus  flavefceiiti-albidis,  iineis  nigris  decuflâtis, 
îbiL  —  Clathrata. 

Les  barreaux. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

La  couleur  de  fa  tête  ,  de  fon  corps  ôc  de  fes  antennes 
eft  noirâtre.  Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun ,  avec 
des  taches  nombreufes  ,  la  plupart  quarrées  ^  de  couleur 
blanche  ;  ou  fi  Ton  veut  les  ailes  font  blanches  ^  avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  ôc  tranfverfes  qui  fe  croifent 
ôc  forment  comme  des  grillages  ou  barreaux  fur  les  ailes. 

54.  PHALÆNA  Jedcornis  Jpirilinguis  j  alis  paten^ 
dbws  albo  fujcoque  nebulojls  î  ano  fiava.  Linn,  J'aun, 
fiiec.  n.  846. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  52.9  ,  n.  19%.  Phalæna  geometra  hortulana, 

Goed.  belg.  a  , p.  3 7  > /•  1 3 •  G" galU  tom.  ^ftab. 

Lijl.  Goed.  p.  i<;6  ^  i. 

Albin,  inf.  r.  xxxvij.  /.  60. 

Reaum.  inf.  i  ,  r.  49  17  ,  t8. 

Petiv.  gaiop.  u  y  t.  ,  f.  S.  Phalæna  minor  alba  ,  maculis  nigrefcemibus 
ornata. 

Raj.  inf.  222  ,  n.  73-  Pbalæna  minor  ,  alis  oblongis  ex  albo  &  cœruleo 
nigricante  variis  ,  ad  exortum  flavis. 

De  Geer,  mem,  i  ,p.  701,  f.  28  ,/.  18,  rp.  Phalène  à  antennes  en  filets  >  blanche» 
a  taches  noires  nuancées  &  à  corcelet  jaune. 

De  Geer  s  ibid.p.  418.  Là  chenille. 

Rofel.  inf.  vol,  i  ,  îab,  14 ,  clajf.  4,  Papil,  noélurn. 
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La  queue  jaune. 

Longueur  7  lignes. 

Le  haut  de  fou  corcelet  eft  jaunâtre  ;  fon  corps  efî 
cendré  &  fon  ventre  fe  termine  par  une  queue  velue  très- 
jaune.  Ses  ailes  font  grifes  ^  blanchâtres  ,  avec  des  taches 
d’un  noir  bleuâtre.  Ces  taches  forment  fur  le  bas  des  ailes 
deux  bandes  tranfverfes ,  &  dans  le  haut  il  y  en  a  deux  ou 
trois  placées  irrégulièrement.  La  bafe  des  ailes  fupérieures 
a  un  peu  de  jaune.  Le  deflous  de  lanimal  eft  femblable  au 
deffus. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  jambes  garnies 
d’une  couronne  de  crochets  prefque  complette.  Elle  eft 
verte  ,  avec  une  raie  d’un  vert  plus  obfcur  tout  le  long  du 
dos.  Elle  vient  fur  les  pommiers  ôc  autres  arbres  fruitiers 
auxquels  elle  fait  beaucoup  de  tort.  On  la  trouve  auftî 
aflez  fouvent  fur  les  feuilles  d’ortie  qu’elle  plie  pour  fe  ca¬ 
cher  dedans  &  s’en  nourrir. 

3- y.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  5  ails  patent 
tibus  fupra  fiifcis  y  porte  fubtiifque  flavefcentibus,  Linn^^ 
faun.  fiiec.  n.  847, 

La  doublure  jaune. 

Longueur  6  lignes. 

Son  corps  eft  noirâtre  :  fes  ailes  font  en-defTus  d’une 
couleur  brune  obfcure  ,  marbrée  de  taches  ôc  de  raies  plus 
noires ,  principalement  vers  le  bord  extérieur^  ôc  jaunâtres 
vers  le  bord  inférieur.  En -deflous  ,  les  ailes  font  jaunes  , 
avec  quelques  bandes  tranfverfes  brunes  mal  terminées ,  ôc 
une  tache  au  milieu  des  ailes  fupérieures.  Cette  phalène  ^  à 
la  première  vue  y  reflemble  à  un  papillon. 

5  (5.  PHALÆNA  feticornis  /pirilinguis  5  alis  paten^ 
tibus  albis  ,  maculis  inæqualibus  nigris  plurimis  y  Juf 
ciaque  tranjverfa  lutea. 

Lînn.faun.  fuec.  n.  84S>*_PHal2ena  feticornis  fpirilinguis  j  alis  patentibds  albis, 
maculis  inæqualibus  nigris  plurimis. 

Liniu 
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Linn.  lyjl-  mt.  eût.  lo .  p.  52s  ,  n.  167.  Phatena  geometra  gnffuhnata. 
Mouffet,  lut.  p.  96  ,  n.  10.  . 

Jonjl.  inf.  p.  19  ,n.ïOyt.  6,  Vhûxnx  mediæ  décima, 

Merian.  europ.  i,  p.  i  r ,  t.  19- 
Goed.  g  ail.  tom.  ^  ,  tab.  xxj. 

Lift.  Goei.  p.  ■>/.  9>  . 

Frifch. gsrm.  3  ,  p.  t4  ,  f-  i.  Spithometra  nigro  luteoque  maculata.^ 

Fetiv.  muf.  3  ,  ru  4.  Phalæna  bortenfis  alba ,  raaculis  plurimis  nigris  in/îgnifa. 

—  Idem.  4 ,  rt.  7.  Eruca  geometrica  ,  pulchre  variegata  ,  groffulariis  depa£^ 

liaj.  inf,  tyS  ,  n.  14.  Phalæna  media ,  alis  amplis  albis ,  maculis  crebris  nigris  & 
lineis  tranfverfis  luteis  variis. 

_ Idem.  179.  Eruca  geometra  groïïlilaria  majufcula  alba  rubro  &  nigro  colo- 

ribus  varia.  •  .  /- 

_ _ Idem.  373  ,  I.  Eruca  geometra  grolTulanam  depalcens. 

Biblioth.  reg.  Par.p.  i6,f.z.  Nomen  petiveri. 

Albin.inf.t.^$,fig.f.g. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  x  ,  claff.  3.Papil.  nooiirn. 

Vamir.  inf  tab.  i6. 

La  mouchetée. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  i  f  pouce. 

Cette  belle  phalène  a  la  tête  noire  ^  les  antennes  6c  les 
pattes  brunes.  Son  corcelet  eft  jaune  ,  avec  quelques 
taches  noires  en-deflus.  Son  ventre  pareillement  jaune  a 
cinq  bandes  longitudinales  de  taches  noires  ;  trois  en-def- 
fus  ;  favoir ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque  côté ,  6c  deux 
en  -  delTous.  Ses  ailes  font  blanches  ,  avec  plufîeurs  taches 
noires  ,  la  plupart  rondes  comme  des  mouchetures  ,  dont 
plufîeurs  forment  des  rangées  tranfverfales.  Vers  la  bafe 
de  l’aile  ,  entre  deux  de  ces  rangées  ,  eft  une  petite  bande 
d'un  jaune  aurore  ,  ôc  vers  le  milieu  ^  entre  deux  autres 
rangées  femblables  ,  fe  trouve  une  pareille  bande  bien 
plus  grande.  Ces  bandes  aurores  ne  font  que  fur  les  ailes 
fupérieures  6c  feulement  en-deffus.  La  chenille  de  cette 
phalène  eft  auiïi  fort  belle.  C'eft  une  arpenteufe  à  dix 
pattes ,  de  couleur  blanche  ,  tachetée  de  rouge  6c  de  noir. 
On  la  trouve  fur  le  grofelier. 

57*  PHALÆNA  feticornls  Jpirillngids  j  ails  paten- 
dhiis  ijinuatis ,  pallido-glaucis  fa/cia  tranfverfa  obfcu.^, 
riore. 

Tome  II, 


S 
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Reaum.  t  ,  f.  39 , 15  ,  14. 

Raj.  inf.  zjz  ,  n.  77.  Phalæna  minor  alis  ex  cœruleo  viridibus  ,  exteriorlbus 
duabus  iineis  tranfverfîs  albicantibus  diftindis, 

Linn.faun.  fuec.  n.  pzi.  Phaîæna  albo-virefcens ,  alis  planiufculis. 

Le  céladon. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  2j  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  foii  corps  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  font  grandes  ,  un  peu  finuées  à  leur  bord  infé¬ 
rieur  ,  ôc  d’un  vert  d’eau  pâle  ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  ùn  peu  plus  foncée  fur  chacune.  Cette  bande  eft  plus 
large  vers  le  bord  extérieur. 

Sa  chenille  eft  rafe  ,  de  couleur  verte  ,  avec  des  ban¬ 
des  tranfverfes  jaunâtres.  Sa  tête  eft  groffe  &  fa  queue  eft 
déliée.  On  la  trouve  fur  le  chêne.^  Elle  file  une  coque 
d’une  forme  finguliere  femblable  à  un  bateau.  M.  de 
Reaumur  appelle  cette  chenille  ;  chenille  à  forme  de  poif 
fon  y  tom.  1  ,  pag.  5‘éo. 

58.  PHALÆNA  feticornis  fpirUinguis  ,  alis  patent 
tibus  fulpkiireis  y  linea  duplici  traiijverfd,  obfcuriore  y 
inferioribus  caudatis, 

Linn.  fyjl,  nat.  eàit.  10  ,  p.  ^19  ,  n.  ixp.Phalæna  geometra  peôîînicornis  (male^ 
alis  caudato-angulatis  fiavefcentibus ,  iineis  duabus ,  pofticis  apicibus  hipunC' 
tatis. 

Goed.  gall.  tom,  3  ,  îah.  34. 

Lijl.  Goed.  f,  10. 

Petiv.  ga^oph.  t.  51  6, 

Raj.  inf.  177  >  n.  9* 

Albin,  inf.  t. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  6  ,  claff.  3.  Papil.  noâurn. 

La  fouffree  cl  queue. 

Longueur  10  lignes. 

Elle  eft  par-tout  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  imitant  la 
couleur  de  foufre  ;  fes  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  quatre 
ailes  ont  en-deffus  deux  lignes  tranfverfes  un  peu  brunes  ^ 
entrelefquelles  la  couleur  n’eft  pas  plus  foncée  que  dans  le 
refte  de  l'aile ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente ,  011  la 
couleur  forme  une  large  bande  plus  foncée.  De  plus  dans 
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celle-ci,  près  du  bord  extérieur  entre  les  deux  raies  ,  il  y  a 
un  commencement  d’un  troifiéme  femblablc  ,  mais  fort 
court.  A  l’extrémité  des  ailes  inférieures  ,  il  y  a  des 
efpéces  d’appendices  ou  petites  queues ,  avec  deux  taches 
noires  ,  fouvent  un  peu  dorées  t'ers  la  bafe  de  ces  queues. 
La  chenille  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes  ,  de  couleur 
brune  &  qui  reflemble  pour  la  forme  &  la  couleur  a  un 
bâton. 

PHALÆNA  Jeticornis  fpiriUngids  ^  ails  patert- 
tibus  luteis  ,  dupUci  punclorum  cinereorum  ordine , /upe- 
rloribus  macidis  duabus  SC  rachi  croceo-ferrugineis, 

Linn.fyjl.  riat.  ediu  10 ,  p.  ,  n.  168.  Phalæna  geometra  feticornis  alis  flavif- 
fîmis ,  anterioribus  maculis.coftalibus  tribus  ferrugineis ,  media  fubargentea. 
Raj.  inf.  169  ,  n,  17.  Phalænà  media  ,  alis  fiavis ,  maculis  aliquot  rufis  feu  fer¬ 
rugineis  pidis. 

L'amir.  inf.  tab,  1^» 

La  citromlle  roiùllèe. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1 5  lignes. 

Ses  antennes  ^  fa  trompe  ,  fon  corps  &  fes  pattes  font 
d’une  couleur  fafranée  &  fes  yeux  font  noirs.  Ses  ailes 
fort  arrondies  font  d’un  jaune  citroné  ,  avec  deux  bandes 
tranfverfes  de  points  ou  petites  taches  cendrées  fur  chacu¬ 
ne  ,  Ôc  de  plus  5  les  ailes  de  deffus  ont  leur  bord  extérieur 
d’un  jaune  couleur  de  rouille  >  ^vec  deux  taches  fembla- 
bles  qui  vont  fe  confondre  avec  ce  bord. 

60.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  albis  ,  margine  undiqué  interrupte  fifcis.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  860. 

lÀnn.  jyjl.  nat.  edit,  10  ,  p.  5^7  »  n,  i8i.  Phalæna  geometra  feticornis ,  alis 
omnibus  albis  ,  margine  exteriore  iimbo  fufco  interrupto. 

A61.  Upf.  1736  ,  p.  ^3  ,  n.  37*  Papilio  alis  planis  albis,  maculis  fufcis  inæ- 
quaiibus  marginalibus. 

La  bordure  entrecoupée. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  ii  lignes. 

Ses  pattes  ;  fes  antennes  &  tout  fon  corps  font  bruns  ,  à 

Sij 
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l’exception  des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  y  bordées  de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les 
ailes  de  delTus  ^  le  bord  inférieur  a  une  large  bande  y  inégale 
pour  la  largeur  :  au  bord  extérieur  ^  il  y  a  d’abord  une  ajfTez 
longue  bande  qui  part  de  la  bafe  ;  enfuite  ,  après  un  inter¬ 
valle  vuide  5  eft  une  fécondé  bande  courte  irrégulière  ,  & 
enfin  ,  après  un  autre  intervalle  ^  fe  trouve  l’extrémité 
de  la  bande  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  delTous  n’ont 
que  deux  bandes  ou  taches  au  bord  inférieur.  Le  deffous 
de  l’infede  eft  femblabie  au  delfus ,  fi  ce  n’eft  que  le  brun 
elï  plus  clair. 

61.  PHALÆNA  Jencornls  Jpirilinguis  y  ails  paten^ 
tibus  flavis  y  maculis  numéros  fu/cis, 

La  phalène  panthère. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Ses  ailes  font  d’un  beau  jaune  vif  y  avec  beaucoup  de 
taches  brunes ,  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pour  chaque 
aile  :  plufieurs  de  ces  taches  fe  touchent.  Le  corps  de  Pin- 
fede  eft  pareillement  jaune  taché  de  brun. 

62.  PHALÆNA  feticornis  fpiriUnguis  ,  alis  pateii^ 
tihus  albidis  ,  atomis  cinerajcentlbus  y  éC  fafcia  dupLiel 
undulata  ferriiginea. 

Les  atômes  à  deux  bandes. 

Longueur  5 1  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Tout  fon  corps  eft  jaunâtre  à  l’exception  des  yeux  qui 
font  noirs.  Ses  ailes  font  blanchâtres ,  toutes  piquées  de 
petits  points  cendrés  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes ,  on¬ 
dées  de  couleur  jaunâtre  &  quelquefois  brune. 

^5.  PHALÆNA  feticornis  fpiriUnguis  ,  alis  paten-- 
tibus  albidis ,  atomis  cinerafcentibus  y  éC  fafcia  undula-- 
ta  ferruginea. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p,  f  ,  n.  188.  Phalæna  geometra  feticarnîs ,  alis  albi¬ 
dis  cûncvloribus  ;  ftriga  cinerea ,  pundo  niargine^ue  nigro  punâatis. 
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Les  atômes  à  une  bande. 

Longueur  5  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  j  fon  corps  eft  jaunâtre  6c  fon  ventre 
brun.  Ses  ailes  font  blanchâtres  ,  toutes  piquées  de  points 
cendrés  j  avec  une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille 
au  milieu.  En-deffous,  à  l’endroit  de  cette  bande  ,  eft  une 
bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux  du  refte  des 
ailes. 

64.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  ffiriUngais  ,  alLs  paten- 
tibus  albls  yfuperioribus  macula  nigra  j  SC  fafcia  duplici 
ia  extremo  undulata, 

Frifch.  germ.  4  ,  f.  lé. 

Rofil.  inf.  vol.  I ,  tab.  7.  clajf.  3.  Papil.  noâurii. 

La  phalène  blanche  à  tache  SC  bande  noire. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  >  lignes^ 

La  couleur  de  fon  corps  eft  brune  un  peu  cendrée.  Son 
ventre  eft  blanc  en-haut  ôc  en-bas  ^  ôc  dans  le  milieu  il  eft 
cendré  ,  avec  de  petits  points  noirs  fur  les  côtés.  Ses  ailes 
font  blanches  ;  les  fupérieures  ont  une  tache  noirâtre  aflez 
grande  qui  touche  le  bord  extérieur  ,  outre  deux  autres 
petites  taches  le  long  de  ce  bord  >  fituées  un  peu  plus  haut^ 
dont  la  première  ,  partant  de  la  bafe  de  IVile  ,  eft  longue  ôc 
la  fécondé  courte.  Le  long  du  bord  inférieur ,  il  y  a  deux 
bandes  noirâtres  plus  claires  ôc  ondulées.  Les  ailes  en- 
deftbus  ont  des  raies  tranfverfcs  de  points  noirs.  Cette 
phalène  eft  fort  délicate.  La  chenille  eft  une  petite  arpen- 
teufe  jaunâtre  ^  rafe  ôc  à  dix  pattes. 

6^.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  ails  pafert' 
tibus  niveis  ,  omnibus  pone  fafcia  undulata  fujca  ^fu-z 
periorum  margine  ex  ter  no  maculis  ni  gris, 

La  bande  interrompue. 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  8  lignes. 

,Tout  hinfeüe  eft  de  couleur  blanche.  Ses  ailes  ont 
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toutes ,  proche  ie  tord  inférieur^ une  bande  tranfverfe  on¬ 
dulée  aflez  large  ,  de  couleur  brune ,  qui  paroît  interrom¬ 
pue  dans  fon  milieu.  Mais  lî  on  regarde  de  près  ^  on 
voit  que  la  couleur  eft  feulement  beaucoup  plus  claire 
en  cet  endroit ,  ce  qui  forme  deux  taches  aux  deux  côtés 
&  fait  paroître  cette  bande  comme  coupée.  De  plus  ^  le 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus  a  deux  ou  trois  taches 
noires  ,  ôc  les  quatre  ailes  ont  en-deflbus  dans  leur  milieu 
chacune  un  point  noir. 

66»  P  H  A  LÆ  N  K  fedcornls  fpirilinguis  ,  alis  pateii- 

tibus  cinereis  ^  fafciis  lineanbus  fufcis  ,  punctoque  ni^ 

gro.  Linit.  faun,  fiiec,  8^4. 

Linn.  jyjl.  nau  edit,  10 ,  p.  525» ,  n.  i$)8»  Phalæna  geometra  Jlratlotata. 

La  phalène  grife  à  lignes  brunes  éC  point  noir* 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  9  lignes. 

Elle  eft  toute  grife.  Ses  ailes  ont  des  raies  brunes  tranf- 
verfes  ondulées  ,  fouvent  mal  terminées  ,  avec  un  point 
noir  bien  marqué  au  milieu  de  chacune.  J'ai  quelque  dou¬ 
te  au  fujet  de  cette  efpéce  ,  Ôc  je  craindrois  que  celle  que 
M.  Linnaeus  a  défignée  ,ne  différât  un  peu  de  la  nôtre.  La 
Tienne  paroît  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  ,  ôc 
probablement  la  trompe  de  la  Tienne  doit  paroître  diffici¬ 
lement  ,  puifqudl  n'a  pas  pu  s  affurer  de  fon  exiftence  ;  au 
lieu  qiTon  voit  très-diflinâement  la  trompe  de  notre  efpé¬ 
ce.  La  chenille  vit  dans  Peau  fur  le  flatriote  Ôc  le  potamo- 
geton. 

67.  PHALÆNA  feticornis  JpiriUnguis  j  alis  paten- 

tibus  albis  J  itnea  duplici  undulata  fubfufca, 

La  phalène  blanche  à  lignes  brunes  fans  points* 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  trompe  ôc  fes  antennes  font 
jaunes  :  tout  le  refte  de  fon  corps  eft  blanc  ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  ondées  ,  d’un  brun  pâle  ôc  peu  marqué 
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fur  les  ailes  fupérieures.  Au  bord  inférieur  des  ailes  ,  il  y  a 
quelques  petits  points  noirs  prefqudmperceptibles. 

68.  PH  A  LÆ  N  k  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  pâte  n- 
tlhiLs  luteis  y  Uneolis  fufcis  êC  atbidis  undidatis  y  limbo 
dentato. 

La  brocatelle  d'^or. 

longueur  5  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

Son  corps  ôc  fes  ailes  font  jaunes  ^  avec  nombre  de  raies 
tranfverfes  ondulées  de  couleur  brune  &  quelques-unes 
de  couleur  blanche.  Ces  raies  font  moins  nombreufes  en- 
delfous  ,  mais  chaque  aile  a  dans  fon  milieu  un  point 
blanc.  Le  bord  inférieur  des  ailes  eft  un  peu  dentelé.  La 
chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes 
qui  vient  fur  le  chêne  &  fur  Torme. 

6p.  P  H  A  L  Æ  N  A  fèticornis  /pirilingidî  ^  alis  paten- 
tibiis  albls  ,  lineolis  fafciifque  plurimis  uiidulatisjujcisy 
limbo  fub  dentato. 

La  brocatelle  d'* argent. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  10  lignes. 

Son  corps  eft  d’un  brun  cendré  :  fes  ailes  font  blan¬ 
ches ,  avec  plufieurs  bandes  brunes  tranfverfes  ondulées^ 
dont  quelques-unes  fe  trouvent  à  la  bafe  de  l’aile  fuivies 
d’un  intervalle  blanc.  Enfuite  vers  le  milieu  il  y  en  a  plu- 
fieurs  ,  après  quoi  vient  une  bande  blanche  encore  plus 
grande  que  la  première  ,  &  enfin  plufieurs  terminent  laile 
&  font  coupées  dans  leur  milieu  par  une  ligne  tranfverfe 
blanche  en  zig-zag.  La  frange  du  bord  inférieur  eft  un  peu 
dentelée  ôc  entrecoupée  de  blanc  &  de  brun.  Le  defibus 
des  ailes  efi  plus  blanc  que  le  defifus.,  ôc  on  y  remarque 
quelques  points  noirs  ôc  peu  de  bandes  brunes. 

70.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  als  paten- 
tibiis  cinereis  y  fafc iis  plurimis  fifcis  undidatis  tranf 
rerfis  j  limbo  fubdentato. 
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La  hrocatelle  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Son  corps  eft  gris  entrecoupé  ôc  mêlé  de  brun.  Le  fond 
'de  fes  ailes  eft  de  couleur  cendrée  ,  avec  plufieurs  bandes 
tranfverfes  brunes  ondées.  Le  bord  inférieur  des  ailes 
eft  un  peu  dentelé  ^  avec  une  grande  frange  de  poils. 

71.  PHALÆNA  JetLcornis  /pirilingids  ,  ails  paten- 
tibus  albis  ^JingulU  jaj cia  undulata  Jerruta  ;  6C  omicrg 
albis. 

Les  quatre  omicrons'. 

Longueur  4  lignes. 

Son  corps  &  fes  ailes  font  blancs.  Chaque  aile  a  en-def- 
fus  dans  fon  milieu  un  petit  O  noir ,  ce  qui  fait  quatre  O  , 
quand  Finfede  tient  fes  ailes  étendues.  Au-deffous  de  ces 
quatre  O ,  il  y  a  une  bande  tranfverfe  noire  en  zig-zag 
aigu.  Le  deflbus  des  ailes  eft  tout  blanc. 

72.  PHALÆNA  Jeticornis  fpiriUnguis  ,  alis  paten^ 
tibus  cinereis  y  margine  eicteriore  fujco ,  punctoque  alarum 
nigro, 

La  nervure  brune. 

Longueur  5  §  lignes. 

Sa  couleur  en-deflus  eft  prefque  toute  grife  j  avec  un 
petit  point  noir  au  milieu  de  chaque  aile  &  la  bordure 
extérieure  des  ailes  de  deflus  brune.  En -deflbus  ^  les  ailes 
font  de  même  couleur ,  mais  celles  de  deflfus  ont  plufieurs 
lignes  brunes  tranfverfes. 

73.  PHAL  Æ.  N  A  Jeticornis  fpiritinguis  ,  alis  pdten- 
tibus  viridi  fuf coque  variegatis  ^faj'cia  triplici  undulata 
obfcuriore, 

La  phalène  à  bandes  vertes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  ii  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  mêlée  de  vert.  Ses  ailes  ont  trois 

bandes 
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Landes  plus  foncées ,  entrecoupées  par  autant  de  Landes 
tranfverfes  plus  claires.  La  première  de  ces  Landes  claires 
eft  grifâtre ,  6c  la  moitié  extérieure  de  la  derniere  eft  preL 
que  tout-à-fait  blanche.  Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi, 
mais  je  ne  me  fouviens  point  quelle  eft  la  chenille  qui  me 
la  donnée. 

IL 

PhJLENES  a  Al^TENSES  FILIFORMES^  AVEC 
UNE  TROMPE  ET  LES  AlLES  RA  B  AT  U  E  S. 

74.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirUiiiguis  ^  alis  deflexis^ 
fuperioribus  atris  rivuUs  flavis  ,  inferioribus  rubris 
lis  nigris, 

Lînn.JyJî.  nat.  eiiu  lo  ,  p.  foi ,  n.  if .  Phalæna  bombyx  elinguîs ,  alis  deflexis 
atris  >  rivulis  flavis ,  inferioribus  rubris  nigro  maculatis. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  8zi. 

Xtz  phalène  chinée» 

Longueur  ii  lignes. 

Suivant  la  phrafe  de  M.  LInnæus  ,  la  Tienne  a  les  anten¬ 
nes  pedinées  &  point  de  trompe  ^  au  lieu  qu'on  voit  tout 
le  contraire  dans  celle-ci. 

Les  antennes  de  la  notre  font  longues  >  fines ,  noirâtres 
6c  en  filets.  Son  col  eft  jaune ,  ainfi  que  Ton  corcelet,  qui  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  les  épaules.  Le  ventre  eft 
jaune  &  a  en-deftbus  trois  Landes  longitudinales  de  points 
noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  noires  en-deflus  ,  avec  de 
longues  bandes  jaunes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
obliques  ôc  tranfverfes  ,  ce  qui  fait  paroître  ces  ailes  flam¬ 
bées  ou  chinées.  En-delTous  elles  font  jaunes  ^  avec  des 
Landes  noires  bordées  de  rouge  6c  quelques  taches  blan¬ 
ches  vers  le  bas.  Les  ailes  inférieures  font  en-delTus  d'un 
beau  rouge  ,  avec  trois  ou  quatre  taches  noires  oblongues  ; 
en-deflbus  elles  font  d'un  rouge  plus  pâle  &  terne  ,  avec 
une  feule  tache  noire  vers  i  angle  intérieur. 


Tome  IL 
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75.  PHALÆNA  fetîcornis  fpïrUinguis  ,  alis  fuperio- 
ribiL  fufcis ,  Unea  piuiclifque  duobus  nibris  ;  iiiferionbus 
rubris.  Linn.faun.Juec.  n  S  6p. 

Lînn  fyji.  nat,  edit.  10  ^  p*  ut  n.  81.  Phalæna  noâua  jacobææ. 
Mouffet.lat.  p.9^  ,n.  ^ ,  r.  57./.  Inter  très  infimas  fuprema.  G  p.  183*  Flavefcens 
fuperior. 

Jonji.  inf.  t.  6  ,  ord.  5.  Phalæna  minima  pratenfîs,  z, 

Charlet.  onom.  p.  S  h  Eruca  jacobæa. 

Rob.  ic.  t.  %Q. 

Albin,  inf.  t.  xxxîv.J  H.  G. 

Merlan-,  europ.  3  î  p.  ^6  ,/.  z8. 

Goed.  galL  tom.  i ,  tah.  ix. 

Lift  Goed.p.  134,/.  54- 

Reaum.  inf.  r ,  f.  16  ,  4  ,  f  j  »  7. 

Petiv.  ga^,  p.  U  i  t.  ,f.  6.  Phalxna  umbrica ,  linea  maculirque  (angiuneis. 
Raj.  inf.  i6S  y  n.  t6.  Phalsena  media  ,  alis  exterioribus  colore  nigro  &  fangui- 
neo  variis ,  extimo  duntaxat  margine  nigro. 

Derrham.  Phfîco-theol.  l.  S ,  c,  6 ,  n.  6.  Papilio  jacobææ. 

Biblioîh.  reg.  Parif  p.  ^6  ^f.  omnes. 

Rofel  inf.  vol.  i ,  tab.  4^,  clajf,  z.  Papil.  nodurn. 

L’amiral,  inf.  tab.  3. 

La  phalène  carmin  du  féneçon. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  Ôc  tout  fon  corps  font  d’un  noir  matte.  Ses 
àîles  fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  brun  j  avec  une  lon¬ 
gue  bande  rouge  près  du  bord  extérieur  &  deux  taches 
rondes  de  même  couleur  ,  l’une  vers  l’angle  extérieur  ^ 
l’autre  proche  l’angle  intérieur  du  bas  de  faîle.  L’aile  infé¬ 
rieure  eft  rouge  ,  avec  fon  bord  extérieur  noirâtre.  Cette: 
phalène  a  les  mêmes  couleurs  deiïïis  &  deflous. 

Sa  chenille  eft  à  feize  pattes.  Elle  a  des  anneaux  alterna¬ 
tivement  noirs  ôc  jaunes  un  peu  fafranés.  Elle  fe  trouve 
très  -  communément  fur  les  jacobées  &  les  féneçons.  Sa 
phalène  voltige  fouvent  dans  les  jardins ,  où  fa  belle  cou¬ 
leur  rouge  ,  imitant  celle  du  carmin  ,  la  fait  remarquer. 
Elle  ne  s’élève  pas  haut  en  volant ,  &  fon  vol  eft  lourd  ^ 
comme  celui  de  plufieurs  autres  phalènes, 

'J  6.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  incum^^ 
bentibus  ,  exterioribus  cœjîis  nebulojîs  ,  inferioribus 


DES 

lutels  , 

870. 
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marginalL  Linn,  fauri,  fiiec.  lu 


Linn.M-  lo.f-  n»  >  "•  *7- 

Gfèi^hefgfi'p^T^J-  H- Noaua.  & g<i2!.  am,i,té.xiv. 

Albin,  inf.  71 ,7'-  C.  D. 

^  Phal^na  major  cum  exterioribur  alis  fufci,.  inrerm, 

M  ’4r..“"”pa“aior  alir  prriongis  .  extenoribus  «1  rufis ,  vel 
ex  cL-reo  nigrfcantibus ,  interioribus  fulvis ,  cum  fafcia  lata  nigra  prope 
imum  marginem. 

Frifch.  germ.  i  o  ,  g.  1 7  »  M  f  »  /•  4» 

Reaum  inf.  i  ,t,  i^,f  6  ,  7  >  9  ^  lo* 

MMpf^x736!pVil{\^n!6o.  Papilio  alis  depreflls  grifeis ,  obfcure  maculatis  , 
inferioribus  flavis ,  margine  nigro. 

BiUiotk.  reg.  Tarif. p.  i7  omnes.  rr  rr 

De  Geer ,  mem.  i  ,  p.  109  ,t.  5  ,  f.  X7  ,  iS.  Chenille  rafe  afTex  greffe ,  brune  , 
avec  deux  petits  traits  noirs  fur  chaque  anneau  &  trois  raies  jaunâtres. 

Vomir,  inf.  tab.  8. 


La  phalêne-hibou. 

Longueur  i  pouce. 

Son  corcelet ,  fa  tête  ^  fes  antennes  ,  fes  pattes  ôc  fes 
ailes  exténeures  font  d"une  couleur  brune  plus  ou  moins 
claire  ^  quelquefois  foncée  ôc  prefque  noire  ,  fou  vent 
bleuâtre.  Les  ailes  extérieures  font  de  plus  un  peu  nuan¬ 
cées  ôc  nébuleufes  ,  ôc  ont  deux  taches  noires  ,  Tune 
au  milieu ,  Tautre  vers  l’angle  extérieur  du  bas  de  Taîle* 
Les  ailes  inférieures  font  d’un  beau  jsune  doré  ^  avec  une 
large  bande  noire  proche  le  bord  inférieur  de  i  aile  ^  dont 
elle  fuit  la  direélion. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  lilfe  ôc  a  feize  pattes. 
Elle  vient  fur  différentes  plantes  ,  mais  particuliérement 
fur  le  thla'pi  ôc  quelques- autres  plantes  crucifères.  Elle  fe 
cache  le  jour  Ôc  ne  mange  que  pendant  la  nuit.  CeU  en 
terre  qu  elle  fe  métamorphofe.  On  voit  quelques  variétés 
de  couleurs  parmi  ces  chenilles  ;  les  unes  font  Vettes  ,  lès 
autres  font  brunes  ;  celles  -  ci  donnent  les  mâles  ôc  les 
autres  des  femelles. 


Tij 
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77,  P  H  A.  L  Æ  N  A  feticornis  ffirillngids  ,  ails  deflexis  , 
Juperioribus  nebulofo-fufcis ,  inferioribus  aigris ,  macula 
margineque  luteis, 

La  phalène  brune  à  tache  jaune  aux  ailes  inférieures. 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  en-deflus  eft  d’un  brun  noir ,  mais  il  y  a  fur  le 
devant  du  corcelet  une  bande  tranfverfe  d’un  vert  cendrée 
Le  deflus  des  ailes  fupérieures  eft  de  même  noir  y  mêlé  de 
brua,  ce  qui  le  rend  nébuleux.  Le  deflus  des  ailes  inférieu¬ 
res  efb noir  y  avec  une  grande  tache  ronde  jaune  au  milieu 
6c  une  bordure  de  même  couleur.  La  tête  ôt  le  deflbus 
du  corcelet  font  cendrés  :  le  ventre  en-deffus  eft  aufli  cen¬ 
dré  ^  mais  tirant  fur  le  jaune.  Le  deflbus  des  ailes  fupé¬ 
rieures  efl  noir  y  avec  une  bordure  brune  ,  ôc  le  deflbus  des 
inférieures  efl  à  peu  près  femblable  au  deflus ,  fi  ce  n’eil 
qu’il  y  a  plus  de  jaune  &  que  le  noir  ne  forme  prefque 
qu’une  large  bande  tranfverfe.  Cette  phalène  approche 
beaucoup  de  la  précédente  ^  mais  elle  eft  bien  plus  petite. 

1^8.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  y  alis  deflexis 
cinereis  y  fafcïis  tranfverfis  fufcis  è  triplici  Unea  compo^^ 
fltis. 

La  rayure  à  trois  lignes. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  ailes  &  fon  corps  font  d’un  gris  cendré.  Les  ailes  fu¬ 
périeures  ont  quatre  bandes  tranfverfes  plus  brunes  ,  com- 
pofées  chacune  de  trois  lignes  d’un  brun  foncé  ^  entre  lef- 
quelles  la  couleur  brune  eft  plus  claire.  Les  ailes  inférieu¬ 
res  font  toutes  grifes. 

7_9.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
nigricantibus  y  collari  purpureo  ,  abdomine flavo,  Linn, 
faun.fuec,  /z.  88 1.  Pianch.  1 2 ,  fig.  6, 

Linn.  fyg,  natx  edit,  xo  ,  p,  511 ,  /z.  83.  Phalæna  noâua  ruiricollü. 
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'La  veuve. 

Longueur  8  lignes* 

Ses  ailes  font  longues  ôc  couchées  le  long  de  fon  corps. 
Elles  font  noires ,  ainfi  que  tout  l’infeâe  ,  à  Texception 
d’un  petit  collier  jaune  au  -  delfous  de  la  tete  &  du  ventre 
qui  eft  aulTi  de  couleur  jaune.  Le  port  des  ailes  les  fait 
reffembler  à  un  manteau  ,  dont  la  couleur  noire  imite 
le  deuil  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  appeller  cette  phalène  la  veuve. 

80.  PHALÆNA  feticornis  fpirLlinguis  ^  alis  dejlexis 
undulato-nigrls ,  inferioribus  baji  albis. 

Linn.fyji.  nat-  eâiî.  lo  ,  p.  ^8  ,  ;i.  12,1.  Phalæna  nodua  fpirilinguîs  crlftata  > 
alis  nigricante-nebuiofîs ,  inferioribus  niveis ,  poftice  fafcia  lata  nigra. 

L’alchymljle. 

Longueur  10  lignes* 

Ses  antennes  fines  &  noires  égalent  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Tout  le  deffus  de  Tinfede  eft  d’un 
noir  foncé.  Ses  ailes  fupérieures  ont  cependant  quelques 
ondes  plus  claires ,  fur- tout  vers  leur  bord  inférieur.  Les 
ailes  de  deflbus  ont  leur  tiers  fupérieur  du  côté  de  leur 
bafe  de  couleur  blanche  ,  avec  un  point  noir  au  milieu  du 
blanc  ^  enfuite  une  large  bande  tranfverfe  &  noire  ;  puis  un 
peu  avant  leur  bord  ,  une  autre  petite  bande  blanche 
étroite  ôc  interrompue  par  du  noir  en  plufieurs  endroits* 
Le  deftfous  de  finfedle  eft  moins  noir  que  le  deffus.  Sa 
trompe  eft  brune ,  ainfi  que  fes  pattes  poftérieures.  Cette 
finguliere  efpéce  ni  a  été  apportée, 

81.  PHALÆNA  feticornis  fpiriîinguis  )  alis  dejlexis 
ferrugineo-fu/cis fafcia  duptici  tranfverfa  viridi-aurca„ 

Le  vert  doré. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  chargée  de  poils  un  peu  jaunes ,  Ôc  fon 
corps  eft  d’un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font  d  un 
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fauve  brun  ,  avec  des  ondes  &  quelques  taches  plus  fon¬ 
cées  ,  &  en  outre  deux  bandes  tranfverfes  d  un  vert  doré. 
La  première  plus  courts  ôc  plus  large  ^  n’eft  pas  éloignée 
de  la  ba:e  de  l'aiie  y  k  fécondé  beaucoup  plus  grande  ,  eft 
placée  un  peu  avant  rextrémité  de  faîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  d’une  couleur  plombée  ôc  les  pattes  font 
grifes. 

82.  PHALÆNA  Jeticornis  /pirilinguis  ,  ails  âeflexis , 
Juperioribus  ci riereo  fuj coque  nebulojis  y  inferionbus  ru-- 
bris  y  jajcia  duplici  tranj  verfa  nigra, 

Linn.  JjJl  nat,  eàit,  ro ,  p.  ç  ii ,  tz,  86.  Phala:na  noâua  rpxrJIî'nguis  criftata  ,  alis 
deflexis  cinerafcentibus ,  inferioribus  rubris  fafciis  duabus  nigris, 

Jonjh  inf.  t.  7 ,/.  1 ,  2, 

Reaum.  inf.  ï ,  t.  6,  7. 

Atbin,  inf.  t.  80. 

Merian.  europ.  3  ,  p.  ,  î.  38. 

Bhlioîh.  rcg.  Parif  p.  1 1 ,  /z.  i ,  z  , 

Leche.  nop.  inf  fpec.  p.  y  n.  73.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  cinerea  ,  alis 
inferioribus  fafcia  purpurea  nigraque  alterna./,  lo.  A,  B. 

RofeL  inf  vnl.  i ,  tab.  1 5.  tom.  iv.  tab,  xix,  ciajf.  i.  Papii.  nodurn. 

Vamir.  inf.  tab.  zj. 

La  Ukenée  rouge* 

Longueur  i8  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  phalène  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  fupérieures  font  de  la  même  couleur  y  avec  des 
bandes  brunes  ondées.  Les  inférieures  font  d’un  beau  rou¬ 
ge  ,  fur-tout  proche  le  ventre  ,  avec  deux  bandes  tranf- 
verfes  noires  ^  larges  ôc  en  arc.  Les  ailes  en-delTous  font 
toutes  les  quatre  blanchâtres  ,  avec  de  pareilles  bandes 
tranfverfes  noires  ;  il  y  a  feulement  un  peu  de  rouge 
aux  ailes  inférieures  près  du  ventre. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  feize 
pattes  qui  vient  fur  le  chêne  ôc  qui  eft  de  couleur  grife 
cendrée  ^  comme  les  lichens  qui  viennent  fur  l’écorce  des 
arbres  ,  enforte  que  lorfqu’elle  eft  arrêtée  fur  un  arbre  ,  on 
la  prend  d’abord  pour  un  lichen.  C’eft  ce  qui  Ta  fait  appek 
ier  par  M.  de  Reaumur  y  la  lichenée  ou  la  Ukenée. 
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85.  PHALÆNA  fetlcornis  fpirUingais  ,  alis  deflexis  , 
Juperioribus  cinereo  fufcoque  undulatis  ,  inferioribus 
nigris ,  tranfvèrfa  cœridea, 

Rofel.  inf.  vol.  4 ,  tab.  xxviij.  fig.  i- 

La  likcnéô  bleue. 

Longueur  1  pouces. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  la  précédente^en  approche 
beaucoup.  Ses  ailes  fupérieures  font  en-deffus  grifcs  ,  cen¬ 
drées  ,  ondées  de  noir  &  femblables  en  tout  à  celles  de  la 
likenée  rouge.  Ses  ailes  inférieures  en  différent^  en  ce  qu  au 
lieu  d  une  bande  rouge  tranfverfe  ,  il  y  en  a  une  d’un  beau 
bleu  ,  ôc  que  le  haut  de  l’aîle  eft  tout  noir ,  ainfi  que  le  bas, 
enforte  que  toute  laîle  inférieure  eft  noire  ,  à  l’excep¬ 
tion  d’une  large  bande  bleue  ;  fi  ce  n’eft  cependant  qu’il 
y  a  un  peu  de  gris  qui  termine  le  bord  inférieur.  En  def- 
fous  ,  cet  infeéle  eft  tout  femblable  au  précédent  ;  il  a 
comme  lui  des  bandes  noires  fur  un  fond  gris  ;  toute  la 
différence  confifte  dans  la  couleur  des  ailes  inférieures  , 
dans  lefquelles  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  l’efpéce  ci  deffus 
eft  de  couleur  blanche  un  peu  bleue.  Cette  belle  phalène 
eft  très-rare.  Je  l’ai  décrite  d’après  celle  qui  fe  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Préfidenf  de  Bandeville  ,  qui  Pa 
trouvée  par  terre  ôc  morte ,  étant  à  la  chaffe. 

84.  PHALÆNA  feticornis /pirillnguis  ,  alis  deflexis 
margine  erofi-s  ,  clnereo-fufcis  ,  fuperioribus  triangulo 
marglnali  fufcefcente  incarnatum  includente  i  thoracc 
gibbo. 

Albin,  inf.  t.  30.  D. 

Merian.  europ.  i ,  ï.  34. 

Goed.  helg.  i  ,  p.  J09 ,  t.  ^6.  Meticulofa.  îf  gaïl.  îom.  z  ,  îab,  Ivj. 

Lijî.  Goed.  1 1 8  ,  44* 

Reaum.  inf,  i ,  t.S  ,f.  zf  , 

Raj.inf.p.  léi  ,  /z.  13.  Phalæna  media  ,  alis  exterioribus  anguflis  oblongis  > 
pulverei  coloris,  media  parte  macula  magna  triangulari  notatis» 

Linn.  faun.  fuec.  n.  81^.  Phalæna  fubulicornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis  erofls 
pallidis,  triangulo  fufcefcente  incarnatum  includente  ,  thorace  gibbo. 

Linn.  fyfl.  nat.  eàit.  10  ,  p.  5 13  , 72.  ^5.  Phalæna  noâua  meticulofa, 

Rofel,  inf.  îom,  iv,  tab.  ix. 
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De  Geer.  mem,  i  ,  p.  69^  ,  f,  5  ,  14.  Phalcne  à  antennes  en  filets,  d’un  grlj 

blanchâtre ,  à  double  tache  triangulaire  d’un  vert  obfcur. 

De  Geer^  ibid  p.  loa  ,  t.  5  ,/.  iz.  Chenille  rafe  aiîèz  grande ,  d’un  beau  vert, 
avec  trois  bandes  longitudinales  blançhes, 

Damir,  inf,  tab.  22. 

La  meticuleufe* 

Longueur  i  o  lignes, 

La  couleur  de  cette  phalène  eft  grife ,  marbrée  d’un  peu 
de  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  en-defTus  à  la  bafe  une 
teinte  un  peu  rougeâtre  ,  ôc  vers  le  milieu  du  bord  exté¬ 
rieur  5  une  petite  tache  triangulaire  brune  ,  enfermée  dans 
un  triangle  rougeâtre,  qui  lui-même  eft  entouré  d’un  au^ 
tre  triangle  brun.  Après  ces  taches  ,  le  bas  de  l’aîle  eft  plus 
clair.  Les  bords  inférieurs  des  quatre  ailes  font  découpés 
ôc  comme  rongés.  En-delTous ,  les  ailes  font  grifes.  Tou¬ 
tes  les  quatre  ont  près  du  bord  inférieur  une  bande  brune 
tranfverfe,  ôc  celles  de  deflbus  ont  au  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre- 
nelle  ,  rabfinthe  ôc  plufieurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifte ,  à  feize  pattes  :  fa  couleur  eft  verte ,  un  peu  claire  , 
avec  des  bandes  longitudinales  blanches  fur  le  dos.  Elle 
fe  cache  le  jour  pour  ne  manger  ôc  ne  fortir  que  la  nuit, 
ce  qui  l’a  fait  appeller  par  Goedart  ,  la  méticuleuCc.  Elle 
vient  de  très -bonne  heure  même  pendant  Thiver  ,  ÔC 
quelques-unes  fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février. 
Leurs  coques  font  compofées  de  petits  grains  de  terre 
attachés  à  une  matière  foyeufe.  Cette  chenille  n’a  point 
de  corne  fur  la  queue ,  &  les  antennes  de  la  phalène  font 
à  filets  ôc  non  pas  coniques  ,  ainfi  cet  infeèle  ne  doit  point 
fe  ranger  parmi  les  fphinx  avec  lefquels  M.  Linnœus  Ta 
mis. 

85.  PHALÆNA  feticornis  /pirilinguis  ,  ails  de/Iexis 
fufcis  ,  fuperioribus  lineis  rujzs  ,  ha/ique  maciUafulva, 

De  Geer,  inf>  p-  113  ,  f.  é  ,/.  13 - 23, 

'Idaîle  brune  a  bafe  fauve* 

Longueur  7  lignes. 


Elle 
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Elle  eil  en-  deffous  de  couleur  cendrée  :  en-defTus  fes 
ailes  font  plus  brunes ,  de  couleur  d  agathe  ,  avec  des  ban¬ 
des  rougeâtres  tranfverfes  irrégulières  ,  qui  paroiffent  bor¬ 
dées  en  quelques  endroits  de  taches  plus  claires.  La  bafe 
des  ailes  fupérieures ,  ainfi  qu'une  partie  du  corcelet  ,  eft 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  rougeâtre  ,  ce  qui  forme 
une  grande  tache  y  terminée  en-bas  par  une  bande  iemi- 
circulaire  rougeâtre  ôc  brune  ,  femblable  a  celles  qui  lont 
fur  le  refte  de  l’aile  ^  mais  mieux  marquée  ,  5c  comme 
compofée  de  deux  lignes ,  dont  l’extérieure  eft  plus  foncée 
que  l’autre.  Les  ailes  ont  chacune  en-deflbus  un  point 
brun  au  milieu. 

P  H  A  L  Æ  N  k  feticornis  fpiriUnguis  ,  a  lis  deflexis 
cinereo-fufcis  ^fiiperioribus  faj cia  uridofa  tripUci  ;  punc* 
toque,  objcuro  marmoratis*  Pianch.  1 2  ^  hg.  q-. 

Le  flot. 

Longueur  i  pouce. 

Cette  phalène  eü  toute  d  une  couleur  brune  claire  , 
comme  du  caffé  au  lait.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois 
bandes  brunes  tranfverfes  ondulées ,  qui  étant  d’abord  fort 
brunes  vers  le  haut ,  vont  en  s’éclaircilTant  par  nuances 
plus  claires ,  jufqu’à  l’endroit  où  eft  la  bande  fuivante  ,  ce 
qui  imite  les  flots  ,  tels  qu’on  les  repréfente  en  peinture. 
Entre  la  première  Ôc  la  fécondé  de  ces  bandes  ,  en  com¬ 
mençant  à  compter  de  la  bafe  de  faîle  5  fe  trouve  une 
tache  ou  un  point  oblong  brun  près  du  bord  extérieur.  En- 
deflbus  ,  les  ailes  font  plus  claiiies  ôc  toutes  de  la  même 
couleur ,  à  l’exception  du  point  des  ailes  fupérieures  qui 
paroît  aufli  en-deflbus. 

87.  PHALÆN  k  feticornis  fpiriUnguis  j  alis  deflexis 
alboflavefcentibus  ,ffcia  duplici  tranfverfa fufca, 

La  phalène  blanchâtre  à  deux  bandes  brunes. 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ôc  fon  corps  font  un  peu  bruns.  Ses 
Tome  IL  V 
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ailes  font  d’un  jaune  pâle  prefque  blanc  /  mais  d’un  blanc 

fale.  Les  fupérieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  brunes 

qui  partagent  la  longueur  de  Taîle  en  trois  parties  preL 

qu’égales. 

88.  PHALÆNA  Jeticornis  Jpirilinguis  ,  ails  deflexis 
albido-Jlavefcentibus  ^fafcia  marginali  oblongaju/ca, 

La  tache  marginale. 

Longueur  5  lignes. 

Elle  reffemble  affez  à  la  précédente.  Son  corps  eft  de 
même  un  peu  brun  ,  &  fes  ailes  font  d'un  blanc  fale  jau¬ 
nâtre  ;  mais  au  lieu  de  bandes  brunes  tranfverfes ,  les  fupé- 
rieures  ont  feulement  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  une 
tache  marginale  brune  oblongue  qui  femble  former  le 
commencement  d'une  raie  tranfverfale. 

8p.  PHALÆNA  Jeticornis  Jpirilinguis  ^  alis  deflexis 
flavejeentibus  ffuperioribusjîngulis  punclis  duobiis J'ufcis, 

La  phalène  jaune  à  quatre  points. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  phalène  eft  toute  d’un  jaune  pâle  ,  à  l’exception 
'des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  fupérîeures  ont  leurs 
bords  Æun  jaune  un  peu  plus  foncé  ,  &  chacune  a  deux 
points  bruns  ^  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  ôc  un  au¬ 
tre  vis-à-vis ,  vers  le  tiers  de  l’aile  proche  le  bord  intérieur. 
Lorfque  l’infeête  cft  tranquille  ôc  que  fes’aîles  font  bailTées 
&  proches  Tune  de  l’autre,  les  quatre  points  des  deux  ailes 
fupérieures  femblent  être  pofés  dans  la  direêlion  d’une 
ligne  tranfverfe. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  l’orme.  Elle 
a  feize  pattes  Ôc  eft  couverte  de  beaucoup  de  poils  courts 
ôc  noirs  ramafles  par  bouquets.  Elle  né  fait  point  fa  coque 
en  terre. 

po.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirUinguis  j  alis  deflexis 
alhidoflulvis  immaculatis. 
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T ,  ï.  j5  ,/.  S  >  10  >  II J  li. 

La  décolorée. 

Longueur  ^  lignes, 

Elle-eft  toute  de  couleur  blanche  ,  lavde  d’une  teinte 
fauve  très-légere  ^  comme  fi  elle  étoit  décolorée.  Elle  n'a 
ni  taches  ni  points. 

pi.  PHALÆNA  feticornis  fplriUnguis  y  ails  deflexis 
canis  ,  macuUs  pjîformibus  aigris,  Linn,  faua,  fuec, 
a,  87p. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  10  ,  p.  y  n,  96.  Phaîarna  nodua  pfî. 

Frifch.germ  z,p.  y  t.z  yfig,  3.  Eruca  dorfo  faccato. 

Reaum.  inf.  i  y  t,  41 ,  f.^  ,  6  y  ii  y  ït, 

Goed.  helg.  i ,  p.  62  ,  f.  22.  Admirabilis.  0“  gdl,  tom,  i ,  îal.  H, 

Lifl,  Goed‘ Z09  yf.  9z. 

Raj.  inf.  jço  ,  n.  23.  Eruca  rarius  pllofà ,  cornu  in  medio  dorlô  eredo* 
Biblioth.  reg.  Parif.  p.  3  3  >  /•  omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  8  maf  7  yfoemïna,  clajf.  2.  Papil.  nodurn. 

L'amir.  inf  tab.  i  j. 

Le  pfi  4'. 

Longueur  9  lignes. 

Tout  le  corps  de  l’infeéle  ell:  gris  y  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois  ou  quatre  taches  noi¬ 
res  qui  repréfentent  chacune  la  figure  renverfée  de  la  lettre 
grecque  appelléc  pji  4*  Celle  de  ces  taches  qui  eft  vers  la 
bafe  de  Taîle ,  prend  fa  naiffance  d’une  longue  ligne  noire  9 
qui  partant  de  l’œil ,  defcend  le  long  du  corcelet.  Proche 
le  milieu  du  bord  extérieur  de  l’aile ,  une  de  ces  taches  a 
un  petit  cercle  noir  qui  lui  eft  attaché  &  qui  paroit  plus 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  y  fur  lequel  les pJi  4  font 
plus  noirs  ôc  plus  marqués.  Les  ailes  inférieures  ont  ei> 
deflbus  dans  leur  milieu  un  point  noir.  La  chenille  de 
cette  phalène  eft  noire  &  a  peu  de  poils.  Elle  a  feize  pat¬ 
tes  ,  &  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  on  voit  une  efpece  de 
corne  ou  d’élévation  noire.  Sur  le  long  de  fon  dos  ,  règne 
une  bande  citron  y  ôc  fur  les  côtés  plufieurs  taches  rou¬ 
geâtres.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers. 
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<?2,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^  ails  deflexis  ^ 
exterioribus  fufcLS i  lambda  graco  injcriptis,  Linn,  fami, 
fuec*  n.  873. 

Linn,J}Jl-  nat.  edit.  10  ,  f,  i  Phalæna  no 6iüa. gamma* 

Reaum.  inf,  z  ,  f.  r.  27,/.  4 ,  5. 

Frifçh.  germ.  5  ,  p-  37  »  f-  1 5* 

Petiv.ga^.  6.  Phaiaena  lambda. 

Goed.  belg.  2  ,  ]?,  82  ,  f.  21,  Philopfon.  ù'gall.  îom.  z  ,  îai,  xxxij. 

Lifl.  Goed*  41  ,/.  î4. 

Albin,  inf.  t.  79  ^pg,  G.  H. 

Merian.  euroÿ,  t ,  t. 

Raj.  înf  163  ,  n.  i6*  Phalæna  è  mediis  minufcula  ,  ails  exterioribus  cinereo  Sc 
nigro  colore  variis,  media  parte  linea  alba  y  litteram  aliquateniis  referente , 
notatis. 

Aâî.  Upf.  i73(? ,  p.  25  ,  n.  é8.  Papilio  alis  depreflis ,  littera  y  aurea  inTcriptis.- 
Bihlioth.  reg.  Parif.  p.  3 1 omnes. 

RofeL  inf*  vol.  i ,  tab.  j  >  dajf.  3.  Papil,  nodurn» 

Le  lambda.  A, 

Longueur  9  lignes'. 

Cet  infeâe  eft  tout  brun  en  -  dedus  ôc  en-defToiis.  Ses 
ailes  fupérieures  font  variées  &  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun  ,  plus  ou  moins  claires  ou  foncées.  Sur  le 
Àiilieu  de-  chacune  de  ces  ailes  eft  une  grande  tache, 
tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  repréfentant  un  lambda  A 
ou  un  gamma  y  grec  couché  de  côté. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  douze 
pattes ,  de  couleur  verte  ,  qui  vient  fur  Paurone  ,  rofellle 
ôc  quelques  plantes  potagères.  Elle  fait  fa  coque  en  terre. 
La  phalène  mâle  a  une  lingulariîé  remarquable.  En  pref- 
fant  le  bout  de  fon  ventre  pour  en  faire  fortir  les  parties  du 
fexe  ,  il  fort  en  même  tems  deux  belles  houppes  rondes 
de  poils  ,  qui  difparoiftent  &  rentrent  lorfque  la  prefîîon 
ceffe.  On  peut  voir  la  figure  de  ces  houppes  dans  l’Ouvra¬ 
ge  de  M.  de  Reaumur,  tom.  2  ,  tab.  6  ,f.  iq  ,  1 1. 

P3.  PHALÆNA  feticornis  fpirilingiiis ,  alis  deflexis  3 
fupeiioribus  cinereo  fuf coque  nebulofis  ,  lineis  undulatis 
SC  omicro  nigris ,  inferioribus  cinereis* 
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Frifch.  germ.  i  ,  p.  '-4  ,  ^  ^ 

Reaam.  inf.  t  ,  IÇ  » /•  4  >  ?• 

VeGeer.inf.  X  yU 

Biblioth,  reg.  Parif.  p-  34  »/• 

Rofel.  inf  vol.  i  ,  tab.  13  .  c/aj/:  î.  Papii.  noaurn. 

U  omicron  nébuleux. 

Longueur  1 1  lignes. 

Cette  phalène  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  efl 
d’un  brun  clair  &  cendré  en-deflbus.  Le  defius  eft  duti 
brun  plus  foncé.  Ses  pattes  ont  k  leur  extrémité  des  an¬ 
neaux  blanchâtres.  Ses  ailes  fupérieures  font  marbrées  de 
lignes  brunes  noirâtres  &  de  traits  gris.  Ellqs  ont  fur  leur 
milieu,près  du  bord  extérieur, une  tache  en  cercle  formait 
un  petit  O  de  couleur  noire  ,  dont  le  milieu  eft  gris  , 
ôc  plus  bas  une  tache  grife  prefque  quarrée.  Les  ailes 
inférieures  ont  en-  delTous  dans  leur  milieu  un  point  ^■^oir. 
La  femelle  eft  beaucoup  plus  grife  que  le  mâle  ,  &  elle  a 
les  mêmes  lignes  ôc  taches  fur  les  ailes  fupérieures. 

jV.  B.  Il  y  a  des  variétés  de  cette  phalène  qui  font  rou¬ 
geâtres  ôc  d'autres  noirâtres  :  mais  toutes  ont  les  deux  ta¬ 
ches  ronde  ôc  quarrée  fur  les  ailes.  ^ 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  rafe  ,  à  feize  pattes.  Elle 
eft  de  couleur  verte  ,  avec  la  partie  poflérieure  du  corps 
élevée  en  forme  de  pouppe  de  vaiffeau.  On  la  trouve  fur  le 
chêne,  le  bouleau  ,  Tôlier  ,  où  elle  forme  fa  coque  entre 
les  feuilles  qui  fe  roulent  en  p^uet  ou  en  boule. 

P  4-,  PHALÆNA  feticornis  fpiriluiguis  ,  ails  dejlexis  ^ 
"fuperloribus  fufeis  ,  lineis  undulatis  ôC  omicro  albis 
inferiojibus  cinereis. 

Rofel  inf.  vol.  i  ,  tab.  30  ,  claff.  z.  Papil.  noaurn. 

IJamir.  inf  tab.  7. 

V omicron  géographique. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  infiniment  à  la  précédente  ;  le 
deflbus  de  Tinfeôle  ôc  fes  ailes  inférieures  font  précifé- 
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ment  de  même.  Il  n’y  a  de  âiffc'rence  que  dans  les  allés 
fupérieures  qui  font  brunes  ,  av%  ::  des  raies  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens  &  deux  ta  .lies  blanches  ,  une  en 
rond  formant  un  O  ^  ôC  une  oblongue  prefque  quarrée , 
comme  dans  l’omicron  nébuleux  :  auifi  ces  deux  efpéces  fe 
reflemblent-elles  tant ,  que  je  ferois  fort  porté  à  les  regar- 
.der  comme  variétés  Tune  de  l’autre  ;  les  traits  blancs  dont 
celle-ci  eû  couverte^la  font  un  peu  relTenibler  à  une  carte 
de  géographie. 

P5'.  PHALÆNA  fedcornis  /pirilingiiis  p  ails  deflcxis 
albido-cin&reis  y  Hiieis  Loiigis  ni  gris, 

Frifck. germ,  7  tt.ii, 

Viota. 

Longueur  9  lignes. 

Sa  couleur  elî:  par -tout  grife.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
quelques  ligiles  fines  ôc  longues  de  couleur  noire  qui  imi¬ 
tent  des  i  y  ce  qui  l’a  fait  appeller  l’iota.  Sa  chenille  vient 
furl’abfmthe  y  l’aurone  ôc  la  fantoline.  Elle  a  feize  pattes. 
Sa  couleur  eft  blanchâtre  y  avec  des  taches  jaunes  ôc  noires. 
Elle  fait  fa  coque  dans  la  terre. 

5)  <5.  PHALÆNA  fiticornis  fpiriUngnis  y  alis  deflexis 
fijco  -  cinereis  ,  fuperioribus  J-ufcis  longitudiiiaUter 
jîiiatis, 

Linn.J^Ji,  nat.  eàit,  10  ,  p.  f  Phaîa^na  noâua  /piriiinguis  criiîata  , 

alis  deflexis  obfoletis ,  margine  l^rali  fufcis. 

Raj,  infé  169,  n.  i2f. 

Merlan,  europ.  3  ,  t. 

Alhin.  ïnf.  r.  13. 

Frîfch.  germ.  6  ^  p.  zt ,  t.  9. 

Reaum,  in/,  i  ,  4  3  ^  y.  9  ^  10  ,  ti. 

Biblioth.  reg.  Parif.  p.  3a  ,/.  omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab,  ,  clajf.  2.  Papil.  noâurn. 

JL  a  Jlriée  brune  de  verbafcum. 

Longueur  9  lignes. 

Elle  eft  en-deffous  d’un  brun  un  peu  gris.  Ses  ailes  fupé¬ 
rieures  font  d’un  brun  foncé  ;  plus  noir  près  du  bord  exté- 
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rieur ,  &  chargé  de  raies  longitudinales  plus  obfcures  ,  ce 
qui  fait  paroître  Taîle  ftriéc.  Vers  le  bord  intérieur  de  Faîle, 
font  deux  petites  lunules  blanches  à  côté  1  une  de  1  autre. 
Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi  d  une  chenille  qui  a  fait 
fa  coque  en  terre.  Cette  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jaune  ,  avec  des  points  ôc  des  taches  noirs.  On  la 
trouve  fur  Tamandier  ,  le  verba/cum  ou  bouillon  blanç 
ôc  fur  la  fcrofulaire. 

5)7.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  ffiriUnguis  ,  ails  dejlexis 
nebulojîs  y  fa/cia  una  alterave  aurea.  Llan,  faiin./iiec* 
n.  87;. 

i^ffria/2.  europ.  I,  p.  14.»  .. 

Ko.],  inf.  182.  Phalæna  media,  alis  exterionbus  diiplici  area  tranlvcrra  vindir 
aurata  ferici  inftar  fplendente  iniîgnibus. 

Rofel.  inf,  vol,  i  ,  i<ib.  3 1 ,  dafl  2.  Papii.  Qûâurn, 

JLe  volant  doré. 

Longueur  9  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ôc  le  devant  de  fon  corceîet  font 
d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  ,  mais 
très- marbrées.  Leur  bord  inférieur  eft  plus  pâle  &  ^lus 
clair.  Au-deflus  fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pale  > 
dorée  ôc  chargée  d’une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut 
elles  font  nébuleufes  ,  avec  une  légère  teinture  dorée 
qui  forme  comme  une  fécondé  bande.  Leur  bafe  eft  plus 
matte  pour  la  couleur.  De  plus  ,  elles  ont  vers  le  milieu 
proche  le  bord  intérieur  une  tache  pâle  aftez  large.  En- 
deflbus  ,  ces  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  inférieur 
de  couleur  plus  claire.  Les  ailes  de  deftbus  font  brunes  en- 
delTus  5  ôc  inférieurement  grifâtres  ,  avec  un  point  noir  ôc 
une  raie  tranfverfe  en  arc  de  même  couleur.  On  voit  (ou- 
vent  cette  phalène  voler  vivement  autour  des  plantes  odo¬ 
riférantes  ôc  fuccer  avec  fa  trompe  le  miel  de  leurs  fleurs 
toujours  en  volant  ôc  fans  fe  pofer.  Sa  chenille  eft  rafe  ,  à 
feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  ^  avec 
quelques  rangées  de  points  blancs. 
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5>8.  PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  ^  alis  dejîexis 
fu/co-nebulofis  if uperioribiLS  macuLis  irregularibus  aibis, 

La  phalène  petit-gris* 

Longueur  6  lignes. 

Cette  efpéce  eft  d’un  gris  un  peu  brun  en-deflbus.  En- 
defTus  elle  eft  panachée  de  gris  ôc  de  noir  ,  &  les  ailes 
fupérieures  ont  plufieurs  taches  6c  lignes  blanches  de  di- 
verfes  formes.  Les  plus  remarquables  ,  font  une  grande 
tache  blanche  triangulaire  au  bord  extérieur  qui  en  en¬ 
ferme  une  noire  plus  petite  ;  une  fécondé  au  bord  inté¬ 
rieur  i  à  laquelle  répond  celle  de  Fautre  aile  ;  ôc  enfin  ,  une 
ligne  en  zig-zag  auffi  de  couleur  blanche  qui  fuit  le  bord 
inférieur  de  Paile. 

PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  ^  alis  deflexis  ; 
fuperioribus  fufeis  ,  lineis  tranfverfis  undulads  nigris  ^ 
inferioribus  ferrufineis, 
liofel.  inf,  vol,  i  ,  tab,  ii ,  clajf,  t,  Papil,  noâurn. 

La  hrunette  à  ailes  inférieures  rougeâtres* 

Longueur  1 1  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  ôc  fes  ailes  fupérieures  font 
bruns.  Sur  les  ailes  ,  font  plufieurs  bandes  noires  tranfver- 
fes  ondulées  ôc  peu  terminées.  Les  ailes  inférieures  font 
d  une  couleur  rougeâtre  imitant  la  rouille.  En-defldus  ,  les 
quatre  ailes  ont  une  bande  tranfverfe  brune  ,  ôc  les  infé¬ 
rieures  ont  chacune  un  point  dans  leur  milieu.  La  che¬ 
nille  de  cette  phalène  qui  vole  vite  ^  eft  verte  ôc  a  fa  par¬ 
tie  poftérieure  relevée  en  pointe  comme  le  bout  d  un 
bateau  ;  elle  a  feize  pattes. 

ïoo.  PHALÆNA  fticornis  fpirUinguis  ,  alis  fub^ 
deflexis  ,  exterioribus  cæfio-purpureis  ijafciis  tranfver^ 
fls  undulads  ;  interioribus  pallidis  j  omnibus  marginè 
ferrato, 

^ofeL  inf,  vol.  i ,  tab.  3 ,  claJJ.  3 ,  Papil,  nodurn. 

La 
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Xa  dent  de  fcie» 

Longueur  8  lignes. 

Ses  ailes  font  larges  ,  un  peu  écartées  ,  fans  être  cepen¬ 
dant  étendues.  La  couleur  du  deflus  du  corps^ôc  des  ailes 
fupérieures  eft  d’un  brun  panaché  de  cendré  ,  de  bleuâtre 
ôc  de  rouge  terne ,  ce  qui  forme  plufieurs  bandes  &  lignes 
tranfverfes  ondulées.  Une  de  ces  bandes  plus  large  ôc  plus 
rougeâtre  traverfe  le  milieu  des  aîles  ,  dont  le  bas  eft  plus 
gris.  Les  aîles  inférieures  font  pâles  ,  grifâtres  ,  avec  quel¬ 
ques  ftries  tranfverfes  ondulées ,  plus  brunes.  Le  bord  des 
aîles  eft  dentelé  aftez  profondément  &  imite  les  dents 
d’une  fcie.  Le  delTous  des  aîles  eft  grifâtre  &  moins  mar¬ 
bré.  La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  du 
chêne  ,  de  couleur  verte ,  qui  fait  fa  coque  en  terre.  Elle 
n’a  que  dix  pattes. 

101.  PHALÆN  A  fetlcornis  ffirllinguis ,  alis  deflexis'^ 
füperioribiis  fcrnigineo-cinereis  ,  macula  duplici  longa 
rotiuidaque  nigra  ,  inferioribus  albidis» 

La  double  tache. 

Longueur  8  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  eft  d’un  gris  foncé  un  peu  fauve, 
ainfi  que  fes  aîles  fupérieures.  Ces  aîles  ont  deux  taches 
noirâtres  ,  l’une  plus  haut  ôc  oblongue  >  fautre  plus  bas  de 
forme  ronde.  Les  aîles  inférieures  ôc  le  delTous  des  aîles 
font  blanchâtres. 

102.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis ,  alis  dejîcxis 
fufco-nebulojîs  ,  limbo  tejfellato  ,  Jupeîioribus  macula 
duplici  puncloque  albis, 

La  frange  bigarrée. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  jolie  phalène  eft  panachée  de  brun  ôc  de  gris.  Ses 
aîles  fupérieures  ont  deux  taches  Ôc  un  point  blanc.  La 
première  tache  de  forme  longitudinale  eft  la  plus  haute. 
Tome  IL  X 
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Vis-à-vis  le  bas  de  cette  tache  du  côté  extérieut ,  eft  un 
petit  point  blanc ,  &  plus  bas  que  ce  point  ,  tine  tache 
blanche  tranfverfe.  Outre  cela  ,  vers  le  côté  intérieur  de 
l’aile  dans  le  bas ,  eft  un  endroit  plus  blanc.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  fouit  d  un  brun  plus  uni.  Toutes  les  quatre  font 
bordées  d’une  longue  frange  alternativement  brune  Ôc 
grife.  Le  deiïbus  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  égal  ^ 
feulement  leur  bord  inférieur  eft  plus  clair.  De  ce  même 
côté  ,  les  ailes  de  deffous  font  grifes  >  avec  deux  bandes 
brunes  tranfverfes  un  peu  en  arc.  La  chenille  de  cette 
phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  grife  avec  des  taches  noires. 
On  la  trouve  fur  la  linaire. 

10^.  PHALÆNA  Jeticornis JpiriUngiiis ^  ails  dejlexls 
cinereis  ,  flLperioribus  faf ci  a  deciijjata  fufca  ,  piincla 
nigro  f  lineifqiLt  tran/verjis  albidls, 

Vix, 

Longueur  6  lignes.  i 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  &  de  Tes 
ailes  eft  d’un  cendré  terne.  Sur  le  milieu  des  ailes  fupé¬ 
rieures  ,  eft  une  bande  brune  qui  forme  l’X  en  fe  divifant , 
&  à  l’endroit  de  la  divifion  eft  un  point  noir.  Cette  bande 
eft  quelquefois  peu  marquée.  Au-deffus  &  au-deffous  ^ 
font  deux  lignes  tranfverfes  blanchâtres  ôc  un  peu  ondées. 
En-bas  le  long  du  bord  inférieur ,  eft  une  rangée  de  points 
bruns. 

i  04.  PHALÆNA  fedcornis /plrillnguis  y  ails  dejlexls 
atris  yJinguUs  macula  alba, 

La  phalène  noire  d  une  tache  blanche  Jltr  chaque  aile. 

Longueur  6  lignes. 

La  couleur  de  tout  rinfeêle  eft  noire  ,  à  l’exception 
d’une  grande  tache  blanche  de  forme  ronde  placée  fur 
chaque  aile  prefqu’au  milieu  5  feulement  un  peu  plus  près 
du  bord  extérieur. 
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lo;.  PHALÆNA  feticornis /pirilinguis ,  ails  deflexis 
ni  gris  ,  Jlngulis  duabiis  maculis  ,  éC  lineis  undulatis 
albis. 

La  phalène  noire  à  deux  taches  blanches  far  chaque  aile. 

Longueur  7  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  phalène  eft  noir.  Ses 
ailes  fupérieures  ont  une  grande  tache  blanche  irrégulière 
à  la  bafe  de  Faiie  ,  tantôt  plus  grande  ^  tantôt  plus  petite  , 
quelquefois  divifée  en  deux  ,  &  plus  bas  le  long  du  bord 
extérieur  de  laîle,  une  autre  tache  quarrée  auffi  de  couleur 
blanche.  Outre  ces  deux  taches  ?  il  y  a  fur  le  refte  de  laîle 
plufieurs  traits  blancs  finués  &  ondés.  Sur  les  ailes  infé¬ 
rieures  ,  les  deux  taches  blanches  fe  réuniffent  du  côté  du 
ventre  ôc  femblent  n  en  faire  qu’une  à  deux  têtes.  Le  bord 
inférieur  des  ailes  eft  auiïi  de  couleur  blanche.  Le  ventre 
de  l’infeèle  eft  gris  en-deflbus ,  avec  une  bande  longiru- 
dinale  de  points  noirs  de  chaque  côté.  Cette  phalène  va¬ 
rie  pour  la  couleur.  On  trouve  des  individus  qui  ont  bien 
plus  de  blanc  les  uns  que  les  autres. 

10^.  PHALÆNA  feticornis  fpiriUnguis  p  alis  deflexis 
nigris  ,  lineis  punclifque  albis, 

La  phalène  noire  à  lignes  blanches. 

Longueur  6  lignes. 

Elle  eft  toute  noire  en-deftus  ,  avec  des  lignes  blanches 
ondées  fur  les  ailes  Supérieures  ,  &  des  plaques  ou  taches 
blanches  fur  les  inférieures.  En-deffous,  les  ailes  font  gri- 
fes  ,  avec  des  bai^des  noires  fur  le  bas  des  ailes  &  des 
points  noirs  fur  le  haut.  Le  delTous  du  corps  eft  auftî  un 
peu  gris. 

1 07.  PHALÆNA  feticornis  fpiriUnguis  p  alis  deflexis 
fufcis  pfuperioribus  jafcia  duplici  obliqua  alba, 

La  phalène  brune  à  deux  bandes  blanches. 

Longueur  3  |  lignes, 

Xij 
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Le  defliis  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  noirâtre  , 
avec  deux  petites  bandes  blanches  tranfverfes  à  la  bafe  de 
l’aile  ;  enfuite  font  deux  bandes  blanches  alTez  larges 
qui  defcendent  obliquement  du  bord  extérieur  vers  l’in¬ 
térieur  ;  enfin  le  bord  inférieur  eft  terminé  par  une  bande 
blanche  plus  étroite.  Le  delfous  des  ailes  fupérieures  eft- 
brun  &  nébuleux  ,  Ôc  les  inférieures  tant  en-delfus  qu’en- 
deffous  font  grifes. 

10^.  PHALÆNA Jedcornls fpirilinguis  ^  ails  roJeo‘ 
purpureoque  variegatis  ,  Japerioribus  macida  dupUci 
marginali  alba. 

Le  nacarat. 

Longueur  6  lignes* 

Le  corps  de  cette  phalène  eft  en-deffus  de  couleur  rou¬ 
geâtre.  Ses  ailes  fupérieures  ont  vers  leur  bafe  une  pre¬ 
mière  tache  d’un  rouge  brun  proche  le  bord  extérieur  , 
tandis  que  le  bord  intérieur  eft  incarnat  ;  puis  fe  trouve 
vers  le  bord  extérieur  une  tache  blanche  oblongue  ,  d’où 
part  une  raie  blanchâtre  qui  parcoure  l’aîle  tranfverfale- 
ment.  Enfuite  fe  retrouve  la  couleur  incarnat  ,  dont  læ 
nuance  brunit  jufqu  à  former  une  fécondé  tache  d’un  rou¬ 
ge  brun  ,  après  quoi  eft  une  fécondé  tache,  blanche  de 
laquelle  part  une  nouvelle  raie  blanchâtre ,  mais  coudée  & 
en  arc.  Enfuite  du  côté  du  bord  extérieur ,  eft  une  troifié- 
me  tache  brune  ,  tandis  que  le  refte  de  l’aîle  eft  couleur  de 
rofe  &  traverfé  d’une  derniere  raie  blanchâtre  ,  après  la¬ 
quelle  font  deux  points  noirs  près  du  bout  extérieur  de- 
l’aile.  Le  deffous  des  ailes  ,  ainîi  que  les  ailes  inférieures  , 
eft  d’un  rouge  terne  ,  &  le  deftôus  du  corps  de  l’infede 
eft  d’un  gris  blanchâtre. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  ver- 
te>  avec  des  bandes  longitudinales  plus  pâles.  On  la  trouve 
fur  l’orme.  Elle  fait  fa  coque  entre  des  feuilles. 

I  op.  PHALÆNA  feti cornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
rofeis  if uperioribus faf cia  duplïci  limhoque  albidis* 
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Rofel.inf.voL  i ,  tàb>  it ,  éajf,  i.  Papil.  nodurn. 

L'incarnat. 

Longueur  7  lignes. 

Le  deffus  du  corps  de  la  phalène  ell  gris ,  mêlé  d'un  peu 
de  couleur  de  rofe.  Ses  ailes  fupérleures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  couleur  de  rofe ,  dont  la  bafe  eft  d’une  cou¬ 
leur  plus  foncée  ,  &  qui  fe  termine  par  un  bord  ondé  > 
après  lequel  eft  une  bande  grife  ,  chargée  d'un  peu  de 
couleur  de  rofe  vers  le  bas  ,  &  d’une  alfez  grande  tache- 
d’un  rouge  foncé  ,  placée  du  côté  du  bord  extérieur.  En- 
fuite  eft  une  ligne  tranfverfe  ondée  ,  un  peu  rougeâtre,, 
terminée  en-haut  ôc  en-bas  par  des  traits  couleur  de  rofe  , 
puis  une  bande  de  couleur  brune  claire  ,  ôc  enfin  une  der¬ 
nière  bande  blanchâtre  qui  termine  Paîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  ôc  le  deffous  de  toutes  les  quatre  font  couleur  de 
rofe.  Les  pattes  ôc  le  ventre  en -deffous  font  blanchâtres  , 
avec  une  teinte  de  rofe  claTe.  Ceite  phalène  eft  fort  belle 
pour  les  couleurs.  Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  rafe  , 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  verdâtre  ôc  chargée  de 
points  ôc  de  taches  noires. 

1 TO.  P  H  AL  ÆN  A  feticornis  fpirilin^jtis  ,  a/is  dèflexis 
nlgro-fifcis  y  maciilis  pîurimis  albido-flavefeentibus. 

Reàum.  inf.  i ,  19  ,/.  2. 

La  plaque  dorée. 

Cette,  phalène  eft  toute  brune  ôc  noirâtre.  Ses  ailes  ont 
plufieurs  taches  un  peu  jaunes  ,  dont'  quatre  ou  cinq- 
plus  petites  font  vers  la  bafe  de  l’aîle.  Enfuite  ve^s  le 
milieu  ,  eft  une  grande  tache  prefque  quarrée  ,  après 
laquelle  eft  une  bande  de  petites  tachés  rangées  tranfverfa- 
lement.  Ces  taches  font  pofées  à  peu  près  de  même 
fur  les  ailes  inférieures.  Elles  paroiffent  auftî  en  de  (fou  sî 
des  ailes  ,  mais  de  ce  côté  elles  font  blanches  ôc  argen¬ 
tines  ;  au  lieu  qu’en-deffus  elles  ont  un  air  doré.  Cette 
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phalène  >  à  la  première  vûe  ,  a  quelque  reircmblance  avec 
la  queue jaune ,  n°.  ;o.  Elle  a  ^  comme  elle ,  le  ventre  affez 
long  ôc  orné  au  bout  de  poils  longs  j  mais  bruns. 

Sa  chenille  eft  une  arpenteufe  rafe  ,  de  couleur  verte 
à  feize  pattes  ^  qui  fe  nourrit  fur  le  chou. 

lii.PHALÆNA  feticornis  fpirllingiiLS  trîangularis  , 
ails  deflexis  Jlavis  j  lineis  duabus  ferrugineis  obliquis* 
Linn^faun./iiec.  /z.  880. 

Linn.fyjl.  nat.  eàit.  10  ,  533  ,  n.  230,  Ehalæna  pyralis  alis  glabrîs  pallidis^ 

iineis  ferrugineis  retrorfum  obliquatis  litura  anterioris. 

Ad,  Upf.  1736  ,  p.  24  ,  n.  49.  Papilio  alis  planis  pallidis  nitidis. 

Reaum.  inf.  1 ,  t.  lé  ,/.  ix  ,  13  ,  J4, 

JLa  bande  ejqidjfée. 

Longueur  6  lignes. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  emdeftus.  Ses  ailes  font  couchées 
fur  fon  corps,  un  peu  en  toit ,  &  forment  en -bas  la  figure 
d’une  queue  d’hirondelle.  Les  fupérieures  ont  en-deffus 
trois  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques ,  de  couleur  fauve 
pâle  ,  dont  une  ;  favoir ,  celle  du  milieu  fe  divife  en  deux. 
Les  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  de  ces  bandes.  En- 
deffous  ces  mêmes  bandes, fur-tout  les  inférieures ,paroif- 
fent ,  mais  bien  plus  brunes  &  noirâtres  ,  enforte  qu’il 
femble  que  celles  de  deftlis  ne  foient  que  fefquiffe  de 
celles  de  deffous.  Le  deffous  du  ventre  &  des  pattes  eft 
aufti  brun ,  tandis  que  le  deffus  eft  jaunâtre.  Les  pattes  ont 
aux  articulations  de  longues  épines ,  comme  dans  les  tei¬ 
gnes.  La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft 
de  couleur  jaune  ,  un  peu  verte  ,  avec  fix  rangées  longitu-, 
dinales  de  petits  points  noirs  &  quelques  poils  clair- 
femés.  Elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  chou  ,  &  elle  a  fait  fa 
coque  chez  moi  ,  fur  les  parois  de  la  boëte  où  je  i’avois 
mife. 

ÎI2.PHÂLÆNA  feticornis  fpirilinguis  triangularis , 
alis  deflexis  albo- virefeentibas  ^  fubtus  lineis  duabus 
franjverfis  ni  gris. 
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La  bande  à  P  envers. 

Longueur  7  ligues. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente.  Le 
deflus  de  fon  corps  ,  de  fes  pattes  ôc  de  fes  ailes  eû  d’un 
blanc  un  peu  verdâtre.  Le  defibus  des  ailes  eft  de  mênae 
couleur ,  avec  deux  bandes  brunes  &  tranfverfes*fur  cha¬ 
cune,  mais  qui  partant  du  bord  extérieur,  ne  traverfent  pas 
toute  l’aîle  ôc  ne  vont  point  jufqu’à  l’intérieur.  Le  delTous 
du  ventre  Ôc  des  pattes  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les  ailes 
font  couchées  fur  le  corps  un  peu  en  toit  ôc  forment  par 
leurs  bouts  écartés  la  queue  d’hirondelle. 

115..  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  iriangu/aris  , 
a/is  fuperioribus  fafco  -  purpureis  ,  fafcia  tranfverfa 
albido-ferriiginea  ,  abdomen  fupra  protendens. 

Reaum.  inf.  z  ,  t.  z  ,  /.  4» 

La  phalène  à  ventre  relevé. 

Longueur  4  §  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ôc  fa  tête  eft  jaunâtre.  Le  delTus  du 
corcelet  ôc  le  haut  de  fes  ailes  jufqu’au  tiers  environ  ,  eft 
d’un  rouge  pourpre  qui  eft  terminé  en -bas  par  une  petite 
raie  blanche  oblique.  Les  deux  tiers  du  refte  de  l’aile  font 
occupés  par  une  large  bande  tranfvcrfe  d’un  fauve  pâle  , 
plus  claire  en-haut,  plus  brune  en--bas  ôc  terminée  par  une 
autre  raie  finuée  de  couleur  blanche  ,  après  laquelle  le 
rêfte  de  l’aile  eft  d’un  brun  rougeâtre  ,  à  l’exception  de  la 
frange  du  bord  qui  eft  blanchâtre.  Les  ailes  inférieures 
font  grifes  &:  leur  bord  intérieur  couvre  le  ventre.  Dans  ce 
feul  endroit  ,  elles  ont  trois  petites  taches  brunes  entre¬ 
coupées  par  des  traits  blancs.  Le  defifous  de  l’infedle  ôc  des 
ailes  eft  d’un  gris  ondé.  Lorfque  cette  phalène  eft  pofée  9 
elle  porte  finguliérement  fa  queue.  Elle  recourbe  ôc  relevc 
fon  ventre  en-haut ,  en  lui  faifant  faire  un  demi-cercle. 
Ce  port  lingulier  la  fart  aifément  reconiioitre. 
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114.  PHALÆNA  feticornis  fpiriUnguis ,  ails  deflexls  ; 
fuperiorihiis  ni  gris  ,  punclis  quatuor  albis  ^  injerioribus 
Jlavis  fiij'co  ma;ginatis, 

La  phalène  à  quadrille,^ 

Longu.ur  3  |  lignes.  ■' 

Cette  petite  pKalêne  a  tout  le  corps  noirâtre  ,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  partie  fapérieure  de  fon  ventre  qui  eft  jaune. 
Ses  ailes  de  deffus  font  aufÏÏ  noires  ,  avec  quatre  points 
blancs  de  forme  ronde  placés  cîlux  à  deux.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  jaunes  &  bordées  de  brun.  Le  delTous  des 
ailes  eft  fembiable  au  delTus. 

,115'.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alba  ^  oculis 
ni  gris  f  antennis  pedibujque  JuhJlaveJcentibus, 

JJalbâtre, 

Longueur  2,  §  lignes^ 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  blanche  ,  à  Texception  des 
yeux  qui  font  noirs  &  des  antennes  &  des  pattes  qui 
ont  une  petite  teinte  jaune.  Ses  ailes  fupérieures  font 
un  peu  plilTées  Ôc  leur  bord  eft  plus  terne  que  le  refte. 

J  16.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  cornicuUs 
magnis  çrijlatis  y  alis  fufco  jumofs  ,  medietate  pqflica 
albidiore  ypunclis  verrucojis  eminentibus» 

Reaum.  inf.  i ,  t.  18 

Le  toupet  CL  pointes. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  phalène  eft  une  des  plus  fingulieres  que  l’on  puifte 
voir.  Elle  porte  au-devant  de  fa  tête  deux  longues  &  gran¬ 
des  appendices  applaties  Ôc  barbues  ,  avec  une  petite 
pointe  au  bout  ,  qui  relTemble  à  une  pièce  ajoutée.  Sa 
couleur  eft  par- tout  brune  )  imitant  la  couleur  de  fuie  ou 
de  fumée  ;  mais  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eft  d’une 
pouieur  un  peu  plus  claire.  La  partie  antérieure  a  quelques 

raies 
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raies  noires ,  &  de  plus  on  y  remarque  une  finguîarité.  Ce 
font  deux  points  faiUans  élevés  ôc  compofés  d^écailleS  qui 
forment  une  efpéce  de  broffe.  Le  deffous  des  aîles  eft 
femblable  au  deffus  pour  la  couleur ,  ôc  on  y  remarque 
feulement  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

11 7.  PHALÆNA  feticornis fpifilinguis  ,  alis  deflexis 
ni  gris  ^fafciis  tribus  argenteis  tranjverjîs  ,  tertia  inter^ 
rupta, 

La  phalène  à  trois  bandes  argentées. 

Longueur  i  ligne. 

Cette  très-petite  phalène  a  la  tête  jaunâtre.  Ses  aîles 
font  d’un  brun  noir  ,  avec  trois  bandes  tranfverfes  argen¬ 
tées  ,  auffi  larges  que  les  intervalles  noirs  qui  font  en- 
tr’elles.  La  dernieré  de  ces  bandes  eft  coupée  dans  fon 
milieu  ôc  partagée  en  deux  taches.  La  chenille  de  cette 
phalène  vient  fur  le  cerfeuil  fauyage  ^  où  elle  fait  une  pe- 
•tite  coque  ronde  d’une  couleur  jaune  ôc  fauve. 

118.  PHALÆNA  feticornis  fpirilingids  ,  hutneris 
lads ,  ferrugineofufca  ,fafcus  tribus  tranfverfisfatura- 
tioribus, 

Ve  Geer.  inf.  i ,  t.  î6  ,f.  p: 

La  chappe  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  ^  ainfi  que  les  fuivantes  ,  eft  d’une  forme 
particulière  ôc  différente  des  autres.  Le  haut  de  fes  aîles  , 
ce  qui  forme  fes  épaules ,  va  tout  d’un  coup  en  s’élagiffant, 
ôc  enfuite  les  aîles  fe  retréciffent  vers  le  bas ,  ce  qui  donne 
à  rinfefte  une  certaine  forme  ovale  ,  ou  la  figure  d’un 
homme  qui  porte  une  chappe.  En  -  defifus  ,  cette  phalène 
eft  d’un  brun  rougeâtre,  avec  trois  larges  bandes  tranfver¬ 
fes  de  couleur  plus  foncée  ,  une  à  la  bafe  de  Faîle  ,  l’autre 
au  milieu  ôc  la  troifiéme  au  bas  de  l’aîle.  En-deflbus  elle  eft: 
d’une  couleur  plus  claire  ôc  blanchâtre. 

Tome  IL 
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lip.  PHALÆNA  feticornis  /pirillnguis  )  humeris 
lads  i  aurato  -Jlavefceris  ,  alarum  fa/cia.  tranjverfa  ^ 
maculaque  dupîici  fufca, 

Goed.  galL  tom.  5  ,  tab.  4, 

Albin,  inf.  t.  6^  ,  fig.  C.  D. 

RofeL  inf.  voL  i  ,  tab,  i ,  clajf.  4*  Papil.  nofturn. 

X^a  chappe  à  baigde  SC  l:ache  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Elle  reflemble  tout-à-fait  à  la  précédente  ,  dont  elle 
pourroit  bien  n’être  qu’inné  variété.  Elle  en  diffère  en  ce 
que  Ta  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  bronzé ,  ôc  qu’au  lieu 
de  trois  bandes  brunes  >  il  n’y  en  a  qu’une  feule  tranfverfe 
au  milieu  des  ailes  ,  ôc  les  deux  autres  d’en  -  haut  ôc  d’en- 
bas  font  interrompues  dans  leur  milieu  ,  ce  qui  forme  feu¬ 
lement  deux  taches  brunes  attenant  le  bord  extérieur  de 
chacune  des  ailes  de  deffus  ,  une  en-haut ,  l’autre  en-bas. 

120.  PHALÆNA  fèdcornis  JpirUinguis  ,  humeris 
lads  ,  ails  andce  pallidis  fafcia  obliqua  jufca  ^  porte 
fufcis  fa/cia  maculaque  cinereis, 

Reaum,  inf.  i ,  r.  17  ,  /.  9. 

La  chappe  brune  au  fautoir. 

Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  jaunâtre  avec  les  yeux  noirs.  Son  corcelet  ôc 
la  partie  fupérieure  de  fes  ailes  font  d’un  brun  pâle  ,  avec 
une  bande  plus  brune  oblique,  qui  va  en  montant  du  bord 
extérieur  vers  l’intérieur.  Dans  cet  endroit,  les  bandes  des 
deux  ailes  fe  touchent  ôc  forment  enfemble  un  fautoir.  La 
partie  inférieure  ôc  la  plus  confidérable  des  ailes  eft  d’un 
brun  foncé  ,  avec  une  bande  grife  oblique  qui  va  en 
defeendant  du  bord  extérieur  vers  l’intérieur,  ôc  vers  le  bas 
une  tache  irrégulière  de  même  couleur.  Le  deffous  des 
ailes  eft  plus  pâle  que  le  deffus.  On  rencontre  fouvent 
cette  petite  phalène  voltigeante  fur  les  ifs  ôc  les  charmilles 
où  nous  ayons  trouvé  fa  coque.  Sa  chenille  eft  petite  ^ 
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à  feize  pattes.  Elle  eft  d  une  couleur  gris-de-fouris ,  piquée 
de  jaune  en  -  deffus.  Les  côtés  &  le  deflus  de  fon  corps 
font  d’un  jaune  citron.  On  ia  trouve  fur  l’érabie  dont  elle 
fe  nourrit. 

121.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^  humeris 

lads  ,Jîava  y  fafcia  tranfverfa  fufca,  * 

La  chappe  jaune  à  bande  brune. 

Longueur  z  f  lignes. 

Sa  forme  eft  là  même  que  celle  des  précédentes  ,  dont 
elle  diffère  pour  la  grandeur  ôc  la  couleur.  Elle  eft  d’un 
jaune  luftré,  avec  une  bande  tranfverfe  brune  furie  milieu 
de  chaque  aile.  Ces  deux  bandes  font  enfemble  à  la  jonc¬ 
tion  des  deux  ailes, un  angle  obtus.  Le  deffous  de  l’infeéle 
eft  aufti  jaunâtre. 

122.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^  humeris 
lads  ifufco'aurea  y  fafcia  duplici  auram ,  macula  pur- 
pure  a. 

La  chappe  bronxfe. 

Longueur  3  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  brune  &  parfemée  de  petits 
poils  jaunes  qui  la  fontparoître  bronzée.  Vers  le  bord  inté¬ 
rieur  des  ailes  de  deffus  ,  eft  une  large  tache  d’un  brun 
pourpre  ,  bordée  en -haut  &  en  -  bas  d’une  raie  dorée.  Le 
deffous  de  l’infeéte  eft  aufTi  bronzé. 

123.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris 
lads  y  antennis  Jlavefcentibus  ails  dilate  virefeendbus, 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  îab,  1 ,  dajj,  4*  Papil.  noâiirn. 

La  chappe  verte, 

'Longueur  4  Lignes, 

Ses  yeux  font  noirs  ,  Tes  antennes  &  fes  pattes  font  jau¬ 
nâtres  &  fes  ailes  font  d’un  beau  vert  clair.  Sa  chenille  eft 

Yij 
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verte  &  rafe  ^  elle  a  feize  pattes  Ôc  elle  roule  les  feuilles  de 

chêne. 

124.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguîs  ,  humeris 
latis  y  alis  viridibus  ^  llriea  dupLwi  tranJvQrfa  albida* 

Rofel.  inf.  tom.  4 ,  tah,  10, 

Reaum.  inf.  tom.  i ,  planch.  39  r  j. 

Vatnir.  inf  tab.  i. 

La  chappe  verte  à  bande. 

Longueur  9  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par- tout  d’un  vert  clair.  Ses  ailes  ont 
leurs  bords  blanchâtres ,  &  de  plus  deux  lignes  blanches 
tranfverfes  qui  vont  un  peu  en  defeendant  du  bord  inté¬ 
rieur  vers  l'extérieur.  Ses  antennes  ôc  fes  pattes  font  jaunâ¬ 
tres^  ôc  le  delTous  de  l’infedle  eft  d’un  vert  plus  pâle  que  le 
deftus.  Elle  vient  comme  la  précédente  ,  d’une  chenille 
qui  roule  le  chêne  ôc  dont  la  coque  a  la  forme  d’un 
bateau. 

12^. PHALÆNA  fencornls  fpirilingüis ,  alis  deflexis 
viridibus  ,  fafeia  duplici  tranjverfa  faturatiore, 

La  phalène  verte  ondée. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  ailes  fupérieures  font  vertes  ^  bordées  d’un  peu  de 
rouge  ôc  nuancées  de  trois  bandes  prefque  tranfverfes  d’un 
vert  plus  foncé.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  vert  pâle  ôc 
jaunâtre.  Ses  antennes  font  rougeâtres  ainfi  que  fes  pattes. 
Toutes  les  quatre  ailes  font  en-delTous  d’un  vert  pâle.  Cet 
infeête  a  été  pris  à  la  Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques 
lieues  de  Paris. 

12(5’.  PHALÆNA  Jeticornis  planilinguis  y  corpore 
rojeo  J  alis  rotundatis planiiifculis  niveis  ^Jingulis puncla 
cinereo, 

Reaum.  inf,  Zft.  zf  ,f.  i 

La  phalène  cuUciforme  de  V éclaire. 

Longueur  f  ligne. 
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Cette  efpece  eft  la  plus  petite  que  nous  connoIfTions. 
Elle  refîemble  d’abord  à  une  petite  tipule  culiciforme,  ou 
encore  mieux  au  mâle  d’un  kermès  ou  d’une  cochenille. 
Son  corps  qui  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  long  ^  eft  rou¬ 
geâtre  5  de  couleur  de  chair  &  comme  poudré  d’une  farine 
blanche.  Sa  langue  ou  trompe  ne  fe  tourne  point  en  fpi- 
raie  ,  mais  elle  eft  platte  &  droite.  Ses  antennes  à  peu  près 
de  la  longueuc*de  fon  corps  font  blanches ,  ainfi  que  fes 
pattes.  Ses  ailés  débordent  fon  corps  de  moitié  ,  elles  font 
arrondies  &  l’infede  les  porte  prefque  parallèlement  au 
plan  de  pofition.  J’ai  fouvent  trouvé  cette  petite  phalène 
fur  l’éclaire  ,  (  c/ielidonium  majus.  )  Ses  ailes  font  peu 
écaiileufes  ,  enforte  que  j’ai  d’abord  douté  que  ce  fut  une 
véritable  phalène.  Je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille  qui 
fe  trouve  figurée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Elle 
reffemble  à  une  petite  tortue  ^  pour  fa  forme  ovale  ôc  ap- 
platie  ,  ôc  elle  eft  fi  petite  qu’on  ne  peut  diftinguer  le 
nombre  de  fes  pattes.  On  n’apperçoit  guères  que  fes  fix- 
premieres  pattes  écaiileufes.. 

T  I  N  Æ  A. 

LA  TEIGNE. 

Anfemiæ  filiformes  à  hajl  Antennes  filiformes  dé'- 
ad  apicem  decrefcentes .  croifTant  de  la  bafe  à  la 

pointe. 

Toupet  de  la  tête  élevé  & 
avancé. 

Chenille  cachée  dans  un  four¬ 
reau. 

Chryfalide  dans  le  fourreau  de 
la  chenille. 

Nous  aurions  pû  joindre  les  teignes  aux  phalènes ,  aux¬ 
quelles  elles  refiemMent  beaucoup  :  mais  comme  le  genre 
des  phalènes  eft  déj-a  très  -  chargé  ,  ôc  que  les  teignes  font 


Frons  prommula. 

Larva  involucro  teBa. 
Chryfalis  in  involucro  larvæ. 
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auffi  fort  nombreufes  ,  nous  avons  cru  devoir  profiter  des 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  les  unes  &  les  au¬ 
tres  5  pour  réparer  ces  deux  genres.  Ces  différences  font 
même  fi  marquées  ^  que  les  perfonnes  qui  n’ont  aucune 
teinture  d'hiftoire  naturelle  j-favent  très-bfén  diftinguer 
certaines  efpéces  de  teignes  ^  telles  que  celles  qui  vien¬ 
nent  dans  les  maifons  y  d’avec  les  phalènes. 

Les  antennes  de  ces  infedes  n’ont  rieif  de  particulier  ; 
elles  reflemblent  à  celles  de  plufieurs  phalènes  ôc  autres 
infeètes  de  cette  fedion.  Malgré  cette  relTeniblance ,  on 
diftingue  prefqu  au  premier  coup  d’œil, une  teigne  par  une 
efpéce  de  toupet  de  poils  qui  s’avance  ôc  s’élève  fur  le  de¬ 
vant  de  la  tête ,  ôc  par  un  port  d’ailes  particulier  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Un  autre  caradere  bien  fûr  ,  confifte 
dans  rexamen  de  la  larve  ou  chenille  de  la  teigne.  Ces 
chenilles  qui  ont  tantôt  feize  ,  tantôt  quatorze  pattes  ,  & 
plus  fouvent  huit  feulement ,  ne  font  point  découvertes  Ôc 
à  nud  comme  celles  des  papillons  Ôc  des  phalènes  :  elles 
font  toujours  à  couvert  ôc  cachées  ,  foit  dans  un  fourreau 
qu’elles  fe  compofent  de  différentes  matières  ôc  qu’elles 
tranfportent  avec  elles  ;  foit  dans  des  feuilles  qu’elles  ont 
fù  rouler  pour  fe  former  une  habitation  dans  laquelle  elles 
font  à  iabri  ôc  peuvent  manger  à  leur  aife  ;  foit  enfin  dans 
l’intérieur  d’une  feuille  dont  elles  rongent  le  parenchyme, 
iaiflant  la  pellicule  ou  épiderme  tant  e/térieure  qu’inté¬ 
rieure, qui  les  met  à  l’abri.  C’eft  dans  ces  mêmes  retraites 
que  les  teignes  parviennent  à  l’état  de  chryfalides  ,  fans 
.avoir  befoin  de  fe  filer  de  coque.  Le  logement  de  la  che¬ 
nille  tient  lieu  de  coque  à  la  chryfalide  ;  tout  au  plus  quel¬ 
ques-unes  filent  quelques  brins  de  foie  qui  paroiffent  defli- 
nés  à  foutenir  la  chryfalide  Ôc  à  fermer  les  ouvertures  de 
fon  habitation  pendant  qu’elle  efl:  dans  cet  état.  Cette 
propriété  d’être  toujours  cachée  dans  un  fourreau ,  ou  une 
demeure  qui  lui  en  tienne  lieu ,  Ôc  de  fe  métamorphofer 
dans  ce  même  endroit ,  €Û  particulière  à  la  chenille  de  la 
teigne  ?  ôc  h  féit  difiinguer  de  celles  des  papillons  Ôc  des 
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phalènes.  Examinons  maintenant  ces  chenilles  plus  en 

détail.  .  .  r  rr 

En  général  les  chenilles  des  tejgnes  font  allez  petites  , 

ainfi  que  l’animal  parfait  qu’elles  donnent.  Leur  .corps 
femblable  en  petit  à  celui  des  grandes  chenilles ,  eft^  ordi^ 
nairement  lilTe  ;  des  poils  auïoient  été  inutiles  à  des  miec- 
tes  qui  fe  font  des  vêtemens  ôc  n  auroieiit  fervi  qu’a  les 
embarrafler.  Quant  aux  pattes  de  ces  chenilles,nous  avoris 
dit  que  leur  nombre  varioit.  Beaucoup  n’ont  que  huit 
pattes  ,  favoir  les  fix  écailieufes  antérieures  &  les  deux 
poftérieures  qui  font  au  dernier  anneau.  La  plupart  de  ces 
e^heniiles  qui  font  renfermées  dans  des  fourreaux  ,  n  a- 
voient  befoin  que  de  ces  huit  pattes  pour  avancer  &  pour 
reculer  ;  les  pattes  intermédiaires  ne  leur  auroient  été 
d’aucun  ufage  dans  leurs  fourreaux  j  quelques-unes  ce- 
pendant  ont  feize  pattes  ^  d’autres  quatorze  ,  mais  ce  n’eft 
pas  le  plus  grand  nombre. 

Celles  de  ces  chenilles  qui  fe  font  des  fourreaux  ,  em-. 
ployent  différentes  matières  pour  les  compofer.  Tout  le 
monde  connoît  les  teignes  domeftiques  qui  rongent  nos 
tapifferies ,  nos  draps  &  nos  étoffes  de  laine  ,  dont  elles  fe 
nourriffent  ôc  s’habillent  en  même  tems.  Ces  fourreaux 
artihement  tiffus ,  font  compofés  de  brins  de  laine  que  1  in- 
fede  coupe  &  hache  avec  fes  dents ,  ôc  qu’il  attache  ôc  lie 
enfcmble  avec  un  peu  de  foie  qu’il  hie.  Cette  foie  fe  voit 
particuliérement  dans  1  intérieur  du  fourreau  qui  eh  liffe  ôc 
poli,  pour  ne  pas  bleffer  le  corps  délicat  de  i’infeae,  tandis 
que  fextérieur  eh  garni  d’un  fin  duvet  de  laine.  Mais  la 
compofition  de  cet  habit  n  eh  pas  la  feule  chofe  digne  de 
remarque  ;  l’infeae  fait  de  plus  Pallonger  ôc  1  aggrandir 
à  mefure  qu’il  croît  ôc  qu’il  grohit.  C’eh  ce  qu’on  peut  ap- 
percevoir  aifément  ,  en  tranfportant  de  petites  teignes 
d'une  étoffe  fur  une  autre  de  différente  couleur.  Comme 
les  fourreaux  de  ces  inférés  font  de  la  même  couleur 
que  la  laine  qu’ils  employent  ,  en  changeant  ainfi  la  cou^ 
leur  de  l’étoffe  ,  on  apperçoit  plus  aifément  les  rallonges 
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ôc  les  pieees^  fon  habit.  Je  fuppofe  donc  qu’on  prenne 
quelques  petites  teignes  dont  le  fourreau  éft  encore  pe¬ 
tit  de  delTus  un  drap  bleu_,  ôc  qu  on  mette  ces  teignes  avec 
leurs  fourreaux  bleus  fur  un  drap  rouge  t  au  bout  de  quel¬ 
que  tems  ,  la  teigne  qui  groHit  a  befoin  d'allonger  fon 
fourreau  ;  elle  le  fait  en  attachant  aux  deux  extrémités , 
aux  bords  des  ouvertures  des  deux  bouts,  des  brins  de  laine 
rouge.  Pour  exécuter  cette  manœuvre  ,  elle  fe  tire  pref- 
qu  entièrement  de  fon  fourreau  6c  y  rentre  de  tems  en 
tems.  L’ouvrage  fait ,  on  voit  fon  fourreau  qui  étoit  tout 
bleu  bordé  maintenant  de  rouge  aux  extrémités  ^  plus  ou 
moins  ,  fuivant  que  les  dernieres  allonges  faites  par  fin- 
feéte  ont  été  plus  ou  moins  confidérables.  Cet  allonge¬ 
ment  du  fourreau  n’eft  encore  qu’une  petite  partie  du  tra¬ 
vail  de  l’infeéle ,  il  lui  rehe  à  faire  un  ouvrage  bien  plus 
difficile  ;  il  faut  que  non-feulennent  il  allonge  fon  fourreau, 
mais  qu’il  félargiffe  ,  fans  quoi  il  feroit  trop  étroit.  Pour  cet 
effet  )  Pinfeéte  fend  avec  fes  dents  fon  fourreau  dans  fa 
longueur ,  d’abord  à  un  bout  &  puis  à  l’autre ,  6c  entre  les 
bords  de  cette  fente  ,  il  ajufte  une  pièce  neuve  qu’il  com- 
pofe  de  même.  Ainfi, outre  les  allonges  rouges  ^  le  fourreau 
a  encore  dans  fa  longueur  des  pièces  pareillement  rouges 
fur  un  fond  bleu.  Au  bout  de  quelque  tems,  lorfque  la 
chenille  groffira  encore ,  il  lui  faudra  répéter  la  même  ma¬ 
nœuvre  ,  6c  fl  on  veut  que  fon  fourreau  foit  encore  plus 
bigarré ,  on  peut  la  mettre  fur  une  étoffe  verte  :  les  nou¬ 
velles  pièces  feront  vertes  ,  6c  le  fourreau  participera 
des  couleurs  différentes  de  toutes  les  étoffes  fur  iefquelles 
la  teigne  aura  été  mife.  Mais  une  autre  chofe  qui  n’eff  pas 
moins  remarquable ,  c’eft  que  les  excrémens  de  l’infeêle 
font  auffi  de  la  couleur  de  l’étoffe.  11  femble  que  la  partie 
colorante  du  drap  ou  de  la  laine  paffe  toute  dans  les  excré¬ 
mens  de  l’infetle  ,  tandis  que  la  fubftance  de  cette  laine 
fert  à  fa  nourriture. 

La  teigne  ,  après  avoir  rongé  tous  les  brins  de  laine  les 
moins  ferrés  6c  les  plus  aifés  à  dévorer  qui  fe  trouvent 

autour 
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autour  d’elle,  fe  tranfporte  enfuite  plus  loin  avec  fon  four¬ 
reau  ,  ôc  elle  porte  toujours  fon  habitation  de  place  en 
place  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  métamorphofe  :  pour  lors  elle 
fixe  fon  fourreau  contre  l’étoffe  ^  a  1  aide  de  quelques  fils 
qu'elle  attache.  Elle  bouche  auffi  avec  de  pareils  fils  les 
deux  ouvertures  de  ce  même  fourreau  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  coque.  Elle  n  a  pas  befoin  de  s  en  filer  d  autre» 
Dans  cet  abri  elle  fe  transforme  en  chryfalide  ,  ôc  lorf- 
qu’elle  efi  parvenue  à  l’état  d'infeêle  parfait  ^  elle  en  fort 
en  perçant  le  tiffu  dont  elle  avoir  fermé  une  des  deux  ou¬ 
vertures.  11  .  1 

D’autres  teignes  domeftiques  rongent  les  pelleteries,  les 
peaux  d’oifeaux ,  ôc  avec  les  poils  ou  plumes  qu'elles  en 
enlevent  ,  elles  fe  forment  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Les  manœuvres  de  tou¬ 
tes  ces  teignes  font  les  mêmes ,  il  n  y  a  que  leur  nourriture 
qui  foit  différente. 

Parmi  les  teignes  qui  fe  trouvent  dans  la  campagne  , 
quelques-unes  fe  forment  auffi  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  des  teignes  domeftiques  ,  ôc  qui  n’en  différent  que 
par  les  matières  qui  les  compofent.  Le  chiendent  ou  gra- 
men  nous  en  fournit  une  efpéce  ,  dont  le  fourreau  eft  pref- 
que  tout  compofé  des  petits  poils  qui  fe  trouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  de  cette  plante.  La  teigne  fe  nourrit  des 
feuilles  ôc  fe  fert  de  leur  duvet  pour  compofer  fon  four¬ 
reau  qui  femble  couvert  de  moififfure  ,  ce  qui  nous  a  por¬ 
té  à  diftinguer  cette  teigne  par  le  nom  de  moijle.  D’autres 
teignes  qui  fe  trouvent  fur  le  chêne  ôc  fur  quelques -autres 
arbres ,  favent  couper  adroitement  des  morceaux  de  feuil¬ 
les  ,  qui  joints  enfemble  par  des  fils  ,  leur  forment  des 
fourreaux  durs  ôc  confiftans.  Quelques-unes  même  font 
encore  mieux  :  elles  favent  mettre  à  profit  les  découpures 
ôc  les  dents  qui  fe  trouvent  au  bord  de  ces  feuilles  ,  ôc 
les  placer  de  façon  qu’elles  forment  une  efpéce  d’orne¬ 
ment  fur  leurs  fourreaux  ;  tantôt  c’eft  une  efpéce  de 
crête  de  coq  qui  les  garnit  tout  du  long  ,  d’autres  fois 
Tome  IL  Z 


lyS  Histoire  abrégée 

ce  font  des  efpéces  de  coquilles  qui  en  ornent  Pextré' 

mité. 

Les  brins  de  paille  &  de  tiges  de  plantes  féchées  font 
employés  par  d’autres  teignes  pour  compofer  leurs  vête- 
mens.  Les  unes  plus  petites  fe  contentent  de  couper  ces 
petits  brins  de  paille  de  la  longueur  de  leur  fourreau  ,  ôc 
de  len  revêtir  en  dehors  tout  du  long  ,  enforte  qu’il 
relTemble  à  une  efpéce  de  fagot,  dont  un  morceau  n’ex- 
cede  guères  l’autre  :  d’autres  plus  grandes  placent  de  même 
plufieurs  petits  brins  d’herbe  feche  longitudinalement  fur 
leur  fourreau ,  mais  elles  en  mettent  plufieurs  rangs  en  re¬ 
couvrement  les  uns  fur  les  autres  ,  ce  qui  doit  les  mettre  à 
l’abri  de  la  pluie  6c  de  l’humidité.  Enfin  quelques-unes 
placent  au  contraire  ces  brins  d’herbe  en  travers  fur  leur 
fourreau  ,  ce  qui  le  rend  tout  hériffé. 

Il  y  a  d’autres  teignes  à  fourreaux  qui  employent  dans  la 
conftruêlion  de  leur  demeure  des  matières  beaucoup  plus 
folides  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Elles  fe 
fervent  de  la  pierre  même  dont  elles  recouvrent  leur  ha^ 
biliement.  On  voit  fouvent  de  ces  petites  teignes  le  long 
des  murs  de  pierre  des  vieux  bâtimens.  Leurs  fourreaux 
bruns  font  coniques  ,  terminés  en  pointe  par  le  bout , 
ronds  dans  les  unes  j  triangulaires  ôc  à  pans  dans  les  autres. 
Les  petites  chenilles  qui  les  habitent  font  brunes  elles 
ont  feize  pattes  :  leur  tête  fort  par  l’ouverture  large  de  leur 
fourreau  ,  ôc  l’autre  extrémité  pointue  n’a  qu’une  petite 
ouverture  par  laquelle  l’animal  rend  fes  excrémens.  Ces 
fourreaux  font  tous  couverts  de  petits  grains  de  pierre  liés 
6c  aflemblés  enfembJe  par  la  foie  dont  l’intérieur  du  four-  , 
reau  efl:  compofé.  Quelques  auteurs  ont  nommé  ces  tei¬ 
gnes  ,  teignes  à  capuchon  ,  à  caufe  de  la  forme  de  leurs 
fourreaux.  Elles  fe  nourriffent  d’un  petit  lichen  verdâtre 
^ui  couvre  fouvent  en  grande  quantité  les  pierres  expofées 
à  l’air  depuis  long-tems.  Les  arbres  font  aufïi  fouvent  cou¬ 
verts  d’un  petit  lichen  femblable ,  qui  fert  pareillement  de 
nourriture  à  une  petite  teigne  à  capuchon ,  mais  dont  le 
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fourreau  eft  jaune  ou  vert ,  à  caufe  des  brins  de  lichen 
dont  elle  fe  fert  pour  le  former. 

Toutes  ces  teignes  à  fourreaux  fe  métamorphofent 
comme  les  teignes  domeftiques.  Lorfqu^elles  veulent  fe 
transformer  ^  elles  fixent  leurs  fourreaux  contre  les  feuil¬ 
les  )  contre  les  écorces  ,  ou  contre  les  murs  en  filant  au 
bord.  Elles  deviennent  chryfalides  dans  cette  efpéce  de 
coque  ,  ôc  lorfqu’elles  font  changées  en  infeéles  parfaits  f 
elles  fortent  en  fe  faifant  jour  par  la  petite  ouverture  de 
l’extrémité  du  fourreau  qui  fervoit  à  donner  iffue  aux  ex- 
crémens  de  la  chenille. 

Les  teignes  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  four- 
reatix  portatifs ,  des  efpéces  d’habitations  mobiles  &  ifo- 
lées  qu’elles  portent  avec  elles  de  côté  &  d’autre.  Il  y  a 
d’autres  efpéces  de  teignes  qui  fe  pratiquent  des  demeures 
ou  elles  font  à  Fabri  ôc  à  couvert  comme  les  précédentes  , 
mais  qu’elles  ne  peuvent  mouvoir.  L’induftrie  de  ces  in- 
feétes  n’en  eft  pas  moins  grande  ,  ôc  on  ne  fauroit  affez  re¬ 
marquer  l’art  qu’ils  employent  pour  fe  former  les  loge- 
mens  diiférens  dans  lefquels  Ils  paffent  leur  vie.  Parmi  ces 
différentes  teignes  ^  il  y  en  a  qui  replient  feulement  une 
feuille  ;  en  attachant  fortement  les  deux  côtés  avec  des  fils 
de  foie ,  ôc  fe  tiennent  renfermées  dans  ce  pli  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  côtés  de  la  feuille.  D’autres  ne  fe  conten¬ 
tent  pas  de  plier  ainfî  les  feuilles  ,  elles  en  roulent  le  bord 
ou  l’extrémité  ^  ôc  fe  logent  dans  le  centre  de  cette  efpéce 
de  rouleau  qu’elles  ont  ainfî  formé.  Là  elles  font  à  Fabri 
des  injures  de  l’air  ôc  des  infultes  de  différens  infeéles  vo¬ 
races.  Le  rouleau  où  elles  font  renfermées ,  eft  affujetti  par 
plufieurs  liens  de  foie  pofés  de  diftance  en  diftance  ,  com¬ 
me  par  paquets  ,  Ôc  les  extrémités  de  ce  même  rouleau 
font  fermées  par  les  bords  que  Finfede  rapproche  ôc  atta¬ 
che  enfemble  par  le  moyen  d’autres  fils  de  foie.  La  teigne 
ainfî  renfermée ,  ronge  la  partie  de  la  feuille  roulée  dans 
Fintérieur  de  fon  habitation  ,  lailTant  cependant  les  pel¬ 
licules  extérieure  Ôc  intérieure  de  cette  feuille  dont  elle  ne 
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mange  que  le  parenchyme.  C’eft  aiiiïi  dans  ce  même  rou¬ 
leau  qu’elle  devient  chryfalide  6c  qu’elle  fe  change  en 
infecle  parfait.  On  trouve  de  ces  rouleaux  aux  feuilles 
de  chêne  6c  de  plufieurs  autres  arbres  ,  mais  il  y  a  peu  d’ar¬ 
bres  qui  en  foient  autant  infeêlês  que  le  lilac.  Souvent  tou¬ 
tes  fes  feuilles  font  ainfi  roulées.  Si  on  les  déroule  ,  on 
trouve  la  partie  de  la  feuille  repliée  dans  l’intérieur  ,  com¬ 
me  morte  ,  blanche  ôc  tranfparente  ,  il  ne  reftc  que  le 
fquelette  de  cette  feuille  dans  lequel  on  trouve  plufieurs 
petites  chenilles  liffes ,  rougeâtres  ,  toujours  en  compagnie 
plus  ou  moins  nombreufe  de  quatre  y  dix  j  douze  y  ou 
même  quinze  6c  feize.  Ces  efpéces  de  chenilles  donnent 
des  petites  teignes  qui  font  ordinairement  reconnoiffabks, 
en  ce  que  leurs  épaules  ou  la  bafe  de  leurs  ailes  font  affez 
larges. 

Ces  efpéces  de  teignes  font  obligées  ,  ainfi  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  de  fe  former  une  habitation  conftruite  avec 
les  mêmes  feuilles  qu’elles  doivent  ronger  enfuite.  D’au¬ 
tres  ne  fe  donnent  pas  la  même  peine  :  à  mefure  qu’elles 
mangent ,  elles  fe  logent  à  la  place  de  la  nourriture  qu’elles 
ont  prife.  Ces  teignes  encore  très-petites  percent  la  pelli¬ 
cule  extérieure  de  la  feuille  y  infinuent  leur  tête  dans  cette 
petite  ouverture  6c  mangent  le  parenchyme  intérieur.  A 
mefure  qu’elles  ont  ainfi  cavé  6c  creufé  la  feuille  ^  elles 
s’enfoncent  6c  forment  des  chemins  couverts  y  des  galleries 
entre  les  deux  pellicules  des  feujlles  ,  avan^çant  toujours 
à  proportion  de  la  nourriture  qu’elles  prennent.  On  voit 
fouvent  ces  chemins  des  teignes  tracés  fur  les  feuilles. 
Ils  font  très  -  reconnoiffables  ,  en  ce  que  la  feuille  eft  tranf¬ 
parente  ôc  a  perdu  fa  couleur  verte  en  ces  endroits.  Ces 
chemins  font  fouvent  fort  irréguliers  y  pleins  de  contours 
ôc  de  détours  fuivant  les  différens  côtés  vers  lefquels  la 
chenille  s’eft  portée.  Si  on  leve  une  des  deux  pellicules  de 
la  feuille  qui  couvrent  ces  chemins ,  on  trouve  ordinai¬ 
rement  vers  l’extrémité  une  petite  chenille  toute  feule, 
iiffe ,  un  peu  jaunâtre ,  qui  a  quatorze  pattes.  Ces  petites 
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teignes  refient  dans  ces  mêmes  galieries  pour  fe  transfor¬ 
me^  en  chryfalides  ,  6c  elles  n’en  forcent  que  fous  leur 
derniere  forme  d'infedes  parfaits.  M.  de  Reaumur  a  don¬ 
né  à  ces  chenilles  le  nom  de  ver  mineur ,  parce  qu’ils  mi¬ 
nent  f intérieur  des  feuilles.  On  pourroit  les  appelier  plu¬ 
tôt ,  mineu/ès.  Au  refte^  les  teignes  ne  font  pas  les 

feuis  infectes  dont  les  larves  minent  ainfi  les  feuilles  ; 
celles  de  quelques  -  autres  infeétes  ont  la  même  induflrie. 
Nous  avons  déjà  vii  que  les  larves  de  quelques  charanfons 
font  pareillement  mineufes'  ;  celles  de  quelques  mouches 
en  font  autant.  Mais  un  moyen  fûr  de  diftinguer  toutes  ces 
larves  mineufes  les  unes  des  autres  lcrfqu’on  les  rencon¬ 
tre  dans  une  feuille  ^  c’eft  d’examiner  leurs  pattes.  Les 
larves  des  teignes  en  ont  quatorze  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  Celles  des  charanfons  n’ont  que  fix  pattes  écail- 
leufes  5  comme  celles  de  tous  les  infedés  à  étuis  ,  &  celles 
des  mouches  n’ont  point  du  tout  de 'pattes.  Ainfî  on  peut 
favoir  ce  que  donnera  par  la  fuite  chacune  de  ces  diffé¬ 
rentes  larves. 

Les  teignes  ne  minent  pas  feulement  les  feuilles  quel¬ 
ques  efpéces  cherchent  une  nourriture  plus  fucculente  , 
elles  minent  les  fruits.  Il  eft  très  -  commun  de  trouver  des 
fruits  verreux.  Qu’on  examine  les  prétendus  vers  qu’ils 
renferment ,  s’ils  ont  plus  de  fix  pattes  on  peut  être  fût 
qu’ils  donneront  des  teignes ,  fi  au  contraire  ils  n’ont  point 
de  pattes  ,  ce  font  des  larves  de  mouches* 

Nous  ne  finirions  pas  ^  fi  nous  voulions  examiner  en  dé¬ 
tail  tous  les  différens  manèges  qu’employent  un  grand 
nombre  de  teignes  pour  fe  loger.  En  général ,  la  piùparc 
des  produêlions  animales  ôc  végétales  font  expofées  à  être 
attaquées  par  ces  petits  animaux.  Leurs  chenilles  les 
dévorent ,  ôc  font  d’autant  plus  difficiles  à  trouver  qu’elles 
fe  tiennent  ordinairement  cachées.  Mais  fi  les  chenilles  de 
ces  teignes  font  auffi  nuifibles  ,  les  infeêles  parfaits  qui  en 
proviennent  n’en  font  pas  moins  dignes  d’attention  pour 
leur  beauté*  Il  y  a  peu  de  genre  qui  re»ferme  des  infettes 
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auffi  brillans  ôc  aufïï  magnifiques  ,  &  fi  les  teignes  étoient 
plus  grandes  ,  on  feroit  furpris  de  la  richefie  de  leur|  cou¬ 
leurs.  Les  ailes  d’un  grand  nombre  font  parfemées  a  or  & 
d’argent  difiribué  par  bandes  &  par  compartimens.  Sur 
d’autres  on  voit  briller  les  couleurs  les  plus  vives  ^  fouvent 
rehauffées  d’un  peu  d’or  ,  ôt  l’on  ne  peut  fe  lafier  d’admi¬ 
rer  la  magnificence  ôc  les  beautés  que  le  microfeope  nous 
fait  découvrir  dans  les  ailes  de  ces  infeéles ,  tandis  qu’ils 
paroifient  aux  yeux  fi  vils  ôc  fi  méprifables.  Enfin  les  ai¬ 
grettes  ôc  les  franges  dont  quelques-unes  de  ces  teignes 
font  parées  ,  augmentent  encore  leur  beauté.  On  verra 
toutes  ces  différences  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  efpéces  de  ce  genre. 

1 .  T I N  Æ  A  cornicuUs  duohusjïihuiads  recurvis ,  cinerea^ 
ails  macula  fuf b  a, 

La  teigne  à  queue  cP hirondélle. 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  Ôc  tout  le  refte  de  fon  corps  efi:  gris  > 
au-devant  de  fa  tête  font  deux  petits  crochets  recourbés 
en-deffus,  compofés  de  piufieurs  articulations  ,  plus  longs 
que  la  tête  ôc  qui  accompagnent  la  trompe  de  chaque 
côté.  Ses  ailes  font  larges  ôc  forment  vers  le  bout  la  queue 
d’oifeau.  Au  milieu  de  chacune  efi  une  tache  brune  ,  ou¬ 
tre  deu^j:  petits  points  noirs  prefqu’imperceptibles ,  l’un 
vers  le  milieu  de  l’aile  plus  haut  que  la  tache  ^  l’autre 
près  de  la  bafe  proche  le  bord  extérieur. 

2.  T I  N  Æ  A  cornicuUs  duobus  fubulatis  recurvis  5  ails 
flavefcenlihiis  nitiâis  ,Jîriarum  albidarum  ordine  duplici 
trarifverf'o, 

La  teigne  d  bandes  rayonnées^ 

Longueur  j  lignes. 

Sa  tête  ôc  fon  corps  font  bruns.  Ses  ailes  font  jaunâtres  ^ 
luifantes ,  un  peu  bronzées ,  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  petites  rayes  blanchâtres  longitudinales  ;  l’une  vers  le 
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milieu  de  Paîle ,  l’autre  vers  le  bas.  Au-devant  de  fa  tête, 
foüsles  antennes,  font  deux  crochets  recourbés  en-deffus 
Sc  compofés  de  plufieurs  articulations ,  qui  ont  le  double 
de  la  longueur  de  la  tête. 

5 .  T I N  Æ  A  cinerea ,  corniculis  duobxis  cnjîatis  ,fafcia 
alarum  longitudinali  argentea»] 

La  teigne  à  rayure  d'argent. 

Longueur  4  lignes. 

Au-devant  de  la  tête  de  cette  teigne  font  deux  longs 
barbillons  velus  des  deux  côtés  &  terminés  au  bout  par 
une  petite  pointe  relevée  &  fans  poils.  Ses  yeux  font  noirs 
ôt  fa  tête  eft  blanchâtre.  Ses  ailes  font  d’un  gris  cendré 
avec  une  longue  bande  blanche  argentée  fur  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Le  delTous  de  cet  infeôte  eft  tout 
gris. 

T  I  N  Æ  A  a/is  Juperiorihus  albis  puncils  ni  gris  , 
inferioribus  fufeis. 

Linn  faun.fuec.  n.  8pi.  Phalæna  feticornis  fpîrilinguis  nafuta ,  alis  fuperiori-. 

bus  albis ,  pundis  nigris  :  inferioribus  fuicis. 

Linn.fjft*  naî.  edit.  io,p.Ç34,«.  238.  Phalæna  tinæa  evonymella, 

Alhïn.  inf.  t.  70,/.  A,  B.  C. 

Merian.  europ.  z  ,  p.  z  ,  1. 1,  in  medio  44. 

Reaum.  inf.  t ,  f.  iz  , i  ■— ,  &*  i  ,  r.  17  10 ,  11. 

Frifch.  germ.  ^  i  t.  j6, 

Raj.  inf.  196.  Phalæna  parva  alis  longis  lividis  feu  plumbeis  ,  exterioribus 
pundis  nigris  crebris  ilidois. 

Aâ.  Upf.  17^6  ,  p.  16 1  n.8i.  Papilio  alis  depre/fis  argenteis  nigro  pundatis, 
R.ofeL  inf.  vol,  i  ,  tab.  7  &  8  ,  clajf.  4.'Papil.  nodurn, 

La  teigne  blanche  à  points  noirs. 

Longueur  4  f  lignes. 

Tout  le  deïïus  de  cette  teigne  efl  d’un  blanc  argenté. 
Ses  ailes  fupérieures  ont  en-deffus  trois  ou  quatre  rangées 
longitudinales  de  petits  points  noirs.  On  apperçoit  aufli  de 
pareils  points  fur  la  tête  6c  fur  le  corcelet.  Le  deffous  des 
ailes  fupérieures,  ôc  les  deux  faces  des  inférieures  font  de 
couleur  plombée.  Le  ventre  efl  noir  en-delfus  6c  d’un  blanc 
un  peu  brillant  en-delfous.^ 
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La  chenille  de  cette  teigne  eft  dun  bianc  jaunâtre,  ôc 
chargée  de  quelques  poik  Sa  tête  ôde  premier  anneau  de 
fon  corps  font  noirs ,  &  on  voit  une  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  côté  de  fon  corps.  Ses  partes  lont  au  nom¬ 
bre  de  feize.  Ces  chenilles  n’ont  point,  comme  la  plupart 
des  autres  teignes  ,  de  fourreau  particulier  ,  mais  elles 
vivent  en  fociété  &  par  troupes  fur  les  arbres  fruitiers, 
enveloppées  toutes  dans  des  toiles  grandes  ôc  fortes  qu’eh 
les  filent. 

5.  T  1  N  Æ  A  alis  flavis  y  fafciis  macidifque  ni  gris. 

JJ arlequinette  jaune, 
hongueur  4  f  lignes. 

Sa  tête  eft  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux: 
fon  corcelet  pareillement  noir  a  un  peu  de  jaune  en  de¬ 
vant  ,  &  trois  bandes  longitudinales  aufii  jaunes.  Ses  ailes 
fupérieures  font  jaunes  avec  une  bande  longitudinale  noire 
proche  la  future  ou  la  jonêtion  des  ailes ,  ôc  une  autre 
parallèle  à  cette  première ,  pofée  plus  fur  le  milieu  de 
laîle  ,  qui  part  de  fa  bafe,  &  fe  trouve  réunie  en  bas  avec 
la  première ,  par  le  moyen  d’une  bande  tranfverfale  à 
laquelle  toutes  deux  aboutiflent.  Après  cette  bande  rranf- 
verfe,  il  s’en  trouve  une  autre  proche  le  bord  inférieur, 
qui  paroît  compofée  de  plufieurs  points  qui  fe  touchent. 
Du  côté  du  bord  extérieur  de  l’aile  font  cinq  taches  dillinc- 
tes ,  les  unes  rondes  les  autres  longues.  Toutes  ces  taches 
ôç  ces  lignes  noires  font  moins  marquées  en-deffous.  Les 
ailes  inférieures  font  brunes  en-delTus  ,  jaunes  en-deffous 
avec  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Le  deffous  du  corps 
de  l’infeêle  eft  jaune. 

6,  T  I  N  Æ  A  plumhea  nitida  ,  puncto  nigro  in  medio 
alarum, 

T.ïnn.  faun,  fuec.  n.  8p4.  Phalæna  feticornîs  fpirilinguis  nafùta  cana^capite  fub* 
grifeô-i-punâo  -nigro  in  medio  alarum. 

Linn.jyjl,  nau  eàiu  10,  p.  536  ,  154.  Phalæna  titiea  veUionella, 
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Rofel.  inf.  vol,  i ,  tab,  17  ,  clajf.  4.  Papil.  nodurn,' 


La  teigne  commune* 

Longueur  i  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  cette  petite  teigne  qui 
vole  fouvent  dans  les  appartemens.  Sa  couleur  eft  grife , 
plombée  &  brillante  5  &  chacune  de  fes  ailes  ell  cha^rgée 
dans  fon  milieu  d  un  point  noir.  La  chenille  de  cet  infede 
ronge  les  meubles  de  laine  dont  elle  fe  nourrit  &  fe  fait 
un  fourreau  qui  a  la  couleur  de  la  laine  que  1  infecte  dévo¬ 
re  :  quelquefois  ce  fourreau  eh:  de  plufieurs  couleurs  ,  fui- 
vant  que  la  teigne  a  paffé  d’un  meuble  à  un  autre  de  cou¬ 
leur  différente. 


B,  J’en  ai  trouvé  une  variété  qui  ne  différé  que  parce 
qu’elle  eh:  plus  petite  de  moitié. 

7.  T  I  N  Æ  A  atro-plumhea  i  ails  fuperioribus  fufco* 
nehulo/is, 

La  teigne  plombée  nébuleuje. 

Longueur  z  lignes. 

Elle  eh  toute  de  couleur  plombée  comme  la  teigne  com¬ 
mune.  Ses  ailes  de  delfus  ont  fur  leur  moitié  fupérieurc 
une  bande  tranfverfe  brune ,  &  toute  leur  moitié  inferieu¬ 
re  eh  nébuleufe  ôc  tachée  du  même  brun.  Ses  pattes  pof- 
térieures  font  très-longues. 


S.  T I NÆ  A  tota  alba  oculis  nigris, 

La  teigne  blanche. 

Longueur  z  f  lignes: 

Elle  approche  beaucoup  de  la  teigne  commune ,  mais 
elle  eh  toute  blanche  tant  en-delfus  qu’en  -  delfoüs  :  fes 
yeux  feuls  font  noirs. 

T I N  Æ  A  cinerea  y  alarum  margine  inferiore  punclis, 
nigris. 

Tome  IL  A  a 
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La  teigne  à  bordure  de  points, 

Lo  .^ueur  i  ^  Lignes.  ^ 

Ses  yeux  font  n  )irs  ^  ôc  tout  le  rcfte  de  fon  corps  eft 
de  couleur  cen.rée  un  peu  plombée.  Le  bord  inférieur 
des  ailes  de  delTus  eft  orné  de  petits  points  noirs  au  nom¬ 
bre  de  fix  ou  fept  fur  chaq-.e  aile.  Ses  antennes  font  à 
peu  prèa  de  la  longue  .*r  de  fon  corps. 

10.  T  1  N  Æ  A  aiirata  ^  alis  fuperiorihus  cruce  decujfata 
fufco  ruhra, 

La  teigne  à  croix  de  Jaint  andré, 

Longueur  1 1  lignes. 

Elle  eft  allongée  ôc  étroite  ^  ôc  fes  ailes  font  pofées  Pune 
conir  :  l’autre  vers  le  bout.  La  couleur  de  tout  finfeéle  eft 
d’un  jaune  doré.  Sur  fes  ailes  fupérieures  eft  une  croix  de 
faint  andré  de  couleur  rougeâtre ,  formée  par  deux  rayes 
obliques  fur  chaque  aile  ,  qui  vont  fe  joindre  au  bord  in¬ 
térieur  ,  ôc  forment  le  refte  de  la  croix  avec  celles  de  l’au¬ 
tre  aile.  Au-deffous  de  cette  croix  on  voit  fur  chaque  aile 
une  raie  oblique  de  même  couleur ,  qui  va  en  montant 
du  bord  extérieur  vers  l’intérieur.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  de  rinfeéle ^  ôc  font  compofées  de 
petits  anneaux  de  couleurs  variées.  Les  pattes  font  longues 
&  le  bas  des  cuiffes  eft  gros,  ce  qui  a  fait  appelier  cet  in- 
feéte  par  M.  de  R  eau  mur  ,  teigne  à  pattes  en  raquette.  Ses 
yeux  font  noirs. 

•î  1.  T  I N  Æ  A  tota^Jufco^nehulofa  ,  capite  albido, 

Linn.fyji.  nat,  eàit.  lo  ^  p,  ^^7  ,  n,  259.  Phalæna  tinea  granella. 

La  teigne  brune  à  tête  blarLchdtre, 

Longueur  3  |  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  partout.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  de  taches  noirâtres  plus  foncées  que  le  refte ,  ôc 
deux  petites  taches  jaunes ,  rune  vers  le  milieu ,  l’autre 
vers  le  bord  intérieur ,  ce  qui  rend  ces  ailes  nébuleufes. 
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La  tête  eft  d  un  blanc  jaunâtre  en-delTus  avec  les  yeux 
noirs.  Cette  efpéce  relïemble  beaucoup  à  la  fuivante  , 
mais  elle  en  différé  en  ce  qu  elle  eft  toute  de  la  meme 
couleur.  On  la  trouve  fouvent  dans  les  maifons  ,  ou  fa 
chenille  ronge  les  étoffes  dont  elle  fe  forme  un  fourreau. 

12.  T  I  N  Æ  A  fufca  i  cruce  dorji  decujfata  alba^ 

La  teigne  à  croix  de  chevalier. 

Longueur  z  §  lignes. 

Elle  eft  longue  &  étroite  >  &  fa  couleur  eft  brune  un 
peu  bronzée.  Sur  chacune  des  ailes' fupérieures  vers  le 
milieu,  eft  une  tache  triangulaire  blanche,  argentée  >  un 
peu  oblongue  ,  dont  le  long  côté  lOuche  le  bord  extérieur , 
ôc  l’angle  oppofé  aboutit  au  bord  intérieur ,  à  Pendroit  où 
répond  la  tache  femblable  de  l’autre  aile  ,  ce  qui  forme 
par  la  réunion  des  deux  ailes ,  une  efpéce  de  croix  de  che¬ 
valier,  dont  deux  pointes  font  blanches,  &  les  deux  au¬ 
tres,  la  fupérieure  &  l’inférieure  ,  brunes. 

15.  T  I  N  Æ  A  nigra  ,  capite  niveo  ,  alis  pone  albidis* 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  8s>i.  Phalæna  fecicornis  fpirilinguiV  nafuta  nigra,  capite 
niveo  ,  alis  pone  albidis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  lo  ,  p.  ,  n.  Phaiæna  tinea.  tapetiella, 

Raj.  inf.  n.  98.  Ténia  veftivora  major ,  alis  oblongis  acntis  ;  extéïiofibus 
ad  ibapulas  nigricantibus  ,  inferiùs  albentibus  ;  interiOribus  fülcis  Eve 
cinereis. 

Reaum.  inf.  3 ,  f.  20 ,  /.  1 ,  3. 

La  teigne  bedeaude  cl  tête  blanche. 

Longueur  4  |  lignes. 

Sa  tête  eft  blanche  en-deffus.  Ses  ailes  longues  enve¬ 
loppent  fon  corps  ,  mais  leur  extrémité  poftérieure  s’éleva 
en  toit  ôc  forme  la  crête.  Les  fupérieures  font  noires  dans 
leur  moitié  de  devant ,  &  blanchâtres  dans  leur  partie  pof¬ 
térieure  avec  quelques  taches  un  pf^u  brunes ,  peu  appa¬ 
rentes.  Les  ailes  inférieures  font  cendrées.  Le  corps  de 
l’infede  eft  noir ,  feulement  le  bout  de  fes  pattes  eft  un 
peu  jaunâtre, 

A  a  ij 
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Sa  chenille  fait,  comme  celle  de  la  teigne  commune, 
un  fourreau  de  la  laine  des  meubles  qu  elle  ronge,  &  des 
plumes  d’oifeaux  qu’elle  détruit  dans  les  cabinets  où  on 
les  conferve.  Son  fourreau  efl  de  la  couleur  de  la  matière 
qu’elle  ronge.  Lorfqu’elle  croit  ôc  grofîît ,  elle  fend  fon 
fourreau  fur  les  côtés ,  &  l’augmente  de  largeur ,  en  y 
mettant  une  pièce  :  ôc  comme  fouvent  elle  change  de 
place  ôc  fe  nourrit  de  laines  de  différentes  couleurs ,  ces 
diverfes  pièces  font  différemment  colorées  Ôc  forment  une 
bigarrure  affez  finguliere. 

14.  T  I  N  Æ  A  fufca ,  capite  fu/co,  ails  pone  alhidis. 

Kaj,  inf.  p.  204,  n.  99, 

.La  teigne  bedeaiide  à  tête  brune, 

Longueur  4  lignes. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  Tefpéce  précédente , 
elle  .en  différé  cependant  par  plufieurs  endroits.  D’abord 
fa  tête  n’a  point  de  blanc ,  mais  elle  efl  route  brune  ^  ainfî 
que  fon  corcelet.  Ses  ailes  font  femblables  à  celles  de 
Tefp'éce  ci-deffus ,  mais  au  lieu  que  dans  la  précédente 
plus  de  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eh  blanche  ,  dans 
celles-ci  il  n’y  a  au  plus  qu’un  tiers  qui  foit  blanchâtre  fans 
taches  noires  bien  marquées.  A  cela  près  ces  deux  teignes 
different  fort  peu  l’une  de  l’autre. 

ly.  T  1  N  Æ  A  nigra  ,  ails  pone  albidis ,  macula  tripliçi 
triangulari  nigra, 

B-eaum.  inf.  2 ,  t.  40,  f.  9, 

La  teigne  bedeaude  aux  trois  triangles. 

Elle  eft  noire  ôc  fes  pattes  font  jaunes.  Le  tiers  anté¬ 
rieur  de  fes  ailes  de  deffus  eft  pareillement  noir,  Ôc  les  deux 
tiers  poftérieurs  font  blancs,  mais  chargés  de  trois  taches 
noires  triangulaires:  la  première  au  bord  extérieur,  la  fé¬ 
condé  au  bord  inférieur  de  l’aile  ôc  iatroifiéme  au  bord  in¬ 
térieur  de  l’aile.  Lorfque  les  ailes  font  fermées  ôc  fe  tou- 
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client /cette  derniete  fe  réunitavec  celle  de  l’autre  côté, & 
toutes  deux  paroilTent  former  enfemble  une  tache  quarrée. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  dans  1  intérieur  des 
glands  de  chêne. 


TINÆ  A  alis  nigris )  fuperiorihus  macula  quadrata 
alba  ex  quatuor  Lineolis  albis  tranfverfis  compofita. 

La  teigne  à  quarrure* 

Longueur  i  f  lignes. 

Cette  petite  teigne  efl:  toute  noire ,  à  Pexception  d  une 
tache  blanche  de  forme  quarrée  fur  chacune  de  fes  ailes 
fupérieures.  Cette  tache  eft  compofée  de  quatre  petites 
raies  blanches  tranfverfes  :  celles  des  deux  ailes  ^fe  tou¬ 
chent  iorfque  l’infeae  eft  en  repos  &  paroilTent  n’en  faire 
qu’une  feule.  Vers  le  bas  du  bord  extérieur  des  ailes  font 
des  petites  taches  blanches  qui  rendent  ce  bord  varié. 
Qn  trouve  cette  teigne  dans  les  bois  :  elle  eft  rare. 


17.  TIN  Æ  A  nigra^  alis  antice  albidis  ,  maculis  qua¬ 
tuor  nigris  \  porte  aigris  ^  maculis  duahus  albis* 

La  teigne  cl  quadrille. 

Longueur  ^  j  lignes. 

Cette  efpéce  elï  noire  en-delTus ,  un  peu  grifâtre  en- 
delTous.  Plus  de  la  moitié  antérieure  des  ailes  de  deflus 
efl:  blanchâtre ,  ôc  le  refle  eft  noir  Sur  la  partie  qui  eft 
blanche  font  quatre  taches ,  deux  fur  chaque  aile  ,  une 
plus  haut  5  l’autre  plus  bas ,  toutes  deux  obiongues  6c  telle¬ 
ment  placées ,  qu’avec  celles  de  l’autre  aile  ,  elles  fem- 
bient  toutes  les  quatre  former  un  quarré.  Sur  la  partie 
poftérieure  de  Taîle  qui  eft  noire  ,  font  deux  taches  blan¬ 
ches  5  une  fur  chaque  aile  ^  placées  vis-à-vis  Pune  de 
l’autre. 


i8.  TINÆA  alis  atris ,  punclorum  alborum  iinea  dzi^ 
plici  tranjverfa. 
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La  teigne  noire  à  deux  rangs  de  points  blancs. 

Longueur  i  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  matte  &  nullement  brillant,' 
elle  a  feulement  deux  bandes  tranfverfes  blanches ,  for. 
mées  par  des  petits  points  de  cette  couleur  ^  Tune  à  la 
moitié  de  faîle  fupérieure  ,  fautre  aux  trois  quarts  de  la 
même  aile  en  defcendant. 

ip.  T  IN  Æ  A  cinerea ,  alarum  maculis  nigro-  nehulojisl 

Linn,  faun,  fuec.  n.  8^8.  Phalæna  feticornis  Ipirilinguis  natiita  grifea  ,  nigrQ. 
nebulofa. 

La  teigne  marbrée  à  plaques  brunes. 

Longueur  z  |  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  en  filets 
coniques  J  &  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  le 
refte  du  corps  de  finfedle  eft  de  couleur  grife.  Ses  ailes 
fupérieures  ont  une  longue  frange  vers  le  bas  ôc  font  ta¬ 
chées  irrégulièrement  de  taches  brunes  plus  ou  moins 
foncées.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  dans  les  maifons. 

20.  T  I  N  Æ  A  alis  dilute  cinereis  ^  fafciis  tribus  fufcis 
tranfverjis  undulatis, 

La  teigne  à  quatre  bandes  brunes  ondulées. 

Longueur  3  -  lignes. 

Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cette  efpéce  6c 
la  précédente.  Celle-ci  eft  cendrée  avec  trois  bandes  brm 
nés  ondulées  &  tranfverfes  fur  les  ailes  fupérieures. 

21.  T I NÆ  A  alis  argenteis ,  corpori  circumvolutis  ifaf- 
cia  duplici  tranfverfd  pimclorum  nigrorum, 

Reaum.  inf.  i ,  t.  3  8  ,  /.  7 , 8 , 3?, 

Le  manteau  à  points. 

Longueur  8  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  teignes  que  nous 
ayons.  Elle  eft  allongée  ôc  elle  porte  fes  ailes  tellement 
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tournées  autour  de  fon  corps ,  qu’elle  eft  prefque  de  forme 
cylindrique.  Sa  tête  &.  fon  corcelct  font  un  peu  ternes  ; 
fes  yeux  font  noirs  ôc  fes  ailes  fupérieures  d’un  blanc  ar¬ 
genté  avec  deux  bandes  de  points  noirs-?  l’une  fur  le  mi¬ 
lieu  de  l’aîle  &  tout- à- fa' t  tranfverfe  ,  l’autre  plus  bas  Ôc 
un  peu  en  arc.  Sur  la  partie  fupérieure  de  Taile  il  y  a  quel¬ 
ques  autres  points  irrégulièrement  placés  ?  ôc  fon  bord  in¬ 
férieur  eft  aulîi  pondué. 

22.  T I  NÆ  A  aîis  albls  j  corpori  circiimvoliuis  ,  c  api  te 
coLlarique  flavis, 

Reaum.  inf.  i ,  f.  i7>/.  i3  »  *4. 

\Le  manteau  à  tête  jaune. 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  i  -j  ligne, 

La  forme  de  cette  teigne  eft  allongée  ôc' cylindrique , 
comme  celle  de  la  précédente.  Sa  couleur  eft  cn-deftus 
ôc  en-delfous  d’un  blanc  gris  ?  feulement  fes  yeux  font 
noirs.  Sa  tête  ôc  le  bord  fupérieur  de  fon  corcelet  font 
d’un  beau  jaune,  ôc  fes  pattes  font  un  peu  jaunâtres.  Les 
ailes  débordent  le  corps  de  près  de  moitié.  Les  œufs  que 
dépofe  cette  teigne  fo*nt  bruns  ôc  petits. 

23.  T  I  N  Æ  A  a/is  corpori  circumvoluds  albido-rojeis  y 
fafciis  tribus  obfcure  virejcentibus. 

Le  manteau  à  bandes  verdâtres. 

Longueur  0  ^  lignes. 

Son  port  d’aile  eft  le  même  que  celui  des  deux  efpéces 
précédentes  ;  celle-ci  eft  cependant  un  peu  moins  cylin¬ 
drique.  La  couleur  de  fes  ailes  eft  d’un  blanc  un  peu 
teint  en  couleur  de  rofc  ?  avec  trois  bandes  tranfverfes 
larges  d’un  vert  obfcur.  La  première  de  ces  bandes  vient 
en  defcendant  du  bord  extérieur  vers  i’.ntérieur  ;  la  fé¬ 
condé  monte  du  bord  extérieur  à  l’intéiieur  ,  elle  eft  vers 
le  milieu  de  l’aîle  ;  ôc  la  troifiéme  placée  vers  le  bas  eft 
large  ôc  forme  une  tache  verte.  Les  yeux  font  noirs. 


;jp2  Histoire  abrogée 

2^.  T INÆ  A  a/is  corpori  circumvoluùs  çroccis ,  oculU 
pedihufque  nigris. 

Le  manteau  jaune, 

Longueur  ^  lignes. 

Cette  efpéce  reïïemble  aux  précédentes  pour  la  forme 
&  la  grandeur.  Mais  le  delTus  de  fon  corps  &  fes  ailes 
font  d'un  jaune  un  peu  fafrané ,  ôc  fes  yeux  ainfi  que  fes 
pattes  font  noirs. 

TINÆA  alis  corpori  circumvolutis  albefeentibus. 
margine  rofeo. 

Le  manteau  couleur  de  roje,. 

Longueur  ^  lignes. 

Le  delTus  de  fon  corps  ôc  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris 
un  peu  verdâtre.  Les  bords  de  ces  mêmes  ailes  font  de 
couleur  de  rofe.  Au-devant  de  la  tête  de  Pinfeêle  font 
deux  barbillons  relevés  en-deflus.  Sa  forme  eft  femblable 
à  celle  des  efpéces  précédentes. 

26.  T  ÏN  Æ  A  fujco-cinerea  )  aldrum  macula  rhomhoi^ 
daa  albida  oblonga. 

Le  losange  cendré. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  teigne  eft  d’un  gris  foncé  j  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Sur  le  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  attenant  le 
bord  inférieur  eft  un  triangle  blanchâtre ,  qui  avec  celui 
de  l’autre  côté  forme  un  lozange  ,  lorfque  les  ailes  font 
jointes  ôc  fermées.  Outre  cela  il  y  a  encore  une  tache 
triangulaire  oblongue  de  même  couleur  vers  le  bas  de  l’aile 
proche  le  bord  intérieur. 

27.  T  I N  Æ  A  alis  cinereis  ifuperloribus  nitentibus 
vis  multifidis  Ju/cis, 

La  teigne  à  nervures. 

Longueur  j  lignes. 

Son 
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Son  corps  eft  un  peu  brun  ôc  fes  ailes  font  de  couleur 
cendrée.  Les  fupérieures  font  brillantes  un  peu  dorées  ^ 
avec  des  nervures  longitudinales  brunes  ^  qui  en  defcen-* 
dant  vers  le  bas  de  laîle  fe  divifent  Ôc  fe  fubdivifent. 

2S.  T I NÆ  A  nigra ^  ails  exterioribus  deauratis y  antm-^ 
nis  corpore  duplo  longioribiis» 

Linn.faun.fuec,  n.  901.  Phalæna  feticornis  fpirilinguîs  nafuta  nigra ,  alis  exte¬ 
rioribus  deauratis ,  antennis  corpore  longioribus. 

L'inn.  jyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  540  ,  n»  285,  Phalæna  tinea  reaumurella, 

La  teigne  noire  bron^ee. 

Longueur  3  |  lignes. 

Cette  teigne  eft  toute  noire  :  fes  ailes  fupérieures  font 
bronzées  ôc  dorées  avec  un  repli  enfoncé  en  cercla  vers  le 
bas  de  l’aîle.  Ce  qu’elle  a  de  plus  remarquable,  ce  fçnt 
des  antennes  en  filets  très-minces  &  fort  longues ,  qui  éga¬ 
lent  le  double  de  la  longueur  du  corps  dans  les  maies  ,  ÔC 
qui  font  encore  plus  longues  dans  les  femelles.  J’ai  trouvé 
cette  efpéce  en  troupe  voltigeant  autour  des  arbres  dès 
la  mî-mai, 

2p.  T  I  NÆ  A  nigra  ,  alis  JiLperioribus  lineis  longitudi-- 
nalibus ,  fa/cia  lata  tranfverfa  ,  inferneque  radiis  plu-^ 
rimis  aureis ,  antennis  corpore  triplo  longioribus,  Planch. 
12,%.  y.  V 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  ^40  ,  n.  286.  Phalæna  tinæa  de  geerella, 

Leche.  nov.  inf  fpec,  p.  38,  «.  78.  Phalæna  nafuta  feticornis  Ipirilinguis 
aurea  ,  antennis  corpore  quadruplo  longioribus. 

De  Geer.  inf.  i  ^p.  5:41  »  32,,  f.  13.  Petit  papillon  à  antennes  extrêmement 

longues  &  à  trompe ,  dont  les  ailes  font  noirâtres ,  variées  d’un  jaune  doré  , 
&  garnies  d’une  bande  tranrverfale  du  même  jaune. 

De  Geer.  inf.  pag.  701  ,  tab.  32  , /g.  13.  Petite  phalène  à  antennes  en  filets 
extrêmement  longues ,  à  ailes  dorées  &  traverfées  d’une  large  bande  d’un 
jaune  luifant. 

La  coquille  d'^or. 

Longueur  4  f  lignes. 

Cette  teigne  eft  noire  un  peu  bronzée,  avec  une  large 
bande  tranfverfe  dorée  fur  le  milieu  des  ailes  fupérieures* 
Tome  IL  B  b 
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Au-deffus  de  cette  bande  font  des  lignes  longitudinales 
dorées,  ôc  au-deffous  d'autres  lignes,  qui  allant  en  s'é¬ 
cartant  les  unes  des  autres,  forment  une  efpéce  de  figure 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très  -  fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  plufieurs  individus,  ôc 
trois  fois  feulement  dans  d'autres.  M.  Leche  dans  la  difler- 
tation  citée  ci-deflus,  dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
faule. 

30.  TINÆ  A  ali^  flavefcmtlhus i  lineis  duabus  êC  ma^ 
cula  iiitermedia  fufcis  in  €Xtremo  fuperiorum, 

L!  entre-ligne. 

Longueur  5  Lignes* 

Son  corps  eft  un  peu  brun  ôc  fes  yeux  font  noirs  ;  fes. 
ailes  font  jaunâtres.  Au  bas  des  ailes  fupérieures  font  deux 
lignes  tranfverfes  d'un  brun  fauve ,  Ôc  entre  ces  deux  lignes 
une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à  chacune. 

31.  T  I  N  Æ  A  fujco-riibra  ,  alarum  fuperiorum  margine 
exteriore  macidis  duabus  flavis* 

La  teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bordure* 

Longueur  3  ^  lignes* 

Elle  efi:  toute  d’un  brun  un  peu  rougeâtre ,  avec  deux  fâ¬ 
ches  jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aile  ,  Pune  plus  haut ,  l’autre  plus  bas.  Les 
ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
dcffus  ,  ôc  ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

3  2.  T I N  Æ  A  nigra ,  fa/cia  tranfverfa  alba, 

La  teigne  cordeliere* 

Longueur  1  ^  lignes. 

La  couleur  de  cette  teigne  eft  noire ,  à  Pexception 
d’une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
ailes  tant  en-deffus  qu  en-defifous  Ôc  qui  cft  pofée  dans 
leur  milieu ,  comme  une  ceinture.  Les  ailes  de  defius  ont 
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dans  leur  partie  fupërieure  un  point  blanc ,  proche  le  bord 
extérieur,  &  vers  leur  bafe  une  petite  bande  tranfverfe  de 
couleur  blanche. 

35.  TINÆA  fufco-ruhra  ,  ails  fuperiorihus  maculis. 
duabus  crocels  tranfverjîm  pofitis, 

La  teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bande. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  celle  du  n°.  31  : 
elle  eft  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  fafFran  ,  Pune  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus,  Pautre  vis4-vis,  fur  le 
milieu  de  ces  mêmes  ailes  :  enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  Pune  à  côté  de  Pautre ,  les  quatre  taches 
des  deux  ailes  forment  prefqu  une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches  ,  il  y  en  a  encore  quelques-autres 
femblabies  ,  mais  prefqu’imperceptibies.  Quelquefois  le 
fond  de  Pinfetle  eft  brun  ôc  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d’être  jaunes.  Cette  teigne  a  une  forme  un  peu  trian¬ 
gulaire.  Sa  chenille  fe  loge  dans  plufieurs  fruits  ôc  en- 
tPautres  dans  l’intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur¬ 
quie  qu’elle  ronge  &  dévore. 

34.  TINÆA  nigro-fufca  y  rivulis  flavefcendbus  mat* 
morata. 

La  teigne  à  marbrure. 

Longueur  $  lignes. 

Son  corps  &  fes  ailes  en-delTus  font  d’un  brun  noirâtre  , 
un  peu  rouge ,  lorfqu’on  les  regarde  dans  un  certain  fens. 
Ses  ailes  fupérieures  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  fmuées  &  irrégulières ,  ce  qui  forme  une  ef^ce 
de  marbrure.  En-deffous  ces  ailes  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  ôc  blancs. 

33.  T  I  N  Æ  A  cinerea ,  dorfo  vitta  longitudinali  alba^ 

B  b  ij 
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Lînn.  fcLun.  fuec.  n.  909.  Phalæna  feticornls  Tpirilinguîs  nafuta  cinerea ,  dor^b 
vitta  alba. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  ^38  ,  n,  zé';.  Pbalæna  tinea  xilojîella. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  10  ,  clajf.  Papil.  nodurn, 

La  teigne  à  bandelette  blanche. 

Longueur  5  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses  ailes  font  appla- 
ties  l’une  contre  l’autre  vers  le  bout  ^  &  fe  relèvent  à  cer 
endroit.  Le  bord  intérieur  de  celles  de  defllis  eft  blanc  > 
ce  qui  forme  par  la  réunion  des  deux  ailes ,  une  bande  lon¬ 
gitudinale  blanche  qui  fe  reffere  &  s’élargit  alternative¬ 
ment  par  endroits.  Les  antennes  font  entrecoupées  d  an¬ 
neaux  blancs  ôc  cendrés,  ôc  rinfeéle  les  porte  droites  de¬ 
vant  lui. 

. S T IN Æ  À  c:i/terea  )  alarum  fafcia  triplici  ebliqua 
undulata  fijca. 

La  teigne  grife  à  trois  fautoirs  bruns. 

Longueur  3  §  Lignes. 

Ses  ailes  font  grifes  avec  trois  bandes  brunes  ,  obliques 
larges  ,  qui  vont  en  defcendant ,  6c  font  coupées  par  au¬ 
tant  d’autres  bandes  femblables  qui  vont  en  montant.  Il 
eft  difficile  de  mieux  rendre  la  forme  de  ces  bandes  fm- 
gulieres, 

37.  T  IN  Æ  A  capite  thoraceque  flavo  lineis  longitudina- 
libus  fujcis  ^  ali  s  albo-flavefcentibus  fafciis  tranfverfis 
fufcis. 

La  teigne  à  corcelet  rayé. 

Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  jaune  ,  ainfi  que  fon  corcelet.  Sur  celui-ci 
font  trois  bandes  longitudinales  brunes ,  une  au  milieu  ôc 
une  de  chaque  côté.  Les  ailes  font  en-deftus  d’un  blanc 
jaunâtre  avec  trois  bandes  tranfverfes  brunes  fur  chaque 
aile  ;  figurées  toutes  les  trois  un  peu  en  fautoir  dont  la 


DES  Insectes;  ’ip? 

pointe  tegatde  la  tête.  Le  deffous  des  ailes  eft  brun ,  & 
le  ventre  eft  jaune. 

38.  TINÆ  A  albo-flavefcms  ,  fafciis  daahus  obliquis 
ferrugineis  ,poJlenore  interrupta. 

La  teigne  à  bande  interrompue. 

Longueur  z  f  lignes. 

Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  noirâtres.  Ses  ailes  fupêrieii- 
res  font  d’un  jaune  blanchâtre  6c  pâle  imitant  la  couleur 
de  foufre ,  avec  deux  bandes  obliques  fauves  ,  qui  par¬ 
tant  du  bord  intérieur ,  defcendent  vers  l’extérieur  fans  al¬ 
ler  jufques-là.  Celle  de  ces  deux  bandes  qui  eft  placée  pof- 
térieurement,  eft  interrompue  Ôc  coupée  en  deux  vers  fon 
milieu.  Les  ailes  de  deffous  font  brunes. 

T  I  N  Æ  A  alha  y  margine  alariim  exuriore  maculis, 
tribus  fufcis  5  triangulum  référé ntibus, 

La  teigne  ^  triangle  marginal. 

Longueur  3  §  Vignes, 

Cette  teigne  eft  eiï-deffus  d’un  blanc  brillant  ^  avec  trois 
taches  brunes  fur  les  ailes  fupérieures  y  attenant  leur  bord 
extérieur.  Ces  trois  taches  forment  par  leur  pofition  une 
efpéce  de  triangle  y  deux  d’entr’elles  touchant  le  bord  ex-^ 
térieur  ^  6c  la  troifiérae  étant  plus  au  milieu  de  l’aile.  En^ 
deffous  les  ailes  font  d’un  blanc  gris. 

q.0.  T I N  Æ  A  albay  alis  fuperioribus  lineis  quinque  tranf; 
verfis  fufcis, 

La  teigne  blanche  a  cinq  bandes  brunes. 

Longueur  i  f  ligne. 

Cette  petite  teigne  eft  d’un  blanc  brillant  6c  argenté  9 
fes  ailes  .font  terminées  au  bout  par  une  longue  frange  : 
les  fupérieures  ont  cinq  bandes  tranfverfes  d’un  brun  clair, 
dont  la  première  eft  à  la  bafe  de  Faîle  ôc  la  derniere  tout 
à  l’extrémité  ;  les  trois  autres  font  dans  l’intervalle  à  diftan^ 
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ces  égales.  Quand  on  regarde Pinleéte  de  près,  ces  bandes 
paroilfent  un  peu  dorées.  On  trouve  cette  teigne  voltigean¬ 
te  en  quantité  fur  les  charmilles. 

4 1 .  T I N  Æ  A  fufca ,  linea  duplici  tranfverfafiava ,  mar^ 
gine  alarum  iindique flavo  interjecto. 

La  teigne  d  bordure  herminée^ 

X-ongueur  z  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  brune  en-delTus  &  en-deffous  ; 
mais  en-delTus  il  y  a  deux  lignes  ou  bandes  jaunâtres  qui 
parcourent  les  ailes  tranfverfalement ,  Pune  plus  haut, 
l’autre  plus  bas ,  &  de  plus  les  bords ,  tant  extérieurs  qu’in¬ 
férieurs  des  ailes ,  font  entrecoupés  de  brun  &  de  jaune. 

La  chenille  de  cette  teigne  mange  un  petit  bicAen  imi¬ 
tant  une  poulîîere  noire ,  qui  vient  fur  les  arbres  ôc  les 
treillages ,  &  fon  fourreau  noir  paroit  formé  de  cette  même 
poulfiere. 

42.  TINÆA  a/is  fuperioribus  nigrls  ,  fafeia  longitii* 
difiali ,  maculifque  duabus  aureis ,  antennis  medio  albis, 

La  teigne  à  bande  dorée ,  ôC  anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  z  f  lignes. 

La  couleur  de  fes  antennes  efl:  noire ,  mais  elles  font 
blanches  dans  leur  milieu.  Sa  tête  ,  fon  corps  ôc  fes  ailes 
fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Sur  les  ailes 
de  deffus  eft  une  bande  longitudinale  dorée ,  placée  près 
le  bord  intérieur,  qui  va  depuis  le  haut  jufqu’a  la  moitié 
de  l’aile  ,  &  une  autre  plus  petite  ôc  plus  courte  près  le 
bord  extérieur.  Après  ces  bandes  font  deux  taches  dorées 
pofées  tranfverfalement ,  ou ,  fi  l’on  veut ,  une  bande 
tranfverfe  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  de  def- 
fous  font  jaunâtres  ôc  bordées  de  brun. 

43.  TINÆA  nigro-aurata  J  lineis  argenteis  tranfyerfis 
tribus ,  anteimis  extremo  albis. 
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tïnn.  faun.  fuec.  n.  9oo.  Phalæna  feticornis  fpiriiinguis  nafuta  nigra ,  linels 
''-  ■'fis  tribus. 

10  ,  p.  Î4I  >  n.  Z9i.  Phalæna  tinea  menanella. 
èiTi.  84.  Fapilio  alis  depreffis  oblongis  argenteis ,  lineis 
lureis  ;  media  bifurca. 
tLeaum.  inf.  i  tt.  i7  >/•  i*» 

La  teigne  dorée  à  bandes  d  argent. 

Longueur  i  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  ^  mais  le  bout  de  cel¬ 
les-ci  eft  blanc.  Ses  ailes  font  d’un  noir  doré  &  bronzé , 
avec  trois  bandes  tranfverfes  argentées  ,  pofées  à  diftances 
égales  les  unes  des  autres.  La  dernière  de  ces  bandes  fe 
courbe  un  peu  en  arc  vers  le  devant.  On  trouve  fouvenc 
cette  efpéce  fur  les  feuilles  au  printems  ;  elle  donne  la 
variété  fuivante. 

jV.  5.  T I NÆ  A  nigro-aiirata  )  lineis  argenteis  tranfverjîs 
quatuor ,  antennis  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  899,  Phalaena  feticornis  fpiriiinguis  nafuta  nigra  ,  linels 
argenteis  tranfverfîs  quatuor. 

Linn.fyfl,  nau  edit.  10  ,  p,  541  >  n.  ^93-  Phaiæna  tinea  wilkella, 

Recuim.  inf.  ^  yt.  f,  8. 

Longueur  1  |  ligne. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  antennes 
font  toutes  noires ,  que  fa  tête  Ôc  fes  yeux  font  dorés  ,  ÔC 
qu’au  lieu  de  trois  bandes  argentées  elle  en  a  quatre,  dont 
il  n’y  a  que  la  fécondé  qui  foit  parfaitement  droite  Ôc 
tranfverfe;  les  autres  moins  marquées  que  celle-là  ,  font 
courbées ,  favoir  la  première  poftérieurement ,  ôc  les  deux 
dernieres  antérieurement.  La  chenille  de  cette  teigne 
vient  dans  l’intérieur  des  feuilles  de  forme  femelle  3  elle* 
eft  du  nombre  des  chenilles  mineufes. 

T I  N  Æ  A  nigra  y  alis  exteriorihiis  deaurans ,  capids‘ 
vertice  y  alarumque  faj cia  tranjverja  fLavis, 

La  teigne  dorée  à  bande  SC  toupet  jaunes. 

Longueur  2  ^  lignes. 


argenteis  tranivei 
Linn.fyft,  nau  edit, 
J6l.  Upf.  173^  >  P*  ‘ 

tribus  tranfverfîs  î 
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Elle  eft  noire  à  l’exception  du  haut  &  du  devant  de  fa 
tête  ,  qui  forme  un  toupet  jaune  entre  les  deux  antennes. 
Celles-ci  aufTi  longues  que  le  corps,  font  un  peu  velues. 
Les  ailes  extérieures  font  dorées ,  &  ont  dans  leur  milieu 
une  bande  tranfverfe  jaune ,  mais  nullement  doree. 

4;.  T I NÆ  A  flavo-aurata  ,  punclis  quatuor  argentas  , 
antennarumque  apice  albo  :  vulgo  linnaanella, 

La  teigne  dorée  à  quatre  points  a' argent. 

Longueur  z  j  lignes. 

Son  corps  eft  noir  Ôc  bronzé.  Ses  ailes  fupérieiires  font 
d'un  jaune  bien  doré ,  bordées  d  une  frange  noire  un  peu 
bronzée.  Sur  chaque  aile  fe  trouvent  fur  le  fond  jaune, deux 
taches  noires  rondes  ôc  couvertes  d  argent ,  ce  qui  fait 
quatre  taches  pour  les  deux  ailes  ^  dont  les  deux  fupérieures 
font  près  du  bord  extérieur  de  Taîle  &  les  deux  inférieures 
touchent  prefqu'au  bord  intérieur.  Outre  ces  quatre  ta^ 
ches  ,  on  en  voit  plus  haut  une  cinquième ,  mais  peu  mar¬ 
quée  ,  pofée  fur  la  jonflion  des  deux  ailes  &  commune  à 
toutes  les  deux.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps ,  elles  font  noires  à  l’exception  de  leur  ex¬ 
trémité  qui  eft  blanche.  J’ai  trouvé  cette  petite  teigne 
voltigeant  dans  un  jardin  au  milieu  de  Paris ,  pendant 
l’été. 

^5.  TINÆA  crocea  ^  lineis  tranfvérfis  fufco-argenteis 
interruptis ,  alarum  medio  macula  alba  punclijque  plum- 
heis, 

La  teigne  crayonnée. 

Longueur  j  f  lignes. 

Sa  couleur  eft  grife  ,  à  l’exception  du  fond  des  ailes  de 
deftus ,  qui  eft  d’un  brun  fafrané  ou  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
dé  ces  ailes  ,  on  voit  une  tache  blanche  mai  terminée ,  ac¬ 
compagnée  vers  le  côté  intérieur  de  taches  brunes  ôc  de 
petits  points  ronds  de  couleur  d’argent  foncé  ou  noirci , 
ou  fl  l’on  veut  de  couleur  de  plomb.  Plus  haut  que  cette 

tache 
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tache  font  deux  bandes  traufverfes  de  la  mêmè  couleur 
plombée ,  &  plus  bas  il  y  en  a  trois  ,  mais  qui  ne  vont  pas 
tout-à-fait  d’un  coté  de  l’aîle  à  l’autre,  étant  interrompues 
irrégulièrement  en  plufieurs  endroits. 

^7.  T I N  Æ  A  albida  ,  lineis  longitudinalihus  reticülatls 
fiifcis ,  involucro  villofo-albefcente, 

La  teigne  moijie. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  teigne  eft  longue,  étroite ,  ôc  fes  ailes  font  un  peu 
applaties  fur  fon  corps.  Én-delTous  elle  eft  d’une  couleur 
grife  cendrée  ,  &  en-deftus  blanchâtre  ,  avec  de  longues 
lignes  longitudinales  brunes  ,  qui  vers  le  bout  de  faîle 
deviennent  obliques  ôc  forment  une  efpéce  de  refeau  à 
mailles  allongées.  Le  fourreau  de  cette  teigne  eft  couvert 
de  petits  poils  courts  ôc  blancs  qui  reftTemblent  à  la  moi- 
fifture.  On  trouve  fouvent  ces  fourreaux  velus  fur  le 
gramen. 

48.  T I N  Æ  A  alis  cinereis  ,  lineis  albis  fajciaque  longi- 
tudinali  fufca  ,  involucro  fufco  pediformi, 

Reaum,  inf.  tom,  3  ,  tàb,  i6, 

La  teigne  a  fourreau  en  croffe. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  eft  longue  ôc  de  couleur  cendrée.  Ses 
ailes  ont  vers  le  bout  une  longue  frange  de  poils.  De  leur 
bafe  partent  deux  lignes  blanches  argentées  ,  qui  defcen- 
dent  en  s’écartant  ôc  vont  fe  terminer  vers  les  deux  tiers 
de  l’aile ,  l’une  au  bord  intérieur  ôc  l’autre  à  l’extérieur.  De 
l’écartement  de  ces  deux  lignes  vers  le  tiers  de  l’aîle  part 
une  bande  brune  longitudinale  qui  defcenden  s’élargiflant 
ôc  va  gagner  le  bas  de  l’aile. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  un  fourreau  long  y 
cylindrique ,  dur ,  de  couleur  brune  ,  ftrié  un  peu  obli¬ 
quement  ,  ouvert  par  le  haut ,  ôc  recourbé  en  bas  en  for--. 
Tome  IL  Ce 
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me  de  crofFe ,  avec  deux  appendices  larges  ôt  minces  en 
forme  de  feuilles  ^  qui  terminent  le  bout  de  la  crolTe.  Ce 
fourreau  eft  de  foie.  La  teigne  l’allonge  par  la  partie  anté¬ 
rieure  ôc  î  élargit  en  le  fendant  j  &  ajuflant  une  pièce 
dans  cette  fente.  Ces  différentes  additions  font  d’abord 
blanches  pendant  que  le  relie  du  fourreau  eü  brun  ou  noir; 
la  chenille  les  brunit  enfuite  par  le  moyen  d\me  liqueur 
brune  qu’elle  fait  fortir  de  fa  bouche.  On  trouve  fouvent 
cet  infede  fur  les  arbres  ôc  en  particulier  fur  le  chêne. 

T I N  Æ  A  nigro-cinerea  ,  involucro  fu/co  recunv  j 

lamina  diiplicl  joliofâ  teclo, 

La  teigne  à  fourreau  à  deux  lames . 

Longueur  3  lignes. 

Les  yeux  de  cette  teigne  font  noirs  :  fa  tête  ell  d  un  gris 
blanc,  ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  Ôc  fes  pattes  ;  L 
deffus  Ôc  les  ailes  font  d’un  noir  un  peu  cendré.  Sa  chenib 
le  vit  dans  un  fourreau  dur,  brun,  recourbé,  Ôc  tout  cou¬ 
vert  de  deux  grandes  lames  minces ,  qui  naiffent  de  fon 
extrémité.  Ces  deux  lames  font  de  foie  ,  ainfi  que  tout 
le  fourreau.  Elles  font  compofées  d’écailles  minces  fem- 
blables  à  celles  des  poiffons ,  pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  On  trouve  fouvent  cet  infeôle  fur  les 
feuilles  de  plufieurs  arbres  qu’il  ronge. 

N.  B,  M.  de  Reaumur  prétend  que  l’efpéce  précédente 
ôc  celle-ci  ne  font  que  la  même  efpéce  de  teigne  ,  plus 
jeune  lorfqu’elle  n’a  qu’un  fourreau  en  croffe  ,  ôc  qui 
enfuite  forme  les  deux  lames'  de  fon  fourreau  lorfqu’elle 
eft  plus  vieille.  Malgré  la  grande  exaôlitude  de  cet  habile 
Naturalise  ,  je  ne  puis  me  rendre  à  fon  fentiment ,  ayant 
nourri  des  teignes  de  l’une  ôc  de  l’autre  efpéce  qui  fe  font 
transformées  chez  moi.  Si  les  teignes  à  fourreau  en  croffe 
n’étoient  que  les  jeunes  ,  elles  ne  pourroient  fe  transfor¬ 
mer  ,  ôc  elles  commenceroient  d’abord  par  acquérir  ces 
deux  lames  quelles  devroient  avoir  en  vieilliffant.  D’ail- 
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leurs  les  infe£les  parfaits  ôc  ailés  de  l*une  &  l’autre  efpéce 
font  différens  ,  comme  on  le  voit  par  les  defcriptions  que 
nous  en  donnons  ,  enforte  que  je  crois  pouvoir  afligner 
fùrement  deux  efpéces  différentes. 

^0.  T INÆ  A  involucro  paîearum  or  dîne  unico  tecto* 

Heaum,  inf.  tom.  3  ,  tah.  1 1  if  g»  7  j  8 , 9.  .  ^  x 

Ve  Geer.  infp.  698  ,  tab,  z9  »  /.  ti»  Petite  phalène  d’un  brun  noirâtre  ,  a  an^ 
tenues  à  barbes  fans  trompe  ,  dont  la  femelle  éil  fans  allés  ,  d’une  chenille 
teigne  qui  fe  fait  un  fourreau  des  brins  de  gramen, 

Ihid.  pag.  $o6xtab.  19  ifig>  ip-  —  tah.  30  ,  fig.  ,  13*  Chenille  teigne 
qui  vit  des  feuilles  d’ofier  ,  qui  fe  fait  un  fourreau  de  brins  de  gramen ,  arran¬ 
gés  parallèlement  les  uns  aux  autres ,  &  dont  le  papillon  femelle  efl  entière-^ 
ment  dépourvu  dViles. 

La  teigne  à  fourreau  de  paille Jlmple, 

J’ai  plufieurs  fois  confervé  &  nourri  cette  chenille  dans 
fon  fourreau  ,  fans  qu’elle  m’ait  jamais  donné  fa  teigne 
ailée  ,  non  plus  que  les  fuivantes.  M.  de  Reaumur  dit  que 
la  femelle  n  a  point  d’ailes.  Le  fourreau  de  cet  infeéte 
a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  ôc  eft  couvert  de  pailles 
ou  de  brins  d’herbes  féches  de  toute  fa  longueur  :  qui  for¬ 
ment  comme  un  faifeeau  ou  une  petite  botte  d’alumettes. 
On  trouve  fouvent  ces  petits  fourreaux  fur  les  feuilles  des 
arbres.  • ,  '  1  ;  -  .  ; 

5 1 .  T I N  Æ  A  Involucro  paîearum  longltudlnallum  or  dîne, 
multlpllcl  compofito. 

La  teigne  à  fourreau  de  paille  compofé. 

Son  fourreau  a  un  pouce  de  long.  Il  efl:  compofé  ^  ou  du 
moins  entouré  de  plufieurs  rangs  de  pailles  ou  brins  d’her¬ 
bes  pofés  longitudinalement  Ôc  en  toit  les  uns  fur  les 
autres  ,  à  peu  près  comme  un  épi. 

52.  TI  N  Æ  A  Involucro  ex palels  tran/vetfis  compofito» 

De  Geer.  inf.  pag.  f  i  r ,  tah  29  ,  fïg.  13  —  Chenille  teigne  à  lètee  jambes; 

rafe ,  noirâtre ,  qui  vit  fur  l’ofier  &  qui  fe  fait  un  fourreau  couvert  de  brins  de 
'  gramen ,  qui  font  placés  trânfverlàleinent  fur  le  fourreau. 

G  c  ij 
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La  teigne  à  fourreau  dé  pailles  tranfver/ès. 

Ce  fourreau  a  fept  à  huit  lignes  de  long.  Les  brins  d’her¬ 
be  qui  le  compofent  font  pofés  deflus  ranfverfalement , 
ce  qui  le  rend  raboteux  ôc  comme  hér;fld. 

TINÆ  A  lapidum  >  involucro  conico  recurvo, 

Rsaum.  inf.  tom.  5  ,  tah.  15  ,  a  ,  3« 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  rond  en  capuchon, 

J  ai  ramaffé  plufieurs  fois  la  chenille  de  cette  teigne  qui 
eft  très-commune  ;  elle  eft  toujours  morte  fans  me  donner 
Tinfede  ailé.  M.  de  Reaumur  n’a  jamais  pû  Tavoir  non 
plus.  Cette  chenille  eft  petite ,  brune ,  couverte  d’un  four¬ 
reau  qu’elle  fe  file.  Ce  fourreau  eft  conique ,  pointu  ôc  un 
peu  recourbé  comme  un  capuchon.  Le  delTus  eft  tout 
couvert  de  poulTiere  de  pierres  que  l’infede  fait  y  attacher. 
La  chenille  fe  trouve  fur  les  pierres.  Elle  fe  nourrit  d’un 
petit  lichen  qui  recouvre  les  vieux  murs  Ôc  les  rend  tout 
verts. 

54.  TINÆ  A  lapidum  y  involucro  triangulari, 

Reaum,  inf,  tom,  3  ,  tab,  7,  8, 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  triangulaire  à  pans. 

Elle  reflemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  fon  four¬ 
reau  5  fl  ce  n’eft  qu’il  eft  à  pans  &:  triangulaire  ,  &  non 
point  rond  comme  celui  de  la  précédente.  On  les  trouve 
l’une  &  l’autre  dans  les  mêmes  endroits.  M.  de  Reaumur 
dit  que  les  femelles  de  celles-ci  ne  font  point  ailées,  mais 
feulement  leurs  mâles.  Je  n’ai  pû  le  favoir  ,  cet  infede  ne 
s’étant  jamais  transformé  chez  moi  ,  quoique  je  laye 
ramaffé  &  nourri  plufieurs  fois  ;  je  me  contenterai  donc  de 
rapporter  ici  ce  qu’en  dit  M.  de  Reaumur.  La  phalène  de 
cette  teigne  ,  fuivant  lui ,  eft  fort  petite  &  de  couleur  de 
bronze  doré.  Les  femelles  font  de  couleur  grife  ôc  n’ont 
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point  d’aîles.  Elles  font  groffes  ,  trapues  ,  fort  lourdes  ôc 
marchent  très -peu.  A  l’extrémité  de  leur  corps  ,  eft  une 
frange  d’écaiües  jaunes  ^  du  milieu  de  laquelle  fort  une 
longue  partie  qu’elles  tirent  en  dehors  ,  en  attendant  le 
mâle  qui  vient  s’accoupler  avec  elles.  C’eft  par  ce  long 
tuyau  qui  paroît  compofé  de  trois  parties  ou  anneaux , 
qu’elles  rendent  leurs  œufs ,  qui  font  oblongs  ^  jaunâtres  ôc 
fouvent  en  très-grande  quantité. 


^  J  J;  § 
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SECTION  QUATRIÈME. 


INSECTES  TETRAPTERES  A  AILES  NUES, 
0  U 

INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES, 

O  U  S  avons  examiné  dans  les  ferions  précédentes 
les  infedes  dont  les  ailes  font  couvertes  en  tout  ou  en 
partie  par  des  étuis  durs  Ôc  écailleux ,  ôc  ceux  qui  ont  qua¬ 
tre  ailes  garnies  des  deux  côtés  de  petites  écailles  qui  for-, 
ment  comme  une  efpéce  de  poulTiere  farineufe.  La  fetlion 
que  nous  allons  traiter  renferme  des  infecles  qui  ont  pa¬ 
reillement  quatre  ailes  ,  mais  dont  les  ailes  font  nues ,  fans 
être  recouvertes  ni  d’étuis  écailleux  ^  ni  de  poulTiere.  Ces 
ailes  font  claires  ,  tranfparentes  comme  un  verre  ou  un 
talc  J  &  ont  feulement  plus  ou  moins  de  nervures  qui 
foutiennent  la  fubftance  délicate  dont  elles  font  compo- 
fées.  Tous  les  infeéles  qui  ont  quatre  ailes  de  cette  ftruc- 
turcjfe  trouvent  renfermés  dans  cette  feélion  :  aulîi  eft-elle 
nombreufe. 

Par  cette  raifon  nous  Pavons  divifée  en  trois  articles , 
fuivant  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  le  tarfe  de 
ces  infeéles.  Les  deux  premiers  articles  font  très -courts: 
le  premier  ne  renferme  que  deux  genres  qui  ont  trois  piè¬ 
ces  aux  tarfes ,  ôc  le  fécond  n’en  compte  qu’un  feul  qui  en 
ait  quatre  ;  tous  les  autres  genres  de  cette  fedioii  ont 
cinq  pièces  on  anneaux  au  pied  ôc  compofent  le  troifiéme 
Ôc  dernier  article  qui  eft  très-nombreux  ,  ôc  renferme  lui 
feul  quinze  genres  la  plûpart  très-confidérables. 

Ces  différens  infcéies  à  quatre  ailes  varient  beaucoup 
pour  la  forme  extérieure.  Les  uns  ont  le  corps  allongé 
comme  la  demoifelie  ,  la  perle  ^  Pephémere  5  la  frigane , 
ôcc.  d’autres  Pont  plus  raccourci  ^  comme  Purocere  ,  la 
guêpe  ;  le  frelon  ^  le  diplolepe  ;  Pabeille  ôc  plufîeurs  au- 
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très.  On  obrerve  une  pareille  variété  dans  les  différentes 
parties  qui  compofent  le  corps  de  ces  infeéles.  Nous  allons 
Laminer  ces  différences  un  peu  plus  en  détail. 

Tous  ces  infeéles  ont  deux  antennes  ^  mais  très  -  diver- 
fement  conformées.  Elles  font  très-courtes  dans  quelques- 
uns  ,  comme  dans  la  demoifelle  ôc  Féphémere  ;  à  peine 
les  apperqoit-on  dans  ces  deux  genres.  D’autres  en  ont  qui 
ne  font  guères  plus  longues  ^  mais  qui  vont  en  grofTiffant 
par  le  bout  &  qui  repréfentent  une  efpéce  de  maffue  ; 
celles  du  frelon  ôc  du  fourmilion  font  de  cette  efpéce. 
Plulieurs  ont  des  antennes  longues  compofées  d’un  grand 
nombre  d’anneaux  ,  &  qui  font  fi  minces  qu’elles  reflém- 
blent  à  un  brin  de  fil.  Telles  font  celles  de  la  perle  ,  de  la 
rafidie ,  de  la  frigane  ,  de  la  mouche-fcorpion  ^  de  l’uroce- 
re  5  de  la  mouche-àTcie  >  du  dipiolepe  ôc  de  l’ichneumon. 
La  guêpe  ,  l’abeille  ôc  la  fourmi  en  ont  de  finguîieres.  Le 
premier  article  ou  anneau  de  ces  antennes  efl  beaucoup 
plus  long  que  les  autres,  ôc  fait  à  lui  feul  prefque  la  moitié 
de  la  longueur  de  l’antenne  ;  l’autre  partie  eft  compofée 
d’anneaux  fort  courts.  Après  le  premier  anneau  long ,  l’an¬ 
tenne  fe  courbe  ,  forme  à  cet  endroit  une  efpéce  de  cou¬ 
de  ou  angle  ôc  paroît  comme  brifée  ;  auflî  avons-nous 
nommé  ces  antennes ,  antennes  hrifées.  Enfin  une  derniere 
forte  d’antennes  encore  plus  finguliere  ,  efl  celle  que  porte 
i’euiophe.  Ce  petit  infeête  a  des  antennes  branchues  qui 
forment  une  efpéce  de  panache  très -jolie  fur  fa  tête.  C’efi: 
.dommage  que  cet  animal  foit  fi  petit ,  on  pourroit  admirer 
plus  aifément  la  beauté  de  fes  antennes. 

Outre  ces  différentes  fingularités  de  forme  dans  les  an¬ 
tennes  >  il  y  a  encore  un  genre  dont  les  antennes  méritent 
d’être  remarquées  ,  moins  pour  leur  conformation  que 
pour  leur  mouvement  :  c’eft  le  genre  des  ichneumons.  Les 
antennes  de  ces  infeêtes  font  longues  ,  grêles  ôc  filiformes, 
ôc  le  petit  animal  les  tient  prefque  perpétuellement  dans 
un  mouvement  affez  vif  de  vibration.  C’efi:  ce  qui  a  fait 
appeller  les  ichneumons  par  plufieurs  Natyraliftes , 
ches  vibrantes  ;  ou  mouches  à  antennes  vibratiles. 
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La  bouche  des  infe£i:es  de  cette  fedion  varie  auflj  ;  touj 
ne  l’ont  pas  figurée  de  même  &  fi  Ton  vouloir  on  pourroit 
abfülument  divifer  en  deux  cette  feêlion  ,  d’après  la  ftruc- 
ture  &  la  furme  de  la  bouche  des  infeêles  qui  la  com- 
pofent.  Dans  les  uns  cette  bouche  ell:  armée  de  deux  fortes 
mâchoires  écailleufes  ,  une  de  chaque  côté  ,  avec  lefquels 
ils  rongent  ôc  mordent  fortement  ;  telle  efl  la  ftruélure  de 
la  bouche  des  demoifelles  ,  du  frelon  ,  de  Purocere  j  de 
l’ichneumon  ^  de  la  guêpe  ,  de  l’abeille  ,  de  la  fourmi, 
les  autres  n’ont  point  de  femblables  mâchoires ,  mais  on 
remarque  autour  de  leur  bouche  quatre  barbillons  fembla¬ 
bles  à  des  antennules  ^  deux  de  chaque  côté.  Souvent  la 
bouche  que  ces  barbillons  accompagnent  ,  eft  avancée  Ôc 
prominente  ,  comme  on  le  voit  dans  le  fourmilion ,  la  fri- 
gane  ôc  l’hémerobe  ;  cette  avance  eft  même  fi  confidéra- 
ble  dans  quelques-uns ,  qu’elle  forme  une  efpéce  de  bec 
dur  aflez  long ,  au  bout  duquel  font  les  barbillons ,  comme 
on  l’obferve  dans  la  mouche-feorpion.  Ainli  il  y  a  deux 
efpéces  différentes  de  bouche  dans  les  infeôles  de  cette 
feêlion  ;  l’une  eft  armée  de  mâchoires  &  l’autre  entourée 
de  quatre  barbillons, 

t  Enfin  une  derniere  partie  très-effentielle  ôc  remarquable 
dans  la  tête  de  ces  infêêtes ,  eft  la  partie  poftérieure  de 
la  tête  où  font  pofés  les  petits  yeux.  Ces  yeux  au  nombre 
de  trois  ,  fe  font  remarquer  fur  la  plûpart  des  infedes 
de  cette  feêlion.  Il  y  a  cependant  deux  genres  dans  lefquels 
cette  partie  manque  ;  ce  font  i’hémerobe  ôc  le  fourmilion. 

On  n’obferve  pas  autant  de  différences  entre  les  ailes  de 
ces  infeêles.  En  général  tous  en  ont  quatre  avec  des 
nervures  affez  fortes.  Dans  les  uns  ces  ailes  font  toutes  les 
quatre  égales  :  la  demoifelle ,  la  perle ,  la  mouche-feorpion 
&  d’autres  font  de  ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  ont  au 
contraire  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les  fupérieu» 
res  ;  e’eft  ce  que  l’on  remarque  dans  la  guêpe  ,  l’abeille ,  le 
cinips  ,  le  frelon  ,  ôcc.  mais  il  y  un  genre  qui  eft  fur- tout 
remarquable  par  la  petiteffe  de  fes  ailes  de  deffous ,  c  eil 

l’éphémere* 
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Vévhémcre.  Ces  ailes  dans  cet  infeae  font  fi  petites  pro^ 
portionnénient  à  celles  de  delTus ,  qu  a  peine  les  apperçoit- 
on  d  abord.  On  eft  tenté  à  la  première  vue  de  prendre 
i’éphémere  pour  un  infede  à  deux  ailes.  Mais  une  finguia- 
riré  qu’offrent  quelques  infeaes  de  cette  feaion  par  rap¬ 
port  à  leurs  ailes  ,  c’eft  le  défaut  total  de  cette  partie  dans 
quelques  individus.  Nous  avons  déjà  fait  obferver  plus 
haut  que  les  femelles  de  quelques  efpéces  de  phalènes 
manquoient  d’ailes  ,  tandis  que  leurs  mâles  en  étoient 
pourvus.  La  même  chofe  fe  remarque  dans  les  femelles  de 
quelques  ichneumons  &  de  certaines  guêpes  ,  comme 
nous  le  verrojjs  en  examinant  ces  genres.  Les  fourmis  ont 
encore  quelque  chofe  de  plus  fingulier  ,  leurs  mâles  ôc 
leurs  femelles  ont  des  ailes  ,  ôc  les  fourmis  ouvrières  qui 
n’ont  point  de  fexe  en  font  dépourvûes. 

Si  les  infeaes  de  cette  feaion  varient  peu  entr’eux  par 
rapport  à  la  forme  de  leurs  ailes  ,  il  n’en  eft  pas  de  meme 
de  leur  queue.  Il  y  a  peu  de  feaion  où  cette  partie  mérite 
autant  d’être  confidérée  ;  auffi  entre  t  elle  pour  beaucoup 
dans  les  caraaeres  de  ces  genres.  Deux  ou  trois  genres 
n’ont  rien  à  la  vérité  de  remarquable  à  la  queue  ;  elle  eft 
toute  fimple  dans  la  rafidie  ,  l’hémerobe  &  la  frigane  ;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  genres  elle  eft  des  plus  fingulie- 
res.  Ces  longs  filets  que  la  perle  porte  au  nombre  de  deux, 
&  qui  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  f  éphémère  , 
font  un  ornement  dont  l’ufage  n’eft  pas  encore  bien  connu. 
Nous  connoiffons  mieux  celui  de  cette  efpéce  de  pince 
qui  eft  à  l’extrénnité  de  la  queue  des  demoifelles  mâles  , 
nous  en  parlerons  en  détaillant  l’accouplement  extraordi¬ 
naire  de  ces  infectes  ;  mais  de  quelle  utilité  peut  être  à  la 
niiouche-fcorpion  cette  queue  menaçante  faite  en  forme 
de  patte  de  crabe  ou  de  queue  de  fcorpion  que  porte 
le  mâle  feul  ?  L’infeête  femble  vouloir  s’en  fervir  pour 
fe  défendre  ;  dès  qu’on  le  touche  ,  il  la  redreffe  &  femble 
vouloir  pincer  ,  &  fouvent  il  fait  lâcher  prife  à  ceux  qui  ne 
favent  point  que  cette  queue  qui  paroît  fi  redoutable  4 
Tome  IL  D  d 
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ne  peut  cependant  faire  aucun  mal.  L'aiguillon  que  poN 
tent  la  guêpe  ôc  l’abeille  eîi  bien  plus  dangereux.  Sans 
paroître  à  l’extérieur  ^  il  pique  vivement ,  ôc  1  infetle  s’en 
fert  utilement  pour  fe  défendre.  Celui  du  cinips  , 
diplolepe  ôc  de  l’eulophe  eft  un  peu  différemment  placé 
ôc  figuré  J,  mais  il  ne  fait  point  de  mal  ;  peut-être  fa  peti- 
teffe  en  efl-elle  caufe  ^  ces  infeêles  étant  tous  fort  petits. 
Le  frelon ,  l’urocere  ôc  la  mouche'à-fcie  ne  font  pas  plus 
à  craindre  quoique  leur  aiguillon  foit  fort  ;  il  ne  bleffe 
point ,  mais  il  n’eft  pas  inutile  à  ces  infeêtes  :  il  leur  fert 
à  dépofer  Ôc  à  placer  leurs  œufs ,  comme  nous  le  verrons  ; 
aulTi  il  n’y  a  que  leurs  femelles  qui  en  foiçnt  pourvues. 
Cet  aiguillon  mérite  d’être  confidéré  pour  fon  travail' ôc 
pour  fa  figure  ^  ôc  nous  nous  y  arrêterons  en  parlant  de 
ces  infedes.  Enfin  nous  ne  iaifferons  pas  échapper  celui 
de  fichneumon,  le  plus  fingulier  ôc  le  plus  long  de  tous, 
qui  fe  trouve  renfermé  dans  une  efpéce  de  double  gai¬ 
ne,  ôc  qui  fervant  aulTi  à  dépofer  fes  œufs,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  femelle. 

Les  nymphes  des  infeêles  de  cette  feêlion  ôc  leurs  diffé¬ 
rentes  larves  fe  reffemblent  fi  peu  pour  la  plûpart,  qu’il 
nous  eft  prefqufimpofîible  de  pouvoir  rien  dire  de  général 
fur  cet  article.  Nous  renvoyons  à  fhiffoire  de  chaque 
genre  en  particulier  le  détail  de  ces  différentes  métamor- 
phofes.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
toutes  les  nymphes  de  ces  infeêles  font  du  nombre  de 
celles  dans  lefquelles  on  diftingue  les  différentes  parties 
de  l’infede  parfait  ,  mais  leurs  larves  ôc  leurs  différens 
changemens  varient  infiniment ,  fuivant  les  différens  gen¬ 
res.  Il  ffy  a  pas  jufqu’aux  infedes  parfaits  ,  qui  dans  un 
genre  de  cette  fedion  ,  femblent  encore  fnbir  une  efpéce 
de  changement.  L’éphémere  devenu  infcde  ailé  ^  fe  dé¬ 
pouille  encore  une  fois  de  fa  peau  contre  la  régie  ordinai¬ 
re  des  infedes  à  métamorphofes.  Nous  ferons  obferver 
toutes  ces  Angularités  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  genres ,  après  les  tables  générales  de  cette  fedion. 
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SECTION  QUATRIÈME 
De  la  dajjh  des  Infeâles. 

INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES. 


Article  premier. 
Trois  pièces  aux  tarfes* 
GENRES.  CARACTERES. 


La  Demoiselle. 


Antennes  très- courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Queue  armée  de  pinces  dans  les  mâies. 

Trois  petits  yeux  liffes  entre  les  yeux  ou  au-devant. 


^  Antennes  filiformes. 

I  Ailes  égales  couchées  &  croifées  lur  le  corps. 
La  Perle.  <  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons, 

/  Queue  terminée  par  deux  foies. 

N  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Article  II. 


Quatre  pièces  aux  tarfes, 

ç  Antennes  filiformes. 

•  \  Ailes  couchées  fur  le  corps. 

La  RaEIDIE.  <  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
/  Queue  fîmple  &  nue. 

N  Trois  petits  yeux  liffes. 

Article  III. 


Cinq  pièces  aux  tarfes. 


^  Antennes  très-courtes. 

V  Ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  fu- 
L’ Éphémère.  <  périeures. 

/  Queue  terminée  par  plufieurs  foies. 

V  Trois  yeux  lilTes  &  grands  devant  les  yeux. 


La 


r  Antennes  filiformes. 

y  Ailes  pofées  latéralement  en  forme  de  toit ,  &  rele- 
TnTr'AM-F  )  ^  l’extrémité. 

R  O  A  •  C  Bouche  avec  quatre  barbillons. 

J  Queue  fimple  &  nue. 
r  Trois  petits  yeux  lifies, 

Ddij 
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Le  FouBMaioN. 


La  Mouche- 
Scorpion. 


Le  Frelon. 


L’ U  R  O  c  E  R  E. 


La  Moucme- 

A  -  S  C  I  E. 


Le  Cinips. 
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^  Antennes  filiformes. 

\  Ailes  fouvent  égales. 

<  Bouche  prominente  avec  quatre  barbiHons. 
/  Queue  fimple  &  nue. 

V  Point  de  petits  yeux  lifles. 


r  Antennes  courtes,  groffes  &  en  ma/Te. 

\  Ailes  égales. 

<  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons, 

/  Queue  fimple  &  nue. 

^  Point  de  petits  yeux  lilïes, 

^  Antennes  longues  filiformes. 

1  Ailes  égales. 

<  Trompe  dure  &  cylindrique, 

/  Queue  formée  en  pince  de  crabe. 

^  Trois  petits  yeux  liflès. 

r  Antennes  en  maflue. 
l  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

'  Bouche  armée  de  mâchoires, 

/  Aiguillon  du  derrière  dentelé, 
j Ventre  de  même  grolTeur  par- tout,  &  intiménaent 
/  joint  au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  lifles, 

^  Antennes  filiformes, 
k  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

\  Bouche  armée  de  mâchoires. 

J  Aiguillon  dentelé  prominent  &  couvert  d’une  gou., 
\  tiere. 

y  Ventre  de  même  grofleur  par -tout,  &  intimement 
/  joint  au  corcelet. 

L  Trois  petits  yeux  lifles, 

r  Antennes  filiformes. 

Y  Ailes  inférieures  plus  courtes, 
j  Bouche  armée  de  mâchoires, 
c  Aiguillon  dentelé  caché  dans  le  corps, 

1  Ventre  de  même  grolTeur  par  -  tout ,  &  intiméraent 
/  joint  au  corcelet. 

^  Trois  petits  yeux  lilTes, 

r  Antennes  cylindriques  brifées, 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

A  Bouche  armée  de  mâchoires. 

J  Aiguillon  conique  entre  deux  lames  du  ventre. 

J  Ventre  prefqu  ovale  ,  applati  des  côtés,  aigu  en- 
/  delTous  ,  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule 
f  court, 

L  Trois  petits  yeux  lifTes, 
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r  Antennes  filiformes  longues ,  compofées  de  quatorze 
l  anneaux. 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

VBouche  armée  de  mâchoires. 

Le  D  iÇ  LO  le  PE.  Aiguillon  conique  caché  entjre  les  deux  lames  du 
J  ventre. 

/Ventre  ovale,  applati  des  côtés ,  aigu  en  -  deflbus , 
I  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 

(_  Trois  petits  yeux  lilTes, 


L’  E  U  L  O  P  H  E. 


L’IcHNEU  MON. 


La  Guespe. 


l 

\ 

i 


Antennes  branchues. 

Ailes  inférieures  plus  courtes# 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique. 

Ventre  prelqu’ovale  »  attaché  au  corcelet  par  un 
pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifies. 

Antennes  filiformes,  longues ,  vibratiles* 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  divifé  en  trois  pièces. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  long  $c 
mince. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Antennes  brifées,  dont  le  premier  anneau  eft  très- 
long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires,  avec  une  trompe  mem- 
braneufb  couchée  en-delTous. 

Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lilTes, 

Corps  rafe. 

Antennes  brilees ,  dont  le  premier  anneau  eft  très- 


L’Ab  E  I  L  L  E. 


La  Fourmi. 


\ 

\  Aî'es  inférieures  plus  courtes. 

J  Bouche  armée  de  mâchoires,  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en-delTous. 

J  Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 

I  Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court, 

/  Trois  petits  yeux  lilTes. 

[_  Corps  velu. 

^Antennes  bri  lees ,  dont  le  premier  anneau  efl  très- 

V  .  .  ■ 

T  Ailes  inférieures  plus  courtes,  &  point  d’ailes  dans 

J  les.  mulets. 

\  Bouche  armée  de  mâchoires. 

i  Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court; 
f  avec  une  petite  écaille  entre  deux, 

^  Trois  petits  yeux  lilfes. 
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Hemerobiüs. 

UHémerohc* 


Antennæ  filiformes. 

Alas  fæpe  squales. 

Os  prominens  tentaculis  quatuor. 
Cauda  nuda. 

Oceili  nulli. 


Formicale 
Le  Fourmilion. 


ï 


P  A  N  O  R  P  A. 
La  Mouche- 
Scorpion. 


C  R  A  B  R  O. 
Le  Frelon. 


Urocerus. 

UUrocere. 


Tenthredo. 
La  Mouche-à-Scie. 


C  Y  N  I  P  s. 
Le  Cinips. 


Diplolepis. 
Le  Diphkpe, 


Antennæ  brèves,  clavatæ ,  cralTæ. 
iViæ  æquaie?. 

Os  prominens  tentaculis  quatuor. 

Cauda  nuda. 

Ocelii  nulli. 

Antennæ  longs  filiformes. 

Alæ  æquales. 

Roftrum  corneum  ,  cylindraceum. 

Cauda  chelifera  forficibus  armata. 

Oceili  très. 

Antennæ  clavatæ. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  æquaie  thoraci  connatum. 

Oceili  très. 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillolum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens  corniculo  teâus. 
Abdomen  ubique  æquaie  thoraci  connatum, 

Oceili  très, 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  non  prominens. 

Abdomen  ubique  æquaie  thoraci  connatum. 

Oceili  très. 

Antennæ  cylindraceæ  fradæ, 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 
Abdomen  fubovatum  ,  ad  latera  compreflum  ,  fub- 
tus  acutum,  petiolo  thoraci  connexum. 

Ocelii  très. 

Antennæ  filiformes  longæ  articulis  x  i  v, 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum, 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 
Abdomen  ovatum ,  ad  latera  compreiïum ,  fùbtus 
acuturn  ,  petiolç  brevi  thoraci  connexum. 

Oceili  très. 
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Ç  Antenni?  ramoCx. 

\  Alæ  inferiores  breviores. 

S.  J  Os  maxiliolum. 

Aculeus  ani  conicus. 

j  Abdomen  fubovatum-petiolo  thoraci  connexum. 
^  Ocelli  très. 


ICHNEUMON. 

h'Ichneumon* 


Antennæ  filiformes,  longæ,  vibratiJes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  triplex. 

Abdomen  petiolo  tenui  iongo  thoraci  connexum, 
Ocelli  très. 


V  E  S  P  A. 
La  Guêpe» 


Apis. 

V  Abeille, 


Formica. 
La  Fourmi, 


f  Antennæ  fradæ  articulo  primo  longiore. 
y  Alæ  inferiores  breviores. 

\  Os  maxillofum ,  Hnguâ  membranaceâ  inflexa, 
c  Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

J  Abdomen  petiolo  brevilfimo  thoraci  connexum, 

/  Ocelli  très. 

^  Corpus  glabrum. 

r  Antennas  frada*  articulo  primo  longiore; 
y  Alæ  inferiores  breviores. 

^  Os  maxillofum  linguâ  membranaceâ  inflexa; 

/  Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 
j  Abdomen  petiolo  breviflimo  thoraci  connexum, 

/  Ocelli  très. 

[^Corpus  villofum. 

r  Antennæ  fradæ  articulo  primo  longiore. 

\  Alæ  inferiores  breviores ,  neutris  nullæ. 

J  Os  maxillofum. 

S  Abdomen  petiolo  brevi  thoraci  connexum  cum 
/  fquama  intermedia, 
î-  Ocelli  très. 
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217 


DES  Insectes. 

Article  Premier. 
LIBELLÜL  A. 

LA  DEMOISELLE. 

Antennæ  brtvijjlmæ.  Antennes  très-courtes. 

Oj  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Cauda  mafcuUsforcipata,  Queue  armée  de  pinces  dans 

les  mâles. 

Ocdli  tns  mu  aut  inur  oculos.  Trois  petits  yeux  liffes  entre  les 
yeux  ou  au  devant. 

§.  irf.  Alis  ereÔîis.  $.  i°.  A  aîles  relevées. 

5.  2  ^.  Alis  patentibus.  §•  A  ailes  étendues. 

La  deraoifelle  a  été  appellée  par  lesNaturaliftes ,  Uhella 
ou  libellula  y  foit  parce  que  plufieurs  efpéces  de  ce  genre 
tiennent  leurs  ailes  étendues  ôc  comme  de  niveau  ,  foit  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  ces  infeétes  planent  en  fendant 
Fair.  Le  caraétere  de  ce  genre  confite  ;  i°.  dans  la  forme 
des  antennes  qui  font  très-courtes  pour  la  grandeur  de  ces 
infeètes  ;  2°.  dans  les  mâchoires  fortes  ôc  écailleufes  dont 
leur  bouche  eft  armée  des  deux  côtés  ;  3°.  dans  les  pinces 
qui  fe  trouvent  à  Textrémité  de  la  queue  des  mâles ,  Ôc  qui 
font  accompagnées  d’efpéces  de  lambeaux  ou  feuillets 
allez  grands.  De  plus  ,  les  demoifelles  ont  les  trois  petits 
yeux  lilfes  qui  fe  trouvent  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infec¬ 
tes  à  deux  ôc  à  quatre  aîles  ;  mais  ces  petits  yeux  ne  font 
pas  placés  de  même  dans  toutes  les  efpéces.  Les  unes  les 
portent  fur  le  devant  de  la  tête  ;  dans  d  autres  ils  font  fur  le 
ibmmet  entre  les  deux  grands  yeux.  Je  ne  les  ai  trouvés 
dans  aucune  efpéce  placés  fur  le  derrière  de  la  tête ,  com¬ 
me  ils  le  font  dans  la  plupart  des  autres  infeêles. 

La  larve  de  la  demoifelle  vit  dans  l’eau  ,  elle  efl  aquati¬ 
que  ;  aulTi  rencontre -t -on  plus  ordinairement  les  demoi¬ 
felles  au  bord  des  eaux  y  où  elles  vont  dépofer  leurs  oeufs. 
Tome.  IL  E  e 
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Cette  larve  eft  très-finguliere  j  c’eft  ce  qui  nous  a  engagé  à 
donner  fa  figure.  Elle  eft  plus  courte  &  plus  ramaffée  que 
la  demoifelle  ou  Pinfecle  parfait  y  Ôc  on  peut  aifément  dif- 
tinguer  les  trois  parties  qui  compofent  fon  corps  ;  favoir 
la  tête  le  corcelet  Ôc  le  ventre.  Ce  dernier  fort  long  ^ 
quoique  gros  dans  quelques  efpéccs  ,  eft  compofé  de  dix 
anneaux.  Au  corcelet  y  font  attachées  fix  grandes  pattes , 
avec  lefquelles  cette  larve  va  ôc  vient  dans  l’eau.  En-defius 
du  corcelet  J  on  voit  quatre  efpéces  de  boutons  qui  devien¬ 
nent  plus  grands  Ôc  plus  apparens  ,  à  mefure  que  cette 
larve  groftit  ôc  change  de  peau ,  ôc  qui  enfuite  s’étendent  ôc 
couvrent  prefque  la  moitié  du  ventre  lorfqu’elle  eft  deve' 
nue  chryfalide.  C'eft  dans  ces  efpéces  de  moignons  que 
font  renfermées  les  quatre  grandes  ailes  dont  fera  parée  la 
demoifelle.  Mais  de  toutes  les  parties  de  cette  larve , 
il  n’y  en  a  point  de  plus  finguliérement  conÜruite  que  fa 
tête.  On  diftingue  dans  cette  tête  les  yeux  ,  de  petites  an¬ 
tennes  ôc  la  bouche  :  mais  pour  les  voir  ,  il  faut  lever 
une  efpéce  de  mafque  dur  ôc  épais  qui  couvre  tout  le 
devant  de  la  tête  de  la  larve  ôc  qui  lui  cache  la  face  y  fi  on 
peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un  infeêle.  Cet  étrange 
mafque  eft  creux  en-dedans  ,  irrégulier  ,  ôc  on  y  remarque 
les  différentes  cavités  qui  reçoivent  les  éminences  de  la 
tête  de  la  larve  ^  enforte  qu’il  s’applique  auffi  bien  Ôc  même 
mieux  que  les  mafques  que  mettent  fur  leurs  vifages  les 

Î)erfonnes  qui  vont  au  bal.  Ce  mafque  n’eft  point  immobi- 
e  ;  l’infedle  le  remue  à  fa  volonté  ;  il  ne  tient  que  par  une 
efpéce  de  pied  long  ôc  coudé  qui  l’attache  au  col  de  l’infede. 
Ce  pied  forme  une  charnière  ,  par  le  moyen  de  laquelle  le 
mafque  peut  fe  lever  ôc  fe  baiffer.  On  ne  conçoit  pas 
d’abord  par  quelle  raifon  la  nature  a  donné  à  cette  lar¬ 
ve  un  tel  mafque  ,  qui  femble  devoir  l’incommoder  au 
lieu  de  lui  fervir  :  mais  fi  Pon  nourrit  dans  Peau  quel¬ 
ques-unes  de  ces  larves  ,  on  voit  qu’elles  tiennent  leur 
mafque  baiffé  ,  ôc  qu’elles  le  relevent  pour  furprendre  ôc 
faifir  les  infeêfes  aquatiques  dont  elles  fe  nourriffent. 
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Ge  mafque  arrête  ces  infectes  qui  font  enfuite  deVorés  par 
la  larve. 

Les  nymphes  ou  chryfalides  des  demoifelles  ne  diffé¬ 
rent  prefque  pas  de  leurs  larves.  Seulement  les  boutons  du 
corcelet  ^  ces  appendices  qui  renferment  les  ailes  font  plus 
grandes  &  couvrent  une  portion  du  ventre  ;  elles  reflem- 
blent  à  quatre  ailes  épaiffes  un  peu  courtes  ,  couchées 
fur  le  deffus  de  cette  partie.  Du  refte  cette  nymphe  court 
dans  beau  ,  va  &  vient  comme  la  larve  ^  ôc  fe  nourrit 
des  infeéles  qu’elle  rencontre  &  dont  elle  eft  très-friande. 

Lorfque  f  infeête  eft  arrivé  à  fa  groffeur ,  il  fubit  fon  der^ 
nier  changement.  La  nymphe  s’approche  du  bord  de  l’eau> 
fouvent  elle  en  fort  tout-à-fait.  Sa  peau  commence  à  fe 
fendre  fur  le  deffus  de  fon  corcelet  ^  peu  à  peu  l’infeéte 
parfait  fe  tire  de  cette  enveloppe  ,  &  après  quelques 
inftans ,  lorfque  fes  ailes  font  féchées  ôc  affermies ,  il  s’élève 
légèrement  en  l’air  ,  où  il  doit  dorénavant  faire  fon  habita¬ 
tion.  On  trouve  quelquefois  au  bord  de  l’eau  la  dépouille 
de  la  larve  j  que  la  demoifelle  ^  après  s’en  être  tirée  ^  a  laif- 
fée  attachée  à  quelque  plante. 

La  demoifelle  a  le  corps  beaucoup  plus  long  &  plus 
étroit  que  fa  larve.  Ses  ailes  au  nombre  de  quatre  font  lon¬ 
gues  ôc  étroites.  Quelques  efpéces  du  nombre  des  plus 
grandes  les  tiennent  étendues  parallèlement  &  de  niveau 
avec  le  corps  fur  lequel  elles  font  pofées.  D’autres  au  con¬ 
traire  les  tiennent  dans  la  même  direêtion  que  leur  corps  , 
mais  plus  relevées  ôc  adoffées  toutes  les  quatre  les  unes 
contre  les  autres  ;  ce  font  les  plus  petites  efpéces.  Ces  der¬ 
nières  volent  moins  vite  ,  mais  les  grandes  ont  un  vol  très- 
vif  ôc  très-rapide.  La  nourriture  ordinaire  de  ces  demoi¬ 
felles  leur  eft  fournie  par  la  chaffe  qu’elles  font  en  volant 
aux  petits  moucherons  ,  à  ces  petites  tipules  qu’on  trouve 
en  grande  quantité  au  bord  de  l’eau. 

Les  demoifelles  mâles  fe  diftinguent  aifément  des  fe¬ 
melles  par  deux  crochets  accompagnés  d’efpéces  de  feuil¬ 
lets  qu’elles  ont  à  l’extrémité  de  la  queue.  Les  femelles 
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n’ont  point  de  femblables  crochets  ,  mais  feulement  on 
remarque  au  dernier  anneau  de  leur  ventre  qui  eft 
peu  renflé  une  ouverture  qui  eft  celle  de  la  partie  du  fcxe. 
Pour  les  mâles ,  leur  partie  n’eft  point  placée  au  même  en¬ 
droit  ,  envain  l’y  chercheroit-on.  C  eft  au  haut  du  ventre 
qu’elle  eft  fituée  ^  au  premier  anneau  de  cette  partie  qui 
tient  au  corcelet.  Cette  pofition  différente  des  parties  du 
mâle  ôc  de  la  femelle  paroît  flnguliere  ôc  ne  femble  pas 
commode  pour  l’accouplement.  Aufli  y  en  a-t-il  peu  qui 
foit  aufli  extraordinaire  que  celui  des  demoifelles.  Lorfquc 
ces  infedes  veulent  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpéce  ,  c’eft  le  mâle  qui  fait  les  avances-,  c’eft  lui  qui  en 
volant  pourfuit  fa  femelle ,  qu’il  faiflt  au  col  avec  les  pinces 
de  fa  queue.  Telle  eft  la  maniéré  dont  ces  infeêles  com¬ 
mencent  à  fe  faire  l’amour.  Lorfque  le  mâle  tient  ainfi 
fa  femelle  ,  il  la  ferre  ôc  ne  la  laiffe  plus  échapper.  Il  n’eft 
pas  cependant  encore  fort  avancé  ,  il  lui  eft  impoftible 
de  porter  fa  partie  près  de  celle  de  fa  femelle  qu’il  tient 
par  l’extrémité  de  fon  cotps  ;  tant  que  la  femelle  ne  fe 
prête  point  à  fes  délits,  l’accouplement  ne  peut  fe  faire, 
Aufli  le  mâle  tient -il  quelquefois  fort  long -teins  fa  fe¬ 
melle  ;  il  l’emporte  en  l’air  fufpendue  à  fa  queue  ,  jufqu’à 
ce  qu’enfîn  celle-ci  ou  fatiguée  ou  mife  en  aêlion  fe  rende 
à  fes  importunités  :  pour  lors  la  femelle  replie  fon  ventre 
en-defîbus  ,  le  fait  paffer  entre  fes  jambes  Ôc  pardevantfa 
tête  ,  ôc  porte  elle  -  même  l’extrémité  de  fon  ventre  contre 
la  partie  du  mâle  qui  s’accouple  avec  elle  fans  lâcher  la 
tête  de  fa  femelle.  Pendant  cet  accouplement  ces  infec¬ 
tes  font  dans  une  attitude  bien  flnguliere  ;  ils  forment  une 
efpéce  d’anneau.  La  tête  de  la  femelle  eft  accrochée  par 
la  queue  du  mâle ,  tandis  que  l’extrémité  de  fon  ventre  qui 
fait  le  cercle  ,  eft  accouplée  avec  la  partie  fupérieure  du 
ventre  de  ce  même  mâle.  Ces  infeêles  volent  dans  cette 
attitude  forcée  ,  ôc  ne  fe  féparent  qu’après  quelque  tems , 
lorfque  l’accouplement  eft  tout-à-fait  fini. 

Les  œufs  que  dépofe  la  femelle  font  oblongs  j  c’eft  dans 
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l’eau  qu’elle  va  les  dépofer ,  ôc  c ’eft  aufll  dans  l’eau  qu  é- 
clofent  les  petites  nymphes  qui  viennent  de  ces  mêmes 

^  Les  demoifelles  ont  en  général  la  tête  large ,  les  yeux 
fort  gros  &  le  ventre  grefle  ;  quelques-unes  cependant 
comme  Xéléonore  ont  le  ventre  plus  large  &  moins  long. 
Plufieurs  font  ornées  des  plus  belles  couleurs  ;  dans  les 
unes  c’eft  un  bleu  ou  un  vert  tendre  ^  dans  d’autres  c  eft 
un  vert  doré  Ôc  comme  fatine.  Les  ailes  de  quelques-unes 
font  diflinguées  par  différentes  taches  ;  la  louife  fur-tout  a 
deux  grandes  taches  bleues  ,  qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  de  fes  ailes.  Enfin,  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur ,  il 
y  a  quelques-unes  de  ces  demoifelles  qui  ont  jufqu  à  deux 
pouces  Ôc  plus  de  long. 

PREMIERE  Camille, 

Demoifelles  à  ailes  relevées» 

ï,  LEBELLÜLA  corpore  viridi-cceruleo  nitido  ;  alis 
medio  cœrulefcentibus  ,  bafi  SC  apice  albidis ,  margine 
immaculato» 

Linn.faun.fuec»  n.  7J9.  Libellula  corpore  ferîceo  nitido ,  alis  inaurato-fufcis, 
macula  nigra. 

Jonfl.  inf.  îab.  3  6. 

Raj,  inf.  p.  50  ,  n.  9.  Libella  media  corpore  partim  viridi,  partim  cœruleo  , 
alis  media  parte  maculis  amplilTimis  e  cœruleo  nigricamibus. 

Raj.  inf.p.  140  ,  n.  2.  Libella  media  corpore  partim  viridi ,  partim  cœruleo 
alis  media  parte  maculis  ampliffimis  è  cœruleo  nigricantibus  oblitis. 

Hojfnag.  inf.  f.  1 1  ,  ultim. 

Reaum.  inf,  tom.  VI.  tab.  5?  7. 

Rofel.  inf.  vol.  z ,  tab.  9  7.  Infed.  aquatil,  clajf,  x. 

La  louife. 

Longueur  2 1  lignes. 

Cette  belle  demoifelle  a  la  tête  groffe ,  les  yeux  réticu¬ 
lés  faiilans  Ôc  bruns ,  qui  ne  fe  touchent  point.  Dans  l’ef- 
pace  qui  eft  entre  les  deux  yeux ,  on  voit  les  trois  petits 
yeux  bruns ,  pofés  en  triangle.  Le  col  fur  lequel  la  tête  eft 
appuyée  eft  court  ôc  étroit.  Le  corcelet  eft  plus  gros  de 
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couleur  brillante  verte  &  bleue.  De  la  partie  inférieure 
de  ce  corcelet  partent  les  fix  pattes  longues  y  ôc  chargées 
d’une  double  rangée  de  petites  épines  ou  pointes ,  ce  qui 
eft  commun  à  ce  genre.  De  la  partie  fupérieure  naiffent  les 
quatre  ailes ,  toutes  de  même  grandeur.  Ces  ailes  font 
fort  réticulées  ôc  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
.tache  d’un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié. 
La  bafe  Ôc  la  pointe  font  les  feules  parties  de  l’aile  qui  ne 
font  point  chargées  de  la  même  couleur  ;  elles  font  feule, 
ment  jaunâtres.  Sur  le  bord  extérieur  de  l’aile  il  n’y  a  au. 
cune  tache ,  ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre.  Le  ventre  long 
cylindrique  ôc  compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  eft  d’un 
bleu  quelquefois  un  peu  vert  ôc  très-brillant.  On  trouve 
ce  bel  infede  dans  les  prés  au  bord  des  étangs. 

2.LIBELLÜLA  corpore  viridi  fericeo ,  ails  fubfufds 
putiâo  marginali  albo*  Linn,faiLn,fiiec,  758. 

Linn.Jyfi-  nat.  eàiu  10  ,  p.  54Ç  ,  n.  17.  Libellula  virgo. 

Raj.  inf.p.  51  ,  n.  12.  Libella  me^ia,  corpore  viridi,  alis  fulvefcentibus 
maculis  parvis  albis  prope  extremum  anguium. 

RofeU  inf.vol.  2,  tah,  9  yfig,  6.  Infeâ.  aguatii.  clajf,  2. 

Vulrique. 

Longueur  20  lignes. 

Cette  efpéce  reifemble  beaucoup  à  la  précédente, feu. 
lement  fa  couleur  eft  plus  verte  ôc  très-brillante.  Ses  ailes 
n’ont  point  de  taches  bleues^  mais  elles  font  d’un  jaune  un 
peu  brun  ;  de  plus  vers  l’extrémité  du  bord  extérieur  de 
l’aile  on  voit  un  petit  point  blanc  allongé. 

M.  de  Geer  donne  celle-ci  pour  la  femelle  de  la  préce'. 
dente.  Je  fuis  fort  porté  à  le  croire  n’ayant  trouvé  que  des 
femelles  de  cette  efpece  ,  ôc  tous  ceux  de  la  précédente 
que  j’ai  pu  rencontrer,  étant  des  mâles.  Cependant  com¬ 
me  je  n’ai  point  trouvé  ces-  infedes  accouplés ,  je  nbfe 
afturer  ce  fait. 

5.  LIBELLULA  corpore  cœruleo  cinereoque  alterno , 
alis  punÜo  marginali  nigro,  Linn.  faun,  Jüec,  7  G* 
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Linn.fyP  nat.  edit.  xo  ,  p.  ^^6 
Rofel,  inf  Pol.  z  ,  tah.  lo  ,Jig. 


,  n.  i8.  Libellula  puella. 

3 , 4.  Infeâ.  aquatiJ.  clajf.  ti 


L'ameLie» 

Longueur  1 4  lignes» 

Ses  ailes  font  blanchâtres ,  finement  veinées  de  noir 
avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur  vers  le  bout.  Sa 
tête  eft  d  un  bleu  cendré  avec  les  yeux  bruns.  Le  corcelet 
qui  eft  bleu  ,  eii;  orné  de  trois  bandes  longitudinales  bru¬ 
nes  ,  une  au  milieu  ,  &  deux  plus  étroites  fur  les  côtés; 
Lés  fegmens  du  ventre  font  bleus  ,  avec  un  anneau  noir 
vers  leur  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de  neuf^  ôc 
les  deux  derniers  font  plus  gros  que  les  autrés  &  tout 
bruns.  On  trouve  cet  infede  dans  les  prés. 


^.LIBELLULA  corpore  infra  cœruleo-vtridi ,  fupra-* 
fufco  y  thorace  fafciis  fufcis  ,  cœrule/centihusque  alter- 
nis  y  punclo  alariim  marginali  nigro» 

Rofel.  inf.  vol.  t  ,  tab.  ii  f-  Infea:.  aquatii.  clajf.  z* 

La  dorothée . 

Longueur  14  lignes. 

Je  ne  vois  d  autre  différence  entre  celle-ci  &  la  précé¬ 
dente  5  que  cette  raie  longue  &  brune  ^  qui  couvre  tout 
le  deffus  du  ventre.  Du  relie  le  corcelet  ôc  les  ailes  font 
tout-à'fait  femblables.  Mais  ce  qifil  faut  remarquer  ,  c'eft 
que  dans  cette  efpéce  -  ci  tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans 
les  mâles ,  eft  d’un  jaune  un  peu  vert  dans  les  femelles.  Je 
les  ai  trouvés  fouvent  accouplés  dans  les  prés. 

jV.  15.  L I B  E  L  L  U  L  A  corpore  infra  fiilvo  y  fupra  nigro  y 
thorace  fulvo  fuf coque  variegato ,  punclo  alarum  margi¬ 
nali  fufco. 

Celle-ci  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  y  dans  la¬ 
quelle  tout  ce  qui  étoit  bleu  ou  vert  dans  l’autre  fe  trou¬ 
ve  de  couleur  fauve  ,  tandis  que  la  raie  de  deffus  le  corps 
au  lieu  d’être  brune  eft  noire.  Quelquefois  aufti  les  raies 
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du  corcelct  fe  trouvent  manquer ,  &  ce  corcelet  pour  lors 
eft  tout  brun  ,  avec  les  côtés  feulement  fauves. 

5.  LIBELLULA  corpore  viridi  pallide  incarnato 
thorace  frf  dis  tribus  longitudinalibus  aigris ,  alis  punc- 
to  margiaali  fufco% 

Raj.  inf.  y  n,  19, 

La  fophie. 

Longueur  16  lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  vert  un  peu  rougeâtre  ôc  pâle,  elle 
a  feulement  trois  bandes  noires  longitudinales  fur  le  cor¬ 
celet.  Le  defîbus  de  fon  ventre  eft  brun ,  ôc  quelquefois 
en  deftus  ily  a  une  raie  brune  longitudinale  dans  toute 
la  longueur  ^  mais  elle  n’eft  pas  conftante.  Les  ailes  font 
réticulées  ôc  diaphanes ,  avec  un  point  brun  à  fextémité 
du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les  deux 
précédentes  auxquelles  elle  reflemble  beaucoup. 

SECONDE  F  A  h  l  L  L  E, 

Demoifdles  cl  ailes  étendues^ 

^.LIBELLULA  alis  macula  duplici  margiaali.  Linn, 
friin.Juec.  a.  7^4. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  Ç43  >  n.  i.  Libellula  quadrimaculata. 

Ra].  inf.  p.  49  :  n.  3.  Libella  maxima  -,  abdomine  lon^o  tenui  lævi  viridi  Tplen* 
dente ,  ad  initium  &  finem  intumefcente. 

La  fraaçoife. 

Longueur  19  lignes. 

Sa  tête  eft  brune  ôc  le  devant  au-deftus  des  mâchoires 
eft  d’un  jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  brun ,  mais  cou¬ 
vert  en-deiïus  de  poils  gris.  Le  ventre  eft  large  en  haut , 
mais  il  va  en  diminuant  par  le  bas  ôc  il  fe  termine  par  deux 
appendices  cylindriques;  Sa  couleur  eft  brune  ,  en  haut  il 
eft  un  peu  velu  fur  les  côtés.  Les  quatre  ailes  font  jaunes 
a  leur  bafe  ôc  le  long  d'une  partie  du  bord  extérieur ,  &  de 
plus  les  inférieures  ont  au-deJOTous  de  cette  couleur  jaune, 

une 
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une  tache  d’un  brun  noir.  Mais  ce  qui  fait  aifdment  dif- 
tinguer  cette  efpéce  de  toutes  les  autres  ^  c’eft  qu'elie  a 
deux  taches  marginales  au  bord  extérieur  de  chaque  aile, 
une  v^ers  le  bout  à  Tendroit  où  les  autres  efpéces  en  ont 
une ,  ôc  une  fécondé  prefqu’au  milieu  du  bord  extérieur 
qui  dans  cet  endroit  a  un  étranglement.  Toutes  deux  font 
d’un  brun  noir.  Cette  efpéce  ell  rare  ici. 


7.  LIBELLULA  a/is  albis ,  bafi  lateis ,  ab  domine  la* 
tefcente.  Planch.  i  3  ,  lig.  i . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  76<;.  Libellula  alis  albis  bafi  luteis. 

Linn.  f>fl.  nat.  edit.  lo  ,  p.  ,  n.  ?.  Libellula  flaveola. 

Raj.  inf.  p.  49,  n,  4.  Libellula  maxima,  abdomine  breyiore  latioreque  flavo» 
Reaum.  inf.  tom-  vj.  tah.  35  ,/.  i. 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  6,  Infeâ.  aquatil.  clajf,  z. 

IJ  éleonoî'e. 

Longueur  16  ligner. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  fort  gros, de  couleur  brune 
&fe  touchent  vers  le  delTus  de  la  tête.  C^eft  au-devant  de 
cette  jondlion  des  deux  yeux,  que  fe  trouvent  les  trois  pe¬ 
tits  yeux  lilTes  ,  qui  ordinairement  font  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  fête  ,  le  corcelet  large  eft  d  un  brun  noirâtre 
ôc  velu  ,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  verdâtres  ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires  ôc  épineufes.  Le 
ventre  large,  court ,  appiati  ôc  compofé  de  neuf  anneaux, 
eft  noir  en-deftbus  ôc  jaune  en-deftTus.  Les  ailes  diaphanes 
Ôc  claires  ont  à  leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  pla¬ 
cée  au  bout  du  bord  extérieur,  ôc  à  leur  bafe  il  y  a  une 
affez  grande  tache  d’un  jaune  brun.  On  trouve  cette  gran¬ 
de  demoifelle  dans  les  prés ,  ôc  proche  les  rivières.  Elle 
yole  très-vite. 

S.  LIBELLULA  a/is  albis ,  bafi  luteis  ;  abdomine 
pra  pulvere  cinereo  -  cœrulefcente  confperfo» 

Rofel.  inf.  vol.  2 ,  tab.  7  z  ,  3,  Infeâ,  aquatil,  clajf,  z, 

La  philinte. 

Tome  IL 


Ff 
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Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Elle  n’en  dif. 
fere  que  parce  que  fon  ventre  eft  couvert  en-deffus  d  une 
poufïiere  cendrée  bleuâtre.  Pour  tout  le  relie  elle  lui  ref- 
Icmble  tout-à-fait. 

p.  LIBELLULA  thorace  viridi  nitido  y  llneis fiavh  * 
alis  albis  ^  abdomine  nigro  cœrultjceiite. 

Lînn.faun.  fuec.  n.  7^8.  Libellula  thorace  viridi  nitido,  lineis  flavisjalis  paj, 
lidis,  abdomine  nigro. 

Raj.  inf.  p,  49  >  «.5.  Libella  maxima ,  abdomine  breviore  ,  latioreque 
cœruleo. 

idem.  p.  140.  Libella  maxima  abdomine  breviore  ,  &  craiTiore  latioreque 
cœruleo. 

Rsaum.  inf.  tom.  ij,  îab-  35: ,  /.  2. 

La  fÿlvie. 

Longueur  z  pouces. 

Ses  yeux  font  bruns ,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  verdâ¬ 
tres  avec  deux  bandes  jaunes  ;  mais  un  peu  irrégulières  fur 
les  côtés  du  corcelet.  Ses  pattes  font  d’un  brun  noir.  Les 
ailes  J  du  moins  dans  celles  que  j’ai ,  font  tout-à  fait  dia¬ 
phanes,  avec  une  petite  tache  brune  oblongue  au  bord  ex¬ 
térieur  :  M.  Linnæus  dit  qu’elles  font  un  peu  jaunâtres. 
Le  ventre  cylindrique  &  gros  ell  jaune  en-delTous^  & 
en-deflus  il  ell  noir ,  mais  couvert  d’une  poulTiere  grife, 
cendrée  &  bleuâtre  ,  ce  qui  fait  aifément  dillinguer  cette 
efpéce. 

10.  LIBELLULA  viridLinaurata  ,  alis  pallidis  ^  pe- 
àibus  ni  gris,  Linn.faun.fuec.  n,  7ép. 

Xmn.  fyf,  nat.  edit.  10  ,  p.  544  ,  n.  8.  Libellula  ænea. 

Id  aminthe. 

Longueur  18  lignes. 

Cette  belle  efpéce  efl  par-tout  d’un  beau  vert  doré,  à 
l’exception  de  fa  levre  inférieure  qui  ell  jaunâtre  ,  &  des 
yeux  qui  font  d’un  vert  brun.  Le  corcelet  a  quelques 
poils  bruns.  Les  ailes  font  un  peu  jaunâtres  ,  avec  les  ta¬ 
ches  marginales  brunes  au  bord  extérieur ,  &  de  plus  les 
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ailes  inférieures  ont  leur  bafe  lavée  d’un  peu  de  jaune 
clair.  Le  mâle  a  quatre  pointes  à  la  queue  ,  dont  les  deux 
fupérieures  font  velues  ,  &  les  inférieures  fourchues.  La 
femelle  a  les  deux  appendices  de  fa  queue  femblables  à 
des  feuillets ,  ce  qui  eft  commun  à  plufieurs  efpéces  de 
ce  genre. 

11.  LIBELLULA  lateribus  fiava ,  ails  alhis,  Lintu 
famt.  fiiec^  n.  7^7. 

Linn.  lyji.  nat.  edit.  10,  p.  5’44>  n.  6.  Libellula  vulgatiffima. 

Ræ;.  inf.  p.  ’^OyTi.  7.  Libella  major ,  præcedenti  congener. 

Swammird.  4°.p.  175  >  t,9  jf.  6, 

La  juJlLne, 

Longueur  17  lignes» 

Elle  eft  brune  ,  mais  fon  front  eft  jaune  y  ainft  que  les 
côtés  de  fa  poitrine  <Sc  de  fon  ventre.  Scs  ailes  font  très- 
diaphanes  ,  &  n’ont  que  la  petite  tache  du  bord  extérieur, 
qui  eft  oblongue  ,  d’une  couleur  brune  un  peu  cendrée  , 
avec  les  bords  noirs  ,  ce  qui  fait  le  caraélere  fpécifîque  de 
cette  efpéce  ,  que  l’on  trouve  avec  les  précédentes. 

12.  LIBELLULA  /u/ra  ,  a//s  flavefcentlbusy  thoracis 
lateî'ibiis  li/ieis  duabus  Jlavis  ,  fronte  JlaveJcente ,  cauda 
diphylla»  * 

Linn.  faun.  fuec.  n,  770.  Libellula  grifea  ,  alis  flavelcentibus ,  thoracis  latc*» 
ribus  lineis  flavis  ,  cauda  diphylla. 

Linn,  jyji»  nat..  edit.  lo^p,  544,  n.  9.  Libellula  grandis. 

Rcz;'-  inf.  p.  48  ,  n.  i.  Libella  maxima  vulgatifTima  ,  alis  argenteis. 

Idem.  p.  49  >  w.  a.  Libella  maxima  abdomine  longo  tenuiore  ,  alis  fulvefcen-i 
tibus. 

Idem.  p.  140.  Libella  maxima ,  abdomine  longiffirao  tenuiore ,  alis  fulvelcen-* 
tibus. 

Mouffet.  inf.p.  67.  Libella  major.  2,  3, 

Reaum.  inf.  tom.  vj.  tah.  3?  »/.  3- 

Rofel.  inf.  vol,  2.,  tab.  2.  Infeâ.  aquatil.  2» 

La  julie. 

Longueur  28  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  et 
pays-ci.  Sa  tête  eft  jaune  fur-tout  en-devant ,  &  fes  yeux 

Ffij 
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font  bruns.  Ces  yeux  qui  font  fort  gros  fe  jo’gnent  au-def, 
fus  de  la  tête  ,  &  font  fouvent  parfemés  de  points  élevés 
&  luifans,  ce  qui  feroit  un  caraaere  bien  diftindif  s’il 
étoit  confiant,  mais  quelquefois  ces  points. manquent,  ou 
il  n’y  en  a  tout  au  plus  qu’un  ou  deux.  Le  corcelet  eft  de 
couleur  fauve  avec  deux  bandes  obliques  citronnées  de 
chaque  côté.  Le  ventre  qui  eft  fort  long ,  eft  auffi  de  cou¬ 
leur  fauve  foncée  ,  fouvent  tacheté  de  blanc  au  haut  &  au 
bas  de  chaque  anneau.  Les  petits  feuillets  qui  terminent 
le  ventre  font  fort  longs  dans  cette  efpéce.  Les  ailes  font 
plus  ou  moins  jaunâtres  avec  une  tache  brune  au  bord 
extérieur.  A  la  nailTance  de  chaque  aile  il  y  a  une  petite 
éminence  brune  p  noirâtre. 

15.  LIBELLULA  thorace  luteo-virefcente  ,  llneis  ni^ 
gris  ;  ab domine  nigricante  caracleribiis  jîavls,  Linii, 
jaun./uec.  lu  771. 

Linn.fyft.  nat,  edit,  10  ,  p.  f45  >  n.  ii.  Libellula  forcipata. 

Petiv.  muf.  84  ,  n.  8  tv.  Libella  major,  cofpore  compreïïb  flavercente. 
Merr.pin.  ip7 ,  w.  4*  Libella  maxima  lutea  ,  cùm  4  vel  5  fpinis  in  extremitate 
caudæ. 

Reaum.  inf.  tom.  iv ,  tah.  10 4  >  G"  tom.  vj.  tab.  ?• 

Rofel.  inf.  vol.  i ,  tab,  5.  Infed.  aquatil.  clajf  2. 

La  Caroline, 

Longueur  23  lignes. 

Sa  tête  eft  jaune  ôc  a  de  gros  yeux  bruns.  Son  corcelet 
eft  aufïi  d’un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  vert ,  avec  trois 
lignes  noires  de  chaque  côté  qui  defcendent  obliquement 
de  l’extérieur  vers  l’intérieur.  Le  ventre  qui  eft  fort  long 
&  brun  eft  compofé  de  neuf  anneaux.  Sur  le  dos  du  ventre 
dans  le  milieu  eft  une  bande  jaune  ,  mais  qui  fe  termine 
au  fixiéme  anneau ,  fans  aller  fur  les  trois  derniers.  De  plus 
tous  les  anneaux  ont  furies  côtés  deux  taches  jaunes, 
une  au  haut  de  Panneau  plus  petite  &  tranfverfe  ,  l’autre 
plus  bas  ,  longitudinale  ,  un  peu  courbe  ,  &  dont  les  poin¬ 
tes  regardent  le  deffous  du  corps.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  fans  couleur  ;  &  elles  ont  la  tache  oblongue  & 
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noire  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les 
autres  dans  les  prés  ôc  les  endroits  aquatiques. 

iq.  LIBELLÜLA  thorace  virefce/m ,  abdominefufco , 

characteribiu  flavis.  w 

La  ceci  le. 

Celle-ci  plus  grande  que  la  précédente^  pourroit  bien 
n’en  être  qu’une  variété.  Elle  a  comme  elle  la  tête  jaune 
&  de  gros  yeux  bruns ,  le  ventre  brun  avec  des  taches 
jaunâtres  fur  les  cotés,  ainfi  que  vers  le  bas  &  le  haut  de 
chaque  anneau.  La  feule  différence  confifte  dans  le  corce- 
let  &  le  premier  anneau  du  ventre  qui  font  d’un  vert  jau¬ 
nâtre  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur.  Les  pattes 
font  brunes  &  les  ailes  quelquefois  un  peu  colorées  de 
jaune ,  avec  la  tache  obiongue  du  bord  un  peu  cendrée. 

P  E  R  L 
LA  PERLE. 

Antennce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Al(z  incumbentes  J  cruciatæ  ,  Ailes  égales ,  couchées  &  croi- 

squales.  fées  fur  le  corps. 

Os  untaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua¬ 

tre  barbillons. 

Cauda  bifeta.  Queue  terminée  par  deux  foies^ 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Plufieurs  Naturaîiftes  ont  confondu  enfemble  la  perle 
&  la  frigane  ,  qui  réellement  approchent  beaucoup  Tune 
de  l’autre  ;  toutes  deux  ont  leurs  antennes  longues  ôc  min¬ 
ces  comme  un  fil  ;  toutes  deux  ont  quatre  barbillons  à  la- 
bouche  ôc  trois  petits  yeux  liffes  fur  la  tête  ;  enfin  la  friga¬ 
ne  ôc  la  perle  viennent  de  larves  aquatiques  qui  fe  reflem- 
blent  beaucoup.  Mais  il  y  a  deux  caractères  qui  diftinguent 
ces  infeües.  D’abordTa  perle  porte  à  fa  queue  deux  lon¬ 
gues  appendices  fort  minces ,  comme  des  efpéces  de  foie  ,, 
ôc  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  frigane  ;  de  plus  les  ailes 
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de  ia  perle  font  croifées  &  couchées  le  long  de  ion  corps^ 
au  lieu  que  la  frigane  porte  les  liennes  latéralement ,  en 
toit  aigu  ,  &  relevées  par  le  bout  à  peu  près  comme  cel- 
les  des  teignes,  (^s  deux  caraéleres  ,  mais  fur-tout  la 
différence  de  la  queue,  nous  ont  engagé  à  diilinguer  ces 
deux  genres ,  dont  le  port  eft  très-différent. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  les  larves 
de  ces  infeèles  ,  qui  reffemblent  tout- à-fait  à  celles  de  la 
frigane  dont  nous  donnerons  plus  bas  une  defeription  dé¬ 
taillée.  11  nous  fuffit  de  dire  ici  que  ces  larves  font  allon¬ 
gées  ôc  que  leur  corps  eft  compofe  de  plulieurs  anneaux 
avec  fîx  pattes  6c  une  tête  écailleufe.  Ces  larves  qui  vi¬ 
vent  dans  l’eau,  habitent  une  efpéce  de  tuyau  ,  dont  l’in¬ 
térieur  efl  de  foie  filée  par  f  infeéle  ,  6c  dont  1  extérieur 
eft  recouvert  de  différentes  matières  ,  tantôt  de  fable, 
tantôt  de  coquilles  ou  de  plantes  que  finfeèle  a  forte¬ 
ment  attachés  avec  des  fils  à  fon  fourreau.  Nous  ne  pou¬ 
vons  pas  cependant  nous  d’ifpenfer  de  parler  en  particulier 
du  joli  fourreau  que  fe  conftruit  la  larve  de  la  perle  jau¬ 
ne  ,  qui  eft  une  des  plus  communes  6c  des  plus  petites  ef- 
péces  de  ce  genre.  Cette  larve  recouvre  fon  fourreau  avec 
les  feuilles  de  la  lentille  d’eau ,  qu’on  voit  en  grande  quan¬ 
tité  fur  la  furface  des  eaux  dormantes.  Mais  elle  n’empioye 
pas  cette  feuille  telle  qu’elle  eft.  Elle  la  taille  6c  la  coupe 
en  petits  morceaux  quarrés  très-réguliers  ;  elle  ajuftebout 
à  bout  fur  fon  fourreau  ces  petits  quarrés  verts  ,  qui  for¬ 
ment  une  efpéce  de  fpirale  femblable  à  un  ruban  vert 
qu’on  auroit  roulé  fur  un  cylindre.  Rien  n’eft  plus  joH 
que  ce  fourreau  vert  ainfi  travaillé ,  6c  on  ne  le  prendroit 
pas  d’abord  pour  la  demeure  d’un  infeéle. 

C’eft  dans  ces  fourreaux  que  les  larves  des  perles  fe  mé- 
tamorphofent.  Lorfqu’elles  veulent  fe  changer  en  nym¬ 
phes  ,  elles  bouchent  l’ouverture  de  leur  fourreau  avec 
des  fils  qui  forment  un  tiffu  lâche ,  par  lequel  l’eau  péné¬ 
tre  toujours  dans  leur  demeure  ,  mais  qui  en  défend  l’ap¬ 
proche  aux  infedes  voraces  qui  pourroient  leur  nuire.  Cet 
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ouvrage  fait  ,  la  larve  change  de  peau ,  &  devient  une 
chryfaiide  longue  dans  laquelle  on  diftingue  aifément  les 
différentes  parties  de  finfedle  parfait.  Au  bout  de  quelque 
tems  on  voit  cet  infedte  fortir  de  ce  fourreau  qui  eft 
près  de  la  furface  de  l’eau ,  &  s’élever  enfuite  dans  i’air 
qui  eft  l’élément  qu’il  doit  habiter  fous  fa  derniere  forràe. 

La  perle  eft  allongée.  Ses  ailes  font  grandes  ôc  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  refeau.  Lorfqu  elle  veut  dé- 
pofer  fes  œufs,  elle  va  chercher  l’eau  qui  doit  les  recevoir; 
aufîi  rencontre-t-on  fouvent  ces  iiifeèies  au  bord  de  1  eau. 

1 .  PERLA  fufca  i  capite  thoraceqiie  liiua  longitudlnali 
flava  ,  alisfu/co  reticulatis,  Pianch.  \  3  ,  fig.  2. 

Linn.  faim.  fuec.  n,  744-  Phryganea  alîs  venofo-reticulatis ,  cauda  blfeta. 

Linn.  fyk  nau  edit.  lo  ,  p.  .  n.  8.  Phryganea  bicauda.  _  ^ 

AB.  Upf.  17^6  ,  p.  t?  ,  n.  I.  Hemerobius  cauda  bipiii ,  ahs  cinereis  venofo-; 
reticulatis. 

Wagn.  helv.  p.  ii7  >  liS  ,  Mufca  aquatiiis  æftiva  major. 

Reaum.  inf  tom.  xv  ,  tahy  1 1  ,  ^  ,  10. 

'La  perle  hrane  à  raies  jaunes. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  brun  obfcur  &  foncée  il  n’y  a 
qu’une  feule  bande  jaune  longitudinale  qui  parcourt  le 
milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet.  Ses  antennes  font  lon¬ 
gues,  filiformes  &  brunes  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre 
fe  termine  par  deux  filets  bruns  prefqu’aufTi  longs  que  les 
antennes.  Ses  ailes  plus  longues  d’un  tiers  que  fon  corps 
font  veinées  de  nervures  brunes.  Ces  ailes  font  étroites 
par  le  haut,  larges  par  le  bas,  appliquées  &  collées  fur 
le  corps  quelles  enveloppent ,  &  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  On  trouve  cet  infede  au  bord  des  rivières  Ôc  des 
eaux. 

2.  PERLA  fufca  y  ahdaminis  lateribus  pedibufqu  'e  pal^ 
Udo-flavis  y  aUsfufco-venoJîs. 

Reaum.  inf.  tom.  iij  ,  tab.  1 3 ,  /.  1 1. 

La  perle  brune  à  pattes  jaunes. 
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Cette  efpéce  un  peu  plus  petite  que  la  precedente^varîe 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes  ont  fept 
lignes  environ  de  long.  Leur  couleur  elt  brune  avec  un 
peu  de  jaune  fur  la  tete.  Les  cotes  du  ventre  ôc  les  pattes 
font  auili  jaunâtres.  Les  antennes  qui  font  longues  ,  font 
de  couleur  noire  ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qui  eft  jaune. 
Sur  la  tête ,  outre  les  trois  petits  yeux  lilfes  ,  on  voit  en^ 
core  quelques  tubercules.  Le  col  forme  une  elpêce  de 
bouclier  large  &  bordé.  Les  ailes  pofées  comme  dans  l  ef, 
péce  précédente  ,  furpaffent  d’un  grand  tiers  la  longueur 
du  corps,  ôt  les  deux  filets  de  la  queue  femblables  aux 
antennes  pour  la  forme  débordent  les  ailes.  On  trouve  cet 
infeête  avec  le  précédent. 

3.  PERLA  nigro-fufca  ^  alisjuhcinereis  pallidls  ^caih 

dœ.  fètls  truneatis* 

Lînn.faun.fuec.  n.  7^8.  Phrypnea  nigra  ,  alis  incumbentibus  rubeinereo-ne^ 
bulofis ,  caudæ  fetis  truncatis. 

Unn.Jyfi.  nau  edit.  lo,  p.  U9  >  n.  Phryganea  nebulofa. 

JLa  perle  brune  cl  ailes  pâles. 

Longueur  5  f  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme, 
Elle  eft  toute  brune  &  noirâtre.  Ses  ailes  font  paies  ua 
peu  cendrées  ôc  veinées  fur  tout  vers  le  bord  intérieur. 
Je  n’ai  point  vu  fur  ces  ailes  les  bandes  blanches  qu’y  a 
remarquées  M.  Linnæus.  Les  filets  de  la  queue  font  très- 
courts  ôc  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps. 

PERLA  JZava ,  alis  albis ,  oculis  nigris, 

La  perle  jaune. 

Longueur  2  lignes. 

Quant  à  la  forme,  cette  efpéce  reffemble  beaucoup  aux 
précédentes  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  pâle  ;  fes  yeux ,  les 
petits  yeux  lilfes  ,  ôc  l’extrémité  des  antennes  font  noires; 
les  ailes  font  blanches  fans  couleur  ;  ces  ailes  débordent 
le  corps  de  moitié.  Les  antennes  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur 
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gueur  du  corps.  On  trouve  par-tout  cette  petite  efpéce  , 
qui  fouvent  pendant  Tété  entre  le  foir  dans  les  maifons. 
Sa  larve  vit  dans  l’eau  :  nous  avons  parlé  de  Ion  joli  four¬ 
reau  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  dé  ce  genre. 

Article  second. 


R  A  P  H  I D  I  A. 
LA  RAPHI  DIE, 


Antenna  filiformes. 


Antennes  filiformes. 


Al(z  incumhentes. 

Os  tentacuUs  quatuor, 

Cauda  nuda, 

Ocelli  très. 


Ailes  couchées  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  qua¬ 
tre  barbillons. 

Queue  fimple  &  nue. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 


Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  ce  genre  dont  nous  ne 
connoiflbns  qu’une  feule  efpéce  ^  que  nous  n’avons  même 
trouvée  que  rarement.  Sa  larve  ,  fa  nymphe  ôcfa  demeure 
nous  font  abfolument  inconnues.  Quant  à  fon  caradere  il 
eft  formé  parla  réunion  des  cinq  notes  caraêlériftiques  que 
nous  avons  données  ci-deffus.  De  plus  la  raphidie  a  une 
autre  marque  effentielle  qui  la  diftingue  aifément  ;  c’eft 
qu’elle  eft  la  feule  des  infe&es  de  cette  feéfion  qui  ait  qua¬ 
tre  anneaux  aux  tarfes  ;  aufti  forme-t-elle  elle  feule  un  ar¬ 
ticle  à  part.  Du  refte  je  n’ai  point  obfervé  dans  cet  infeéte 
cette  efpece  d’aiguillon  ou  de  pointe  à  la  queue ,  que  M. 
Linnæus  donne  pour  un  caraêlere  de  cet  animal. 


1.  R  AP  HI  D  I  A.  Planch.  13 ,  fîg.  5. 

Linn.  faun.fuec.  n.  730.  Raphidia, 

A^.  Upf.  1736 ,  ]7.  zS  ,  /Z.  I.  Raphidia  aculeo  recurvo, 

Linn.fjJi.  nau  edit.  io,p.  yji,72.  i,  R^phiàia  ophiopfis, 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplément ,  tah.  zi  ?/.  6 , 7, 

La  raphidie, 

hongueur  6  lignes. 

Çet  animai  eft  un  des  plus  finguliers  que  Ton  puifTe  voir 
Tome  II,  Q  g- 
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pour  fa  forme.  Il  a  la  tête  allongée  formée  en  coeur  dont 
ia  pointe  tiendroit  au  corcelet  6c  dont  l’endroit  le  plus 
large  feroit  en  devant.  Cette  tête  eft  lifle  ,  noire ,  appj^, 
tie ,  avec  des  antennes  courtes  ,  des  mâchoires  jaunâtres 
ôc  quatre  antennules.  Sur  le  milieu  de  la  tête  en^delTus 
entre  les  yeux',  font  les  trois  petits  yeux  lilîes  rangés  en 
triangle.  Le  corcelet  auquel  tient  cette  tête  eft  S:foit 
long  ôc  cylindrique.  Le  ventre  plus  large  eft  noir  com¬ 
me  le  refte  du  corps  avec  les  anneaux  bordés  de  jaune. 
Les  pattes  font  jaunâtres.  Les  ailes  qui  font  pofées  en  toit 
font  blanches  ,  diaphanes ,  veinées  Ôc  comme  couvertes 
du  refeau  noir  fort  fin.  Cet  infeête  reftemble  pour  la  fi, 
gure  de  fa  tête  au  bccmare  a  tête  écorchée  ;  n®.  1 1.  Il  eft 
rare  J  je  ne  fai  jamais  trouvé  que  deux  fois  ôc  toujours 
dans  les  bois. 

Article  troisième. 

EPHEMERA. 

L^ÈPHÈMERE, 

Antenna.  brévijjimût.  Antennes  très-courtes. 

Al(x.  inferiores  multo  breviores.  Ailes  inferieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  fupérieures. 

Caudafetofa,  Queue  terminée  par  plufieurs 

foies. 

Ocelli  très  magni  ante  oculos.  Trois  yeux  liftes  &  grands  de¬ 
vant  les  yeux. 

On  a  donné  à  ces  infeôles  le  nom  d’éphémere  à  caufe 
delà  brièveté  de  leur  vie  ,  lorfquune  fois  ils  font  parve¬ 
nus  à  leur  dernier  état  d’infede  parfait.  Plufieurs  d’en- 
tr’eux  ne  vivent  réellement  qu’un  feuljour  fous  cette  for¬ 
me  ^  quelques-uns  même  n’ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  de  vie. 

C’eft  dans  l’eau  qu’on  trouve  la  larve  finguliere  de  l’é- 
phémere.  Cette  larve  eft  oblongue ,  fa  tête  eft  affezgrofte: 
fon  corcelet  eft  compofé  de  trois  anneaux^  ôc  on  en  comp¬ 
te  dix  au  ventre.  Mais  ce  qui  rend  cette  larve  remar- 
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quabie,  ce  font  des  efpéces  de  nageoires ,  des  appendices 
très-joiiment  conftrukes  au  nombre  de  douze ,  fix  de  cha¬ 
que  côté  du  ventre  ,  que  Finfeae  agite  perpétuellement 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Ces  nageoires  font  attachées 
aux  fécond  ,  troifiéme  ,  quatrième  ,  cinquième  ,  fixiéme 
ôc  feptiéme  anneaux  du  ventre.  Le  premier  anneau  n  en  a 
point,  non  plus  que  les  trois  derniers  ,  mais  le  dernier  a 
quelques  autres  particularités.  On  y  remarque  trois  longs 
poils,  barbus  comme  les  côtés  d’une  plume  ,  qui  font  ac¬ 
compagnés  de  deux  appendices  plus  courtes  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles ,  où  il  y  en  a  encore  deux  au¬ 
tres  plus  petites.  On  peut  par  le  moyen  de  ces  appendices 
diftinguer  les  larves  des  mâles  d’avec  celles  des  femelles. 
On  les  reconnoît  encore  par  la  grandeur  des  yeux ,  qui 
font  plus  gros  dans  les  mâles. 

Ces  larves  varient  pour  la  couleur:  fouvent  elles  font 
jaunes,  quelquefois  d’un  bleu  qui  tire  furie  vert.  Rien 
n’eft  plus  charmant  que  cette  larve  ,  lorfqu’on  l’examine 
dans  Teau.  Lors  même  qu  elle  eft  en  repos ,  les  belles 
panaches  de  fa  queue  font  étendues  ,  6c  fes  nageoires 
fouent  continuellement  des  deux  côtés  du  ventre ,  ce  qui 
forme  le  plus  agréable  fpeôlacle. 

Ces  larves  d’éphémeres  ne  croüTent  que  lentement. 
Elles  relient  trois  ans  entiers  fous  cette  forme  avant  que 
de  fe  métamorphofer.  Fendant  tout  ce  tems  elles  vivent 
dans  l’eau  ,  où  elles  fe  font  pratiqué  des  habitations  en 
creufant  des  trous  ronds  ôc  profonds  dans  la  terre  qui 
forme  les  bords  de  la  riviere.  Ces  infeôles  font  ces  trous 
a  fleur  d’eau  plus  haut  ou  plus  bas  à  mefure  que  Peau 
monte  ou  defcend.  C’elldà  qu’ils  fe  retirent  pour  fe  mettre 
à  l’abri  des  poiflbns  &  des  infeôles  aquatiques  voraces  qui 
les  recherchent.  Pour  eux  la  terre  ôc  l’argile  paroiflTent  faire 
leur  feule  ôc  unique  nourriture. 

Lorfque  la  larve  de  l’éphémere  veut  fe  métamorphofer, 
elle  s’élève  à  la  fuperfleie  dei’eau  ,  ôc  elle  fort  dans  Pinf- 
tant  de  fa  dépouille  de  larve.  Auffi-tôt  elle  s’élève  en  l’air 

Ggîj 
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en  voltigeant  ,  s’attache  au  premier  endroit  qu  elle  ren¬ 
contre,  ôc  y  quitte  une  fécondé  dépouille,  mince,  blan¬ 
che  &tranfparente,  quercn  trouve  fouvent  attachée  pen¬ 
dant  l’été  aux  vitres  des  fenêtres.  Ceft  alors  que  1  ephé- 
mere  eft  devenue  infeéle  parfait.  En  fortant  de  la  dépouille 
de  larve,  elle  voloit  ôc  paroilToit  très-parfaite.  Ce  n’étoit 
cependant  qu’une  chryfalide  ,  mais  chryfalide  très-fingu-, 
iiere  ,  puifqu  elle  eft  pourvme  d’ailes  dont  elle  fe  fert  rrès- 
bien.  Nous  n’avons  obfervé  que  ce  feul  infeéle  qui  ait  une 
pareille  chryfalide.  L’éphémere  au  relie  n’ell  qu’un  inHant 
îbus  cette  forme  ;  elle  s’en  dépouille  tout  de  fuite  &  de¬ 
vient  infeèle  parfait.  Il  falloir  que  ces  différens  chïinge- 
mens  s’exécutalTent  promptement  dans  un  infedle  qui 
fouvent  ne  vie  que  quelques  heures  dans  fon  dernier  état. 
Mais  ce  qui  paroît  lingulier ,  c’ell  que  cet  infeéle  qui  ne 
doit  être  ailé  &  parfait  que  pendant  un  efpace  de  tems 
fl  court ,  relie  trois  ans  entiers  dans  fon  état  de  larve. 

L’éphémere,  en  fortant  de  l’eau  pour  fa  première  tranf- 
formation,  avoit  acquis  beaucoup  plus  de  longueur  &de 
grandeur  que  fa  larve.  Lorfqu’elle  quitte  fa  dépouille  de 
chryfalide ,  elle  acquiert  encore  plus  de  grandeur.  Ses 
pattes  fur-tout  ôc  les  filets  de  fa  queue  paroilfent  beaucoup 
augmentés.  Mais  la  'différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
changemens ,  c’efl  que  dans  le  fécond  l’éphémere  ne  chan¬ 
ge  pas  de  figure  comme  dans  le  premier  j  la  chryfalide 
ôcl  infede  parfait  font  fi  femblables  à  la  grandeur  près, 
qu’il  n’eft  pas  poffible  de  les  diflinguer. 

L’éphémere  devenue  infeüe  parfait  efl  allongée.  Sa 
tête  efl  groffe  ôc  fes  antennes  font  fi  courtes ,  qu’à  peine 
les  appercoit-on.  Les  yeux  liffes  qui  font  très-petits  dans 
la  plûpart  des  infeèles ,  font  très- grands  dans  plufieursef- 
péces  de  ce  genre.  Comme  ils  font  placés  devant  les  yeux 
àrefeau,  ôc  que  fouvent  ils  font  aufîi  grands  Ôc  même  plus 
grands  qu’eux,  il  femble  que  ces  infeèles  ayent  quatre  ou 
cinq  yeux  qui  femblent  couvrir  toute  leur  tête.  Leurs  ailes 
fupérieures  font  grandes  pour  le  volume  de  l’animal^ 
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mais  les  inférieures  font  li  petites  6c  fi  courtes,  qu’à  peine 
les  apperçoit-on.  Enfin  la  queue  efi:  terminée  par  deux  ou 
trois  foies  longues  ou  cfpéces  de  filets  ,  outre  quatre  peti¬ 
tes  appendices  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles.  La 
réunion  de  ces  différens  caractères  fait  aifément  reconnoî- 
tre  ces  infedtes.  On  peut  aufii  diftinguer  les  mâles  d’avec 
les  femelles  par  les  appendices  delà  queue.  Ces  mâles  ne 
s’accouplent  point  avec  leurs  femelles ,  comme  font  les 
infeétes  ôc  la  plûpart^des  autres  animaux.  La  propagation 
des  éphémères  fe  fait  d’une  maniéré  toute  différente  ,  il 
n’y  a  pas  d’accouplement.  La  femelle  après  fa  derniere 
métainorphofe  retourne  vers  l’eau  d’où  elle  efi  fortie  ,  là 
elle  fe  foutient  avec  les  filets  de  fa  queue  fur  la  furface  de 
feau  en  battant  des  ailes,  6?;  dans  cette  fituation  prefque 
droite ,  elle  jette  fes  œufs  fur  la  furface  de  la  riviere.  Le 
mâle  aufii-tôt  va  les  féconder  en  répandant  deffus  la  li¬ 
queur  fpermatique,  à  peu  près  de  la  même  maniéré  que 
les  poiflbns  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  Ceux 
de  l’éphémere  font  prefque  ronds  6c  tiennent  enfemble 
par  des  petits  filets  qui  les  raffemblent  en  paquets. 

C’eft  dans  le  courant  de  leté  6c  principalement  dans  les 
mois  de  juin  6c  de  juillet  que  les  éphémères  fe  métamor- 
phofent  en  infeCles  parfaits.-  Souvent  il  en  vient  une  fi 
grande  quantité  à  la  fois  ,  que  tous  les  environs  de  la  ri¬ 
vière  en  font  couverts  6c  que  l’air  en  efi  obfcurci.  Mais 
ces  efiains  d'éphémeres  ne  durent  pas  long-tems.  Comme 
ces  infedes  ne  vivent  fouvent  que  quelques  heures  ,  après 
deux  ou  trois  jours  on  en  efi  délivré  ,  6c  on  voit  tout  à 
coup  difparoître  cette  multitude  d’infeél:es,dont  beaucoup 
tombent  dans  l’eau  6c  fervent  de  pâture  aux  poififons.  Aufii 
dans  certains  endroits  les  pécheurs  appellent-ils  ces  infec¬ 
tes  la  manne  des  poiffons^  J’ai  vû  quelquefois  des  vents 
d’orage  amener  de  ces  efiains  d’éphémeres  dans  le  centre 
de  Paris  ,  6c  inquiéter  beaucoup  les  habitans  du  quartier 
dans  lequel  ils  étoient  portés. 

Ces  petits  animaux  ne  prennent  point  de  nourriture  fous 
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leur  derniere  forme ,  lorfqu’ils  font  devenus  infe£i:es  paj-, 
faits,  Auffi-tôt  après  leur  métamorphofe^iis  font  leurs  oeufs 
&  périffent  au  bout  de  quelques  heures  fans  avoir  befoin 
de  fe  nourrir.  Il  femble  qu’ils  ne  parviennent  à  Pe'tat  d’in- 
feèle  parfait  que  pour  multiplier  leur  efpéce  ;  cet  ouvrage 
accompli ,  Pinfeée  périt ,  ôc  l’état  brillant  auquel  il  étoit 
parvenu  ,  après  avoir  rampé  fous  Peau  pendant  trois  ans 
entiers,  commence  ôc  finit  prefque  dans  le  même  inf- 
tant. 

1.  EPHEMERA  a/is  nehulofo-maculatis ,  cauda  trl^ 
fêta*  Linn,faun.fuec,n*  75'o. 

ÏÀnn.  fyjî.nat,  edit,  ïo,p,  546,  n,  i.Ephemera  vulgala. 

U  éphémère  à  trois  filets  SC  ailes  tachetées. 

Longueur  8 , 9  lignes. 

Cette  efpéce  d’éphémere  eft  la  plus  grande  que  nous 
ayons  dans  ce  pays-ci.  Elle  eft  brune  par-tout,  Ses  ailes 
font  ornées  de  veines  brunes  qui  forment  un  refeau  ,  & 
de  plus  elles  ont  cinq  ou  fix  taches  de  la  même  couleur. 
Elle  porte  à  fa  queue  trois  filets  bruns ,  à  peu  près  de  la 
longueur  de  fon  corps. 

J’en  ai  une  variété  un  peu  moins  grande,  ôc  dont  les 
ailes  font  moins  tachées ,  du  refte  elle  eft  tout-à-fait  fem- 
biable  à  l’autre. 

2.  EPHEMERA  lutta  ^  alis  albis  reticulatis  ^  cauda 
trijeta. 

E éphémère  à  trois  filets  SC  ailes  réticulées. 

Longueur  y  lignes. 

Sa  couleur  eft  jaune ,  mais  fes  yeux  font  noirs  ;  il  y  a 
auffi  quelques  points  bruns  fur  les  côtés  des  anneaux  du 
ventre,  ôc  les  trois  filets  de  la  queue  prefqu’aulTi  longs  que 
le  corps  font  joliment  entrecoupés  de  jaune  ôc  de  noir. 
Ses  ailes  blanches  ,  diaphanes  ,  ôc  quelquefois  un  peu 
jaunatreSjfont  couvertes  d’un  refeau  fin  de  vaifTeaux  bruns 
fort  petits. 
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EPHEMERA  luteo-fufca ,  alis  fufco  -  viridihus  , 
cauda  trifdta, 

Rofel  inf.  vol.  z  ,  tah.  iz,  fig.  z  ,  6.  Infed.  aquatil.  cîajf.  z. 

V  éphémère  à  trois  filets  SC  ailes  brunes. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  à 
laquelle  elle  reffemble  afîez  pour  la  couleur  ôc  la  gran¬ 
deur  ,  1°.  parce  qu'elle  efl  plus  brune  ;  2°.  parce  que  fes 
ailes  verdâtres  font  membraneufes  fans  être  réticulées  ; 
3°.  parce  que  les  trois  filets  de  fa  queue  ne  font  point 
entrecoupés  de  jaune  Ôc  de  noir  ,  mais  d'une  feule  cou-leur 
jaunâtre.  De  plus  ces  filets  vûs  à  la  loupe  paroiffent  velus  , 
au  lieu  que  ceux  de  l’efpéce  précédente  font  liffes. 

4.  EPHEMERA  ni^-ra ,  cauda  trifieta, 

Linn,  jyjî.  nat,  edit.  lo,  p.  n.  6.  Ephemera  vefpertina. 

JJ  éphémère  noire  à  trois  filets, 

Longâeur  i  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  je  connoifte  de  tou¬ 
tes  celles  de  ce  genre.  Sa  tête  fon  corcelet ,  fon  ventre  , 
fes  pattes  ^  en  un  mot  tout  fon  corps  eft  de  couleur  noire. 
Il  n’y  a  que  fes  ailes  qui  foient  claires  ôc  tranfparentes ,  à 
l’exception  de  leur  bord  extérieur  qui  eft  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  ôc  les  filets  de  la  queue  font  très- longs  ôc  égalent 
trois  fois  la  longueur  du  corps.  Je  n’ai  trouvé  ce  petit  in¬ 
fecte  qu'une  feule  fois  dans  Paris ,  voltigeant  au  bord  de  la 
feine. 

5.  EPHEMERA  lutea  y  alis  albis  reticulatis  ^  cauda 

bifeta,  Planch.  1 3  ,  fig.  4.  ^ 

U  éphémère jaune  à  deux  filets  SC  ailes  réticulées. 

Longueur  4  lignes. 

Je  doute  beaucoup  que  ce  foit  cette  efpéce  que  M. 
Linnæus  ait  voulu  déligner  n°.  7^  i ,  de  fa  fauna  fuecica,. 
La  nôtre  eft  jaunâtre  ;  fon  ventre  eft  un  peu  brun  ;  Ôc  cha- 
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que  anneau  eft  chargé  de  trois  points  noirs,  ce  qui  fajf 
trwis  bandes  longitudinales  de  points  fur  le  ventre.  Ses 
ailes  font  réticulées  ôc  diaphanes,  fi  ce  n’eft  à  leur  bord 
extérieur  qui  ed  un  peu  jaune.  Les  deux  filets  de  fa  queue 
plus  longs  que  fon  corps,  font  un  peu  entrecoupés  de  jau, 
ne  &  de  brun  ,  ôc  fes  yeux  font  noirs. 

Celle  de  M.  Linnæus  a  deux  tubercules  plus  gros 
que  les  véritables  yeux  ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  la  nôtre.  Son 
corcelet  eft  plat  &  nébuleux,  celle  que  nous  avons  a  le 
cofcclet  rond  ôc  jaune.  Pour  le  refie  elles  font  toutes  les 
deux  alTez  femblables. 

6.  EPHEMERA  fufca ,  cauda  bifeta ,  alis  albis,  Liniit 
faun^  Jiiec, 

Linn.  fyj}*  nat.  edit.  $47  j  n.  $.  Epheinera  culiciformis. 

JJ  éphémère  à  deux  filets  6C  ailes  blanches* 

Longueur  z  lignes. 

Cette  petite  éphémère  eft  toute  brune  ;  quelquefois  ce< 
pendant  fon  ventre  eft  plus  clair  ôc  fes  pattes  font  bianchâ* 
très.  Ses  ailes  n’ont  aucune  couleur,  ôc  font  très-tranfpa- 
rentes.  Les  filets  de  fa  queue  font  blanchâtres  ôc  plus  longs 
que  fon  corps.  Elle  a  fur  fa  tête  deux  gros  tubercules  pla¬ 
cés  au-defius  des  yeux  qu’ils  couvrent  en  partie. 

7.  EPHEMERA  thorace  fufco ,  abdomine  albo ,  cauda 
bifeta  ,  alis  fufcis  Jlriatis, 

JJ  éphémère  à  deux  filets  SC  ailes  brunes. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente.  Sa  cou¬ 
leur  eft  brune ,  mais  fon  ventre  eft  blanchâtre.  Ses  ailes 
font  un*  peu  brunes  ,  ôc  chargées  de  veines  qui  ne  forment 
point  de  refeau.  Sa  queue  a  deux  filets  de  la  longueur  de 
fon  corps,  de  couleur  pâle ,  ôc  fa  tête  a  deux  tubercules 
afiez  marqués  pofés  fur  les  yeux. 

S.  EPHEMERA  alis  alhis ,  margine  crafjfiore ,  nigri* 
cantibus  i  cauda  bifeta,  Linn,  faun.füec,  n,  754. 

Linn, 


2j;l 


DES  Insectes. 

Lînn.jyjl.  nit.  edit.  lo  ,  p.  547  »  n.  4.  Ephemera  horaria; 

Aâî.  Üpf-  i73(?,p.  Ephemera  a]is  albis  ininima. 

Swarnmerd,  i/z-4®.  p.  87.  Ephemera  minima. 

L éphémère  à  deux filets  SC  ailes  marglnées» 

Longueur  i  lignes. 

Sa  couleur  efl  brune  ^  fes  pattes  font  blanchâtres  ^  les 
anneaux  de  fon  ventre  font  au/ïi  bordés  de  blanc ,  &  les 
deux  filets  de  fa  queue. font  blancs ,  ponélués  de  noir.  Ses 
ailes  font  diaphanes  ôc  blanches ,  mais  leur  bord  extérieur 
efl  plus  épais  ôc  noirâtre.  Ses  pattes  de  devant  font  très- 
longues;  fur  fa  tête  il  y  a  deux  gros  tubercules  pofés  fur 
les  yeux  qui  fe  trouvent  cachés  enforte  qu’on  ne  les  voit 
que  furies  côtés.  En- devant  font  les  petits  yeux  lifies. 
Par  cette  conformation  il  femble  que  l’infede  ait  fept 
yeux  5  trois  de  chaque  côté  ôc  un  au  milieu  ;  favoir  les 
deux  gros  tubercules ,  les  deux  yeux  réticulés ,  ôc  les  trois 
yeux  lifies  dont  un  efl  au  milieu  ôc  impair.  Cette  efpéce 
fe  trouve  fouvent  fur  les  fenêtres  où  elle  laiiTe  fa  dépouil¬ 
le.  Elle  fort  le  foir  de  l’eau  en  grande  quantité  ^  fubit  fa 
métamorphofe  ,  dépofe  fes  oeufs ,  ôc  périt  fouvent  avant 
vingt-quatre  heures, 

PHRYG  ANEA. 

LA  FRIGANE. 

Aiitennce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alæ  latérales  ^  tellijormes  f  pone  Ailes  pofées  latéralement  en 
ajargentes.  forme  de  toit ,  &  relevées  à  l’ex¬ 

trémité. 

Os  tentaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua¬ 

tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  fimple  &  nue. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilfes. 

La  frigane  fe  diflingue  aifément  des  autres  genres  de 
cette  feêlion  ,  ôc  en  particulier  de  ceux  qui  font  renfermés 
dans  ce  troifiéme  article ,  par  la  réunion  des  différens  ca- 
Tome  II,  H  h 
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rad;eres  que  nous  donnons  de  cet  infedle.  Parmi  ces  carac-* 
teres  ,  il  y  en  a  un  plus  particulier  a  ce  genre  que  les- 
autres  :  il  confifte  dans  la  forme  de  fes  ailes  qui  font 
pofées  latéralement  ^  qui  fe  réunifient  en  haut  en  forme  de 
toit  aigu ,  ôc  qui  ont  lextrémité  poftérieure  plus  relevée ,  à 
peu  près  comme  on  lobferve  dans  les  teignes  &  quelques 
phalènes.  C'efi:  cette  forme  d’ailes  ,  jointe  aux  couleurs 
dont  elles  font  fou  vent  ornées  y  qui  a  fait  nommer  ces 
infeéles  par  quelques  Naturalilles  ,  mouches  pupilionacées^ 
D’autres  ont  joint  enfemble  ce  genre  &  celui  des  perles 
quoiqu’ils  foient  très-aifés  à  diftinguer  l’un  de  l’autre  par 
les  filets  de  la  queue  qui  fe  voyent  dans  les  perles  ôc  qui 
manquent  dans  les  friganes  ,  &  par  les  pièces  ou  anneaux 
des  tarfes  ,  dont  le  nombre  efi  différent  dans  ces  deux  gen¬ 
res.  Il  eft  vrai  qu’ils  fe  reffemblent  par  le  lieu  qu’ils  habi¬ 
tent  ,  par  la  forme  ôc  la  couverture  de  leurs  larves  ôc 
par  quelques-autres  caraéleres  ,  tels  que  la  firudure  des 
antennes  ôc  de  la  bouche  :  mais  les  autres  marques  carac- 
térifiiques  doivent  les  faire  féparer. 

Les, larves  des  friganes  reffemblent  à  celles  des  perles, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  général  elles  font  longues, 
compofées  de  plufieurs  anneaux  ,  avec  une  tête  écailleufe 
ôc  fix  pattes.  Cette  tête  des  larves  des  friganes  eft  munie 
de  deux  fortes  ferres  y  larges  par  le  bout  ou  elles  fe  tou¬ 
chent  ,  ôc  très-propres  à  pouvoir  couper.  Cette  bouche 
ainfi  armée  de  ferres  ^  eft  placée  dans  la  cavité  d’une  efpé- 
ce  de  cafque  écailleux  ,  dont  la  partie  fupérieure  forme  la 
levre  de  defius  ,  tandis  que  la  levre  inférieure  eft  com- 
pofée  de  trois  parties  en  forme  de  pyramides  ou  cônes 
renverfés  y  à  peu  près  comme  celle  des  chenilles.  Aufii  cet 
infecte  a  -  t-il  une  fîliere  dont  il  fe  fert  comme  elles  pour 
tramer  l’intérieur  du  fourreau  dans  lequel  il  habite. 

Après  la  tête  de  l’infeête  ,  on  compte  douze  anneaux 
qui  compofent  fon  corps.  C’eft  aux  trois  premiers  anneaux 
que  tiennent  les  fix  pattes  de  Pinfeête  y  deux  à  chaque  an¬ 
neau  J  une  de  chaque  côté.  Ces  pattes  ne  font  pas  toutes 
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fix  de  la  même  grandeur.  Les  deux  premières  font  plus 
pences  ôc  les  deux  dernieres  beaucoup  plus  grandes.  Les 
deux  premiers  anneaux  ^  ceux  auxquels  font  attachées  les 
deux  premières  paires  de  pattes ,  font  écailleux.  Le  troifié- 
me  anneau,  duquel  les  dernieres  pattes  les  plus  longues  de 
toutes  tirent  leur  origine  ,  n’eft  point  écailleux  comme  les 
deux  premiers  ,  il  eft  jaunâtre  &  piqué  de  points  bruns. 
Celui  qui  le  fuit  ,  eft  encore  remarquable  par  trois  tuber¬ 
cules  ou  maminelons  qu’on  y  obferve  ;  fav^oir  ,  un  en-def- 
fus  fur  le  milieu  ôc  deux  fur  les  côtés.  Il  eft  difficile  de  dé¬ 
terminer  Pufage  de  ces  tubercules.  Les  huit  autres  anneaux 
font  tous  figurés  à  peu  près  de  même.  Ils  ont  chacun  fur 
les  côtés  des  touffes  de  filets  blancs  qui  forment  des 
aigrettes  fort  jolies ,  ôc  qui  femblent  avoir  quelqu’analogie 
avec  les  ouies  des  poiffons.  Outre  ces  filets  ,  l’infeÔte  a 
quelques  poils  ,  principalement  à  la  tête  ôc  à  la  queue.  En¬ 
fin  le  dernier  anneau  eft  remarquable  par  deux  crochets 
écailleux  ôc  très -forts  qui  fervent  à  rinîeète  à  fe  crampe- 
ner  ôc  à  s’attacher  à  fon  fourreau. 

Ce  fourreau  dans  lequel  la  larve  de  la  frigane  habite,  eft: 
une  efpéce  de  coque  ou  tuyau  de  foie  ,  couvert  de  toutes 
fortes  de  matières  ,  telles  que  du  bois  ,  du  fable  ,  des 
plantes  ,  des  coquilles.  Ces  matières  ,  dont  la  plupart  font 
plus  légères  que  Peau  ,  rendent  le  tuyau  moins  pefant , 
enforte  que  l’infede  le  porte  Ôt  le  traîne  avec  plus  de  faci¬ 
lité.  Il  marche  avec  fes  fix  pattes  ,  dont  les  dernieres  plus 
longues  que  les  autres  paroiffent  cependant  au- dehors  ÔC 
peuvent  agir  ,  quoique  Pinfeôle  ne  faffe  fortir  de  fon  étui 
que  fa  tête  ôç  les  deyx  premiers  anneaux  de  fon  corps. 
Rien  n’eftplus  fmgulier  que  de  voir  la  frigane  fe  promener 
ainfi  dans  Peau  ,  avec  ce  fourreau  que  les  matières  dont  il 
eft  couvert  rendent  très  barroque  pour  fa  figure.  Il  femble 
que  ce  foit  une  efpéce  de  trophée  de  plantes  ôc  de  coquil¬ 
les  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  ou  Phabitant  de  la 
coquille  vit  encore  ,  mais  fe  trouve  arrêté  ôc  entraîné  par 
la  frigane. 

Hhij 
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Ce  n’eft  que  par  le  moyen  des  deux  crochets  qui  font  au 
dernier  anneau  de  fon  corps ,  que  la  larve  de  la  f'rigane 
tient  à  fon  fourreau  ;  mais  elle  y  tient  fi  fortement  qu’ii  eft 
difficile  de  len  tirer  fans  la  bleffien  Si  cependant  on  y 
vient  &  qu  enfuite  on  pofe  ce  fourreau  vuide  à  côté  d'elle, 
elle  y  rentre  la  tête  la  première  par  le  bout  antérieur  qui 
eft  ouvert  ,  ôc  enfuite  elle  fe  retourne  dans  le  fourreau 
bout  à  bout  5  faifant  reparoître  fa  tête  à  l’ouverture  par  la¬ 
quelle  elle  ell  entrée.  Mais  après  avoir  été  tirée  de  fon 
fourreau  ,  fi  elle  ne  le  retrouve  pas  ,  elle  s’en  conllruit 
ôc  s’en  fie  un  autre  ,  dans  la  compofition  duquel  elle 
a  foin  de  faire  entrer  des  plantes  6c  des  coquilles  dont  elle 
le  recouvre. 

Ces  fourreaux  étoient  très-nécelTaires  pour  mettre  à  l’a¬ 
bri  cet  infeêle  ,  dont  le  corps  eft  tendre  6c  mol ,  à  l’excep¬ 
tion  de  fa  tête  6c  de  fes  deux  premiers  anneaux  qui  font 
écailleux  ,  6c  qu’il  laifîé  ordinairement  paroître  feuls  a 
l’extérieur.'  Sans  fon  fourreau  ,  il  feroit  devenu  la  proie 
d’un  nombre  infini  d’infeêles  aquatiques  6c  voraces.  Pour 
lui  )  il  tire  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  des  plantes 
d’eau. 

Lorfque  cette  larve  veut  fe  transformer  ^  elle  commen¬ 
ce  d’abord  par  fixer  6c  attacher  fon  fourreau  j  à  l’aide  de 
plufîeurs  fils  contre  quelque  corps  folide  ôc  immobile.  En- 
fuite  elle  ferme  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau ,  qui  eft 
la  feule  qui  foit  ouverte  ,  avec  de  gros  fils  de  foie  écartés 
l’un  de  Pautre  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  grille  par 
laquelle  Peau  peut  entrer  6c  fortir  librement  ,  mais  qui 
fuffit  pour  fermer  l’entrée  du  fourreau  aux  infeêfes  qui 
pourroient  nuire  à  la  larve.  C’eft  dans  ce  fourreau  ainfi 
fermé  ,  que  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  en  chan¬ 
geant  de  peau.  Cetfe  nymphe  eft  grande  6c  allongée,  ainll 
que  la  larve  ;  fa  couleur  eft  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  on  y 
diftingue  aifément  toutes  les  parties  que  doit  avoir  l’infec: 
te  parfait  qui  en  fortira  ;  elle  a  de  plus  ,  comme  la  larve  , 
des  aigrettes  de  poils  fur  le  ventre.  Mais  outre  ces  parties 
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communes  à  la  larve  ou  à  l’infecle  parfait ,  la  nymphe  en  a 
auelques-unes  qui  lui  font  propres  &  quon  ne  remarque 
Que  fur  elle.  Ce  font  deux  petites  cornes  charnues  a  fa  par¬ 
tie  poftérieure  ,  qui  peut-être  lui  fervent ,  comme  les  ftig- 
mates ,  à  pomper  l’air,  &  deux  petits  crochets  a  fa  partie 
antérieure.  Ges  crochets  placés  à  la  tête  fe  croient  en 
devant  ôc  forment  une  efpéce  de  bec  qui  fait  reilembler 
la  tête  de  la  nymphe  à  celle  d  un  oifeau.  C  eft  avec  ces 
crochets  que  la  nymphe  déchire  la  grille  de  fon  fourreau 
pour  faire  paflage  a  Finfede  parfait  auquel  la  nature  na 
donné  aucun  inftrunient  propre  à  faire  cet  ouvrage. 

J’ai  eu  des  friganes  qui  font  reftées  dans  cet  état  de 
nymphe  pendant  dix  fept  ou  dix-huit  jours  ,  les  unes  plus  y 
les  autres  moins.  La  différence  de  la  chaleur  doit  p.obabte- 
ment  accélérer  ou  retarder  le  tems  de  leur  transformation. 
Au  bout  de  ce  tems  y  l’infeCte  parfait  fort  de  fon  fouireau 
que  la  nymphe  a  ouvert  &  déchiré  ,  comme  nous  l'avons 

Ces  infeaes  font  remarquables  par  la  forme  de  leurs  ai¬ 
les  qui  font  fingulieres  au  moins  dans  la  plupart.  Elles 
font  ,  ainfi  que  nous  Favons  déjà  dit  ,  pofées  perpendi¬ 
culairement  fur  le  côté ,  &  le  bord  fupérieur  qui  formeroit 
un  toit  aigu  s’il  étoit  prolongé  ,  fe  replie,  fe  couche  fur  le 
corps  ,  &  forme  avec  le  refte  de  l’aile  un  angle  droit.  Leur 
bouche  eft  formée  par  une  petite  trompe  entourée  de  qua¬ 
tre  barbillons  ;  favoir ,  deux  fupérieurs  plus  longs,  &  deujf 
inférieurs  plus  courts.  Les  antennes  dans  prefque  toutes 
les  ef^ces  font  très  -  longues ,  quelques  -  unes  les  ont  trois 
fois  plus  longues  que  le  refte  de  leur  corps  ;  fouvent  ces 
mêmes  antennes  font  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
alternativement  blancs  ôc  bruns.  Dans  prefque  tous  ces  in- 
feêles ,  les  couleurs  font  obfcures  ôc  t4:ès-peu  brillantes , 
quoique  les  ailes  de  quelques-uns  foient  un  peu  panachées. 
Les  deux  dernieres  efpéces  de  ce  genre  font  un  peu  plus 
courtes  &  plus  larges  que  les  autres  ôc  reflembient  à  des- 
petites  mouches. 
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On  trouve  ordinairement  ces  inre61:es  auprès  des  rîvîeres 
&  des  eaux  dans  lefquelles  habitent  leurs  larves.  Us 
très -communs  dans  1  été.  On  les  voit  le  foir  voltiger  fou, 
vent  par  troupes  au  bord  de  la  Seine  y  où  ils  vont  dépofer 
leurs  œufs. 

1.  PHRYGANEA  ails  tejiaceis  ^  nervofo  -Jlriatis, 
Planch.  I  3  ^  fig.  5*. 

Linn- faun.  fu-c,  «.  738.  Phryganea  alis  teflaceis,  nervofo-Rriatis ,  antenm’s 
antrorfum  porredi'?, 

Linn,  (yft.  nat.  edit.  10  ,  p.  547  5  n.  2.  Phryganea  Rriata. 

A6l  Upf,  1 73  S  p-  17  >  ”•  Hemerobius  alis  teftaceis  venofo-ftriatis ,  antentiîs 
loiigitudine  alarum, 

Raj.  inf.  p.  274  ,  n.  t.  Mufca  quadripennis ,  alis  iongis  anguftis  papilionutn i» 
modum  variegatis. 

Aldrov.  inf.  p.  763.  Perlarum  forte  fpecies, 

Frifck.  germ.  13  ,  tab.  3.  Larva. 

Reaum.  inf.  tom.  5 ,  tab.  13  ,  /•  8,  9  ,  ii, 

La  frigane  de  couleur  fauve. 

Longueur  1 1  lignes. 

Cette  grande  efpdce  eft  'par-tout  de  couleur  fauve  ,  à 
Pexception  de  fes  yeux  qui  font  noirs.  Elle  relTemble aune 
phalène  par  fon  port  d’aîles.  Ses  antennes  font  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte  droites  en  devant , 
comme  la  plupart  des  infeèles  de  ce  genre.  Ses  ailes  font 
plus  grandes  d  un  bon  tiers  que  le  refte  de  fon  corps ,  elles 
ont  des  veines ,  dont  la  couleur  eft  un  peu  plus  foncée  que 
le  relie.  Ses  pattes  font  grandes  ,  longues  ôc  un  peu  épi- 
neufes. 

2.  PHRYGANEA  ails  deflexo-comprejjls  fldvefceiuU 
bus ,  macula  rhombea  laterall  alba.  Linn.  faun.Juec,  a, 
741. 

Linn.  fyf,  nat.  edit.  10, p.  ^48 ,  n,  $.  Phryganea  rhombica. 

Reaum  inf.  tom.  3  ,  tab.  14,/.  4. 

Rofe!.  inf.  vol.  2  ,  tab.  16.  Infed,  aquatil.  clajf.  2. 

La  frigane  panachée. 

Longueur  7  lignes. 

On  ell  d’abord  tenté  de  prendre  cette  frigane  pour  ua 
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papillon  de  teigne.  Elle  porte  fes  ailes  de  même  que 
les  ceignes.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu  brun.  Sur  Taîle 
lupérieure  ,  il  y  a  une  large  tache  blanche  qui  va  oblique¬ 
ment  en  defcendant  du  côté  du  bord  extérieur.  Derrière 
cette  tache ,  il  y  en  a  une  fécondé  de  même  couleur  ,  mais 
moins  marquée  ,  ôc  entre  ces  deux  taches  il  y  a  un  peu  de 
brun. 

La  larve  qui  produit  cette  frigane  eft  une  teigne  aquati¬ 
que  qui  vit  dans  un  fourreau  qu'elle  fe  file  ,  ôc  qui  eft  re¬ 
couvert  de  petites  pierres  "ôc  de  débris  de  coquilles.  On  y 
voit  même  quelquefois  des  coquilles  entières  &  dont  Ta- 
nimal  eft  encore  vivant  ,  quoiqu’attaché  à  ce  fourreau.  La 
larve  porte  par -tout  avec  elle  ce  fourreau  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à  la  partie  poftérieure  de 
fon  corps.  Elle  fe  nourrit  de  petits  infeêles.  Lorfqu’elle 
veut  fubir  fa  métamorphofe  ^  elle  s'enfonce  dans  ce  four¬ 
reau  ^  dont  elle  bouche  l’ouverture  avec  les  foies  qu’elle  y 
ftie  ,  ôc  elle  fe  change  en  nymphe.  Au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  nymphe  devient  une  belle  frigane  ,  ôc  quittant  fa 
dépouille  &  fon  fourreau  ,  elle  abandonne  le  féjour  de 
l’eau  ou  elle  a  paftfé  une  partie  de.  fa  vie.  On  la  trouve 
cependant  aux  environs  de  l’eau  ,  où  elle  va  dépofer  fes 
œufs. 

5,  PHRYGANEA  nigro-fufca  ^  alis  pedihufqiie 

tâjiaceis, 

La  frigane  brune  à  ailes  fauves. 

Longueur  5  lignes. 

Ses  antennes  ,  fa  tête  >  fon  corcelet  ôc  fon  ventre  font 
noirs.  Ses  pattes  ôc  fes  ailes  font  de  couleur  fauve  ôc  uni¬ 
forme.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ôc 
elle  les  porte  droites  en  devant.  Cette  efp2ce  approche 
beaucoup  de  la  précédente.  Sa  larve  eft  commune  dans 
l’eau. 

4«  PHRYGANEA  atra  ;  a/is  ptumbeis  ^  pedibus fubvis* 
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La  fri gane plombée  à  ailes  fauves. 

Longueur  4  j  lignes. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps  :  elles  font  noires  ,  ainli  que  la  tête,  le  corceletôcle 
ventre  en-delTus.  Les  pattes  &  les  anneaux  du  ventre  en- 
delfjus  font  d'un  jaune  fauve.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
grife  foncée  &  plombée  ;  elles  font  lilTes  &  luifantes. 

PHRYGANEA  cinereo  -fufca  ,  futur  a  alarum 
macula  alba ,  antennis  albo  fufcoque  interfeclis ,  corpor^ 
duplo  longLoribus. 

La  frigane  à  antennes  panachées. 

Longueur  i  ^  lignes. 

Sa  couleur  eft  grife  ,  cendrée ,  obfcure  ôc  nullement 
luifante  ,  fes  pattes  font  un  peu  plus  blanchâtres.  Mais  ce 
qui  fait  reconnoitre  cette  efpéce  ,  c’efl:  une  tache  blanche 
qui  fe  trouve  fur  la  future  des  ailes ,  un  peu  avant  l’endroit 
oii  elles  fe  relevent  &  qui  efl  commune  aux  deux  ailes ,  & 
de  plus  la  forme  des  antennes  ,  plus  longues  du  double 
que  le  corps  ,  fines  ôc  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
bruns  ôc  blancs.  Elle  porte  ces  antennes  droites  en  avant 
ôc  l’une  contre  l’autre.  On  trouve  fort  fouvent  cet  infede 
pendant  l’été  au  bord  de  la  riviere  fur-tout  le  foir. 

<5.  PHRYGANEA  ails  fuperloribus  nebulofs  ^  antennis 
longitiidine  corporis. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tah.  >3  ,jig.  13. 

La  fri  gane  à  ailes  tachetées  dd  courtes  antennes. 

Longueur  4  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  tête  ,  fon  corcelet  Ôc  fon  ventre 
font  bruns  ôc  fes  pattes  jaunâtres.  Ses  antennes  qui  font 
brunes  ,  n’égalent  que  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  ailes 
de  couleur  grife  ôc  foncée ,  font  par  endroits  d’une  couleur 
plus  obfcure  ou  plus  claire  >  ce  qui  les  rend  nébuleufes, 

Elle 
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Elles  ne  font  point  lifles  ni  brillantes ,  mais  vûes  à  la  loupe 
elles  paroifTent  un  peu  velues. 

7.  PHRYGANËA  alis fiiperioribus  7iehiilofis  iiigro- 
piuictads  ,  ante  finis  corpore  triplo  longioribus. 

Linn.faun.  fuec.  n.  i\6.  Phryganea  alis  fiiperioribus  nebulofis,  antcnnis  corpo¬ 
re  triplo  iongioribus. 

Linn.fyfi,  nat,  edit.  lo ,  p.  H»  ,n.io.  Phryganea  longicornis,  , 

JLa  frigane  à  ailés  tachetees  SC  longues  antennes. 

Longueur  3 ,  3  §  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  cendrée  ôc  un  peu  bru¬ 
ne.  Ses  yeux  font  noirs  ,  ôc  l’on  voit  fur  fes  ailes  fupérieu- 
res  des  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées.  Ses 
pattes  font  blanchâtres.  Mais  ce  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpéces ,  c’eft  la  longueur  de  fes  antennes  qui 
font  très -fines  ôc  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Elle 
fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques. 

8.  PHRYGANEA  atra  , pedibus  albis  j  alis pallidis 
venojîs, 

La  frigane  noire  à  ailes  pâles  veinees. 

Longueur  5  lignes. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  Pexception  de  fes  pattes  qui  font 
blanchâtres  ôc  de  fes  ailes  qui  font  d'un  gris  pâle ,  avec  des 
veines  un  peu  brunes. 

p.  PHRYGANEA  viridis  j  oculis  ni  gris ,  alis  niveis. 

La  frigane  verte. 

Longueur  3  i  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  beau  vert  clair  ,  à  l’exception  de  fes 
yeux  qui  font  noirs.  Ses  antennes  plus  longues  que  fon 
corps  font  très-fines  ôc  entrecoupées  de  brun  ôc  de  gris 
blanc.  Son  corcelet  eft  vert ,  avec  un  peu  de  jaune  en-deL 
fus  ôc  fur  les  côtés.  Son  ventre  eft  tout  vert.  Ses  pattes 
font  d’un  blanc  argenté  ,  ôc  fes  ailes  font  toutes  blanches* 
J’ai  plufieurs  fois  attrapé  cet  infede  au  vol  fur  le  loir. 
Tome  IL  ï  ^ 
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10.  PHRYGANEA  fufca  ,  alis  albisfufco  maculatis. 

Linn,faun,fuec.  n.  73  Hemerobius  alis  albis ,  maculisfurcis ,  ponepunaisfex 
diftinais,  antennisfufcis. 

Lïnnjyfi.  nau  edit.  10,  p.  $50.  n.  9.  Hemerobius  fex  punaatus, 

Lafrigarie  à  ailes poncluées, 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  i  ligne. 

Son  coirps  eft  d  un  bran  verdâtre  un  peu  panaché  ;  fes 
antennes  fines  ôc  déliées  font  brunes  &  un  peu  plus  cour¬ 
tes  que  le  corps.  Ses  ailes  plus  grandes  du  double  que  fon 
corps  &  pofées  en  toit ,  font  diaphanes  ^  avec  des  nervures 
&  des  taches  noires  ,  &  elles  ont  particuliérement  fix 
points  noirs  vers  le  bas  de  l’aile  p  placés  chacun  dans  le 
milieu  d’une  maille  de  nervures. 

11.  PHRYGANEA  ma  atra  ,  corpore  rotundiorc , 
antennls  corpore  brevioribus, 

'Z.a  frigane- mouche  en  deuil. 

Longueur  i  ^lignes.  Largeur  i  f  ligne, 

La  forme  de  cette  efpéce  &  de  la  fuivante  efi  différente 
de  celle  des  autres.  Elle  eff  moins  allongée  ,  plus  large  ôc 
plus  courte  ^  &  elle  reffembie  à  une  mouche  ou  à  une  pe¬ 
tite  phalène.  Elle  eft  par-tout  d’un  noir  foncé  ôc  obfcur.  Ses 
ailes  font  aufti  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  font  plus 
courtes  que  fes  ailes  ^  &  celles-ci  plus  longues  que  le  ven¬ 
tre  d’un  bon  tiers ,  ont  leurs  bords  frangés  ,  mais  fans  mé¬ 
lange  d’autre  couleur  que  de  noir.  On  trouve  cet  infede 
dans  les  prés.  Sa  larve  habite  un  fourreau  tiffu  de  foie 
ôc  de  grains  de  fable  très-fins.  Les  dernieres  pattes  de 
cette  larve  font  d’une  grandeur  prodigieufe. 

12.  PHRYGANEA  fi/ca  ^  corpore  rotundiore^  anteiinis 
corpore  brevioribus  ^  alis  pallidis  venojls, 

t^eaum,  inf.  tom.  3  ,  tal.  14  iiïg.  7* 

La  frigane-mouche  de  couleur  pâle. 

Elle  diffère  très-peu  de  la  précédente  ;  ôc  lui  reffembie 
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entièrement  pour  la  forme.  Ses  antennes  font  courtes  ôc 
noires  ,  &  tout  fon  corps  eft  d  un  brun  noirâtre.  Ses  ailes 
font  blanches  ,  veinées  longitudinalement  de  brun  &  fans 
frange  au  bord.  Ses  pattes  font  pâles  Ôc  un  peu  jaunâtres, 

HEMEROBIUS. 

VHÉMEROBE. 

Antennæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alcz  fœpe  æquales.  Ailes  fouverft  égales. 

Os  prominms  tentaculis  qua*  Bouche  prominente  avec  qua- 
tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  fimple  &  nue. 

Ocdli  nullL  Point  de  petits  yeux  liffes, 

L'hémerobe  a  été  ainfi  appellé,  à  caufe  de  la  brièveté  de 
la  vie  de  cet  infeéte  ,  qui  cependant  s’étend  à  quelques 
jours  de  durée  ,  au  lieu  que  fon  nom  fembleroit  faire 
croire  qu’il  ne  vit  qu’un  feu!  jour  ^  comme  quelques  efpé- 
ces  d’éphémeres. 

Les  larves  de  ces  infeôles  font  ovales  ôc  un  peu  allon¬ 
gées.  Leur  tête  eft  petite  ôc  a  en  devant  deux  efpéces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croilTant  qui  fe  joignent 
ôc  fe  croifent  par  leurs  pointes  :  ces  pinces  fervent  de  bou¬ 
che  à  la  larve.  Quelques  minces  ôc  petites  qu'elles  paroif- 
fent  )  elles  font  creufes  en-dedans  ôc  elles  ont  une  ouver¬ 
ture  à  leur  bout.  L'infeôle  qui  fe  nourrit  de  pucerons  ,  les 
faifit  avec  ces  pinces  ôc  en  même  tems  pompe  les  humer rs 
de  ces  petits  animaux  par  le  canal  intérieur  de  ces  cornes 
qui  font  ouvertes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  donc  en 
même  tems  l’office  de  bouche  ;  l’hémerobe  s  en  fert  pour 
arrêter  fa  proie  &:  la  dévorer  ,  elles  lui  tiennent  lieu  de 
trompe.  Le  corcelet  qui  fuit  la  tête  eft  court  )  ôc  le  ventre 
de  cette  larve  eft  gros  en- devant  ôc  fe  rétrécit  vers  la 
queue.  Des  fix  pattes  qu’on  obferve  fur  le  corps  de  cetre 
larve ,  les  deux  premières  font  attachées  au  corcelet,  Ôc  les 
<juatre  autres  tirent  leur  origine  des  deux  premiers  an- 

li  ij 
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neaux  du  ventre  ;  favoir ,  deux  pattes  de  chacun  de  ces  an¬ 
neaux.  La  couleur  de  ces  larves  varie  j  les  unes  font  gri, 
fes  ,  d’autres  de  couleur  citron  j  quelques  ^  unes  canelles, 
&  plufieurs  font  varie'es  de  nuances  de  ces  différentes  cou¬ 
leurs  rangées  par  bandes  longitudinales.  On  remarque  fut 
chacun  des  anneaux  de  leur  ventre  deux  mammelons ,  un 
de  chaque  côtéj,  d’où  partent  des  aigrettes  de  poils. 

En  général  ces  infeéles  font  très-grands  mangeurs  de 
pucerons  ^  auiïi  un  Naturalifte  moderne  les  a-t-il  qualifiés 
du  nom  de  li&iis  des  pucerons.  Si  on  met  quelques-uns  de 
ces  infeéles  fur  un  arbre  ou  fur  une  plante  toute  couverte 
de  pucerons ,  en  deux  jours  ils  favent  tellement  la  nétoyer 
qu’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  peaux  vuides  de  ces 
infectes  que  les  larves  d’hémerobes  ont  fuccés.  Les  puce¬ 
rons  femblent  ne  pas  connoître  ces  ennemis  ,  ils  reftent 
tranquilles  auprès  d’eux  fans  fe  mouvoir  ,  fans  s’enfuit: , 
tandis  que  les  hémerobeS  les  dévorent  les  uns  après  les 
autres.  Mais  ce  n’eft  pas  aux  pucerons  feuls  que  ces  infec¬ 
tes  font  formidables.  Souvent  lorfqu’ils  fe  rencontrent  iis 
ne  s’épargnent  pas  ôc  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres. 

Un  infeéle  qui  mange  autant  &  qui  fe  trouve  placé  au¬ 
près  de  fa  proie  6c  au  milieu  de  la  nourriture  qui  lui  con¬ 
vient  ,  doit  parvenir  promptement  à  fa  grandeur.  Aufîi  la 
larve  de  l’hémeroble  croît-elle  très-vite  Souvent  en  quinze 
ou  feize  jours  elle  a  atteint  toute  fa  groffeur ,  6c  pour  lors 
elle  fe  difpofe  à  fe  métamorphofer.  Pour  exécuter  cette 
métamorphofe  ,  elle  commence  par  fe  filer  une  coque  de 
foie  blanche  ^  ronde  ,  groffe  comme  un  pois  ôc  d’un  tiflu 
ferré.  La  maniéré  dont  elle  file  n’approche  pas  de  celle 
qu’employent  les  chenilles  6c  plufieurs  autres  infedes.  Sa 
filiere  n’efl  point  à  fa  bouche  y  c’eft  à  fa  queue  qu’elle  eft 
placée  ,  c’efi;  avec  elle  qu’elle  forme  cette  coque  ronde 
dans  laquelle  elle  fe  renferme  ,  pour  fe  changer  enfuite  en 
chryfalide  ou  nymphe.  Cette  nymphe  relie  renfermée  dans 
cette  coque  plus  ou  moins  de  tems  fuivant  la  faifon. 
Si  c’efl  le  tems  de  l’été  ^  au  bout  de  trois  femaines  environ 
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bn  eti  voit  fortir  Finfeôle  parfait.  Au  contrairé  ^  lorfqne  la 
larve  fe  met  en  coque  pendant  Tautomne  ,  elle  y  relie  tout 
Thiver  jufqu’au  printems. 

L’infedle  parfait  ell  allongé  ;  il  a  quatre  ailes  fort  gran¬ 
des  pour  fon  corps  &  chargées  de  nervures  qui  formen"  un 
refeau  à  mailles  ferrées.  Les  yeux  de  plufieurs  efpéces 
font  dorés  ôc  brillans  j,  c’ell  ce  qui’  les  a  fait  appeller  par 
quelques  auteurs  y  mufca  chryfopis.  Mais  cette  beauté  ell 
bien  contrebalancée  dans  certaines  par  la  puanteur  qu’elles 
répandent. Le  vol  de  ces  infeéles  ell  en  général  allez  lourd. 

Les  œufs  que  dépofent  les  hémerobes  font  très  lingu- 
liers  &  méritent  bien  fattention  des  Naturalihes.  Ces 
œufs  qui  font  ovales  ,  fort  petits  ôc  de  couleur  blanche  ^ 
font  foutenus  par  un  fil  fort  long  ôc  fort  mince  de  pareille 
couleur.  On  en  trouve  fouvent  plufieurs  ainlî  ramalfés  les 
uns  auprès  des  autres  en  bouquet ,  ce  qui  forme  le  plus 
joli  effet.  Ce  fil  vient  d’une  efpéce  de  gomme  qui  enduit 
l’œuf  lorfque  i’infeèle  le  dépofe.  Cette  gomme  fe  file  , 
comme  fait  la  cire  d’efpagne  fondue  ^  ôc  l’infeèle  en  rele¬ 
vant  la  partie  pollérieure  de  fon  ventre  y  l’allonge  ôc  en¬ 
traîne  l’œuf  qui  refte  attaché  au  haut  de  ce  même  fil. 

Nous  ne  connoiffons  point  la  larve  de  la  derniere  efpé¬ 
ce  de  ce  genre.  Comme  on  trouve  toujours  cet  infeêle  au 
bord  de  feau  ,  peut-être  faudroit-il  y  chercher  fa  larve  qui 
doit  relfembler  à  celle  des  autres  efpéces  y  Ôc  fe  nourrir  de 
petits  infeêles  aquatiques  y  ou  des  pucerons  qui  fe  trouvent 
îur  les  plantes  d’eau. 

1.  H  E  M  E  R  O  B  I  U  S  luteo-viridis  ,  ails  aqueis  vajis 
viridibus,  Liiin.  faun.  fuec^  n,  731.  Planch.  15  ^  fig.  <5. 

’Linn.  fyjl.  nat.  edit.  ro,  p.  H?  ?  n.  i.  Hemerohius  perla, 

Mouffet.  theat.  p.  6i.f.  ult,  Mufca  chryfopes. 

Goed.  helg.  i ,  p.  40 ,  f.  14.  AuJax  ,  intrepidus.  gall,  îom.  5  ,  îab,  i4  ^ r  »  fi 
Lifl.  Goed.  p.  ü?  ic4.  Tolmerus. 

Merlan,  europ.  3  ,  p  49  ,  f.  8 In  fruâu. 

Merlan,  galllce  t,  175 ,  109. 

Albin,  inf.  t.  64.  * 

Petiv,  muf.  p.  4  ^n,  (,  Perla  minima  merdam  olens. 
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Grew,  muf.]^,  _  i  •  «j* 

Raj.  inf.p.  274.  Mufca  quadrlpennis, ,  corpore  luteo-vindi  ,  ahs  peram^ljj 
è  flavo  pariter  virentibus. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tah.  3  j ,/.  z  ,  f  Léo  aphidis.  ^ 

Rofel  inf.  vol,  3  ,  fupplem,  tah,  ^  y  tornucaleoi 


Le  lion  des  pucerons. 

Longueur  6  lignes. 

Ce  bel  infe£le  eft  d’un  vert  jaunâtre ,  avec  des  yeux  do- 
rds  &  fort  brillans.  Ses  antennes  font  en  filets  &  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Sur  fon  ventre  ont  voit  quelques 
points  noirs.  Ses  ailes  font  grandes  ,  pofées  le  long  de  fon 
corps  quelles  furpaffent  de  moirié  pour  la  longueur.  Elles 
font  diaphanes  ,  avec  des  nervures  verres  ,  enforte  quel¬ 
les  reffemblent  à  un  refeau  ou  à  une  gaze  verte. 

Les  œufs  que  de'pofe  cet  hémerobe  font  blancs  j  fort 
petits  &  portés  fur  un  long  pédicule  plus  fin  qu’un  cheveu. 
On  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  d’arbres  3  principalement 
fur  celles  des  rofiers  beaucoup  de  ces  œufs  raniaffés  les 
uns  auprès  des  autres  qui  forment  une  efpéce  de  bouquet. 
L’infeèle  ou  la  larve  qui  en  fort  eft  ovale  ,  un  peu  allongée 
&  fe  termine  en  pointe  par  derrière.  Elle  a  fix  pieds  &  fa 
tête  eft  munie  de  deux  pinces  avec  lefquelles  elle  failit 
les  pucerons  qu’elle  dévore  &  dont  elle  fait  un  grand  dé¬ 
gât.  On  trouve  ordinairement  cette  larve  fur  les  branches 
garnies  de  pucerons.  Lorfqu’elle  efl  à  fa  grofleur ,  elle 
forme  une  petite  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  grof 
feur  d’un  pois  5  dans  laquelle  elle  fe  métamorphofe.  Au 
bout  de  quelque  tems  ,  fa  coque  s’ouvre  en-deffus ,  &  on 
en  voit  fortir  l’infeêle  parfait  ôc  ailé  que  nous  venons  de 
décrire  Cet  infeêle  vole  par-tout  dans  les  jardins ,  ôc  fon 
vol  efl  affez  lourd  ,  enforte  qu’il  eft  facile  à  faifir.  Mais 
malgré  fa  beauté  il  ne  faut  pas  le  tenir  long-tems  entre 
les  doigts,  car  il  répand  une  odeur  très-fétide  )  tout-à-fait 
femblable  à  celle  des  excrémens* 


2.  HEMEROBIUS  luteus  ,  alis  aqueis  ;  vajls  fufœ 
punctatis. 
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Lînn.  faun,  fuec.  n,  73  Hemerobius  viridi  nigroque  varius ,  ails  aqueo-reti- 

Linn^M-  nxt.  edit.  10 ,  p.  549 ,  n,  i.  Hemerobius  chrjfops. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tah.  33  ,/.  10 ,  1 1 ,  12  ,  1 3 ,  14  ,  15. 

Frifch-  germ.  4  ,  p.  40  ,  «.23.  Mufca  fœtida  auro  oculata. 

Rofel.  inf.  vol,  3  ^fupplem,  i  ,  tab. 

L'hémerohc  à  ailes pon^uées* 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  refTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour 
fa  figure  ,  mais  elle  eft  plus  petite.  Ses  yeux  font  de  même 
dorés  Ôc  brillans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon 
corps  ,  mais  non  pas  de  fes  ailes.  Tout  l’animal  efl  jaune. 
Ses  ailes  plus  longues  prefque  du  double  que  le  corps  font 
diaphanes  ,  avec  des  nervures  ponêluées  de  bfun^  en  quoi 
cet  infeêle  efl  très-aifé  à  diftinguer  du  précédent. 

Sa  larve  eft  plus  courte  &  plus  fphérique  que  celle  de 
l’efpéce  précédente.  Elle  porte  fur  fon  corps  une  couvertu¬ 
re  informe;  faite  des  débris  des  pucerons  qu’elle  a  mangés 
&  auxquels  elle  fait  une  chafle  perpétuelle.  Pour  fe  tranf- 
former  ,  elle  fe  file  une  coque  ronde  femblable  à  celle 
de  la  première  efpéce.  On  trouve  cet  infeêle  dans  les 
jardins ,  mais  plus  rarement  que  le  précédent. 

5, HEMEROBIUS  ater  ;  alis  fujcis  nigro-reticiilatis  , 
margine  exteriore  dilatato, 

lânn.  faun.  fuec.  n.  743.  Phryganea  aîis  reticulatis  ,  cauda  inermî ,  thoracis 
marginibus  flavis. 

Linn.  JyJi.  nat.  edit.  10  ,  p.  548  ,  n.  7.  'Phrygnnea  favilatera» 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  13.  Infed.  aquatil.  clajf.  2. 

U hémerobe  aquatique. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au  moins 
de  moitié.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  tout  l’infede  ;  il  y  a 
cependant  fur  le  devant  du  corcelet  un  peu  de  brun^ 
mais  obfcur  &  peu  apparent.  Les  ailes  grandes  ,  brunes 
&  comme  pliffées  ;  font  ornées  d’un  refeau  brun  de  vaif- 
feaux  très-marqué.  Mais  ce  qui  rend  cet  iniecte  plus  remar- 
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quable  ^  c^eft  que  le  bord  extérieur  de  fes  ailes  de  defTus 
eft  dilaté  &  comme  élargi  vers  le  haut.  On  trouve  cec 
infeéle  au  bord  de  Teau. 

formigaleo. 

LE  FOURMILION. 

Antennæ  brèves  j  clava-  Antennes  grofîes  ,  cour-i 
ra  ,  crûffæ.  tes  ôc  en  malFe. 

Jlæ  æquaks.  Ailes  égales.  ^ 

Os  prominens  Untaculis  qua-  Bouche  prominenïe  avec  qua-< 
tuor.  tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  fimple  &  nue. 

Ocdli  nulli.  Point  de  petits  yeux  lilTes. 

La  forme  des  antennes  du  fourmilion  nous  a  engagé 
à  féparer  ce  genre  de  celui  des  hémerobes  ,  avec  lequel 
il  étoit  confondu  par  quelques  Naturalises.  Dans  le  fourmi¬ 
lion ,  les  antennes  font  courtes ,  plus  groffes  vers  l’extrénih 
té  ,  ôc  elles  forment  une  efpéce  de  maffue  ,  tandis  que 
dans  i’hémerobe  elles  font  minces  comme  un  fil  qui  va  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout. 

On  a  donné  à  cet  infecte  le  nom  Jormicako  ^  en 
françois  fourmilion  ^  par  la  même  raifon  qui  a  fait  appeller 
quelques  efpéces  du  genre  précédent  lions  des  pucerons. 
La  larve  du  fourmilion  eft  fort  friande  des  fourmis, elle 
leur  fait  la  chaffe  ,  enforte  qu’on  n’a  cru  pouvoir  mieux 
défigner  cet  mfeâe  qu’en  l’appellant  lion  des  fourmis , 
ou  fourmilion. 

Il  eft  peu  d’infeêles  dont  les  ftratagemes  Ôc  les  petites 
manoeuvres  forent  aufti  jolies  &  aufti  curieufes  à  examiner, 
&  c’eil  par  cette  raifon  que  plufieurs  Naturaliftes  fe  font 
appliqué  à  les  décrire  fort  en  détail.  Nous  nous  contenu 
terons  d’en  donner  ici  un  abrégé  fuccint. 

La  larve  de  cet  infeêle  vient  des  œufs  que  l’infeêle  par*< 
fait  a  dépofés  dans  le  fable  lin  &  très-fec,en  quelqu’en- 
droit  a  1  abri  de  la  pluie  ,  foit  dans  quelque  crevafte  de 

mur 
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mur  ou  de  terre ,  foit  au  pied  de  quelque  muraille  ordi¬ 
nairement  expofée  au  foleil  du  ipidi.  C  efl-la  qu  éclofeiit 
les  larves  des  fourmilions  &  qu’elles  font  leur  habitation 
ordinaire.  Leur  couleur  eft  grife  ,  ÔC  leur  corps  qui  cil 
couvert  de  petits  tubercules  eft  de  forme  ovale.  Son  extré¬ 
mité  püftérieure  fe  termine  en  pointe  ôc  fert  a  ces  infeéies 
à  s’enfoncer  dans  le  fable  ;  car  ils  ne  marchent  qu'à  recu¬ 
lons  quoiqu'ils  ayent  (ix  pattes.  Au-devant  de  la  tête,  font 
des  pinces  dentelées  ,  aigues  Ôc  creufes  en  -  dedans  ,  avec 
lefqueiles  cette  larve  attrape  ôc  fucce  les  mouches  ôc  diffé- 
rens  autres  infeétes  ,  mais  fur-tout  les  fourmis  dont  elle  eft 
très  friande.  Ces  pinces  lui  fervent  de  bouche  ou  de  trom¬ 
pe  ,  ainfi  que  d’armes  offenfives  ,  de  la  même  maniéré 
que  celles  de  i’hémerobe  dont  nous  avons  parlé.  Sa  mar¬ 
che  à  reculons  ne  lui  permettant  pas  de  courir  après  les  in¬ 
fectes  dont  elle  doit  fe  nourrir ,  elle  ufe  de  ftratagême  : 
elle  s’enfonce  dans  le  fable  ,  ôc  tournant  circulairement 
elle  creufe  des  filions  concentriques  de  plus  en  plus  pro¬ 
fonds  ,  jettant  au  loin  avec  fes  cornes  le  fable  qu’elle  ôte 
de  cet  endroit.  A  la  fin  elle  parvient  à  creufer  un  trou  en 
forme  d’entonnoir  ,  au  fond  duquel  elle  fe  place  ,  cachée 
dans  le  fable  ôc  n’ayant  que  fes  pinces  étendues  ôc  ouvertes 
qui  en  fortent.  Malheur  à  tout  infeêle  qui  vient  à  tomber 
dans  ce  trou  :  le  fourmilion  qui  s’en  apperçoit  par  les  grains 
de  fable  qui  roulent  au  fond  ,  l’accable  d’une  grêle  de 
poufiiere  qu’il  jette  avec  fes  cornes  ôc  qui  entraîne  cet  in- 
feéte  au  fond  du  trou  où  il  le  prend  avec  fes  pinces  ôc 
le  fucce.  Il  n’épargne  pas  même  d’autres  fourmilions  ,  qui 
en  allant  ôc  venant  viennent  à  y  tomber.  Lorfque  la  larve 
eft  parvenue  à  fa  grofieur ,  elle  ne  creufe  plus  de  trou  ; 
elle  va  Ôc  vient  en  traçant  des  filions  irréguliers  dans  le 
fable  ,  ôc  enfin  elle  fe  file  une  coque  ronde  ,  imitant  une 
boule  ,  dont  l’extérieur  eft  formé  du  fable  dans  lequel  elle 
a  vécu  ,  Ôc  l’intérieur  tapilfé  de  foie  blanche  ôc  fine.  C’eft 
dans  cette  coque  qu’elle  fe  change  en  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  un  peu  courbée  en  demi-cercle  ,  ôc  on  y  diftin- 
Tome  IL  K  k 
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gue  toutes  les  parties  de  l  infedte  parfait  qui  en  doit  fortir. 
Elle  eft  plus  allongée  que  la  larve  ,  mais  beaucoup  ply' 
courte  que  l  infeéte  parfait.  Au  bout  de  quelque  tems , 
cette  nymphe  quitte  fa  dépouille  ,  devient  un  infeQe  ailé’ 
ôc  perce  fa  coque  pour  prendre  fon  effor. 

L’infede  parfait  eft  très  -  allongé.  Il  a  quatre  grandes 
ailes  chargées  de  nervures  &  de  taches  ,  &  il  reffemble 
affez  à  la  demoifelie.  Il  ne  dépofe  que  très-peu  dœiifs 
dans  le  fable ,  mais  ils  font  gros ,  oblongs  ôc  d’une  couleur 
blanchâtre  lavée  de  rouge.  Je  n’ai  point  vù  ces  infeaes 
accouplés  5  mais  une  chofe  très-finguliere  ,  c’eft  que  dès 
que  Finfeée  parfait  fort  de  fa  boule  ou  de  fa  coque  ,  Ü 
dépofe  un  ou  deux  œufs.  Ces  œufs  ne  doivent  point  être 
féconds  puifqu’il  n’y  a  point  eu  d’accouplement.  J'en  ai 
gardé  quelques-uns  dans  le  fable  ^  ôc  ils  ne  m’ont  réelle¬ 
ment  rien  donné  :  peut-être  l'infeêle  dans  la  campagne 
s’accouple-t-il  dès  l’inftant  qu’il  fort  de  fa  coque  ,  d  autant 
qu’on  trouve  ordinairement  plufieurs  larves  de  ces  infeQes 
dans  le  même  endroit ,  ôc  qu’ils  vivent  prefqu’en  fociété  ^ 
quoique  féparés  les  uns  des  autres  :  peut-être  auili  le  mâle 
va-t-il  féconder  les  œufs  que  la  femelle  a  rendus  ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit  que  faifoit  le  mâle  de  l’éphémere. 
C’eft  ce  qui  demande  à  être  examiné.  On  peut  voir  tout  le 
détail  des  manèges  différens  de  ce  fmgulier  infeêle  dans 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  qui  en  a  parlé  fort  au 

Je  ne  connois  ici  qu’une  feule  efpéce  de  fourmilion. Les 
autres  pays  en  fourniftent  quelques-autres  efpéces ,  dont 
M.  de  Reaumur  fait  mention. 

I.  FORMICALEO.  Planch.  14  ,  fig,  i. 

Lînn.  faun.  fuec.  «.733.  Hemerobius  formicaleonis.  ^ 

hinn.  fjjl.  nau  edit.  10  ,  jj.  550  ,  n»  4.  Hemerobius  hirtus ,  alis  nebulofis ,  vafo 

piioiis,  antennis  clavatis. 

Iter-  cel.  i\9  ,  zo6.  Formicaleo. 

Reaum,  inf.  tom.  4 ,  tab.  14  ,/•  18  ,  19.  Formicaleo. 

■ -  tab.  Il  >/.  8. 

- îom»  6  ^  rai.  ,  3  3  >  H  '  /•  7.  Formicaleo. 


DES  Insectes. 

Rofel.  inj.  vol,  ^,fupplem.  tab.  17  .  i8  ,  ip  ,  io. 

Le  fourmilion* 

Longueur  1 1  lignes. 

L'infede  parfait  du  fourmilion  eft  allongé.  Sa  tête  eft 
large  >  brune  ,  tachetée  de  jaune  en-delTus ,  avec  de  gros 
yeux  fur  les  côtés  ;  &  en-deffus  deux  antennes  qui  vont  en 
grofliffant  par  le  bout  ,  Ôc  dont  la  longueur  n’égale  pas 
celle  du  corcelet.  Après  la  tête  ,  vient  le  col  de  ranimai , 
qui  eft  aftez  long,  cylindriqucj, plus  étroit  que  la  tête,  &de 
même  couleur  qu’elle. Le  corcelet  femble  compofé  de  deux 
parties  ,  une  antérieure  d’où  partent  les  ailes  fupérieures  , 
ôc  une  poftérieure  qui  donne  nailTance  aux  ailes  de  deftous. 
Ce  corcelet  eft  pareillement  brun  ôc  taché  de  jaune  en- 
delTus.  Le  ventre  allongé  ôc  compofé  de  huit  anneaux 
eft  tout  brun  ,  à  l’exception  du  bord  des  anneaux  qui  eft 
un  peu  jaune.  Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  grandes , 
plus  longues  que  le  corps  ôc  fouvent  mal  développées  , 
font  diaphanes  ,  ornées  d’un  refeau  de  nervures  noires 
ôc  chargées  de  plulieurs  taches  brunes  noirâtres  ,  aftez 
grandes ,  particuliérement  du  côté  de  leur  bord  extérieur. 

P  A  N  O  R  P  A. 

LA  MOUCHE^SCORPIO  N. 

Ântennæ  longue  filiformes.  Antennes  longues  filifor¬ 
mes. 

Al(z  æquales.  Ailes  égales. 

Roftrum  corneum  cylindraceuml  Trompe  dure  &  cylifidrique. 

Cauda  chelifera  jorjicibus  ar~  Queue  formée  en  pince  de 
mata.  crabe. 

Ocelli  très.  Trois  petits,  yeux  liftes. 

Parmi  les  caraêleres  que  nous  donnons  de  ce  genre  ,  il  y 
en  a  deux  qui  lui  font  propres  &  qui  le  font  fûrement 
diftinguer  de  tous  ceux  de  cette  feêlion.  Le  premier  con* 
fifte  dans  la  forme  de  la  trompe  de  cet  infeêle  ,  qui  eft  du¬ 
re  ,  immobile ,  de  figure  allongée  ôç  cylindrique  ;  l’autre 

Kkij 
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caractère  encore  plus  fingulier ,  dépend  de  la  conflru£tlori 
de  fa  queue ,  qui  dans  les  mâles  relîemble  à  la  queue  d ’uri 
fcorpion.  Ceft  aulTi  ce  qui  a  fait  appeiler  cet  infeae, 
mouche-fcorpLon. 

Je  ne  connois  point  fa  larve  ni  fa  nymphe  ;  mais  comme 
on  trouve  cet  infedte  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux  Je 
penfe  que  l’un  ôc  l’autre  pourroient  bien  être  aquatiques  Ôc 
ne  fe  trouver  que  dans  l’eau.  Quant  à  l’infedle  parfait ,  il 
eft  très -commun  l’été  dans  les  prés.  Lorfqu’on  le  prend 
il  redreffe  fa  queue  &  femble  vouloir  fe  défendre  avec  les 
pinces  qui  font  à  fon  extrémité  :  mais  cette  queue  me¬ 
naçante  ne  fait  aucun  mal^  comme  je  l’ai  fouvent  éprouvé. 

Je  ne  connois  qu’une  feule  efpéce  de  mouche-fcor- 
pion. 

I.  PANORPA.  Linn*  faurujuec,  n.  725J.  Planch.  14 

Linn.jyji.  nat.  edit.  10, p.  J51  ,  n.  1.  Panorpa  alis  æquallbus  nigro-maculatis, 

Aldrov.  inf.  f.  386  ,/.  8  ,  G*  387 

Mouffet.  theat.-p,  6i 3  ,  4.  Mufca  fcorpiuros.  i.  G  4. 

Hoffh.  inf.  t.  Z  ,  f.  14- 

Merreî.  pin.  p.  zoo.  Mufca  fcorpiura. 

Frifch.  germ.  5» ,  p.  ,  f.  14  i.  Scorpio-mufca. 

Jonjlony  inf.  t.  9.  Mufca  fcorpiuros. 

Rectum,  inf.  tom.  4 ,  tah.  S,  f.9, 

La  mouche-fcorpion. 

Longueur  7  a  8  lignes. 

Les  antennes  de  ce  fingulier  infeQe  font  en  filets  me¬ 
nus  ,  environ  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  noires  &  com- 
pofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d  environ  trente- fix. 
Sa  tête  eft  noire ,  avec  les  trois  petits  yeux  lififes  en-delTus, 
ôc  en-devant  elle  a  une  longue  trompe  dure  cylindrique 
de  couleur  brune  ^  au  bout  de  laquelle  font  quatre  anten- 
nules ,  deux  plus  longues  ôc  deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  l’infedle  eft  brun  ,  noirâtre  ^  jaune  fur  les  côtés ,  avec 
quelques  taches  de  même  couleur  en-deflTus.  Sa  queue 
formée  par  les  trois  derniers  anneaux  du  ventre  eft  de  cou¬ 
leur  maron.  De  ces  trois  anneaux,  le  dernier  eft  plus  gros. 
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prefque  rond  ,  &  il  fe  termine  par  deux  crochets  ,  ce 
qui  forme  une  queue  femblable  à  celle  du  feorpion.  Il  n  y 
a  cependant  que  les  mâles  dont  la  queue  foit  ainfi  figu¬ 
rée.  Les  femelles  n’ont  pas  cette  pointe  ôc  ce  dernier  an¬ 
neau  avec  des  crochets.  Les  ailes  aufii  longues  que  le 
corps  5  font  diaphanes  ^  réticulées  ,  avec  des  nervures  6c 
des  bandes  de  taches  de  couleur  brune. 

On  trouve  cet  infeéte  voltigeant  dans  les  prairies; 

JV,  B,  Quelquefois  on  rencontre  différentes  variétés  de 
ce»  infeéle  ,  qui  différent  par  rapport  à  la  couleur  des 
ailes.  Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  plufieurs  bandes  de  taches 
fur  les  ailes  ,  n’ont  qu’une  feule  bande  noire ,  tranfverfe  ÔC 
irrégulière  pofée  fur  le  milieu  de  Taîle  ,  dont  l’extrémité 
eft  aufii  noire.  D’autres  ont  les  ailes  abfolument  toutes 
blanches  ,  à  l’exception  de  cette  extrémité  qui  eft  noire,- 
Les  uns  ôc  les  autres  étoient  des  mâles, 

C  R  A  B  R  O. 

LE  FRELON. 

Antennct  clavatœ.  Antennes  en  maflue. 


Al(Z  infer ior es  hreviores,- 
Os  maxillofurn. 

Aculeus  ani  àentatus. 

Abdomen  uhique  cequale-  thoraci 
connatum. 

Ocelli  très. 


Ailes  inférieures  plus  courtes; 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  du  derrière  dentelé.^ 
Ventre  de  même  grofl'eur  par¬ 
tout  &  intimement  joint  au  cor- 
celet. 

Trois  petits  yeux  liflfes, 


Ce  genre  ôc  les  deux  fuivans  avaient  jufqu  ici  été  con¬ 
fondus  enfemble  fous  le  nom  général  de  mouches- à-f de. 
Il  eft  vrai  que  ces  infectes  fe  reflemblent  par  beaucoup  de 
earaéteres  ,  Ôc  particuliérement  par  la  forme  de  1  aiguillon 
qu’ils  portent  au  derrière  ôc  qui  eft  crenelé  ôc  denteié 
comme  une  feie  ;  mais  les  antennes  du  frelon  font  fi  dif¬ 
férentes  que  nous  avons  cru  devoir  féparer  ce  genre  des 
autres.  Ces  antennes  font  terminées  par  un  gros  article' 
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qui  forme  une  efpéce  de  bouton  ou  de  maffue^  au  lieu  que 
celles  des  mouches-à-fcie  font  fi mpies  ,  d’égale  groffeur 
par-tout ,  ôc  minces  comme  un  fil. 

Les  larves  de  ces  infedles  font  des  efpéces  de  vers ,  tout* 
à-fait  femblables  à  celles  des  mouches-à-fcie  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  en  détail.  Leurs  nymphes  reffemblent 
aulli  à  celles  de  ces  infeétes.  Ainfi ,  pour  éviter  les  répétb 
dons ,  nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur  cet 
article. 

I .  C  R  A  B  R  O  niger ,  fubhirfutus  ;  fronte  ,  thorace  fu. 

per  ne  y  ahdomineque  Jlavis  ,  fegmento  2°,  SC 

ex  parte  ni  gris. 

Le  frelon  à  épaulettes. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes ,  compofées  de  deux  premiers 
articles  courts ,  velus  ôc  noirâtres  ,  enfuite  de  trois  longs, 
jaunes  ôc  lilTes ,  puis  d’un  fixiéme  ôc  dernier  jaune  ôc  plus 
gros  qui  forme  le  bout  de  la  malTue.  Ce  dernier  vu  de 
près  paroît  compofé  de  quatre  parties  peu  diftindes^  en« 
forte  que  toute  l’antenne  auroit  neuf  parties  ou  articles, 
comme  celles  des  mouches-à-fcie.  Le  devant  de  la  tête 
eft  jaune  ,  les  yeux  font  bruns  ôc  le  refie  eft  noir.  Le  cor- 
celet  noirâtre  Ôc  velu  a  en-devant  fur  chaque  épaule  une 
efpéce  de  plaque  jaune ,  ce  qui  forme  à  l’infeôle  des  ef¬ 
péces  d’épaulettes.  Le  ventre  eft  compofé  d’anneaux  dont 
le  premier  eft  noir  avec  une  tache  citron  tranfverfe  dans 
fon  milieu  ;  le  fécond  ôc  le  quatrième  font  aufli  noirs  avec 
un  peu  de  jaune  fur  les  côtés;  le  troifiéme  ,  cinquième, 
fixiéme  ,  feptiéme  ôc  huitième  font  jaunes ,  avec  une  tache 
noire  triangulaire  dans  leur  milieu.  Les  pattes  font  brunes; 
leur  forme  eft  finguliere ,  principalement  celle  des  pattes 
poftérieures.  Elles  ont  à  la  naiffance  de  la  cuiffe  unè  lon- 
güe  pièce  qui  les  fait  defcendre  fort  bas  ,  enforte  qu’elles 
fembleroient  prendre  naiffance  du  bas  du  ventre.  Lesab 
lés  font  un  peu  veinées  ôc  de  couleur  fauve. 
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2.  C  R  AB  R  O  niger  ;  abdomiru  fiavo  ,  fegmmtis  tribus 

Juperioribus  aigris ,  maculis  flavis. 

Le  frelon  à  échancrure  SC  ventre  jaune. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Ses  antennes  de  même  forme  que  celles^  de  l’efpe'ce 
précédente  font  de  couleur  fauve  brune ,  ainfi  que  fa  tête  , 
fes  jambes  &  fes  tarfes.  Ses  yeux  ,  fon  corcelet  ôc  fes  cuif- 
fes  font  noirs  ^  feulement  le  corcelet  a  des  efpéces  d  épau¬ 
lettes  brunes.  Le  ventre  en-deffous  eft  pareillement  noir 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  taches  jaunes  ,  mais 
fon  extrémité  inférieure  où  eft  l’aiguillon  eft  brune.  En- 
deffus  le  ventre  eft  jaune  à  l’exception  des  trois  premiers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre  &  luifant.  Sur  le  rroi- 
fiéme  de  ces  anneaux  on  voit  deux  taches  jaunes  une  de 
chaque  côté ,  ôc  le  premier  anneau  eft  un  peu  échancré  au 
milieu  de  fon  bord  inférieur  ôc  laiffe  voir  à  fon  défaut  des 
poils  jaunes,  qui  forment  une  tache  un  peu  velue.  Les 
ailes  font  jaunâtres  avec  des  veines  brunes.  Cet  infede  a 
été  trouvé  fur  le  Mont-Valérien. 

3.  C  R  A  B  R  O  totus  niger ,  abdominis  fegmento  prima 

ovatim  margine  incifo  lunula  flav a,  Planch.  ;  ftg. 
’Allin.  inf.  t.  69, 

Le  frelon  noir  à  échancrure. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  3  |  lignes* 

Ses  antennes  font  jaunes  figurées  comme  celles  des  ef¬ 
péces  précédentes,  la  forme  de  fon  corps  eft  aulli  la  mê¬ 
me.  Tout  Pinfede  eft  noir  ôc  un  peu  velu,  il  n’y  a  que 
fes  tarfes  qui  font  d’un  jaune  fauve.  Le  premier  anneau 
de  fon  ventre  eft  fingulier.  Son  bord  inférieur  eft  profon¬ 
dément  échancré  en  demi- cercle  ,  enforte  que  dans  le 
milieu  cet  anneau  manque  prefque  fout-àTait  ,  mais 
à  fa  place  on  voit  une  membrane  jaune  demi- circu¬ 
laire  qui  forme  une  tache  à  cet  endroit.  Les  ailes  font 
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veinées  avec  leur  bord  extérieur  brun  &  foj( 

UROCERUS.  i 


L’  U  RO  C  E  RE, 


Antenna  filiformes. 

Aliz  infirmes  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens 
corniculo  teBus. 

Abdomen  ubique  œquak  tliorad 
connatum, 

Ocelli  tres„ 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires.  ' 

Aiguillon  dentelé  prornineiit 
&  couvert  d’une  goutiere. 

Ventre  de  même  grolTeur  par¬ 
tout  &  intimement  joint  au  cor* 
celet. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 


L’urocere  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  d’une  efpéce  de 
corne  ou  de  pointe  qu’il  porte  à  fa  queue.  Ce  genre  dilfe- 
re  du  précédent  par  fes  antennes  longues  ôc  minces  com¬ 
me  un  fil ,  &  on  le  diftingue  du  genre  fuivant  ou  des  mou- 
ches-à-fcie  par  cette  corne  de  la  queue  qui  le  rend  fingu* 
lier.  Cette  corne  forme  une  efpéce  de  goutiére  fous  la  con¬ 
cavité  de  laquelle  l’aiguillon  de  l’infeéte  fe  trouve  caché. 
Cet  aiguillon  eft  un  peu  dentelé  en  forme  de  fcie  ,  com¬ 
me  celui  du  genre  fuivant  ^  mais  il  eft  de  plus  renfermé 
entre  deux  lames  ou  fourreaux  comme  dans  les  ichneu' 
mons  que  nous  examinerons  bientôt. 

La  larve  &  la  nymphe  de  cet  infecte  doivent  relTem- 
bler  à  celles  de  mouches-à-fcie ,  mais  je  ne  connois  ni 
Pune  ni  l’autre  ^  n’ayan.t  même  jamais  trouvé  l’infede  par¬ 
fait  autour  de  Paris.  Ceux  que  j’ai  reçus  m’ont  été  envoyés 
de  Dieppe  par  M.  Ferret  Apoticaite  de  cette  Ville ,  qui 
joint  aux  connoifiances  de  la  matière  médicale^beaucoup 
de  goût  pour  l’hiftoire  naturelle  qu’il  cultive  avec  foin. 
M.  de  Reaumur  parle  dans  fon  ouvrage  de  ce  même  in- 
feête  fous  le  Bom  à' ichneumori  de  Laponie  ,  ôc  M,  Lin- 
næus  en  fait  mention  dans  fon  traité  des  animaux  de  Suè¬ 
de  )  eaforte  que  cet  infeéte  paraît  particulier  aux  pays 

froids. 


des  Insectes.  26^ 

froids.  J’en  al  cependant  fait  mention  5  parce  qu’on  m’a 
affuré  l’avoir  rencontré  auffi  autour  de  Paris.  D  ailleurs 
nous  n’avons  point  d’autres  efpéces  de  ce  genre  au  moins 
jufqu’ici ,  ôc  celle  que  je  décris  ell  la  feule  que  je  con- 
noiÎTe. 

1.  UROCERUS.  Planch.  14^  fîg.  5. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  91^.  Tenthredo  nigra ,  artubus  ferrugineîs ,  ani  cornîcu- 
lo  cyiindrico.  , 

Linn.JÿJi.  nat.  edit.  10, p.  ^60^71.  i,  Ichneumon  abdomine  mucronato  terru- 
gineo  ,  fegmentis  3 , 4>  5  6  ,  nigris  ,  thora'ce  villofo, 

'A6l.  Upf.  1736,1?.  zS  ,  n.  I.  Ichneumon  flavus ,  abdomine  medio  nigro  ,  cau^ 
da  acuta  ,  aculeo  umbilicali  triplici  exferto. 

'AB-  Stockolm.  1739  ,  î.  3>/‘  7. 

Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tai.  3 1 ,  /z.  i ,  z.  Ichneumon  de  laponie. 

De  Geer.  inf,pag.  ^64,  tab.  36,  jîg.  x ,  2.  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  qui 
le  termine  en  une  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet  ;  dont 
le  corcelet  eft  noir,  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune  ,  &  les  antennes  & 
les  jambes  jaunes. 

Ibid.  pag.  702.  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune,  qm 
eft  à  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet. 

Rofel.  inf.  vol,  »  .  tab.  8  9.  Bombyl.  &  vefp, 

Vurocere, 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Les  antennes  de  cet  infeéte  ont  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Elles  font  jaunes  ôc  compofées  de  vingt-trois 
articles.  Sa  tête  eft  noire  avec  une  grande  tache  jaune  der¬ 
rière  chaque  œil ,  qui  femble  former  un  fécond  œil.  Son 
corcelet  eft  noir  ôc  velu.  Son  ventre  eft  cylindrique  ôc  naît 
du  corcelet  par  une  bafe  large  ôc  continue  :  il  eft  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  premier  eft  noir  ôc  bordé  de  jaunê; 
le  fécond  eft  tout  jaune ,  les  quatre  fuivans  font  noirs.  Des 
trois  derniers  deux  font  tout  jaunes  ôc  le  dernier  de  tous  eft 
jaune  avec  un  peu  de  noir  dans  fa  partie  fupérieure.  Ce 
dernier  anneau  fe  prolonge  en  une  pointe  droite  cylindri¬ 
que  ôc  aigue  par  le  bout.  Sous  le  ventre  il  y  a  une  fente 
qui  part  prefque  du  milieu  ôc  de  laquelle  fort  comme  dans 
les  ichneumons  ,  un  long  aiguillon  qui  déborde  le  ventre 
ÔC  la  pointe.  Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames , 
Tome  //,  L 1 
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deux  aux  côtés  qui  fervent  de  fourreaux ,  Ôc  une  au  milieu 
un  peu  en  fcie  ^  qui  eft  le  véritable  aiguillon  ôc  qui 
bout  Ce  bifurque.  Les  ailes  font  grandes  jaunâtres  ôc  vei¬ 
nées  ;  les  cuiffes  font  courtes  ôc  noires  ^  Ôc  les  jambes  ainfi 
que  les  pieds  font  jaunes.  Le  mâle  eft  plus  petit  d  un  tiers 
que  fa  femelle  ^  Ôc  il  n’a  ni  pointe  ni  aiguillon  à  lextrémi. 
té  de  fon  ventre. 

T  E  N  T  H  R  E  D‘0. 

LA  MOUCHE- A-SCIE, 

Antennæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alœ  inferiores  breviores.  Ailes  inférieures  plus  cour¬ 

tes. 

Os  maxillofium.  Bouche  armée  de  machoi- 

res. 

Aculeus  ani  dentatus  non  Aiguillon  dentelé  caché 
frominens,  dans  le  corps. 

Abdomen  uhique  aquaîe  Ventre  de  même  grofTeur 
thoraci  connatum,  par-tout  ôc  intimement  joint 

au  corcelet. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Familia  Ântennis  novem  Famille  i o.  A  antennes  com- 
nodiis.  pofées  de  neuf  articles. 

— . .  2^^»  Antennis  undecim  —  2°.  A  antennes  com- 

nodiis,  pofées  de  onze  articles. 

-  3‘<.  Antennis  oEiode-  - -  3®.  A  antennes  com- 

cim  nodiis,  pofées  de  feize  articles. 

Ce  genre  d^infeôtes  eft  nombreux  :  on  lui  a  donné  le 
nom  de  tenthredo  ôc  en  françois  celui  de  mouches- à- fcuï 
caufe  de  la  forme  de  faiguillon  qu’il  porte  à  fa  queue. 
Cet  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  cependant  que  dans  les  fe¬ 
melles,  eft  dentelé  à  peu  près  comme  une  fcie.  Pour  le 
voir  il  faut  preffer  le  ventre  ôc  regarder  en-deflbus  ;  on 
voit  fortir  l’aiguillon  d’une  petite  fente  qui  eft  à  l’extrémi¬ 
té  inférieure  du  ventre.  Cette  forme  d’aiguillon  ,  la  con- 
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formation  du  ventre  de  ces  infeaes ,  joints  aux  autres 
caraaeres  que  nous  donnons, font  fufhfaniment  diftmguer 
les  mouches-à-fcie.  J’ai  vû  cependant  pluüeurs  perfonnes 
qui  avoient  de  ia  peine  à  diftinguer  ces  infedes  d  avec  les 
ichneumons  mâles ,  qui  n  ont  point  de  queue  a  1  extrémi¬ 
té  de  leur  ventre  comme  leurs  femelles.  Deux  caraderes 
peuvent  aifément  faire  reconnoître  ces  infedes.  U  abord 
le  ventre  des  mouches-à-fcie  eft  toujours  mtirnement 
joint  au  corcelet ,  ils  femble  que  ces  deux  parties  le  tien¬ 
nent  ôc  foient  toutes  d’une  venue  ,  parce  que  la  baie  du 
ventre  eft  aufti  large  que  la  partie  du  corcelet  a  laquelle 
elle  tient,  de  façon  que  fun  ôc  l’autre  fembient  continus  , 
au  lieu  que  dans  tous  les  ichneumons  le  haut  du  ventre 
eft  étranglé  mince  ,  ôc  ne  tient  au  corcelet  que  par  une  ei- 
péce  de  pédicule  fort  long  dans  quelques-uns  ,  mais  tou- 
lours  aifé  à  appercevoir.  La  fécondé  marque  à  laquelle 
on  peut  encore  diftiiiguer  ces  deux  genres ,  confifte  dans 
la  forme  des  antennes  ,  ôc  cette  marque  eft  aifée  a  apper¬ 
cevoir  pour  quelqu’un  qui  eft  accoutumé  a^  obferver.  Les 
antennes  de  ces  deux  genres  font  filiformes ,  mais  celles 
des  ichneumons  font  compofées  d  un  nombre  infini  d  ar¬ 
ticles  fl  courts  qu’à  peine  les  diftingue-t-on  ;  c  eft  comme 
un  crain  ou  une  foie  de  cochon  toute  unie  :  au  con¬ 
traire  les  antennes  des  mouches-a-feie  paroiffent  un  peu 
noueufes  ^  parce  que  les  anneaux  qui  les  compofent 
font  plus  longs ,  moins  unis ,  ôc  aifés  à  diftinguer ,  quoique 
du  refte  le  nombre  de  ces  anneaux  ne  foie  pas  confiant 
dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ,  comme  nous  le 
verrons. 

Les  larves  des  mouches-à-fcie  reffemblent  infiniment 
aux  chenilles  des  papillons  ôc  des  phalènes  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  couleurs.  C’eft  ce  qui  leur  a  fait  don¬ 
ner  par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  fauffe s  chenilles. 
Il  y  a  cependant  un  moyen  fur  de  diftinguer  les  unes  d  a- 
vec  les  autres ,  c’eft  de  compter  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Les  chenilles  qui  ont  le  plus  de  pattes  en  ont  feize  :  au- 
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cune  véritable  chenille  n'en  a  davantage  ^  6c  plufîeurs  en 
ont  beaucoup  moins.  Au  contraire  les  fauffes  chenilles  ou 
les  larves  des  mouches-à-fcie  ont  toutes  plus  de  feizg 
pattes  ;  celles  qui  en  ont  le  moins  en  ont  dix-huit  &  on 
en  compte  fur  d’autres  jufqu’à  vingt  ôc  vingt-deux,  A  ce 
caradere  qui  diftingue  les  chenilles  des  larves  des  mou, 
ches-à-fcie  ,  on  en  peut  ajouter  encore  un  autre  qui  fetire 
de  la  conformation  de  la  tête  de  ces  infeêles.  Nous  avons 
dit  en  parlant  des  chenilles,  que  leur  tête  étoit  compofée 
de  deux  efpéces  de  calottes  hémifphériques  écailleufes 
La  tête  des  faulTes  chenilles  eft  toute  d'une  pièce ,  elle 
n’efl  formée  que  par  une  feule  calotte  pareillement  dure 
6c  écailleufe.  Cette  tête  des  faulfes  chenilles  eft  arrondie* 
on  y  découvre  leurs  yeux  qui  ne  font  pas  auiïi  grands  que 
ceux  des  chenilles.  Leurs  pattes  varient  pour  le  nombre 

depuisdix-huit  jufqu’à  vingt-deux.  Les  fix  premières  de  ces 
pattes  font  écailleufes  ôc  fe  terminent  en  pointcs,comme 
les  fix  premières  pattes  des  vraies  chenilles.  Leurs  autres 
jambes  font  molles  ,  membraneufes  ôc  ne  font  point  ar¬ 
mées  de  crochets  à  leur  extrémité.  Leur  corps  compofé 
d’anneaux ,  comme  celui  des  chenilles  ,  eft  liftTe  dans  pref- 
que  tous  ces  infeêles  ;  dans  quelques-uns  cependant  il  eft 
chargé  de  quelques  piquants  fur-tout  lorfque  ces  larves 
font  jeunes  ôc  petites  ;  car  j’en  ai  vu  plufîeurs  qui  en  grof- 
fiflant  ôc  en  changeant  de  peau  perdoient  ces  pointes.  Il 
en  eft  de  même  des  couleurs  qui  varient  fuivant  l’âge  de 
ces  larves.  La  çlûpart,  lorfqu’elles  font  fort  petites  Jont 
brunes  ou  noirâtres ,  mais  à  mefure  qu'elles  croiffent , 
leurs  couleurs  s  éclairciftent  ôc  quelquefois  deviennent 
vives  ôc  belles  fuivant  les  efpéces. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fauftes  chenilles  fe  roule 
îorfqu'on  les  touche  ;  elles  retirent  alors  leur  tête  au  centre 
du  cercle  qu’elles  décrivent  avec  leur  corps.  On  les  voit 
aufïï  affez  fouvent  dans  cette  même  attitude  fur  les  feuil¬ 
les  des  arbres  ôc  des  arbuftes  qu’elles  mangent,  ôc  qui 
font  leur  nourriture  ordinaire.  Les  rofiers,  les  fa ul es  6c 
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quelques  autres  plantes  font  les  plus  expofées  à  être  ron¬ 
gées  par  ces  larves. 

Lorfqu’eiles  ont  acquis  toute  leur  grofleur  ^  6c  qu’elles 
veulent  fe  transformer  elles  quittent  Tarbre  ou  la  plante 
fur  laquelle  elles  habitoienr  ;  elles  en  defcendent  ôc  vont 
s’enfoncer  dans  la  terre  ;  c’eft-là  qu’elles  font  leur  coque. 
Souvent  on  voit  un  rofier  tout  couvert  de  ces  infeêles,  6c 
deux  jours  après  on  n’en  apperçoit  plus  ,  on  ne  trouve 
point  non  plus  de  coque  fur  l’arbre  ;  fi  on  ne  favoit  que 
ces  infectes  fe  font  cachés  en  terre  ^  on  ne  pourroit  s’ima¬ 
giner  comment  ils  ont  difparu  tout  à  coup. 

La  coque  que  ces  larves  fefont  dans  la  terre  y  efi:  com- 
pofée  de  fils  de  foie  allez  gros  ,  qui  lailfent  entr’eux  quel¬ 
ques  intervalles  vuides  comme  des  mailles.  Le  dclTus  de 
la  coque  eft  alFermi  par  la  terre  qui  l’environne.  Ces  co¬ 
ques  font  petites,  de  la  figure  d’un  œuf,  6c  compofées  de 
deux  tiflus ,  l’un  extérieur ,  6c  plus  grofiier  auquel  la  terre 
fe  trouve  attachée  ,  l’autre  intérieur  6c  plus  fin.  Pour  faire 
ces  coques  la  faulfe  chenille  a ,  de  même  que  les  chenil¬ 
les  ,  une  filiere  à  fa  lèvre  inférieure  qui  eft  divifée  en  trois 
parties.  Il  femble  que  ces  infectes  lailfent  à  deffein  des 
intervalles  vuides,  des  efpéces  de  mailles  dans  le  tilfu  de 
leurs  coques,  pour  qu’il  puilfe  pénétrer  jufqu’à  la  nymphe 
un  peu  de  l’humidité  de  la  terre  dont  elle  a  befoin.  Si  la 
terre  eft  tropféche ,  les  nymphes  périffent  ;  il  en  eft  de 
même  de  la  trop  grande  humidité  qui  les  fait  aufti  périr. 
C’eft  par  cette  raifon  qu’il  eft  très-difiBcile  d’élever  chez 
foi  des  mouches-à-feie.  On  éléve  aifément  les  chenilles 
qui  donnent  les  papillons  ou  les  phalènes  ;  celles  même 
qui  font  leurs  coques  dans  la  terre  réufiîfrent  dans  des 
boêtes ,  elles  s’y  mettent  en  coque  6c  donnent  des  phalè¬ 
nes.  Mais  fi  on  nourrit  des  fauffes  chenilles  ,  les  coques 
qu’elles  font  ainfi  dans  la  terre  renfermée  réüfiiffent  très- 
rarement  ;  ou  cette  terre  eft  trop  féche  ,  ou  fi  on  a  la 
précaution  de  l’arrofer  de  tenus  en  tems  ,  on  i’humeêle 
trop ,  6c  Ion  trouve  les  nymphes  ou  féchées  ou  nioifies» 
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Sur  plus  de  trois  cent  fauffes  chenilles  que  j  ai  élevées , 
à  peine  quatre  ou  cinq  font-elles  venues  a  bien ,  quelque 
foin  que  je  priffe  d  arrofer  la  terre  où  elles  étoient. 

La  nymphe  des  mouches-a-fcie  eft  differente  de  celles 
des  chenilles,  en  ce  qu  on  y  diftingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  Tinfede  parfait  qui  font  molles  &  blanchâtres 
6c  feulement  couvertes  d’une  pellicule  mince.  Cette  nym. 
phe  refte  ordinairement  tout  f hiver  fous  cette  forme,  fie 
ne  devient  infede  parfait  que  l’année  d’après.  Alors  elle 
déchire  fa  coque  ,  perce  la  terre  qui  la  recouvre  ,  &  de^ 
venue  infede  parfait  elle  prend  fon  effor.  Sous  cette  der^ 
niere  forme  la  mouche-à-feie  a  quelque  reffemblance  avec 
une  guêpe?  mais  elle  efl  lourde  ôc  pefante>ôc  elle  fe  lailTe 
prendre  aifément.  Ses  antennes  font  plus  ou  moins  lon¬ 
gues,  ôc  compofées  de  plufieurs  articles  dont  le  nombre 
varie  ;  dans  les  unes  on  en  compte  feulement  neuf,  dans 
d’autres  onze  ,  dans  quelques-unes  dix-huit.  C  eft  d’après 
ce  nombre  différent  de  pièces  qui  compofent  les  antennes 
des  mouches-à-feie,  que  nous  avons  cru  pouvoir  diviferce 
genre  en  trois  familles.  Une  chofe  que  je  n’ai  pu  fuivreôc 
qui  demanderoit  à  être  examinée ,  ce  feroit  d’obferver  fi 
le  nombre  des  articles  des  antennes  des  mouches-à-feie , 
ne  répondroit  pas  au  nombre  des  pattes  de  leurs  larves  : 
par  exemple ,  fi  toutes  les  larves  à  dix-huit  pattes  ne  don- 
neroient  pas  des  infeêles  parfaits  dont  les  antennes  au- 
roient  toutes  neuf  pièces;  fi  celles  à  vingt-deux  pattes  ne 
feroient  pas  celles  des  mouehes-à-feie  à  antennes  de  dix- 
huit  pièces.  Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  doit  être. 

Les  ailes  des  mouches  à-feie  font  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ,  deux  fupérieures  plus  longues  ôc  deux  inférieures  plus 
courtes.  Leur  ventre  eft  de  la  même  groffeur  par-tout , 
tant  à  la  bafe  qu’en  bas  ,  ôc  paroît  ne  faire  qu’une  même 
fuite  avec  le  corcelet.  C’eft  à  l’extrémité  du  ventre  que 
fe  trouve  l’aiguillon  ,  fait  en  forme  de  feie ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit ,  mais  il  faut  preffer  un  peu  le  ventre 
pour  le  faire  paroître  >  encore  ne  fe  trouve^t-il  que  dans 
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les  femelles.  Cet  inftrument  qu'elles  ont  feules  paroît  leur 
avoir  été  donné  pour  fervir  à  dépofer  leurs  œufs.  Elles 
font  avec  cet  aiguilloîi  des  entailles ,  foit  dans  les  feuilles , 
foit  dans  les  tiges  des  arbres  &  des  plantes,  &  c'efl  dans 
ces  entailles  qu'elles  logent  &  dépofent  leurs  œufs. 

Beaucoup  de  mouches-à-fcie  ont  une  couleur  terne, 
brune ,  ou  noirâtre  ;  quelques-unes  en  ont  de  plus  vives 
&  de  plus  marquées  ,  ôc  il  y  en  a  que  leur  couleur  jaune 
feroit  d’abord  prendre  pour  des  guêpes ,  fi  on  n'y  regardoit 
de  près.  Mais  ces  infedtes  ne  font  ni  fi  vifs ,  ni  fi  malfai- 
fans  que  les  guêpes  ;  ils  fe  lailTent  prendre  aifément ,  ne 
font  aucun  mai  avec  leur  aiguillon  ôc  ne  paroiffent  pas 
même  vouloir  s’en  fervir  pour  fe  défendre. 

PREMIERE  Famille. 

I.  TENTHREDO  viridls  ,  capite  tkoraceqiie  fiipra 

caraàerihus  ni  gris, 

Lci  lettre  hébraïque  verte. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Cette  mouche-à-fcie  eft  toute  verte  en-delTous.  Ses  an¬ 
tennes  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Sur  fa  tête ,  entre  fes  yeux,  il 
y  a  deux  cercles  noirs  adoffés  ôc  qui  fe  touchent ,  fur  lef- 
quels  font  placés  les  trois  petits  yeux  lifles  de  pareille 
couleur.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu  en-delTus  une  li¬ 
gne  noire  longitudinale  irrégulière ,  ôc  deux  raies  obliques 
de  même  couleur  de  chaque  côté.  Le  delTus  du  ventre  a 
une  bande  noire  longitudinale  qui  régné  tout  du  long 
dans  fon  milieu.  Les  pattes  ont  quelques  filets  noirs  ôc 
les  bords  des  anneaux  des  tarfes  font  teints  de  cette  même 
couleur.  Les  ailes  qui  font  tranfparentes  ont  des  veines 
noires ,  ôc  leur  bord  extérieur  plus  épais  que  le  refie  de 
l’aile  eft  vert.  Cette  belle  mouche-à-fcie  n'eft  pas  des  plus 
communes  ,  elle  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

N.  B,  Il  y  en  a  une  variété  dont  le  ventre  eft  tout  noir 
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en-deffus  ,  ôc  dans  laquelle  les  taches  noires  de  la  tête  ôd 
du  corceiet  font  plus  grandes.  Ses  pattes  font  aufli  pref- 
que  toutes  noires  &  très-peu  panachées  de  vert.  Elle  eft 
un  peu  plus  petite. 

a.TENTHREDO  crocea ^  antennis  oculijque  ni gris, 

La  mouche- a-fcie  Jafrannée, 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Ses  antennes  &  fes  yeux  font  noirs  ^le  refte  defon  corps 
eft  fafranné  ;  il  y  a  feulement  au  bout  du  corceiet  une  raie 
noire  tranfverfe  ,  fur  laquelle  font  deux  points  jaunes 
oblongs  placés  l’un  à  coté  de  l'autre.  Les  ailes  font  brunes 
avec  un  point  marginal  jaune  ^  ôc  l’aiguillon  eft  noir. 

5.  TENTHREDO  crocea  y  capite  y  pedibus  y  thoracif^ 
que  apice  aigris. 

La  mouche-à-fcie  Jdfrannée  à  tête  noire. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes ,  fa  tête  ôc  fes  pattes  font  noires.  L’extré¬ 
mité  de  fon  corceiet  a  aufti  une  tache  affez  confidérable 
de  même  couleur,  tout  le  refte  eft  de  couleur  de  fafran. 
Les  ailes  font  noirâtres  avec  leur  bord  extérieur  épais  ôc 
noir. 

4.  TENTHREDO  crocea ,  capite  thorace  Jupra  ,  ala^ 
ramque  margine  exteriore  aigris. 

Reaum.  inf.  îom.  <;  i  tab.  m-,  f.  10  i  11 -,  iz. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  919-  Tenthredo  antennis  feptinodiis,  corpore  flayo,  macula 
alarum  longitudinali  fternique  nigra. 

Linn.jyjt.  nat.  edi:.  10  ,  p.  557  ,  n.  ii.  Tenthredo  rofas. 

ASî.  Upf.  17^6  y  p.  z9  y  n,  14.  Ichmeunon  alis  planis  luteis,  margine  exterio- 
re  nigris,  coliari  nigro. 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  2.  Bombyl.  &  yefp. 

La  mouche- à-f de  du  rojîer. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ainfi  que  fes  antennes  :  fon  corceiet  eft 
de  même  couleur  à  l’exception  d’une  tache  jaune  de  cha¬ 
que 
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que  côté  au  delTus  de  l’attache  des  ailes.  Son  ventre  & 
fès  pattes  font  d’un  jaune  couleur  de  fafran  ^  mais  les  an¬ 
neaux  des  tarfes  font  bordés  de  noir  ;  fes  ailes  font  aulîî 
jaunâtres  avec  le  bord  extérieur  noir.  On  en  trouve  dont 
le  deffus  du  corcelet  n’ell:  pas  noir  entièrement ,  mais  qui 
ont  au  haut  &  au  bas  des  taches  fafrannées  faites  en  lofan- 
ge  6c  qui  fe  touchent  par  leurs  pointes  dans  le  milieu  du 
corcelet  ;  celles-là  font  les  femelles  dans  lefquelles  on  voit 
diftin£lement  la  petite  fcie  de  l’aiguillon.  Elles  ont  encore 
une  autre  différence  ,  c’eft  que  dans  ces  femelles  les  an¬ 
neaux  des  antennes  font  très-diffin6ls^  au  lieu  que  dans  les 
autres  il  n’y  a  que  les  deux  premiers  anneaux  les  plus  pro¬ 
ches  de  la  tête  qu’on  puiffe  dihinguer ,  ôc  tout  le  refte  de 
iantenne  femble  n’être  compofé  que  d’un  feul  anneau 
très- long. 

C’eft  fur  le  rofier  que  vient  la.  larve  de  cette  mouche- 
à-fcie  qui  dépofe  fes  œufs  fous  l’écorce  de  cet  arbriffeau. 
La  larve  en  ronge  les  feuilles  y  &  lorfqu’elle  veut  fe  méta- 
morphofer  elle  s'enfonce  en  terre  &  y  file  une  coque  bru¬ 
ne  ^  d’ou  fort  enfuite  l’infede  parfait. 

N,  B,  On  en  trouve  une  variété  toute  femblable  j  mais 
plus  petite  de  moitié. 

5.  TENTHREDO  nigro-ccendefcens  ,  pedlhus  tibiis 
alifqiie  exterloribus  crocels ,  macula  marginali  fùfca. 

Le  mouche- à- fcie  noire  à  ailes  jaunes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Sa  tête^  fon  corcelet  ôc  fon  ventre  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre  ôciuifant.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un  jaune  fafran- 
né,  fur  -  tout  au  bord  extérieur  ;  ôc  au  milieu  près  du  mê¬ 
me  bord  elles  ont  une  grande  tache  brune.  Quant  aux  pat¬ 
tes  leurs  cuiffes  font  de  la  même  couleur  que  le  corps  y 
mais  les  jambes  fùnt  jaunes  ôc  les  pieds  noirs. 

é,  TENTHREDO  nigra  ,  thorace  maculis  flavis  > 
abdomine  liiteo  baf  ôC  apice  nigro  y  pedibus  variegatis* 
Tome  IL  '  Mm 
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La  mouche-à-fcie  noire  >^0,  ventre jaune  noir  en  haut  ôC  en  h  as, 

longueur  î  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires ,  il  n’y  a  que  les  lèvres 
ÔC  les  mâchoires  qui  foient  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir 
avec  une  raie  jaune  devant  l’attache  de  chaque  aile  ^  ôc  un 
triangle  vers  la  pointe  formé  de  trois  points  jaunes  ^  dont 
le  fupérieur  eft  le  plus  grand.  Le  ventre  eft  jaune  mais 
couvert  d  un  peu  de  noir  à  la  bafe  ôc  à  la  pointe ,  favoic 
en  haut  le  premier  anneau  ôc  une  partie  du  fécond^  ôc  en 
bas  les  deux  derniers  anneaux.  Quant  aux  pattes ,  leurs 
cuilTes  font  noires ,  ôc  les  jambes  Ôc  les  pieds  font  jaunes 
variés  d’un  peu  de  noir.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 
ôc  le  point  marginal  noir. 

7.  TENTHREDO  nigra  J  thoracis  apice  flavo  j  feg^ 
mentis  ahdominalibus  quarto  SC  quinto  luteis, 

La  mouche  à-fcie  à  une  bandt  jaune. 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  ^  mais  la  lèvre  fupérieure  ôc  les  mâchoires  font  jau¬ 
nes.  Le  corcelet  pareillement  noir  a  deux  petites  raies 
jaunes,  une  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes  ,  & 
une  tache  de  même  couleur  à  fa  pointe.  Le  quatrième  ôc 
le  cinquième  anneau  du  ventre  font  jaunes,  les  autres  font 
noirs ,  ce  qui  forme  une  bande  jaune  affqz  large  fur  le  ven¬ 
tre  ;  les  pattes  font  aulTi  jaunes  à  l’exception  des  cuilTes 
qui  font  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  avec  le  point 
marginal  oblong  ôc  noir. 

8.  TENTHREDO  nigro  -  cœrulea  ,  ali  s  pedibufque 
flavis  -ffegmentis  ahdominalibus  primo  SC  ultimo  macu¬ 
la  liitea, 

La  mouche-à-fcie  noire  ,  marquée  de  jaune  fur  le  premier 
SC  dernier  anneau  du  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 
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Ses  antennes  font  noires  ,  tout  le  corps  eft  d*un  noir 
bleuâtre  ;  il  n’y  a  que  le  premier  &  le  dernier  anneau  du 
ventre  qui  ont  chacun  une  tache  jaune  dans  leur  milieu 
en-defllis.  Les  pattes  &  les  ailes  fupérieures  font  d’un  jau¬ 
ne  un  peu  fauve.  Celle  que  je  décris  eft  un  mâle,  je  n’ai 
point  trouvé  fa  femelle. 

p,  TENTHREDO  nigra  ,  Jegmentis  ahdominalihiis 
primo  SC  quinto  luteis, 

La  mouche-à-Jcie  à  deux  bandes  jaunes* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne* 

Sa  tête  eh  noire  avec  la  lèvre  fupérieure  &  la  bafe  des 
antennes  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  une  petite  raie 
jaune  de  chaque  côté  devant  Tattache  des  ailes.  Le  ven¬ 
tre  eft  noir ,  mais  le  cinquième  anneau ,  &  le  bord  du 
premier  font  jaunes ,  ce  qui  forme  deux  bandes  jaunes  fur 
le  ventre.  Ses  pattes  font  toutes  jaunes,  à  l’exception  des 
genoux  &  des  pieds  de  celles  de  derrière  qui  font  noirs. 
Enfin  le  defTpus  du  ventre  eft  jaune  ,  6c  le  bord  extérieur 
des  ailes  de  deiïus  eft  noir.  On  trouve  en  grande  quantité 
cette  mouche- à-feie  furies  plantes  ombelliferes. 

10.  TENTHREDO  nigra ,  pedibus  abdominijque  feg- 
mentis  primo  ,  quinto  ijèxto  SC  ultimo  margine  flavis* 

La  mouche-à-feie  à  trois  bandes  jaunes* 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  eft 
noire  6c  n’a  de  jaune  que  les  parties  fuivantes  ,  lavoir  la 
lèvre  fupérieure ,  une  raie  de  chaque  côté  du  corcelet 
devant  l’attache  des  ailes  ,  les  bords  du  premier ,  du  cin¬ 
quième  ,  du  fixiéme  ôc  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  6c 
les  pattes  ;  encore  les  genoux  6c  les  tarfes  des  pattes  pof- 
térieures  font  ils  noirs.  Les  ailes  font  brunes  avec  la  tache 
marginale  du  bord  extérieur  bien  marquée. 


Mm  ij 
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'II.  TENTHREDO  nigra  5  fegmentorum  ahdomlna- 
hum  marginibus  ,  excepta  f  'ecundo  5  tertio  SC  fextofla- 
VIS  ÿ  pedibus ferriigineis,  Planch.  fig.  5'. 

Lmn.fyji.  nat.  eâit.  10  ,  p.  f  56  ,  n.  11.  Tenthredo  antennis  fubdavatis ,  abdo- 
mine  nigro  ,  cingulis  quatuor  flavi$. 

'La  mouche- à- ficle  à  quatre  bandes  jaunes. 

Longueur  y  f  lignes.  Largeur  t  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu  de  couleur  fauve 
à  leur  bafe  ;  la  tête  ôc  tout  le  refte  du  corps  eft  noir ,  feu¬ 
lement  la  levre  fupérieure  eft  jaune  :  il  y  a  deux  petites 
raies  de  même  couleur  fur  le  corcelet,  une  de  chaque  côt|é 
devant  Fattache  de  i’aîle  >  outre  une  tache  jaune  encore 
plus  grande  fur  le  c6té  ôc  en-delTous  ;  la  pointe  du  corce- 
îet  a  aufïi  un  peu  de  jaune.  Le  bord  du  premier  anneau  du 
ventre  ,  celui  du  quatrième ,  du  cinquième  ôt  des  derniers 
en  commençant  par  le  feptième  font  de  la  même  couleur; 
les  autres  ^  favoir  le  fécond ,  le  troifième  Ôc  le  fixième  font 
tout  noirs.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  le  bord  exté^ 
rieur.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  brune ,  avec  un  peu 
de  noir  fur  les  cuiHes.  C’eft  fur  le  faule  que  vient  cette  ef- 
pèce  de  mouche-à-fcie. 

J  2.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  fegmentorumque 
abdominalium  marginibus  y  excepta  fecundo  ,  tertio  ,  SC 
quinto  ^  Jlavis, 

La  mouche  à-fcie  a  deux  bandes  noires  fur  le  ventre. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  feulement  les  deux  anneaux 
de  la  bafe  font  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  ôc  fa  levre  fupé- 
rieure  jaune.  Son  corcelet  eft  noir ,  avec  une  tache  jaune 
affez  grande  de  chaque  côté  devant  Fattache  des  ailes, 
faite  en  forme  d'èpaulette.  Il  y  a  aufti  à  la  pointe  du  cor¬ 
celet  une  tache  jaune  ,  mais  qui  n’eft  pas  abfolument 
conftante.  Le  ventre  eft  noir  ,  avec  les  bords  des  anneaux 
jaunes  ^  à  Fexception  cependant  du  fécond  ;  du  troifième 
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&  du  cinquième  anneau  qui  font  tout  noirs  ,  ce  qui  forme 
deux  bandes  noires  fur  le  ventre  .  dont  la  fupéneure  eft 
nlus  large.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  les  taries  noirs  ^  ôc 
la  partie  inférieure  des  cuifles  de  la  meme  couleur.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes  ,  ôc  leur  bord  extérieur  eft  plus 
épais  &  de  couleur  fauve.  Cette  efpece  a  beaucoup  de 
reffemblance  avec  la  mouche- à-f de  à  deux  bandes  jaunes. 


13.  TENTHREDO  ni^ra  5  fegmentorum  abdomina- 

limn  marginibus ,  excepta  fecun^do  SC  tertio  flavis,  Linn. 
Jdun  fiiec,  /^.  P5  i*» 

Linr.  fyfl.  nat.  eàit,  10,  p.  >  tz.  iz.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis  luteis  > 
abdornine  cingulis  quinque  flavis ,  primo  remotiore. 

Tleaum-  inf.  5 ,  î.  13  yfig-  2,3. 

BlachiveU,  herh.  u  87 ,  /.  10. 

La  mouche-a~fde  de  la  fcrofidaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

M.  Linnæus  a  fait  une  defctiption  très-exa£le  de  cette 
efpéce  ,  que  je  ne  ferai  prefque  que  copier.  Le  noir  eft  la 
couleur  qui  domine  dans  cette  mouche-a-fcie  ^  mais  fur  la 
tête  la  levre  fupérieurc  eft  jaune  ,  &  il  y  a  une  petite  raie 
de  même  couleur  fous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  cou¬ 
leur  fauve.  Le  corcelet  a  vers  fa  bafe  deux  raies  pareille¬ 
ment  jaunes  qui  vont  fe  terminer  aux  ailes.  De  plus  ,  il  y  a 
à  la  même  bafe  une  tache  jaune  de  chaque  côté  ,  &  une 
autre  plus  bas  fous  l  infertion  de  1  aile  :  enfin  en  ■  delTous  j 
il  y  en  a  une  troifiéme  de  même  couleur  ,  à  l’endroit  d  où 
les  pattes  poftérieures  prennent  nailTance.  Le  corcelet  fe 
termine  par  deux  petites  taches  jaunes  1  une  au-deflus  de 
l’autre.  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du  ventre  eft  jaune ,  à 
l’exception  du  fécond  ôc  du  troifiéme  anneau  ^  enfortè 
qu’il  y  a  une  grande  diftance  noire  entre  la  première  ban¬ 
de  jaune  &  les  autres.  Quelquefois  cependant  ces  deux 
anneaux  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bord  ,  au  moins  fur  les 
côtés.  Les  jambes  &  les  pieds  font  fauves.  Les  ailes  font 
ptefque  de  la  même  couleur  ,  fur- tout  au  bord  extérieur  ^ 
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dont  le  peint  marginal  eft  de  couleur  de  rouille.  CetinfeC' 
te  reffemlile  beaucoup  à  une  guêpe  &  on  s’y  trompe  pref- 
que  toujours  au  premier  coup  d’œil. 

La  larve  qui  le  produit  eft  une  faufTe  chenille  à  vingt^ 
deux  pattes  ;  favoir  ^  fix  écaiileufes  ôc  feize  membraneufes. 
Elle  eft  grofTe ,  fa  tête  eft  noire  3  ôc  le  relie  de  fon  corps  eft 
blanc  ^  mais  parfemé  de  points  noirs.  Elle  vient  abondam¬ 
ment  fur  la  fcrofulaire  qu’elle  ronge  ôc  dépouille  de  fes 
feuilles.  Lorfqu’elle  ell  parvenue  à  fa  grolTeur ,  elle  s’en¬ 
fonce  en  terre  au  pied  de  la  plante  ôc  elle  relie  ainfi  en  co¬ 
que  fous  terre  pendant  tout  l’hiver ,  jufques  vers  le  mois 
de  juin  de  l’année  fuivante. 

14.  TENTHREDO  nigra  ,  fegmentoriim  abdomina* 
Hum  marginibus  omnibus  flavis, 

L,a  mouche- à-fcie  à  ventre  rayé* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Le  noir  domine  dans  cette  efpéce  comme  dans  la  pré¬ 
cédente  :  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  tête  ell  toute  noire , 
ainfi  que  fes  antennes ,  qui  ont  feulement  un  peu  de  jaune 
aux  deux  premiers  anneaux  de  leur  bafe.  Cette  tête  >  vûe  à 
la  loupe,  paroit  un  peu  chagrinée.  Le  corcelet  pareillement 
noir  5  a  feulement  un  peu  de  jaune  à  l’attache  des  ailes,  Ôc 
deux  points  jaunes  très-petits  l’un  à  côté  de  l’autre  vers  fa 
pointe.  Tous  les  anneaux  du  ventre ,  excepté  le  premier 
feulement, font  bordés  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Les  pattes 
font  de  la  même  couleur,  feulement  la  bafe  des  cuiffes  ell 
un  peu  noire.  Les  ailes  font  diaphanes ,  avec  des  nervures 
ôc  un  point  marginal  bien  marqué  de  couleur  noirâtre. 

ly*  TENTHREDO  nigra  y  thoracis  apice  maculis 
albis  y  pedibus  anticis  abdominij^qué  poJiiccL  parte  fev* 
riigineis, 

La  mouche- à-- fcle  porte-coeur. 

Longueur  $  ~  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  auffi  longues  que  fon  corcelet  y  font  noi-i 
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res,  aîufi  que  la  tête  ,  dont  fa  ievre  fupérienre  eft  jaune. 
Le  corceiet  eft  pareillement  noir  ,  avec  quelques  taches 
blanches  vers  fa  pointe  ;  favoir ,  une  fupérieure  plus  gran¬ 
de  ,  ôc  quatre  autres  plus  petites  rangées  en  croix  Ôc 
placées  plus  bas.  Les  trois  premiers  anneaux  du  ventre 
font  noirs  ,  le  refte  eft  de  couleur  fauve.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  pareillement  fauves  mêlées  d’un  peu  de 
noir  ,  Ôc  les  deux  poftérieures  font  toutes  noires.  Les  ailes 
diaphanes  ont  leur  bord  extérieur  épais  Ôc  brun  ,  avec 
un  point  bien  marqué  dans  le  milieu  de  ce  bord. 

N.  B,  Cette  efpéce  varie  beaucoup  ;  il  y  en  a  qui  ont 
tout  le  ventre  ,  les  fix  pattes  ôc  les  antennes  de  couleur 
fauve  ;  d’autres  ont  leurs  fix  pattes  fauves  Ôc  les  antennes 
noires  ;  d’autres  enfin  ont  le  yentre  noir  en-haut  ôc  les  fix 
pattes  fauves. 

j6.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  maculis 
alhis  3  pedibiis  antlcis  ,  ahdominijque  medio  ferruglneis, 

'La  mouche- à  f de  à  deux  taches  blanches  au  corceiet. 
Longueur  4  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  Ôc  fa  tête  font  toutes  noires  ;  fon  corceiet 
eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  fauve  de  chaque 
côté  à  l’attache  des  ailes  3  Ôc  deux  taches  blanches  pofées 
à  côté  l’une  de  l’autre  à  la  pointe  de  ce  même  corceiet.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  noir ,  les  quatre  fuivans  font 
de  couleur  fauve  ôc  les  derniers  font  tout  noirs.  Les  deux 
pattes  de  devant  font  fauves  ôc  les  autres  noires.  Les  ailes 
tranfparentes  ont  des  nervures  bien  marquées ,  avec  le 
point  marginal  ôc  le  bord  extérieur  noirs. 

17.  TENTHREDO  m£ra  ,  thoracis  apice  macula 
Jlava  yjegmentis  abdominalibus  utrimque  maculis  luteis, 

La  mouche- CL-Jcie  noire  ci  ventre  bordé  de  taches  jaunes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires.  Son  corceiet  eft  de 
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même  couleur ,  avec  une  tache  jaune  à  fa  pointe  ,  &  deux 
autres  taches  fur  les  côtés  ,  une  devant  fattache  de  cha¬ 
que  aile.  Le  ventre  effc  au(Tî  noir  ,  mais  fur  les  côtés  il  y  a 
deux  rangs  de  taches  jaunes  ^  une  aux  côtés  de  chaque  an¬ 
neau.  Les  deux  derniers  anneaux  ont  de  plus  un  peu  de 
jaune  à  leurs  bords.  Les  pattes  font  rayées  de  noir  Ôc  de 
jaune  ôc  les  cuilfes  poftérieures  font  rougeâtres. 

[i8.  TENTHREDO  nlgra  ,  thoracis  maculls  tribus 
ahdominifque  apice flavis ,  pedibus flavo  nigroque  variis, 

'La  mouche-d-fcie  noire  à  pattes  SC  corcelet  variés  de  jaune. 
Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  ôc  fa  tête  font  noires  ,  avec  la  levre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  efl:  pareillement  noir  ôc  a  en-def- 
fus  trois  grandes  taches  jaunes  j  favoir  ,  une  de  chaque 
côté  devant  Pattache  des  ailes  Ôc  une  troifiéme  à  la  pointe. 
Le  ventre  eft  tout  noir  ,  avec  un  peu  de  jaune  aux  derniers 
anneaux  ,  fur- tout  en-deffous.  Les  pattes  font  noires  ôcont 
un  peu  de  jaune  à  leur  bafe  ôc  la  plus  grande  partie  de  la 
jambe  jaune. 

ip.  TENTHREDO  nigra  y  thoracis  ahdominifqué 
apice  maculis  flavis  y  ahdominis  medio  fuLvo  y  pedibus 
riibris, 

La  mouche  -  à  -flcie  noire  à  pattes  rouges  SC  bande  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  j  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  relfemble  beaucoup  à  la  précédente.  Sa 
tête  fes  antennes  ôc  fon  corcelet  font  femblables  ,  feule¬ 
ment  au  corcelet ,  au  lieu  de  taches  devant  les  attaches 
des  ailes ,  il  n’y  a  que  deux  petites  raies  jaunes.  Le  ventre 
efi;  noir  y  avec  quelques  taches  jaunes  fur  les  trois  derniers 
anneaux.  Mais  cette  efpéce  diffère  principalement  de  la 
précédente  ;  ï°.  parce  que  le  troifiéme  &  le  quatrième 
anneau  du  ventre  font  de  couleur  fauve ,  ce  qui  forme  une 

bande 
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bande  large  ;  2°.  en  ce  que  les  pattes  font  rouges  ^  avec  du 
jaune  à  leur  bafe  ,  quelque  peu  de  noir  au  haut  des  jam¬ 
bes  poftérieurcs  ôc  les  tarfes  poftérieurs  noirs.  Celle  que 
je  viens  de  décrire  eft  une  femelle.  Elle  pourroit  bien  être 
la  femelle  de  la  précédente  qui  eft  un  mâle. 

20.  TENTHREDO flava  ,  capite  thoraceque fupra 
nigro, 

Linn.faun.  fuec.  n,  P55.  Tenthredo  falicina  ,  larvæ  cœruleo- vlridls ,  pedore 
caudaque  fulva. 

Frifch.germ  6 ,  p.  9 ,  t.  Ichneumon  flavus ,  larvæ  viridis  nigro  pundatæ. 
Goed.  belg.  i  ,p.  ,  r.  18.  ù'galU  tom.  z,  tab.  xix, 

Liji.  Goed.  izs  it,  49» 

Albin,  inf.  t.  ,f.  g.h.  ^  ^  . 

Reaum.  inf.  tom,  i ,  f.  i ,/  1 8 ,  Larva.  tom,  ÿ ,  M  i ,  10. 

La  bedeaude  du  faute. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Tout  le  defTous  de  fon  corps  eft  jaune  ,  ainfi  que  fes 
pattes.  Le  deftus  du  ventre  ôc  le  devant  de  la  tête  font  de 
la  même  couleur ,  mais  le  deftus  de  la  tête  eft  noir.  Le 
corcelet  eft  aufli  noir  en-delTus  ^  à  l’exception  du  devant  où 
il  y  a  fur  les  côtés  du  jaune  qui  forme  des  efpéces  d’épau¬ 
lettes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  noir  , 
quoique  M.  de  Reaumur  dife  le  contraire. 

La  larve  ou  faufte  chenille  qui  produit  cet  infeôle  , 
habite  fur  le  faule.  Elle  eft  très- belle  ôc  la  bigarrure  de  fes 
couleurs  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bedeaude.  Sa  tête  eft 
noire  ôc  lifte.  Le  devant  de  fon  corps  ,  c’eft-à-dire  ,  les 
trois  premiers  anneaux  font  de  couleur  fauve  ^  ainfi  que  les 
trois  anneaux  poftérieurs.  Tout  le  milieu  eft  d’un  bleu  fort 
beau  tirant  fur  le  vert.  Le  corps  ,  tant  fur  la  portion  bleue 
que  fur  les  endroits  fauves  ,  a  neuf  rangs  longitudinaux  de 
points  noirs.  Cet  animal  a  vingt  pattes  ,  fix  écaiileufes  en- 
devant  Ôc  quatorze  membraneufes. 

21.  TENTHREDO  capite  thoraceque  nigro  caracleri’^, 
bus  flavis  ,  pedibus  abdominequeferrugineis. 

Tome  IL  Nn 
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Xa  mouche ’  à- f de  à  ventre  SC  pattes  fauves  SC  corcelet 
panaché* 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  efpéce  varie  finguliérement  fuîvant  le  fexe.  Dans 
les  mâles  les  antennes  font  fauves  ^  dans  les  femelles  elles 
font  noires  :  dans  celles  -  ci  la  tête  efl  noire  ,  avec  la  levre 
fupérieure  jaune ,  dans  les  mâles  ,  outre  la  levre  tout  le 
tour  des  yeux  efl:  jaune.  Dans  les  deux  fexes  le  corcelet 
cft  noir  ,  avec  quelques  points  jaunes  vers  Textrémité, 
mais  dans  les  mâles  il  y  a  de  plus  quelques  taches  jaunes 
différemment  figurées  fur  le  devant.  Le  ventre  dans  les 
uns  &  les  autres  efl  fauve  ^  mais  les  premiers  anneaux 
font  n;  drs  dans  les  femelles.  Les  pattes  dans  tous  font  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Le  deffous  du  corcelet  eft 
jaune  dans  les  mâles  ôc  noir  dans  les  femelles.  Les  ailes 
font  affez  tranfparentes  ,  avec  des  nervures  ôc  un  point 
marginal  noir. 

222.TENTHREDO  nigra  )  antennarum  api  ce  albo^ 
ahdominis  baji  macula  utrinque  alla  j  apicefulvo* 

La  mouché- af de  à  antennes  blanches  au  bout* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  mais  leurs  trois  derniers  an¬ 
neaux  du  bout  font  blancs.  Sa  tête  efl  noire  ,  à  l’exception 
de  la  levre  fupérieure  ôc  des  mâchoires  qui  font  blanches. 
Le  corcelet  efl  tout  noir  :  le  ventre  efl  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  mais  à  fa  bafe  il  y  a  de  chaque  côté  une  affez  grande 
tache  blanche.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  du 
ventre  font  fauves  ôc  les  patres  font  brunes. 

23.TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  albo  variegatis* 
La  mouche- à- f de  noire  à  pattes  argentées* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  ôc  fa  tête  font  noires ,  avec  la  levre  fupé¬ 
rieure  blanche.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  deux  petites  raies 
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blanches  ,  obliques  devant  l’attache  des  ailes.  Le  premier 
anneau  du  ventre  eft  aufll  bordé  d’un  peu  de  blanc  ,  &  les 
pattes  font  entrecoupées  de  blanc  &  de  noir.  Quelquefois 
le  delTous  du  ventre  a  deux  bandes  longitudinales  de  ta¬ 
ches  blanches ,  mais  qui  ne  font  pas  confiantes. 

2-^.  TENTHREDO  nigra  j femoribus  maculis  albis  y 
abdominis  medio  fer rugineo, 

La  mouche- à  •fcie  à  pattes  argentées  SC  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  f  lignes.  Largeur  i  ^  ligne. 

Sa  tête.j  fes  antennes  ôc  fon  corcelet  font  tout  noirs  ,  le 
ventre  eft  de  la  même  couleur ,  mais  fon  milieu  eft  d’un 
fauve  rougeâtre  3  plus  néanmoins  dans  les  femelles  que 
que  dans  les  mâles  ;  dans  ceux-ci  il  n’y  a  que  le  troifiéme 
anneau  qui  foit  de  cette  couleur ,  avec  une  partie  du  fé¬ 
cond  6c  du  quatrième ,  encore  le  troifiéme  a-t-il  une  petite 
tache  noire.  Dans  les  femelles  au  contraire  ,  le  fécond  ,  le 
troifiéme ,  le  quatrième  6c  une  grande  partie  du  cinquième 
anneau  font  de  cette  couleur  fauve.  Les  pattes  font  noires, 
avec  un  peu  de  blanc ,  mais  différemment  placé  fuivant  le 
fexe.  Dans  les  mâles  ôc  les  femelles  ,  les  pattes  poflérieu- 
res  font  toutes  noires  Ôc  ont  feulement  une  grande  tache 
blanche  vers  l’origine  de  la  cuiffe.  Les  pattes  antérieures 
ont  pareillement  des  lignes  blanches  en-deffus  ,  mais  dans 
les  mâles  les  tarfes  des  quatre  pattes  antérieures  font 
blancs  ,  6c  noirs  au  concraire  dans  les  femelles.  Dans 
celles-ci  les  pattes  du  milieu  font  toutes  noires  ,  dans  les 
mâles  elles  ont  en-deffus  des  lignes  blanches  comme 
les  pattes  antérieures.  Les  ailes  dans  les  deux  fexes  font 
brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  6c  le  point  marginal  noirs. 

N,  B.  On  en  trouve  une  variété  qui  efl  plus  grande  6c 
dans  laquelle  les  taches  blanches  des  cuiffes  poflérieures 
manquent  totalement. 

25. TENTHREDO  nigra ,  pedibus ferrugineis, 

N  a  i  j 
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Lînn.fyjl.  naî.  edit.  lo  ,  p.  f  57 ,  «•  ^9.  Tenthredo  antennis  fepiemnodüs ,  cor- 
pore  atro,  pedibus  rubris. 

La  mouche-a  -fcie  noire  à  pattes  Jaiives* 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ;  à  l’exception  de  fa  levre  fupérieure 
qui  eft  jaune,  des  attaches  des  ailes  qui  font  un  peu  fauves 
&  des  pattes  qui  font  aulli  de  la  même  couleur  ,  fi  ce  n  eft 
que  leurs  tarfes  poftérieurs  font  noirs.  Le  point  marginal 
des  ailes  eft  noir  &  allongé. 

25.  TENTHREDO  nigra  .pedihusflavis  ,  ahdommU 
medio  ferrugineo. 

La  mouche- à-fcie  noire  à  pattes  jaunes  SC  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  ^  lignes.  Latgeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  les  deux  premiers  an- 
neaux  de  leur  bafe  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  ôc  la  levre  fu¬ 
périeure  jaune.  Les  pattes  font  aufli  jaunes  ,  feulement  les 
tarfes  ont  un  peu  de  noir  au  bout.  Le  corcelet  qui  eft  noir 
a  une  petite  raie  jaune  de  chaque  cote  devant  1  attache  des 
ailes.  Le  ventre  eft  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  au  premier 
anneau  ôc  quelques  taches  de  même  couleur  aux  deux  der^ 
niers.  Le  troifîéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau 
font  de  couleur  fauve ,  tout  le  refte  eft  noir.  Le  point  mar¬ 
ginal  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  jaune  un  peu  brun. 

27.  TENTHREDO  nigra  ,  pédihus  ahdominifque  me- 
dio  ferrugineis, 

La  mouche-à-fcie  miré  d  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  f  ligne. 

-  Cette  efpéce  plus  petite  que  les  précédentes  eft  noire , 
&  fes  pattes  font  fauves  ,  fi  cependant  on  en  excepte 
les  tarfes  qui  font  noirâtres.  Le  milieu  du  ventre  ;  favoir, 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  eft 
aufïi  fauve  ,  du  moins  dans  les  femelles  ;  telles  que  font 
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celles  que  j’ai.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ,  avec  leur 
bord  extérieur  ôc  le  point  marginal  noir. 

28.  TENTHREDO  nigra  ,  pedîbus  quatuor  anticis 
Jlavis  ,  femoribiLS  pojlicis  abdominifqüe  medio  ferrugi- 
mis, 

L  a  mouche-à-Jcle  noire ,  à  pattes  de  devant  jaunes  SC  mi¬ 
lieu  du  ventre  jauve. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Elle  efl:  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fupérîeure 
&  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font  d’un  jaune  citron. 
Ses  cuilfes  poftérieures ,  ainfi  que  le  milieu  de  fon  ventre  ; 
favoir  ,  le  troifiéme ,  le  quatrième  &  le  cinquième  anneau 
font  auflî  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  ;  tout  le  refte 
eft  noir. 

2p.  TENTHRED  O  ^nigra  ,  abdominis  medio  ferru- 
gineo, 

La  mouche-à-fcie  noire ,  avec  le  milieu  du  ventre  fauve. 
Longueur  y  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  il  n  y  a  que  le  fécond , 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  de  fon 
ventre  qui  foient  fauves. 

30.  TENTHREDO  tota  nigro-cœrulea ,  alis  nigrican- 
tibus  ,  margine  exteriore  nigro, 

La  mouche  àfcie  noire  bleuâtre. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  i  ligne. 

Elle  eft  par -tout  d’un  noir  bleuâtre  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur.  Ses  ailes  font  noirâtres  ,  avec  leur 
bord  extérieur  épais  &  noir  de  même  que  le  point  margi¬ 
nal  qui  eft  allongé. 

31.  TENTHREDO  nigra  ,  geniculis ferrugineis, 

La  mouche  à  fcie  noire  à  genoux  fauves. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 
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Cette  mouche  -  à  -  fcie  eft  toute  noire  ,  U  n’y  a  que  l’artî- 
culation  des  cuifTes  avec  les  jambes  qui  foit  d’un  jaune 
fauve  dans  toutes  les  pattes. 

52.  TENTHREDO  nigra  j pedibus  flavis* 

Linn.jyjî.  nat.  edit.  10  ,  p.  çç/  ,  n.  14.  Tenthredo  antennis  feptemnodüs ,  cor. 

pore  nigro ,  pedibus  luteis. 

Reaum.  inf.  ^ ,  t*  iz  ,f,  1  — 

'La  mouche- à  fcie  noire  à  pattes  jaunes. 

Longueur  1  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  fes  pattes  feules  font  jau¬ 
nes  ,  quelquefois  même  les  quatre  poftérieures  font  noires. 
Les  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  &  le  point 
marginal  noir. 

Cet  infeêle  vient  d’une  fauffe  chenille  que  Ton  trouve  fur 
l’orme. 

N.  B,  J’en  ai  une  variété  tbute  femblable ,  mais  plus 
petite  d^un  bon  tiers.  Celle-ci  m’eft  venue  d’une  coque 
que  j’ai  trouvée  dans  du  bois  de  faule  pourri. 

55.  TENTHREDO  nigra  ^  antennis  uno  verfu peclina- 
tis  ,  tibiis  tarfifque flavis, 

La  mouche- à  fcie  noire  à  antennes  peclinéés. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  fingulieres.  Les  deux  premiers  articles 
proche  la  tête  font  plus  gros  &  plus  courts  ,  comme  dans 
les  autres  efpéces  de  ce  genre  ;  le.  troifiéme  a  une  petite 
pointe  en-dedans  &  une  longue  blanche  en  dehors  ;  les 
trois  fuivans  ont  de  pareilles  appendices  en-dehors,  mais 
qui  diminuent  de  longueur  à  mefure  que  ces  anneaux  font 
plus  éloignés  de  la  tête  ,  enfin  dans  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  l’appendice  n’eft  pas  fenfible.  Ces  antennes  font  ve¬ 
lues  ,  mais  pour  s’en  appercevoir  il  faut  les  regarder  à 
la  loupe.  Tout  l’infeêle  eft  noir ,  il  n’y  a  que  fes  jambes 
&  fes  tarfes  qui  foient  jaunes.  Celui  que  je  décris  eft  un 
mâle. 
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Seconde  Famille. 

54.  TENTHREDO  nigra  ,  thorace  rubro. 

La  mouche-à-fcie  noire  à  corcelet  rouge. 

Longueur  %  f  lignes.  Largeur  f  ligne.  ■ 

Tout  fcn  corps  ôc  même  fes  ailes  font  noires  ;  fon  cor¬ 
celet  feul  eft  d’un  beau  rouge  ôc  les  genoux  des  pattes 
font  un  peu  pâles.  On  trouve- cette  efpéce  dès  le  printems* 

TENTHREDO  nigra  ;  pedibus ,  lateribus  thoracis 
abdominifque  viridefcentibus. 

La  mouche- à- fiie  noire  à  ventre  bordé  de  vert. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Ses  antennes  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  noire  )  avec  îa 
ievre  fupérieure  &  le  tour  des  yeux  verdâtre.  Les  pattes 
font  aufti  d'un  jaune  vert.  Le  corcelet  &  le  ventre  font 
noirs ,  mais  bordés  fur  les  côtés  de  la  même  couleur  verte. 
Ses  ailes  font  brunes ,  veinées  fans  point  marginal ,  ôc  fans 
que  le  bord  extérieur  foit  plus  épais  que  le  refte^  ce  qui  eft 
rare  dans  ce  genre. 

Troisième  Famille. 

55.  TENTHREDO  nigra  , pedibus ferrugineis ^  tibiis 
poflicis  albo  nigroque  annulatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  <,$7.  Tenthredountennîs  ododecim-nodiis  ,  pedibus  ferru¬ 
gineis  ,  pofticis  albo  nigroque  annulatis. 

Linn.J}'Ji.  nat,  edit.  lo  ,  p  5^8  ,  n.  30.  Tenthredo  cynolbati. 

La  mouche  à  f de  d  jambes  variées. 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  de  la  longueur  des  deux  tiers 
du  corps.  Sa  tête  eft  aufti  noire  de  même  que  le  corcelet  , 
mais  fur  celui-ci  il  y  a  deux  petits  points  jaunes  aux  atta¬ 
ches  des  ailes ,  un  de  chaque  côté  éc  une  tache  jaune  à  la 
pointe  du  corcelet.  Le  ventre  eft  noir  Ôc  étroit  pour  une 
efpéce  de  ce  genre  ;  ce  qui  la  fait  un  peu  reffembler  h 


jzS^  Histoire  abrégée 

un  ichneumon  ,  quoique  le  ventre  ne  foit  point  attaché 
au  corcelet  par  un  filet  comme  dans  les  ichneumons.  Les 
pattes  font  toutes  fauves  ,  il  n'y  a  que  les  jambes  de  celles 
de  derrière  qui  font  blanches  dans  leur  milieu  &  noires  au 
haut  ôc  au  bas. 

57.  TENTHREDO  nigra  ipiinâo  thoracis  luteo ,  pe. 
dihus  abdominif<pLie  medio  ferrugineis, 

La  mouche- à-f de  à  point  jaune  au  corcelet,  éC  milieu  du 
ventre  fauve. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefqu’aulTi  longues  que  fou 
corps.  Sa  tête  efi  noire.  Sur  le  corcelet  qui  eft  pareille¬ 
ment  noir  ,  on  voit  deux  lignes  jaunes  obliques  ,  une  de 
chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes ,  ôc  de  plus  un  point 
jaune  qui  termine  le  corcelet.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  eft  noir>  les  quatre  fuivans  font  fauves ,  ôc  les  derniers 
font  noirs.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve. 

Je  fuis  fort  porté  à  regarder  cette  efpéce  comme  fim- 
ple  variété  de  la  précédente  ,  en  ayant  eu  quelques  indi¬ 
vidus  5  qui  avoient  les  jambes  poftérieures  panachées  de 
blanc  ôc  de  noir.  • 

58.  TENTHREDO  nigra ,  fegmentis  ahdominalihiis 
margine  flavis  ,  antennis  duas  ténias  corporis  partes 
œquantibus, 

La  mouche- h  fcie  à  longues  antennes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  fort  longues  ,  elles  égalent 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête 
eft  noire  avec  les  mâchoires  Jaunes.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir ,  a  une  tache  jaune  triangulaire  à  la  pointe.  Les 
anneaux  du  ventre  font  fort  longs ,  noirs  Ôc  bordés  d’un 
peu  de  jaune  citron.  La  couleur  des  pattes  varie.  Tantôt 
elles  font  toutes  citron  :  dans  ci’autres  les  cuififes  font  noi- 
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res  &  le  relie  eft  fauve  :  dans  quelques-unes  elles  font 
toutes  t)runes.  Cet  infecle  eft  de  forme  allongée. 


C  Y  N  I  P  S. 
LE  C  I  N  I  P  S, 


Antennœ  cylindraceœ  frac- 
îæ. 

Alæ  inferiores  breviores* 

Os  maxillofum, 

Aculeiis  ani  conicus  intra 
valvas  abdominis. 

Abdomen fubovatum  ad  bâ¬ 
ter  a  comprejjum  yfubtus  acu¬ 
tum  y  petiolo  thoraci  conne- 
xum, 

Ocelli  très, 

Familia.  i^.  Antmnarum  arti- 
culis  undecim, 

- 2‘^,  Antennarum  ani- 

cuUs  feptem, 

— — Antennarum  arti- 
cuîis  tredecim» 


Antennes  cylindriques  brî- 
fées. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res. 

Aiguillon  conique  entre 
deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu'ovale  ^  ap- 
plati  des  côtés  ,  aigu  en  def- 
ibus  ,  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Famille  1°.  A  antennes  corn- 
pofées  de  onze  anneaux. 

. . . *  2°.  A  antennes  com- 

pofées  de  fept  anneaux. 

- -  3°.  A  antennes  corn- 

pofées  de  treize  anneaux. 


On  voit  par  le  caraélere  du  cinîps ,  qu’il  diffère  de  la 
mouche-à-fcie  par  beaucoup  d’endroits.  Outre  la  gran¬ 
deur  différente  de  cet  infede  ,  qui  en  général  eft  beaucoup 
plus  petit  que  la  mouche-àTcie  j  il  y  a  trois  caraderes 
effentiels  qui  le  font  diftinguer.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  finguliere  des  antennes  du  cinips,  qui  font  ron¬ 
des  ,  cylindriques  y  d’égale  groffeur  tout  du  long  ,  mais 
brifées  ou  coudées  dans  leur  milieu  y  où  elles  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu.  De  tous  les  genres  de  cette  fec- 
tion. celui-ci  eft  le  feul  qui  porte  des  antennes  précifément 
de  cette  forme.  Celles  de  la  guêpe  •  de  l’abeille  ,  de  la 
Tome  IL  O  o 
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fourmi  font  à  la  vérité  brifées  ou  coudées ,  mais  leur  ftrtjc- 
ture  eft  différente  ,  comme  nous  le  verrons  en  parlant  de 
ces  genres.  Le  fécond  caraaere  effentiel  du  cinips  dépend 
de  la  ftruaure  de  fon  aiguillon.  Cet  aiguillon  paroît  fe  ter¬ 
miner  en  pointe  aigue,  mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe, on 
voit  qudi  n’eft  pas  auiïi  fimple  qull  le  paroît  d’abord  :  il  efî: 
creufé  comme  une  tariere  ,  Ôc  de  plus  il  eft  garni  de  poin¬ 
tes  fur  les  côtés  ^  comme  feroit  un  fer  de  flèche.  Cette 
ftrudure  de  l’aigorllon  qui  reffembie  à  une  tariere  ,  a  fait 
donner  par  (quelques  Naturaliftes  le  nom  de  mouches-a-ta- 
/7>reaux  infeâes  de  ce  genre.  Nous  n’avons  pas  cependant 
cru  devoir  conferver  ce  nom  pour  éviter  la  confulion  qui 
pourroit  naître  de  la  relLmblance  des  noms  de  ce  genre  Ôc 
des  mouches- à- fcie  qui  compofent  le  genre  précédent. 
L’aiguillon  des  cinips  eft  encore  remarquable  par  fa  pofh 
tion,  il  n  eft  pas  précifément  placé  à  l’extrémité  du  ventre, 
comme  dans  plufleurs  autres  tnfedes  ,  mais  en-deftbus 
entre  deux:  lames  que  forme  le  ventre  de  cet  infede  , 
comme  nous  allons  le  voir ,  en  parlant  du  troifiéme  ca- 
raèlere  effentiel  de  ce  genre.  Ce  caraèlere  dépend  de  la 
forme  du  ventre  des  cinips.  Leur  ventre  eft  appiati  par  les 
côtés  ,  &  vu  dans  cette  fituation,  il  paroît  ovale.  En -def- 
fous  il  eft  aigu ,  &  c  eft  dans  cette  efpéce  de  tranchant  que 
l’aiguillon  fe  trouve  caché  entre  les  deux  lames ,  dont  la 
réunion  forme  la  crête  aigue  du  deflbus  du  ventre.  Par 
ia  réunion  des  trois  principaux  caracieies  que  nous  venons 
de  détailler  il  eft  très-aifé  de  diftinguer  le  cinips  de  tous 
les  antres  genres  de  cette  feclion. 

Les  larves  de  ces  infedes  reffembîent  à  des  vers  blancs 
qui  ont  ia  tête  brune  &:  écaiiieufe.  Ces  larves  varient  pour 
ie  nombre  des  pattes.  Toutes  en  ont  fix  écailleufes  fur 
ie  devant  de  leur  corps  ,  mais  leurs  autres  pattes  qui  font 
membraneufes  ,  font  tantôt  au  nombre  de  douze  6c  tantôt 
au  nombre  de  quatorze  ;  du  moins  j’ai  obfervé  ces  diifé- 
rens  nombres  fur  différentes  efpéces  :  peut-être  y  en  a-t-il 
qui  ont  jufqu’à  feize  pattes  membraneufes  outre  les  fix 
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^cailleufes  ?  c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  rencontré  jufqu’icL  La 
plupart  de  ces  larves  ne  font  pas  aifées  a  découvrir  ,  elles 
font  cachées  dans  ces  galles  ou  excroiffances  qui  viennent 
fur  les  feuilles  Ôc  les  tiges  des  arbres.  La  noix  de  galle  fort 
connue  &  fi  employée  pour  la  compofition  de  l’encre  à 
écrire  ,  eft  une  de  ces  excroiffances  formée  par  un  infede 
du  genre  des  cinips.  Lorfque  ces  infeéfes  veulent  dépofer 
leurs  œufs  ,  ils  fe  fervent  de  leur  tariere  ou  aiguillon  pour 
faire  une  entaille  à  quelque  nervure  de  feuilles  ,  ou  même 
aux  jeunes  tiges  ,  ôc  ils  pondent  dans  cette  entaille  un 
œuf  >  qui  coulant  le  long  de  la  rainure  de  la  tariere  ,  relie 
dans  la  place  qui  lui  eft  dellinée  par  le  moyen  d’une  efpéce 
de  glu  qui  l’enduit.  Les  fucs  de  la  plante  ou  de  la  feuille 
s’épanchant  par  les  vaiffeaux  qui  fe  trouvent  ouverts  en  cet 
endroit ,  y  forment  une  excroiffance  ou  tubérofité  dans  la¬ 
quelle  l’œuf  fe  trouve  renfermé ,  ôc  qui  petit  à  petit  ac¬ 
quiert  du  volume  &  de  la  confiftance.  Au  bout  de  quelque 
tems  5  lorfque  la  galle  eft  déjà  greffe  ,  la  larve  du  cinips 
venant  à  éclore,  trouve  de  la  nourriture  à  fa  portée,  elle 
mange  l’intérieur  de  la  galle  qui  la  renferme  ,  &  aggrandit 
ainfi  fon  logement  à  mefure  qu’elle  groftît.  Si  on  ouvre  les 
galles  dont  le  chêne  j  le  faule  &  plufieurs  arbres  ou  plantes 
font  couverts  en  été  ,  avant  que  les  cinips  fe  foient  tranf- 
formés  &  en  foient  fortis ,  on  trouve  dans  leur  cavité  inté¬ 
rieure  la  larve  du  cinips  qui  reffemble  à  un  petit  ver  blanc. 
Comme  cette  cavité  eft  ronde  ,  la  larve  eft  ordinairement 
courbée  en- dedans  ôt  comme  roulée  en  boule  ,  enfotte 
que  fa  tête  eft  près  de  fa  queue.  Cette  larve  ,  dans  une 
fituation  auftî  gênante  ,  paroit  ne  devoir  fe  remuer  qu’avec 
peine  ;  mais  la  nature  a  donné  à  plufieurs  de  ces  larves 
d’autres  parties  qui  les  aident  à  faire  les  mouvemens  né- 
ceffaires.  Ce  font  des  efpéces  de  mammelons  ou  tubercu¬ 
les  mois  qu’elles  ont  fur  le  dos  ôc  qu’elles  font  fortir  ou 
rentrer  à  leur  volonté.  Par  i’adion  ôc  le  jeu  de  ces  mam¬ 
melons  ,  la  larve  peut  fe  pouffer ,  fe  tourner  6c  fe  retourner 
dans  la  cavité  de  la  gallè.  La  larve  du  cinips  peut  donc  fe 
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mouvoir  ^  fe  nourrir  &  grofîir  dans  la  galle  ;  ce  qu’il  y  a  de 
fingulier  ,  c’eft  que  quoiqu’elle  mange  ,  elle  ne  paroît  pas 
rendre  d’excrémens.  Je  n’en  ai  jamais  trouvé  dans  l  in, 
térieur  de  la  galle  ^  l’infedle  ell  toujours  feul  ôc  fort  propre , 
foit  que  fes  excrémens  foient  affez  liquides  pour  s  imbiber 
dans  la  fubllance  de  la  galle  ,  foit  qu'ils  fortent  de  fa  cavb 
té  par  quelqu’ouverture  qu’il  n’eft  pas  pollible  de  décou¬ 
vrir. 

Les  galles  que  les  cinips  produifent  fur  les  arbres  &  les 
plantes  varient  infiniment  pour  la  forme.  Les  unes  font 
rondes  comme  des  petites  pommes  5  tantôt  ifqlées ,  tantôt 
réunies  plufieurs  enfemble  ;  d’autres  font  de  figure  irrégu¬ 
lière  ^  allongées  5  molles  ,  ou  dures  ,  quelqueS'Unes  font 
hériffées  de  filets  ,  ou  de  petites  feuilles  comme  des  efpé- 
ces  de  fleurs.  Il  y  en  a  d’autres  appiaties  ,  unies  ou  frifées. 
Nous  verrons  ces  différences  dans  le  détail  des  efpéces. 

Lorfque  la  larve  du  cinips  eft  parvenue  à  fa  groffeur 
dans  l’intérieur  de  la  galle ,  elle  emploie  ,  fuivant  les  diffé¬ 
rentes  efpéces  ,  des  manoeuvres  différentes  pour  fe  méta- 
morphofer.  Les  unes ,  comme  le  cinips  du  faule  ,  percent 
la  galle ,  en  fortent ,  fe  laiffent  tomber  à  terre  &  s’y  enfon¬ 
cent  pour  y  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  fe  changent 
en  nymphes  ,  comme  nous  avons  vû  que  le  font  les  mou¬ 
ches  à'fcie  ;  d’autres ,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  les  cinips 
du  chêne  5  ne  quittent  point  leurs  galles  ,  mais  elles  y 
dépofent  leur  peau  &  s’y  changent  en  nymphes  ;  ce  n’eft 
quelorfqu’elles  font  devenues  infeêles  parfaits, qu’elles  per¬ 
cent  la  galle  Ôc  qu’elles  en  fortent  fous  la  forme  d’infeôfes 
ailés.  Dans  ce  dernier  état ,  tous  ces  cinips  cherchent  à 
s’accoupler  &  enfuite  dépofent  de  nouveau  leurs  œufs 
dans  des  entailles  qui  produifent  de  nouvelles  galles  fur 
les  arbres. 

Telles  font  les  manœuvres  qu’emploie  le  grand  nombre 
des  cinips.  Mais  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ne  viennent 
point  dans  des  galles  ,  il  y  en  a  qui  ont  une  habitation  diffé¬ 
rente.  Au  lieu  des  galles  qui  ne  peuvent  nuire  qu’aux 
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arbres ,  elles  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps  d’autres  in¬ 
fectes  qui  leur  fervent  aux  mêmes  ufages  que  les  galles 
ont  fervi  aux  infeêtes  dont  nous  venons  de  parier.  On  voit 
quelquefois  ces  petits  cinips  voltiger  fur  les  chenilles  , 
faire  une  légère  entaille  à  leur  peau  &  y  depofer  leurs 
œufs.  D’autres  font  la  même  chofe  fur  les  pucerons  ^  fur  les 
chryfaiides  &  fur  les  œufs  des  infedes.  Il  y  a  même  quel¬ 
que  chofe  de  plus.  Nous  verrons  par  la  fuite  que  plulieurs 
petites  efpéces  d’ichneumons  dépofent  de  meme  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ,  ou  dans  les  œufs  des 
infectes  ^  &  que  leurs  petites  larves  fe  nourriflent  des  fucs 
des  uns  ôc  des  autres.  Quelques  cinips  favent  choifir  ces 
pucerons  ôc  ces  œufs  déjà  piqués  par  des  ichneumons  ôc  y 
dépofent  auiïi  un  œuf.  La  petite  larve  de  Tichneumon 
éclôt  la  première  ôc  fe  nourrit  de  la  fubftance  du  puceron 
ou  de  i’œuh  La  larve  du  cinips  qui  fort  peu  après  de  fon 
œuf  tue  à  fon  tour  celle  de  fichneumon  ôc  s’en  nourrit. 
Beaucoup  de  cinips  fortent  ainfi  de  coques  d'ichneumons 
qu’ils  ont  fait  périr  ,  ôc  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d  au¬ 
tres  infeêtes  ou  des  chenilles.  Les  autres  cinips  qui  ne 
fe  trouvent  pas  ainfi  renfermés  avec  une  larve  d  ichneu- 
mon  dévorent  feulement  l’infede  dans  le  corps  duquel  ils 
ont  été  dépofés.  C  eft  pour  eux  une  efpéce  de  galle  dans 
îaquelie  ils  croilfent  >  fe  métamorphofent  en  chryfalide  , 
ôc  dont  ils  ne  fortent  que  lorfqu’ils  font  devenus  infeêles 
parfaits.  D’autres  au  contraire  ne  s’y  métamorphofent 
point,  mais  lorfqu’iis  ont  acquis  toute  leur  grandeur,  ils 
quittent  les  chenilles  qu’ils  ont  tuées  ,  ils  en  fortent  ôc  vont 
fe  ranger  fous  quelques  feuilles  ,  où  ils  fe  changent  en 
chryfaiides  tout-à-fait  femblables  à  celles  dont  nous  allons 
parler. 

Enfin  quelques  cinips  n’habitent  ni  galles  ni  infeêles  , 
leurs  larves  fe  tiennent  feulement  cachées  fous  les  feuilles. 
C’eft  auffi  dans  ce  même  endroit  qu’elles  fe  changent  en 
chryfaiides.  Ces  chryfaiides  font  moins  molles  que  celles 
des  cinips  précédens.  Comme  elles  font  à  nud  ôc  expo- 
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fées  à  Tair  )  leur  peau  extérieure  fe  durcit  j  prend  de  la 
confiftance  &  une  couleur  brune  ^  de  façon  cependant 
qu’en  l’examinant  de  près ,  on  y  diftingue  les  différentes 
parties  de  i’infeéle  parfait  qui  en  doit  fortir.  On  troüve 
affez  fouvent  ces  petites  chryfalides  attachées  en-deffpus 
des  feuilles  par  leur  partie  poftérieure.  Il  y  en  a  fréquém- 
ment  plufieurs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 

On  voit  par  ce  détail  ^  que  tous  les  cinips  n’habitent 
point  dans  des.  gailes  ^  comme  Pont  cru  quelques  Natura- 
liftes,  &  que  ce  prétendu  caraètere  qu’ils  ont  voulu  don¬ 
ner  de  ce  genre  iPeft  pas  à  beaucoup  près  conftant.  Le 
grand  nombre  à  la  vérité  fe  trouve  dans  des  galles  ;  mais 
plufieurs  autres  vivent  dans  le  corps  d’autres  infeèles ,  ôt 
quelques-uns  font  à  nud. 

Au  refte  quelques  différences  qu’il  y  ait  entre  les  habi¬ 
tions  des  larves  de  ces  infedes ,  les  cinips  ou  infeèles  par¬ 
faits  qui  en  viennent,  fe  reffemblent  tous  ôc  font  du  même 
genre.  Ces  cinips  en  général  font  très-petits.  Nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cet  article  de  la  forme  de  leurs 
antennes  qui  eft  conftamment  la  même  dans  tous.  Mais  le 
nombre  des  articles  ou  des  pièces  qui  compofent  ces  an¬ 
tennes,  varie.  Dans  le  plus  grand  nombre  elles  font  com- 
pofées  de  onze  anneaux,  plufieurs  n’en  ont  que  fept,  &  ^ 
quelques-uns  en  ont  jufqu’à  treize.  Leurs  mâchoires  font 
dures ,  pofées  latéralement  des  deux  côtés  de  la  bouche,  ôc 
fe  joignent  en-devant.  .On  apperçoit  fur  le  derrière  de 
leur  tête  les  trois  petits  yeux  lifiés.  Le  corcelet  de  ces  in- 
feêles  eft  ovale  ôc  donne  naiffance  en-deffus  à  leurs  ailes 
qui  font  au  nombre  de  quatre  ôc  en-deffous  à  leurs  lîx 
pattes.  Quant  au  ventre ,  nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa 
figure,  ainfi  que  de  celle  de  l’aiguillon.  Il  ne  nous  refte  ici 
que  deux  chofes  à  remarquer  fur  ce  dernier  article.  Dans 
la  plupart  des  cinips  Paiguillon  eft  caché  entièrement  ou 
prefqu’entiérement  entre  le  deux  lames  qui  font  au-deffous 
du  ventre.  Il  y  en  a  cependant  deux  ou  trois  efpéces  où 
l’aiguillon  paroît  au  dehors  ôc  déborde  plus  ou  moins  le 
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corps.  Dans  eos  infeaes  cet  aiguillon  a  deux  efpéces  de 
fourreaux  ou  demi-fourreaux  aulïï  longs  que  lui,  qui  l’en- 
veloppent  l’un  à  droite  F  autre  à  gauche.  Lorfque  ces  four¬ 
reaux  font  féparés  l’un  de  l’autre  ainli  que  de  1  aiguillon  , 
il  femble  que  Finfede  ait  trois  aiguillons,  mais  il  n’y  a  que 
celui  du  milieu  qui  foit  le  véritable  aiguillon  ,  les  autres 
font  des  fourreaux  mois  ôc  nullement  aigus  par  le  bout. 
Cette  conformation  reflemble  beaucoup  à  celle  des  ich- 
neumons ,  auxquels  on  pourroit  rapporter  ces  efpéces  de 
cinips  5  11  les  au- res  caraéleres  ne  les  éloignoient  de  ce  gen¬ 
re.  Les  autres  cinips  dont  l’aiguillon  ne  paroit  pas  au  de¬ 
hors  ,  doivent  en  certaines  occafions  le  faire  fortir  pour  le 
mettre  en  ufage.  Audi  dans  ces  infedes  Faiguillon  eft-il 
réellement  beaucoup  plus  long  que  le  corps,  mais  il  y  en 
a  une  partie  qui  fe  replie  Ôc  qui  fe  roule  dans  l  intérieur 
du  ventre  comme  une  efpéce  de  relTort.  Lorfque  ce  ref- 
fort  agit  ,  l’extrémité  de  Faiguillon  eft  alternativement 
poulfée  ôc  retirée  alTez  vivement ,  &  peut  agir  contre  les 
corps  qu’il  faut  percer. 

La  plupart  des  efpéces  que  renferme  ce  genre  font  bril¬ 
lantes  pour  leurs  couleurs  ,  quelques-unes  même  ont  un 
éclat  très-vif,  ôc  femblent  le  difpûter  pour  la  beauté  avec 
l’or  ôc  les  émeraudes.  Tels  font  les  cinips  dorés  ,  le  porte- 
or  &  plufieurs  autres.  D’autres  efpéces  dont  les  couleurs 
font  plus  obfcures ,  fe  font  remarquer  par  la  propriété  qu’el¬ 
les  ont  de  fauter  prefqu’aulfi  vivement  que  les  puces  ,  ce 
qu’elles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuifles  poftérieu- 
res  qui  font  plus  fortes  &  plus  greffes  que  les  autres.  Enfin 
nous  avons  vu  qu’il  y  avoit  quelques  cinips  qui  portoient 
une  queue  à  trois  pointes  ,  ou  un  aiguillon  accompagné 
de  deux  appendices  à  l’extrémité  du  ventrv.  Nous  allons 
examiner  à  préfent  toutes  ces  différences  plus  en  détail. 
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PREMIERE  Famille- 

1 .  C  Y  N I P  S  thorace  viridi-œneo ,  abdomint  aureo  y  Jetîs 
ani  corpore  longloribiis, 

Lïnn,  faun.  fuec.  n.  919-  Tenthredo  thorace  vlridi  æneo,  abdomine  aureo; 
Linn.fyfi-  nat.  ediu  To,p.  567,  tz.  57.  Ichneumon  auratu# ,  thorace  viridi , 

abdomine  aureo. 

Aâi.  nat.  curiof.  ann.  iz  j  oif.  10. 

Le  cinips  doré  d  queue  y  du  hedeguar  lijje- 

Longueur  i  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  grofTes  y  cylindriques  y  plus 
longues  de  moitié  que  fa  tête.  Ses  yeux  font  bruns.  La 
tête^  le  corcelet  y  le  ventre  &  les  cuiiTes  poftérieures  font 
d’un  vert  doré  y  plus  brillant  fur  le  ventre  que  par-tout 
ailleurs.  Les  pattes  ,  à  l’exception  des  cuilTes  poftérieures, 
font  blanchâtres  &  pâles.  L’aiguillon  du  ventre  plus  long 
que  le  corps  d’un  bon  tiers  ,  eft  compofé  de  trois  filets , 
dont  deux  aux  côtés  font  noirs  ôc  fervent  de  gaine  ,  ôc 
celui  du  milieu  qui  eft  le  véritable  aiguillon  y  eft  de  la 
couleur  des  pattes.  Les  ailes  diaphanes  ont  un  petit  point 
à  leur  bord  extérieur. 

Ce  bel  infede  habite  le  bedeguar  ,  ou  une  excroiftance 
fongueufe  du  rofier  ,  qui  intérieurement  eft  remplie  de 
loges  dans  iefquelles  fe  trouvent  les  larves  de  ces  cinips. 
Il  vient  aulfi  dans  une  excroiftance  à  peu  près  femblable 
du  chêne. 

2.  C  Y  N I P  S  thorace  vlridi' aneo ,  abdomine  aureo  yjetis 
ani  non  exjertis. 

Le  cinipL  doré  fans  queue- 

Cette  efpéce  reftemble  tout-à-fait  à  la  précédente  ,  feu¬ 
lement  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  cuiffes  poftérieures 
ne  font  point  dorées  y  mais  elles  font  jaunes  ainft  que  le 
refte  des  pattes.  L’aiguillon  ne  paroît  pas  à  Pextérieur ,  il 
déborde  à  peine  le  ventre  ^  &  le  point  marginal  des  ailes 
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eflpeu  apparent.  Je  foupçonnerois  prefque  ce  cînîps'de 
n’être  qu’une  fimple  variété  du  précédent ,  ou  de  ne  diffé¬ 
rer  que  par  le  fexe.  C’efl;  ce  que  robfervation  pourra  dér 
terminer.  Il  vient  auffi  du  bedeguar  du  rofier. 

5.  C  Y  N I P  S  punclatus  fericeo-auratus  ifetis  ani  corport 
brevioribus. 

Le  cinips  porte-or. 

Longueur  z  j  lignes. 

Celui-ci  eft  le  plus  brillant  de  tous  ceux  de  ce  genre; 
Tout  fon  corps  eft  d’une  belle  couleur  dorée  &  changean¬ 
te  ,  à  l’exception  des  antennes  qui  font  noires  &  des  bouts 
des  pattes  ou  des  tarfes  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Son  cor- 
celet  ôc  fa  tête  font  ffnement  pointillés  ,  ce  qui  rend  fa 
couleur  encore  plus  riche  ôc  plus  belle.  Les  filets  du  ven¬ 
tre  au  nombre  de  trois,  font  plus  courts  que  le  corps  ôc  a 
peu  près  de  la  longueur  du  ventre  ;  les  deux  latéraux  font 
noirs  ôc  celui  du  milieu  ou  le  véritable  aiguillon ,  eft  rou¬ 
geâtre.  Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ce  bel  infeéle  vol¬ 
tigeant  dans  un  petit  bois ,  ôc  je  ne  connois  point  la  galle 
dont  il  fort  ôc  qu’il  produit. 

C  Y  N  IP  S  nigro-virîdis  ,  tibiis flavis  ,  galba  fdngofæ 
quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  fongueufi  du  chêne. 

Longueur  |  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes , 
eft  d’un  vert  foncé  brillant.  Ses  antennes  font  brunes  ôc 
fes  pattes  jaunes  ,  à  l’exception  des  cufffes  qui  font  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vient  des  mêmes  galles  fongueu- 
fes  du  chêne  ou  Pon  trouve  la  première  efpéce  ,  mais  le 
bedeguar  ne  me  l’a  jamais  donnée* 

Les  mêmes  excroilfances  donnent  un  autre  cinips  pa¬ 
reillement  très-petit ,  qui  pourroit  bien  n’être  qu’une  va¬ 
riété  ou  une  différence  de  fexe  de  celui-ci.  Ce  cinips  eft: 
Tome  IL  Pp 
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noir ,  6c  fes  antennes  ont  leurs  articles  longs  Ôc  alternati¬ 
vement  étranglés  comme  des  anneaux. 

^.CYNIPS  ni gro~  Clip  reus ,  pedibus  fufcis ,  gallœ  roturz- 
dæ  i  glabræ  t  dura,  y  j-oUorum  quercus.  Pianch.  15  ^  fig.  1, 

'Le  cinips  de  la  galle  lijje  SC  ronde  du  chêne. 

Longueur  1  §  ligne. 

Il  eft  d’un  brun  bronzé  6c  brillant.  Scs  antennes  font 
noires  ,  fes  jambes  ôc  fes  pieds  d’un  brun  maron^  ôc  fgj 
ailes  blanches  fans  point  marginal. 

C’eft  dans  les  petites  galles  lifles  ^  rondes  6c  dures ,  qui 
fe  trouvent  fous  les  feuilles  de  chêne  attachées  ordinaire¬ 
ment  aux  nervures  ,  que  vient  cet  infeêle  ,  feul  dans  cha¬ 
que  galle.  Ces  galles  font  ligneufes  ,  d’une  fubftance  dure 
ôc  ferrée  J,  formées  comme  les  autres  par  rextravafatioii 
du  fuc  de  la  feuille^  que  produit  la  piqûre  du  cinips,  lorf- 
qu’il  y  dépofe  fes  œufs.  Quelquefois  au  lieu  du  cinips  on 
voit  fortir  de  cette  galle  un  infecte  brun  ,  plus  grand,  qui 
ell  un  ichneumon  ,  dont  nous  parierons  en  fon  lieu.  Cet 
ichneumon  n'efl  pas  le  véritable  habitant  de  la  galle,  ni 
celui  qui  Pa  formée.  C’elt  un  parafite  dont  la  mereadé- 
pofé  l’œuf  dans  la  jeune  galle ,  qui  venant  à  éclore,  pro¬ 
duit  une  larve  ,  qui  dévore  celle  du  cinips,  6c  fort  enfuite 
lorfqu’elle  a  fubi  fa  métamorphofe  6c  acquis  des  ailes. 

JV.B,  J  ai  un  autre  cinips  qui  m’eft  venu  d’une  galle 
toute  femblable ,  6c  qui  eft  plus  petit  ôc  bleu.  Il  a  un  petit 
point  marginal  aux  ailes.  Ce  pourroit  bien  n’être  qu’une 
fimple  variété. 

6,  CYNIPS  nigro  -  cupreus  y  pedibus  fufcis  y  aïarum 
puncto  fufco. 

Le  cinips  noirâtre  à  point  marginal. 

Celui-ci  ne  différé  du  précédent  que  par  le  point  brun 
marginal  de  fes  ailes  :  du  refte  il  eft  tout-à-fait  femblable 
pour  la  grandeur  ^  la  forme  ôc  la  couleur.  Je  n’ai  point  yû 
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la  galle  dont  11  fort.  S  il  vient  de  la  même  que  le  précé¬ 
dent  ,  cela  prouveroit  qu'il  pourroit  bien  n  être  qu'une  va¬ 
riété  de  cette  efpéce. 


7.  C  Y  N I P  S  viridi-fericeus  ,  ahdomine  aurato  ,  pedibus 
albis  y  gallce  intra  folioram  quercâs  fubjlantiam  deli' 
tefcentisn 


Reaum.  inf.  tomé  ? ,  tai.  39  ^  ^ 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tah.  10, Jig.  i - 4.  Bombyl.  &  vefp. 


J^e  cinips  de  la  galle  du  chêne  y  qui  vient  dans  lajubjlance 
même  de  la  feuille. 

Longueur  i  ligne. 


Cette  belle  efpéce  eft  d’un  beau  vert  clair ,  ôc  doré.  Ses 
antennes  &  fes  pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font 
blanches  &  tranfparentes  fans  point  marginal.  . 

La  galle  dans  laquelle  habite  fa  larve  &  dont  fort  l’in- 
feêle  parfait ,  eft  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du 
chêne ,  paroiflant  également  des  deux  côtés  &  formant 
fur  chaque  furface  de  cette  feuille  une  élévation  hémif- 
phérique.  Les  parois  de  cette  galle  font  minces  &  un  peu 
ligneufes.  La  defeription  que  donne  M.  de  Reaumur  de 
Tinfeêle,  diffère  de  celui  qui  m’eft  éclos  delà  galle  même. 
Le  lien  eft  brun  ôc  a  un  point  marginal  fur  les  grandes 
ailes.  Peut-être  les  mêmes  galles  font  -  elles  formées  par 


des  infeêtes  différens. 


8.  C  Y  N  I  P  S  nigro-cupreus  ,  pedibus  fu/cis ,  galU 
imbricatee  quercus. 

Linn.faun.  fuec.  n.  948.  Tenthredo  gallæ  imbricafæ. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  554  »  8.  Cymps  gemmæ  quefcûs, 

Reaum.  inf  tom.  3  ,  tah.  U 

irifeh.  germ.  ii  ,  tah.  z  ffig.  z. 

Le  cinips  de  la  galle  en  rofe  du  chêne. 

Longueur  i  ligne. 

Ce  cinips  eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Ses  anten¬ 
nes  ôc  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu  foncée^; 

P  P 


300  Histoire  abrogée 

Il  dépofe  fes  œufs  dans  les  bourgeons  du  chêne ,  ce  quî 
produit  une  des  plus  belles  cfpéces  de  galles  ,  feuiliée 
comme  un  bouton  de  rofe  qui  commence  à  s'épanouir. 
Quand  la  galle  eft  petite^  cette  grande  quantité  de  feuilles 
eft  ferrée  J  ôc  elles  font  rangées  l’une  fur  Pautre  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Au  centre  de  la  galle  ^  eft  une  efpéce 
de  noyau  ligneux ,  au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dans 
laquelle  fe  trouve  la  petite  larve ,  qui  s’y  nourrit ,  y  groftit 
fubit  fa  métamorphofe  ,  ôc  perce  les  parois  de  cette  ef¬ 
péce  de  coque  pour  en  fortir.  Toute  la  galle  a  fouvent 
près  d'un  pouce  de  diamètre,  quelquefois  davantage  lorf- 
qu’elle  eft  féche  ôc  épanouie ,  &  elle  tient  à  la  branche  par 
un  pédicule. 

C  Y  N  I  P  S  niger  ,  pedibus  fulvojlavis  ^  gallarum 
fungiformium  quercus* 

Linn.jjJi.  nat,  edit.  io,p.  553  ,  j;,  4.  Cynips  nigra  ,  bafi  antennarum  pe(bbu& 
que  havefeentibus. 

Leche.nov.  inf.fpec.fg.  14.  Cynips  nigra,  pedibus  fulvo-flavis ,  gallarum^ 

■  fungiformium, 

Reaum.  inf.tom.  3  ,p.  8. 

Le  cinips  de  la  galle  en  chapeau  du  chêne. 

L’on  trouve  fur  le  chêne  ,  principalement  fur  le  revers 
de  fes  feuilles,  des  petites  galles  plattes  ôc  rondes  qui  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre,  Ôc  qui  tenant  à  la  feuille 
par  un  pédicule  court  qui  part  de  leur  centre  ,  reffembient 
à  un  petit  champignon  applati.  J’ai  fouvent  ramafté  ces 
galles  ,  mais  jamais  elles  ne  m’ont  donné  le  cinips  quelles 
doivent  produire.  M.  Leche  dit  dans  fa  diflertation  que 
nous  citons,  qu’il  eft  noir,  ôc  que  fes  paftes  font  d’une 
couleur  fauve  claire,. 

10.  CYNIPS  nigro-aiireus ,  pedibus  fufco  -  variegatis  , 
gallæ  plance  rubrœ  fimbriatæ  quereâs, 

le  cinips  de  la  galle  plane  SC  frifée  du  chine.- 
Longueur  r  lignçt 
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II  eft  d’un  noir  doré  6c  brillant.  Ses  antennes  font  noires , 
ôc  fes  pattes  entrecoupées  de  jaune  pâle  6c  de  bran.  II 
m’eft  venu  d’une  petite  galle  platte ,  ronde  6c  rouge ,  qui  à 
î’entour  a  un  double  rang  de  fêlions  frifés ,  6c  qui  fe  trouve 
fouvent  fur  les  nervures  du  revers  des  feuilles  de  chêne. 

1 1 .  C  Y  N  I  P  S  fufciis  nitens  ,  cupite  nigro  j  abdomiiiis 
apice  villqfb  ,  galLæ  racemofæ  quercàs* 

Heaum.  inf.  tom.  3  ,  tah»  3^  ,/.  3  ,  tah.  40 ,/.  i ,  t 
Le  cinips  de  la  galle  en  grappe  du  chine* , 

Sa  tête  eft  noire  ,  fon  corps  ell  d’un  brun  brillant'^  6c  îe 
bout  de  fon  ventre  ell  un  peu  velu.  Ce  cinips  vient  de 
petites  galles  rondes  dures  Ôc  difpofées  en  grappes  fus 
l’extrémité  des  pédicules  des  feuilles  de  chêne. 

12.  CYNIPS  viridis  nitens  pedibus  pallidis  ^  gallcie 
globojce  VLX  JsnfibiUs  foUoritm  qiiercûs* 

Le  cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  chêne^ 

'Longueur  j  Ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  beau  vert  brillant  ^  6c  feS- 
pattes  font  pâles  6c  blanchâtres.  Elle  vient  d’une  très-pe^ 
tite  galle  grolfe  comme  la  tête  d’une  épingle  ,  que  l'on 
trouve  fous  les  feuilles  de  chêne  attachée  aux  principales 
nervures.  Cette  galle  qui  n’a  qu’une  deniMigne  de  diamè¬ 
tre  P  a  des  parois  minces  ,  feches  6c  affez  dures. 

On  voit  que  le  chêne  donne  naiftance  à  beaucoup 
de  cinips.  Outre  ces  efpéces  ily  a  encore  pluficurs  autres 
galles  qui  fe  trouvent  fur  le  même  arbre,  6c  dont  je  n’ai 
point  vu  rinfeête.  M.  de  Reaumur  n’a  de  même  point 
connu  rînfeâ:e  de  pluheurs  ,  peut-être  parce  qu’il  périt 
quand  la  galle  eft  détachée  de  l’arbre ,  6c  ne  reçoit  plus  le* 
fuc  qui  lui  portoi't  la  nourriture.  Nous  allons  donner  en' 
deux  mots  le  catalogue  de  ces  efpéces  de  galles  du  chênes 

■  ^1“  ^  ^  ^  ^  ^  fcabrœ  follorum  quercûs^ 
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Keaum»  inf.  tom»  3  ,  tab.  ZUM* 

Le  cinips  de  la  galle  raboteufe  des  feuilles  du  chene^ 

1 4.  C  Y  N I P  S  galla  tuberculatæ  quercus. 

Keaum,  inf.  tom.  3  ,  tab.  40  ,jig*  8 , 5>  »  lo* 

Le  cinips  de  la  galle  à  tubercules  du  chêne, 

M.  de  Reaumur  a  vu  la  larve  de  cette  galle  ^  mais  n’a, 
point  eu  Tanimal  ailé  ôc  parfait  qu’elle  produit. 

CYNIPS  gallæ  numifmalis  quercûs, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  40,  fg,  14»  * 

Le  cinips  de  la  galle  en  écujfon  du  chêne, 

16.  CYNIPS  gallæ  pomiformis  extremitatis  ramorun% 
quercûs, 

Lïnn.fyf.  nauedit.  10, p.  5:^4»  n.  7,  Cynips  grifea  j  alis  cruce  lineari, 
Reaum.  inf,  tom,  3 ,  tab.  40  ,jig,  i  — ■  6, 

Le  cinips  de  la  galle  en  pome  des  extrémités  des  branches 
du  chêne. 

17.  CYNIPS  gallæ  ligneæ  radicum, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  44  2  /•  ^  j  7  »  8. 

Le  cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines, 

18.  CYNIPS  nigro-viridjs  nitens  j  pedibus  palUdisy 
gallæ  foUorum  falicis, 

Linn  faun.fuec.  n.  ^4?*  Tenthredo  galîæ  folîorum  falicis; 

Frifch  germ.  4»p*  tab.  Ichneumon  foliorum  falicis; 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab,  17  >fig.i  —  f. 

Le  cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  faule, 

Longueur  f  ligne. 

Il  eft  d’un  vert  noirâtre  brillant.  Ses  antennes  &  fes 
pactes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font  diaphanes  avec 
üne  petite  raie  marginale.  Cet  infefle  vient  dans  ces  galles 
irrégulières  que  l’on  voit  dans  la  fubftancc  même  des  feuil-; 
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les  du  faule.  Ces  galles  font  médiocrement  dures  &  un 
peu  charnues.  Souvent  les  faules  en  font  couverts. 

ip.  CYNIPS  gallæ graminis filammtofæ. 

Le  cinips  de  la  galle  à  filets  du  chiendent, 

Onvoitfouvent  fur  le gramen  ou  chiendent, des  touffes 
de  filets  blancs  aflez  gros ,  placées  principalement  aux  en¬ 
droits  de  la  tige  d’où  partent  les  feuilles.  Ces  touffes  font 
au  moins  de  la  groffeur  d’un  pois ,  il  femble  que  ce  foient 
de  petites  racines.  J’ai  long-tems  ramaffé  plufieurs  de  ces 
touffes  fans  favoir  ce  que  c’étoit  ôc  fans  qu’elles  m’ayent 
donné  aucun  animal.  Enfin  en  ayant  ouvert  quelques-unes, 
j’ai  trouvé  dans  le  centre  une  petite  loge  ,  où  étoit  une 
larve  ,  ou  une  chryfalide.  Ayant  ainfi  découvert  que  cette 
excroiffance  du  gramen  étoit  une  larve,  j’en  ai  confervé 
plufieurs  ,  mais  la  larve  ou  la  chryfalide  ont  toujours  péri 
avant  que  defubirleurderniere  métamorphofe.  Il  faudroit 
les  fuivre  à  la  campagne  en  confervant  le  chiendent  en 
terre  &  le  couvrant  d’une  cloche  de  verre  ,  pour  que  les 
petits  cinips  ne  s’échappaffent  point  lorfqu’ils  feroienc 
éclos.  Leur  chryfalide  eft  d’un  blanc  jaunâtre  tranfparent , 
avec  deux  petites  marques  noires  à  la  tête. 

20.  CYNIPS  totus  fufcus  y  thorace  fubvillofi  ^  galles^ 
hederce  terrejlris. 

Linn.  faun.fuec.  n.  949.  Tenthredo  gallaî  glechomæ, 

Blanh.  bslg.  '.  ^6.  Hedera  terreflris, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab,  4z ,  1  —  J. 

Le  cinips  de  la  galle  du  lierre  terrefire. 

Sa  couleur  eft  brune  &  noirâtre  ;  fon  corcelet  eft  un  peu 
velu.  11  vient  de  galles  dures  &  rondes  ,  qne  Pon  trouve 
quelquefois  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du  lierre 
terreftre. 

CYNIPS  aurantii ,  ferrugineus ,  alarum  hrfi  alhai 
punclo  nigro ,  antennis  ni  gris ,  pedibus  faltatoriis. 
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Ze  cirùps  fauve  êC  fauteur  de  V oranger» 

Longueur  i  ~  ligne. 

Cette  efpéce  eft  belle.  Sa  couleur  eft  jaune  foncée  - 
imitant  la  couleur  de  rouille.  Ses  antennes  font  noires 
fes  yeux  bruns  &  fes  pattes  un  peu  plus  pâles  que  le  refle 
de  fon  corps.  Ses  ailes  font  brunes  noirâtres  j  mais  leur 
bafe  eft  blanche  avec  un  point  noir  tranfverfal  fur  le  blanc, 
ce  qui  fait  paroître  les  ailes  joliment  panachées.  Cet  infe£le 
faute  très“bien,  aufli  fes  cuiffes  poftérieures  font-elles  beau¬ 
coup  plus  greffes  que  les  autres.  Je  l’ai  trouvé  plufieurs 
fois  en  grande  quantité  fur  les  orangers ,  mais  je  ne  fais 
s’il  vient  d’une  galle  ,  &  fi  cette  galle  fe  trouve  fur  l’o¬ 
ranger. 

22.  CYNIPS  nigernltens  ;  pedlbus  faltatorUs: 

Le  cinips  fauteur  noir»  • 

Longueur  f  ligne. 

Il  efl  noir  ôc  liffe ,  fes  pieds  font  bruns  &  il  faute  très- 
bien.  Je  ne  connois  ni  fa  galle  ni  fa  larve. 

23.  CYNIPS  ater  ,pedibus  faltatoriis  fulvis» 

Le  cinips  fauteur  noir  à  pieds  fauves» 

Longueur  i  ^  ligne. 

Il  diffère  du  précédent  par  fa  grandeur ,  fa  couleur 
noire  matte ,  Ôc  la  couleur  de  fes  pattes  qui  font  d’un 
fauve  pâle.  Je  ne  cpnnois  point  la  galle  qui  le  pro¬ 
duit. 

O  Les  trois  efpéces  précédentes  de  fauteürs  ont  le  vrai 
caractère  des  cinips  ,  mais  elles  en  ont  un  de  plus  qui  leur 
efl:  particulier.  C’efl  qu’elles  portent  leurs  ailes  tout-à-fait 
croifées  les  unes  fur  les  autres  ,  comme  fi  elles  n’avoient 
qu’une  feule  aile.  Nous  aurons  lieu  de  remarquer  le  même 
port  d’ailes  dans  quelques  mouches  ôc  autres  infedes  à 
deux  ailes, 

H* 
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24.  C  Y  N I P  S  viridl-fericeus ,  ahdomine  aureo  J  pedibus 
palLidls  y  chiyfalidam  papilionum. 

Reaum  inf.  tom.  5,  tab.  so,fig.  13,  14»  i?.  Ichneumon. 

Le  cinips  des  chryfaiides  de  papillons» 

’  Longueur  i  \  ligne. 

Les  chryfaiides  du  papillon  blanc  du  chou  m’ont  donné 
en  très-grande  quantité  cette  belle  efpéce  ,  foit  qu’elle  ait 
été  dépofée  primitivement  dans  la  chryfalide  ^  ou  la  che¬ 
nille  qu  elle  aura  fait  périr,  foit  que  quelqu’ichneumon ait 
d’abord  fait  périr  la  chryfalide ,  ôc  ait  enfuite  été  tué  lui- 
même  par  ces  cinips.  Une  feule  chryfalide  m’en  a  donné 
plus  cTe  quatre-vingt.  Ils  font  d’un  vert  clair  doré  ,  Ôt  leur 
ventre  efl  bronzé.  Dans  les  mâles  les  antennes  &  les  pattes 
font  d’une  couleur  fauve  très-pâle.  Dans  les  femelles  les 
antennes  font  brunes  ,  les  cuilTes  d’un  vert  doré ,  &  les 
jambes  feules  font  pâles. 

25'.CYN1PS  niger^ pedibus pallidis , ovorum infecLorum^ 
Le  cinips  des  œufs  des  infectes» 

Longueur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  qui  eft  noire  ôc  dont  les  pattes  font 
pâles  ôc  blanchâtres, ne  fait  point  de  galles,  mais  elle  dé- 
pofe  fes  œufs  dans  ceux  des  autres  infeêles ,  des  papillons^ 
des  punaifes ,  ôcc.  La  petite  larve  éclot  dans  cet  œuf,  y 
prend  fa  croiffance  ,  fe  nourriffant  de  la  fubftance  de  l’œuf. 
Enfin  elle  s’y  transforme  en  nymphe  ,  perce  la  coque  Ôc 
fort  avec  des  ailes  fous  la  forme  de  cinips. 

26.  CYNIPS  niger  nitens  ,  pedibus  pallidis  >  ichneu- 
monum  aphidum» 

Le  cinips  de  t ichneumon  des  pucerons» 

Longueur  |  ligne. 

Il  eft  noir  un  peu  verdâtre  ôc  luifant.  Ses  pieds  font  fau¬ 
ves  plus  pâles  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ceux- 
Tome  IL  Q  q 
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ci  ont  auiïi  les  antennes  plus  longues  &  comme  un  peu 
peclinées  du  côté  intérieur.  L'origine  de  ce  petit  infe£ie 
eft  allez  finguliere.  Nous  verrons  en  parlant  des  ichneu- 
mons^  qu’il  y  en  a  une  très  -  petite  efpéce  ,  qui  dépofefes 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ôc  les  fait  périr.  L’œuf 
ou  la  larve  de  l  ichneumon  ne  font  pas  eux-mêmes  en 

fureté.  Notre  petit  cinips  plus  petit  que  le  puceron  ôc  que 
richneumon,  va  dépofer  fes  œufs  dans  ces  mêmes  corps 
de  pucerons  que  Tichneumon  a  fait  périr.  Lorfque  fa  larve 
eft  éclüfe,  elle  attaque  celle  de  1  ichneumon  ôc  elle  s’en 
nourrit.  C’eft  dans  le  corps  de  ce  puceron  fort  petit ,  que 
fe  palTe  cette  aêtion  dans  laquelle  périt  lichneumon.  Le 
cinips  fe  métamorphofe  enfuite  dans  ce  même  endroit  j 
ôc  le  perce  pour  en  fortir  lorfqu’il  eft  ailé. 

Pour  avoir  ces  cinips  il  faut  prendre  ces  pucerons  de 
couleur  jaune  bronzée ,  que  l’on  trouve  morts  fur  les  feuih 
‘  les.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  tués  par  les  ichneumons.  Dans 
le  nombre  il  y  en  a  plufieurs  où  les  cinips  font  venus  fe 
loger ,  ôc  l’on  peut  par  ce  moyen  avoir  l’ichneumon  Ôc  le 
cinips. 

Seconde  Famille. 

27.  CYNIPS foliorum Jirie  galla,totus  nigro-viridh 
ni  te  ns. 

Le  cinips  des  feuilles  fans  galle. 

Longueur  \  ligne. 

En  examinant  les  feuilles  des  arbres ,  on  y  trouve  alTez 
fouvent  jpatticuliérement  en-delfous  ,  des  petites  larves , 
ôc  plus  fouvent  encore  des  petites  chryfalides  attachées  à 
la  feuille  par  la  pointe  de  derrière ,  les  unes  auprès  des  au¬ 
tres  ôc  rangées  en  grouppes.  Toutes  ces  petites  chryfalides 
donnent  des  cinips  dont  plufieurs  différent  entr’eux.  Quel¬ 
ques-unes  donnent  aufîî  un  autre  genre  d’infeêles  très-ap¬ 
prochant  du  cinips  ôc  dont  nous  allons  parler  inceffam- 
ment.  Ceci  prouve  que  tous  les  cinips  ne  viennent  point 
dans  des  galles. 
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Celui  dont  il  s’agit  ici  eft  un  vrai  cinips  ;  fes  antennes 
ôc  la  forme  de  fon  ventre  le  démontrent.  Il  eft  pat-tout 
d’un  brun  verdâtre  &  brillant,  même  fur  les  pattes. 

28.  CYNIPS  rofa  ^  Jine  galla  j  lotus  niger* 

Le  cinips  du  rojler  ,  fans  galle. 

Longueur  f  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ^  un  peu  brillant.  J’ai  trouvé  fes  petites 
chryfalides  brunes  ,  tachées  de  noir  ,  attachées  les  unes 
auprès  des  autres  fous  les  feuilles  du  rofier. 

2p,  CYNIPS  quercus  ,fne  galLa  y  totus  viridi-aureus  y 
pedibus  Jlavis, 

Le  cinips  du  chêne ,  fans  galle. 

Longueur  i  |  ligne. 

Ses  chryfalides  fe  trouvent  comme  celle  des  précédens 
grouppées  fous  les  feuilles  de  chêne,  Ôc  quelquefois  ran¬ 
gées  en  cercle.  Elles  font  fauves.  L’animal  qui  en  fort  eft 
d’un  vert  doré  très-brillant  y  fes  pattes  font  d’un  jaune 
pâle  y  ôc  fes  antennes  font  brunes. 

(n>  Outre  les  cinips  que  nous  avons  décrits  ,  il  y  en  a 
plufieurs  dont  nous  ne  connoiftbns  point  les  galles ,  ôc  dont 
nous  ne  donnerons  qu’une  très-courte  defcriprion.  Peut- 
être  y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  peuvent  venir  de  certai¬ 
nes  galles  dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  nous  n’avons 
point  connu  l’animal.  Dans  ce  cas, ceux  qui  pourront fui- 
vre  ces  métamorphofes,auront  foin  de  les  rapprocher. 

JD  E  LA  PREMIERE  Fa  MILLE. 

50.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  y  alis  punclis  tribus 
nigris. 

Le  cinips  à  ailes pointillées. 

Longueur  i  §  ligne. 

Ses  antennes  &  fes  pattes  font  brunes.  Son  corps  eft 
d’un  vert  noir  bronzé  ;  ôc  fes  aîles  font  chargées  le  long 

Qq 
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de  leur  bord  extérieur  de  trois  taches  brunes  j  qui 
aifément  reconnoître  cetre  efpéce. 

De  la  seconde  Famille, 

31.  C  Y  N I P  S  viridis  nitens  ,  pedibiis  albido-Jîavisl 
.Le  cinips  vert  bronzé  à  pattes  blanches. 

Longueur  j  ligne. 

Le  mâle  a  les  pattes  toutes  Jaunes  blanchâtres.  La  fe¬ 
melle  a  les  cuiffes  vertes  comme  le  refie  du  corps  6c 
raiguillon  de  la  queue  fort  apparent. 

32.  CYNIPS  niger  nitens^  pedibus  pallidis, 

Fe  cinips  noir  à  pattes  blanchâtres. 

Longueur  i  ligne. 

De  la  troisième  Famille, 

'33.  CINIPS  fufcus  5  femoribus  clavatis. 

Le  cinips  brun  à  grojfes  cuijjes. 

Longueur  1 1  ligne. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  les  autres  ,  a  tout  le  port 
d’un  ichneumon.  Ses  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  j  &  ne  font  pas  tout-à-fait  cylin¬ 
driques  comme  dans  les  autres  efpéces.  Néanmoins  elles 
font  coudées  ,  &  ont  à  la  bafe  un  long  article ,  ce  qui  dé¬ 
termine  le  genre  de  cet  infeéle  &  l’éloigne  des  ichneu- 
mons.  L’animal  eft  étroit  ôc  plus  allongé  que  ne  le  font 
les  autres  cinips.  Celui  que  j’ai  eft  un  mâle,  fans  quoi  la 
forme  de  fon  aiguillon  auroit  encore  fourni  un  caradere 
ôc  démontré  que  cet  infetle  eft  un  véritable  cinips, 

DIPLOLEPIS. 

LE  DIPLOLEPE, 

Antennæ  filiformes  longre  Antennes  filiformes  Ion- 
articulis  quatuor decim,  gués  compofées  de  quatorze 

anneaux, 
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Ææ  inférions  hreviores.  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Jculeus  uni  conicus  intra  valvas  Aiguillon  conique  entre  deux 
ahdominis,  lames  du  ventre. 

Abdomen  ovatum  ,  ad  latera  Ventre  prefqu  ovale  ,  appiati 
comprejjkm  Jubtus  acutum,  peüolo  des  côtés  ,  aigu  en-delîous ,  atta- 
brevi  tlioraci  connexum*  ché  au  corcelet  par  un  pédicu¬ 

le  court. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifles. 

Le  diplolepe  eft  ainfi  appelle'  à  caufe  des  deux  lames 
de  fon  ventre  dans  lefquelies  fon  aiguillon  fe  trouve  caché, 
de  même  que  dans  le  genre  précédent  des  cinips.  Il  ref- 
femble  encore  aux  cinips  par  un  grand  nombre  d  autres 
endroits.  On  peut  voir  par  les  caraderes  que  nous  don¬ 
nons  de  ces  deux  genres ,  qu’ils  ne  différent  1  un  de  Pautre 
que  par  leurs  antennes  ,  qui  dans  le  cinips  font  coudées, 
ou  brifées  &  cylindriques  ,  au  lieu  que  dans  le  diplolepe 
elles  font  longues  ,  filiformes^  toutes  unies  comme  celles 
de  Pichneumon  ôc  nullement  coudées  dans  leur  milieu. 
Cette  forme  d’antennes  rapprocheroit  le  diplolepe  de 
richneumon ,  tandis  qu’il  reffemble  au  cinips  par  tous  les 
autres  caraâetes.  C’eft  ce  qui  nous  a  porté  à  diftinguer 
cet  infeêle  Ôc  à  en  former  un  genre  féparé. 

Du  refte ,  à  cette  différence  jprès  ,  le  diplolepe  ne  pa- 
ïoit  gueres  s’éloigner  du  cinips.  Sa  larve  eft  précifément 
fembiabie  à  la  Tienne ,  &  habite  de  même  dans  les  galles 
des  arbres  ôc  arbufles,  dans  lefquels  elle  croît  ôc  fe  mé- 
tamorphofe ,  ôc  dont  elle  fort  fous  la  forme  d’infeôte 
parfait. 

Ce  genre  n’eft  pas  à  beaucoup  près  auflî  nombreux 
que  celui  des  cinips.  Nous  n’en  connoiffons  que  les  ef- 
péces  fuivantes. 

ï.  DIPLOLEPIS  fufcits  5  gallæ  gloh-ofœ  glabrœ  SC 

durœ foUorum  quçrcâs.  Planch,  15*  ,  hg.  2. 

Kofel.  inf,  vol  3  ,fupflem.  îah.  353  ^6,  &  îal*  53  ?/.  10^  n,  Vefpa  gaîlaruî^ 

Qucrnarum, 
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Le  diplolepe  de  la  galle  ronde  SC  dure  du  chêne* 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cet  infe£ï:e  eû  tout  brun  ôc  aflez  luifant.  Ses  antennes 
font  de  ia  longueur  de  fon  corps.  L’animal  eft  gros  ,  court 
&  ramalTé  comme  ceux  de  ce  genre.  Ses  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  plus  longues  du  double  que  fon  corps  ,  &  elles  ont 
à  leur  bord  extérieur  un  point  marginal  brun.  L’infede  les 
porte  ordinairement  à  plat  &  croife'es  fur  fon  corps. 

C’eü  dans  ces  galles  rondes ,  dures  Ôc  lilfes  qui  viennent 
fur  le  revers  des  feuilles  du  chêne, que  naît  cet  infede.  Ces 
mêmes  galles  produifent  un  cinips  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  vu.  Il  s’agiroit  de  favoir  fi  c  eft  le  cinips  ou  le  diplole¬ 
pe  qui  eft  le  véritable  habitant  de  lagalie  ;  c’eft  ce  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  dérerm;?iv  r  :  peut-être  le  cinips,  en  dépofant  fes 
œufs,  donne  lieu  à  la  galle  de  fe  former,  ôc  que  le  diploie- 
pe  dépofe  enfuite  fon  œuf  dans  la  galle  commençante, 
ce  qui  fait  périr  la  larve  du  cinips  :  peut-être  aufii  ces  deux 
infedes  étant  armés  de  femblabies  aiguillons  ,  peuvent- iis 
l’un  ôc  l’autre  dépofer  leurs  œufs  fur  les  feuilles  du  chêne 
ôc  occafionner  des  galles  femblabies. 

2.  DIPLOLEPIS  bedeguaris  niger ,  ab domine ferm* 
gi/ieo  api  ce  nigro  ,  pedibus  riifis* 

Linn.faun.  fuec.  n.  9$8.  Tenthredo  antennis  duodecim-nodiis  nigris,  abdominc 
fubtus  feiTugineo,  pedibus  flavis ,  alis  immaculatis. 

Linn.JjJl.  nat.  eàk.  lo  ,  p.  ^<3  ,  n.  i.  Cynips  nigra,  abdomine  ferrugineo  pof- 
tice  nigro  ,  pedibus  ferrugineis, 

Reaum.  inf  tom.  3 ,  tah.  4<5 y  —  8.  Gr-  tab.  47  ,/.  i ,  4. 

Aê.  Upf.  173-6 ,  p.  >  rj.  3.  Ichneumon  bedeguaris. 

Blank.  belg,  '  87  ,  f.  1 6  ,  /.  v ,  x  ,  y ,  z« 

Le  diplolepe  du  bedeguar* 

Longueur^  1 1  ligne.  Largeur  ~  ligne* 

Le  bedeguar  ,  ou  cette  excroifîance  chevelue  que  Fon 
trouve  fur  le  rofier  ôc  dont  nous  avons  déjà  parié  ,  fournit 
plufieurs  de  ces  diplolepes  qui  font  noirs ,  avec  le  ventre 
brun  ,  luifant ,  noir  vers  le  bout  ôc  les  pattes  brunes.  Si  on 
ouvre  les  logeo  ligne ufes  du  bedeguar  lorfque  les  petits 


DES  Insectes.  311 

animaux  qui  font  dedans  font  prêts  à  en  fortîr  ,  on  trouve 
dans  les  unes  des  cinips  j  dans  d’autres  des  ichneumons  Ôc 
dans  plufieurs  ces  infe£les-ci. 

5.  DIPLOLEPIS  hedeguaris  hvis  fungofi  ,  fufcus 
ociilis  aigris, 

le  diplolepe  de  la  galle  fort gueufe  SC  Hjfe  du  rofier. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j-  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  fauve  ;  fes  yeux  feuls  font 
noirs  ,  ôc  fon  ventre  ed:  un  peu  plus  brun  que  le  refte 
de  fon  corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  l’animal, 
ôc  fes  ailes  font  un  peu  plus  grandes  que  lui.  Il  fort  du  be- 
deguar  lilTe ,  ou  de  cette  galle  fo|igueufe  du  rofier  dans  la¬ 
quelle  vient  le  beau  cinips  doré  à  queue. 

DIPLOLEPIS  aiger  ,  abdomine  fufco  lucido  ^ 
pedibus  nifis  ,  ante  nais  aigris. 

Le  diplolepe  noir  à  ventre  brun  SC  antennes  noires. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  de  même  couleur. 
Le  ventre  eft  d’une  couleur  brune  très-luifante.  Son  ai¬ 
guillon  eft  affez  apparent.  Ses  pattes  font  fauves ,  ôc  fes  ai¬ 
les  diaphanes  excédent  le  ventre. 

y.  DIPLOLEPIS  fufcus  ,  abdomine  lucido  ^  pedibus 
rujis  ,  antennis  fufcis. 

Le  diplolepe  brun  à  ventre  luifant  SC  antennes  brunes. 
Longueur  a  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Il  relTemble  tout- à-fait  au  précédent ,  fi  ce  n’ell  qu^il  eft 
brun  ôc  que  fon  ventre  eft  encore  plus  luifant. 

6.  DIPLOLEPIS  totus  niger , pedibus flavis. 

Le  diplolepe  noir  à  pattes  jaunes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longneuc  de  fon  corps.  Tout  Ta-» 
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nimal  eft  noir ,  mais  fa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d*un  noir 
matte  ,  au  lieu  que  fon  ventre  eft  luifant  &  poli.  Ses  pattes 
font  jaunâtres  &  fes  ailes  un  peu  noires.  Ces  ailes  font 
aulïi  grandes  que  tout  Tanimal. 

EULOPHUS. 

U  EU  L  O  PUE. 

Antennæramqfûs,  Antennes  branchues. 

Alx  inferiores  breviores.  Ailes  inférieures  plus  courtes; 

Os  maxillnjum.  Bouche  armee  de  mâchoires, 

Aculeus  ani  conicus.  Aiguillon  conique. 

Abdomen  fubovatum,pmolo  tJio-  Ventre  prefqu’oyale ,  attaché  au 
raci  connexum.  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Ocelli  très.  Trois  'petits  yeux  liffes. 

Le  caraclere  fingulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  forme  de 
fes  antennes  qui  font  branchues ,  Ôc  forment  une  efpéce  de 
jolie  panache^  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 
Les  branches  des  antennes  nalffent  du  filet  principal, 
elles  font  au  nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  ,  da 
troifiéme  ôc  du  quatrième  anneau  de  l’antenne.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  tous  ceux  de  cette  feêlion  dont  les  antennes 
foient  ainfi  figurées.  A.  ce  caraêlere  près ,  l’eulophe  reffem- 
ble  tout-à-fait  aux  diplolepes  ôc  aux  cinips  ,  ôc  ces  trois 
genres  ne  fe  diftinguent  guères  que  par  la  forme  de  leurs 
antennes. 

Je  n’ai  point  trouvé  la  larve  de  cet  infeêle  qui  doit 
approcher  de  celles  des  cinips  qui  n’habitent  point  dans 
des  galles..  Sa  chryfalide  au  moins  reflemble  tout4-fait 
aux  leurs  ,  ôc  lorfqne  je  Pai  ramafiee  ,  je  m’attendois  à 
avoir  des  cinips.  Elle  me  donna  ces  infeêles  qui  font  do¬ 
rés  ,  verdâtres  ôc  brjllans.  Cette  chryfalide  fe  trouve  atta¬ 
chée  fous  les  feuilles  ;  il  y  en  a  plufieurs  ramalTées  enfem- 
ble.  L’infeêle  parfait  eft  petit ,  ôc  jufqu’ici  je  n’ai  rencon¬ 
tré  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre.  L’efpéce  d’ichneumon 
que  décrit  M.  de  Geer  ,  pag.  jSp  ;  tab.  5;  ;  i  ?  7 
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de  Ton  ouvrage  ,  paroît  être  une  autre  efpéce  de  ce  même 
genre. 

i.EULOPHUS.  Planch.  i;  ,  fig.  3- 
Veulophe» 

Longueur  ^  |  lignes. 

Ses  antennes  font  compofées  de  fept  pièces  aflez  lon¬ 
gues  ,  dont  trois  ;  favoir ,  la  fécondé  >  la  troifiéme  6c  la 
quatrième  jettent  de  longues  appendices  ou  branches  aulîi 
longues  que  l’antenne  ,  ce  qui  forme  comme  deux  bou¬ 
quets  fur  la  tête  de  rinfeête.  Tout  Fanimal  eft  d  un  beau 
vert  doré  ôc  brillant  ^  il  n'y  a  que  les  antennes  qui  font 
jaunâtres  6c  les  pattes  qui  font  blanches. 

Ce  font  des  petites  chryfalides  femblables  à  celles  des 
cinips  fans  galles^qui  m’ont  donné  ce  bel  infede.  Ces  pe¬ 
tites  chryfalides  étoient  attachées  par  leur  pointe  de  der¬ 
rière  à  des  feuilles  de  tilleul ,  6c  elles  font  éclofes  chez 
moi. 

ICHNEUMON. 

UICHNE  U  MO  N. 

Antennæ  filiformes  ,  Ion-  Antennes  filiformes  Ion- 
gæ ,  vibratiles,  '  gués  vibratiles. 

Alx.  inferiores  breviores.  Ailes  inférieures  plus  courtes; 

Os  maxillofum.  Bouche  armee  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  triplex.  Aiguillon  divifé  en  trois  pièces; 

Abdomen  petiolo  tenui  longo  îho-  Ventre  attaché  au  corcelet  par 
raci  connexum.  un  pédicule  long  &  mince. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilfes. 

Les  Naturaliftes  ont  donné  aux  infedes  de  ce  genre  le 
nom  d’ichneumons  5  mouches-ichneumons  ^  ou  guépes- 
ichneumons ,  parce  que  ces  petits  animaux  qui  approchent 
de  la  guêpe  ,  font  à  plufieurs  autres  infedes  une  guerre 
femblable  à  celle  que  l’ichneumon  des  anciens  faifoit  fui- 
yant  eux  au  crocodile.  Cet  ichneumon  qu’ils  décrivent 
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fous  ia  forme  d  un.  petit  -q.uadrupede  ^  à  peu  près  de 
groffeur  d’un  rat  fautoit  dans  ia  gueule  du  crocodile 
qu  il  tient  ouverte  lorfqu’il  dort  au  ioleil.  Pénétrant  ainfi 
dans  le  corps  de  cet  animai  ,  il  fongeoit  &  déchiroh  fey 
entrailles  &  le  faifoit  périr.  Telle  eft  la  fable  qu’ont  rap¬ 
portée  les  anciens.  L’infeéle  que  nous  traitons  eft  ua- 
ichneumon  biéri-  plus  formidable  pour  les  autres  infeâes , 
que  Pautre  ne  Tell  pour  le  crocodile.  Il  lait  dépofer  fes 
œufs  dans  le  corps  ae  ces  petits  animaux,  par  une  entaille 
qu'il  fait  à  leur  peau  ,  &  fa  larve  venant  à  éclore  dans  l’in¬ 
térieur  ,ironge  les  entrailles  de  Pinfeéle  qui  la  renferme  , 
s’en  nourrit  ôc  le  fait  périr-  Comme  Pichneumon  des  an¬ 
ciens  eft  un  animai  qui  n’a  jamais  exifté  ,  nous  .avons  cru 
devoir  conferver  ce  nom  à  cet  infede  ,  fans  craindre  la 
Gonfufion  des  noms  entre  deux  animaux  dont  l’un  n’eft 
que  fabuleux. 

^ Parmi  les  différens  caraderes  de  ce  genre ,  il  y  en  a  trois 
qui  lui  font  propres  ,  &  qui  feuls  le  feroicnt  aifément  .dif- 
tinguer  de  tous  ceux  de  cette  fedton.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  &  le  mouvement  des  antennes  de  Pichneu- 
mon.  Ces  antennes  font  fines  ,  aufti  déliées  qu’un  fil,  alTez 
longues  dans  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre ,  &  de  plus 
elles  ont  un  mouvement  de  vibrâtion  prefque  perpétuel. 
L’infede  les  fait  toujours  agir  ,  &  c’eft  par  cette  raifon 
que  quelques  auteurs  ont  appellé  les  khneumons ,  niufc(t 
vihratiles  ,  ou  mujcœ  antennis  vibrantibus.  Le  fécond  ca- 
fadere  propre  aux  ichneumons_ dépend  de  ia  conformation 
de  leur  ventre  &  principalement  de  fa  partie  fupérieure. 
Dans  ce  genre  d’infedes  ,  le  ventre  tient  au  corc.elet  par 
un  pédicule  mince  &  étranglé ,  fouvent  afléz  long ,  comme 
ôn  le  remarque  dans  Vichneumon  à  long  pédicule  &  dans 
quelques-autres  efpéces.  Cet  étrar  glement  du  ventre  vers 
fon  origine  fert  à  faire  reconnokre  les  ichneumons  &  à 
empêcher  de  les  confondre  avec  d’autres  infedes  qui  en 
approchent ,  fur-tout  avec  les  mouches-àTcie  dont  quel¬ 
ques-unes  leur  reffemblent  beaucoup.  Enfin  le  dernier 
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caraaere  particulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  figure  de  l’ai¬ 
guillon  des  femelles.  Cet  aiguillon  déborde  le  ventre  , 
dans  quelques  efpéces  même  il  furpafic  de  beaucoup  la 
longueur  du  corps  :  mais  ce  qui  eft  le  plus  fingulier  ,  c  eft 
qu  il  ferable  que  l'ichneumon  air  trois  aiguillons  d’egale 
longueur.  C’eft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  infede  par 
Aldrovande  ôc  Mouffet  ,  mufca  Cependant  fi  on 

examine  un  peu  attentivement  ces  trois  aiguillons  ,  on 
voit  qu  i]  n’y  en  a  qu’un  véritable^  qui  eft  celui  du  milieu, 
les  deux  des  côtés  ne  font  que  des  efpéces  de  fourreaux  ou 
demi-fourreaux  ,  des  lames  creufes  ,  qui  fe  joignant  en- 
femble  recouvrent  le  véritable  aiguillon  ôc  lui  fervent 
d’enveloppe.  C  eft  ce  que  l’on  apperçoit  clairement  5 
que  rinfeéte  tient  ces  fourreaux  rapprochés^  contre  l’ai¬ 
guillon:  pour  lors  il  paroît  n’avoir  qu’un  feul  aiguillon  plus 
gros  ;  mais  s’il  les  fépare  de  lui  même  ou  qu’on  les  écarte , 
il  femble  qu’il  en  ait  trois  .;  fi  au  contraire  on  n’écarte 
qu’un  des  demi-fourreaux  ,  l’ichnèumon  paroît  avoir  deux 
aiguillons.  Ces  différences  ont  trompé  quelques  Natura- 
liftes  anciens  ,  qui  ont  donné  à  quelques  efpéces  de  ce 
genre  le  nom  de  mouches  à  deux  aiguillons  ;  mufca 
bipilis. 

La  ftrudure  des  demi-fourreaux  &  celle  du  véritable  ai¬ 
guillon  font  différentes.  Ceux-la  font  creufés  d  un  coté 
pour  couvrir  l’aiguillon  ,  convexes  en-dehors  ^  affez  mois 
ôc  mouffes'vers  le  bout.  Leur  couleur  eft  ordinairement 
noire  ,  &  vus  à  la  loupe  ils  paroiftent  velus.  Le  véritable 
aiguillon  qui  eft  au  milieu  eft  cylindrique  ,  ferme  ,  pointu 
&  un  peu  plus  gros  vers  le  bout  y  creux  en  dedans  ôc  percé 
vers  fon  extrémité  ;  fa  couleur  brune  tire  fur  le  maron  ôc 
fa  fuperficie  eft  üffe.  De  plus  ,  l’origine  des  fourreaux 
ôc  celle  de  l’aiguillon  font  différeutes.  Celui-ci  part  de 
l’extrémité  du  ventre  ^  ceux-là  naiffent  du  deffous  du  ven¬ 
tre  ,  un  peu  moins  bas  que  fon  extrémité  ,  ôc  ils  fe  recour¬ 
bent  pour  aller  gagner  l’aiguillon  qu’ils  enveloppent.  Cet 
aiguillon  accompagné  dç  les  fourreaux  eft  propre  aux  fe- 
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meiles  ,  &  toutes  les  fois  qu'on  trouve  des  îchneumons 
qui  n’en  ont  point ,  on  peut  affurer  qu  ils  font  males.  Il  faut 
cependant  y  regarder  de  près  ,  car  dans  <^uel(^ues  femelles 
l’aiguillon  eft  très-court  ,  ce  qui  peut  induire  en  erreur 
fl  on  n’y  fait  pas  affez  d’attention. 

Tels  font  les  caraderes  à  l’aide  defquels  on  peut  aifé* 
nient  reconnoitre  les  ichneumons.  Les  larves  de  ces  infec¬ 
tes  reflemblent  à  des  vers  blancs ,  mollaffes ,  fans  pattes ,  ôc 
dont  la  tête  feule  eft  brune  ôc  écailieufe.  On  les  rencontre 
difficilement,  parce  quelles  font  ordinairement  cachées 
dans  le  corps  d’autres  infe(Sles  vivans.  Les  chenilles  dont  la 
peau  eft  tendre  6c  délicate  ,  font  de  tous  les  infedes  ceux 
qui  font  les  plus  fujets  à  être  attaqués  par  les  khneumons. 
Les  pucerons  ôc  quelques  -  autres  font  auffi  la  proie  de 
■  quelques  petites  efpéces  de  ce  genre.  Lorfque  l’ichneumon 
femelle  veut  faire  fa  ponte  ,  elle  fe  pofe  fur  une  chenille  , 
ou  un  autre  infede  femblable  ,  elle  perce  fa  peau  avec  fou 
aiguillon ,  ôc  dépofe  dans  le  corps  de  l’animal  on  ou  plu- 
fleurs  œufs  qui  coulent  le  long  de  la  cavité  intérieure  de 
Paiguillon.  Si  l’ichneumon  eft  d’une  groffe  ou  moyenne 
efpéce ,  il  ne  dépofe  guères  qu’un  ou  deux  ceufs  dans  le 
corps  d’une  chenille  ,  mais  les  petits  ichneumons  en  dé- 
pofent  un  nombre  confidérable.  La  chenille  ainfi  bleffée,. 
va  ôc  mange  à  fon  ordinaire  dans  les  commenceme.ps , 
elle  ne  paroît  ni  malade ,  ni  languiflante  ;  elle  porte  cepen¬ 
dant  dans  fon  corps  des  larves  d’ichneumon  ^^quelquefois 
jufqu’à  trente  ôc  quarante  qui  vivent  à  fes  dépens  &  fe 
nourriffent  de  fa  fubftance.  Il  femble  que  dans  cet  état 
elle  devroit  périr  en  peu  de  tems.  Mais  ces  larves  vora¬ 
ces  n’attaquent  point  les  vifeeres  principaux  de  la  che¬ 
nille  i  ce  qui  la  tueroit  fort  vite  ôc  elles  am1i  faute  de  nour¬ 
riture.  Elles  ne  détruifent  qu’une  efpéce  de  fubftance  graif- 
feufe  qui  eft  en  grande  quantité  dans  la  chenille ,  &  qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  tems  de  fa  transforma¬ 
tion.  Cette  fubftance  que  Malpighi  a  décrite  dans  fa  dif- 
fertation  fur  le  ver* à-foie  ^  Ôc  qu’il  a  nommée  corps  graif 


DES  Insectes,  '^17 

Teii^  J  peut  nourrir  fuffifamment  la  larve  ou  les  larves 
'd’ichneumons  fans  que  la  chenille  périffe.  Elle  vit  pendant 
iong-tems  ^  elle  mange  à  fon  ordinaire  ^  &:  ce  n’eft  qu’a- 
près  un  certain  tems  qu’elle  commence  à  languir  :  pour 
lors  les  larves  dlchneumons  qui  font  parvenues  à  leur 
grofleur ,  après  avoir  rongé  le  corps  graiiïeux  de  la  che¬ 
nille  ,  percent  fa  peau  avec  leurs  dents  ,  ôc  en  Portent  pour 
fe  filer  une  coque  dans  laqfielle  elles  puiflent  fe  méta- 
morphofer.  On  voit  la  chenille  criblée  de  tous  côtés  par 
les  larves  qui  en  Portent  ,  fe  mouvoir  languiffamment 
Ôc  périr  peu  de  tems  après.  D’autres  chenilles  ^  quoique 
remplies  de  larves  d^ichneumons  ,  parviennent  à  fe  tranf- 
former  ôc  à  fe  changer  en  chryfalides  ,  probablement  parce 
que  ces  larves  qui  ne  font  pas  encore  parvenues  à  leur 
grolTeur  ^  ne  les  ont  pas  autant  épuifées  ôc  ne  percent 
point  leur  peau  pour  en  fortir  ;  mais  après  quelques  jours, 
on  voit  fortir  de  ces  chryfalides  les  larves  qui  les  percent 
de  tous  côtés  pour  fe  filer  enfuite  des  coques  ,  ce  qui  fait 
également  périr  la  chryfalide.  D’autres  larves  ne  Portent 
point  de  cette  façon  des  chryfalides  des  chenilles  ;  elles  y 
relient  enfermées  après  les  avoir  fait  périr  ,  elles  fe  tranf* 
forment  dans  leur  intérieur  »  ôc  on  voit  fortir  d’une  chryfa- 
iide  de  chenille  un  ichneumon  parfait  ôc  ailé,  au  lieu  du 
papillon  ou  de  la  phalène  qu’on  s’attendoit  d’avoir. 

Lorfque  les  larves  d’ichneumons^  après  être  parvenues  U 
leur  grolTeur ,  font  forties  du  corps  de  la  chenille  qui  les 
renfermoit ,  elles  fe  filent  comme  les  cshenilles  une  petite 
coque  -de  foie.  Cette  coque  ell  de  la  figure  d’un  œuf 
un  peu  allongé.  Les  petites  efpéces  qui  habitent  en  grand 
nombre  dans  le  corps  d’une  feule  chenille  ,  ôc  qui  en  Por¬ 
tent  en  même  tems  ,  filent  ces  coques  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  ce  qui  forme  une  malTe  cotonneufe  ,  telle  qu’ell 
celle  que  donnent  les  ichneumons  à  coton.  :  ou  bien  ces  pe¬ 
tites  coques  rangées  fymétriquemen:  les  unes  à  côté  des 
autres,  imitent  un  rayon  de  ruches  d’abeilles ,  comme  on  le- 
voit  dans  ia  troiliéme  efpéce  de  ce  genre.  Les  grandes- 
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efpéces  au  contraire  qui  n’habitent  jamais  que  feules  ,  ou 
tout  au  plus  deux  à  la  fois  dans  le  corps  d  un  infede ,  fe 
filent  des  coques  feparées.  Ces  coques  plus  grofies  que  les 
précédeiites/ont  toutes  blanches  lorfqu'elles  viennent  d’ê¬ 
tre  filées  :  peu  de  tems  après  elles  font  joliment  bariolées 
de  bandes  iranfverfes  brunes  &  blanches.  L’infede  pour 
produire  cette  variété  de  couleurs  y  fortifie  d’abord  fa  co¬ 
que  de  bandes  de  foie  plus  fortes  par  endroits.  Enfuite 
lorfque  la  coque  eft  achevée  ,  il  répand  une  liqueur  brune, 
qui  pénétrant  dans  les  endroits  les  plus  minces  de  la 
coque  ,  leur  donne  cette  couleur ,  tandis  que  les  bandes 
plus  épaiffes  Sc  plus  fortes  en  foie  ^^eftent  blanches.  On 
rencontre  fouvent  des  coques  d’ichneumons  ainfi  bario¬ 
lées  ,  dont  les  bandes  font  plus  ou  moins  ferrées.  D’autres 
grandes  efpéces  d’ichneumons  ne  fe  filent  point  de  coques, 
mais  fe  transforment  en  chryfalides  dans  l’intérieur  des 
chenilles ,  ou  de  leurs  nymphes  qui  leur  fervent  de  coques. 

Les  nymphes  d’ichneumons  font  molles  ,  blanchâtres , 
&  on  y  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de  1  infede 
parfait  qui  en  doit  fortir.  Quelques-unes  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  des  coques,  ont  une  propriété  finguhere, 
c’efl  de  faire  fauter  la  coque  qui  les  contient.  on  met 
ces  coques  fur  fa  main  ou  fur  une  table  ,  on  eft  furpris  de 
les  voir  fauter  ôc  fouvent  s’élancer  de  plufieurs  lignes 
en  l’air.  Le  méchanifme  par  lequel  l’infeéte  fait  ainfi  fauter 
fa  coque,  paroît  fort  difficile  à  appercevoir.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  probable  ,  c’eft  que  l’infede  s’allongeant ,  Ôc  pouifant 
par  cette  adion  les  deux  extrémités  de  fa  coque  ,  d’orée 
quelques  endroits  du  milieu  de  cette  même  coque  à  ren¬ 
trer  en-dedans  ,  enfuite  lorfque  rinfeêle  fe  replie  fubi- 
terrient ,  les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient  allongés  fe.rap- 
p'^ochent  1  un  de  l’autre  ,  &  le  milieu  fe  rétabliffant  par  un 
mouvement  élaftique  ôc  fe  trouvant  pouffé  en-dehors, 
frappe  le  plan  fur  lequel  la  coque  eft  pofée ,  ôc  l’en  éloi¬ 
gne  par  le  même  eftbrt ,  ce  qui  la  rejette  ôc  la  fait  fauter  en 
fair* 
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Les  icîineumons  ou  les  infeûes  parfaits  qui  fortent  des 
chryfalides/ont  ordinairement  allongés  &  éfiiés.  Leur  tête 
eû  petite  ,  ôc  les  antennes  de  la  plupart  font  longues,  pro- 
portionément  à  leur  grandeur.  Ils-  ont  tous  quatre  ailes 
veinées  ^  attachées  à  leur  corcelet ,  dont  les  deux  fupérieu- 
res  font  plus  longues  que  les  autres.  Leurs  partes  font 
au  nombre  de  fix  ôc  affez  grandes  ;  les  dernieres  fur  tout 
font  plus  longues  que  les  autres.  Le  ventre  eft  allongé 
ôc  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet  mince  ^  quelquefois 
affez  long  :  enfin  dans  les  femelles  le  ventre  efl  terminé  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long  ,  accompagné  des  deux 
côtés  de  demi-fourreaux  qui  reffembient  au  véritable  ai- 
guilion  ^  enforte  que  Tinfede  paroit  en  avoir  trois. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  en  très-grand 
nombre  ,  ôc  plufieurs  d’entreiks  offrent  des  fingularités 
remarquables.  Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’à  quelques- 
unes  des  plus  frappantes.  Quelques  ichneumons  méritent 
d’être  confidérés  pour  leur  petiteffe  finguliere.  De  ce  nom^ 
bre  font  les  quatre  premières  efpéces  de  ce  genre ,  dont 
les  unes  habitent  fouvenr  par  centaine  à  la  fois  dans  le 
corps  d’une  feule  chenille  y  ôc  fe  filent  enfuite  des  coques 
ramaffées  en  peloton  ;  les  autres  n’habitent  qu’une  à  une 
dans  le  corps  des  pucerons  ,  que  leur  petitefié  empêche 
d’en  contenir  davantage.  D’autres  ichneumons  attirent  les 
regards  par  la  longueur  de  leur  aiguillon.  La  cinquième 
efpéce  ^  que  nous  avons  appeÜée  1  ichneumon  à  longue 
queue  ,  furpaffe  toutes  les  autres  par  cet  endroit  :  fon  ai¬ 
guillon  efl:  deux  fois  plus  long  que  fon  corps.  Dans  quel¬ 
ques  efpéces  ?  les  cuiffes  poflérieures  font  déméfurément 
greffes  J  dans  d’autres  ce  font  les  jambes  ,  ce  qui  leur  donne 
un  port  tout-  à-fait  extraordinaire.  Dans  la  plupart  de  ces 
infedes  ^  le  ventre  efl  ou  cylindrique  ou  applati  en-deffous  j 
quelques  -  uns  au  contraire  l’ont  applati  fur  les  côtés  ^ 
enforte  que  le  ventre  efl  aigu  en  -  deffous  ôc  en  -  deffus  ^ 
ôc  que  vu  de  côté  j  il  paroît  large  Ôc  repréfente  une  efpéce 
de  coutelas  ou  de  faucille.  Beaucoup  d’efpéces  ont  ieur^ 
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antennes  miparties  de  blanc  &  de  noir  d’autres  ont  les 
pattes  ou  le  corps  bariolés  ;  quelques  -  unes  ont  des  ban^ 
des  noires  fur  les  ailes. 

Enfin  une  derniere  remarque  à  faire  ,  c’efl:  que  dans 
quelques  efpéces  de  ce  genre  les  mâles  font  ailés  ,  tandis 
que  leurs  femelles  n’ont  point  d’ailes.  On  feroit  fort  em- 
baralTé  de  reconnoître  ces  ichneumons  fans  ailes,  Higg 
trois  aiguillons  qu’ils  portent  &  le  mouvement  perpétuel 
de  leurs  antennes  ne  les  décéloit  pas.  Ces  deux  carafteres 
les  font  auHi'-tôt  diftinguer  ,  car  du  refie  ces  ichneumons 
non  ailés  ont  à  la  première  vue  beaucoup  de  relfemblan- 
ce  avec  les  fourmis.  Nous  avons  trouvé  dans  ce  pays-ci 
trois  efpéces  de  ces  ichneumons  fans  ailes ,  dont  une  eft 
très-petite  ^  Ôc  peut-être  y  en  a-t-il  davantage.  Les  pays 
étrangers  en  ont  aufïi ,  ôc  je  me  fouviens  d’en  avoir  vû 
une  efpéce  affez  grande  dans  le  cabinet  de  M,  de  Reau» 
mur  qui  l’avoit  rangée  parmi  les  fourmis. 

I,  ICHNEUMON  Jerico  conglohato  albo,  Liniu  fautif 
fiiec»  /2.  py  I, 

Linn.jyji.  nat,  edit.  lo,  y.  ^6^  ,  n.  67,  Ichneumon  niger  pedibus  ferrugineis. 
Journal  des  favans,  1713  ip.  474*  Mouche  à  cotôn. 

Derrh. phyjlco-îkeol.  1.2^c.6,  n.  21. 

R'î;.  in/.  2Î5  ,  n.  13.  Vefpa  ichneumon  parva  ,  crucigena  nullis  in  caud^ 
letis ,  toto  corpore#  antennis  &  pedibus  nigcis. 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  24,  f.  10. 

Reaum.  inf.  2  ,  tab.  3  5 , /g.  6. 

Aâ.  Upf.  1716  ,p.  19  i  n.  LO.  Ichneumon  tophos  fericeos  exftruens, 

U  ichneumon  à  coton  hlanc. 

Longueur  1  ligne. 

On  trouve  fouvent  dans  les  prés  des  efpéces  de  boules 
foyeufes ,  blanches  ^  d’un  pouce  environ  de  long ,  ôc  de  la 
forme  d’un  œuf,  attachées  aux  tiges  des  herbes.  Elles 
reffemblent  à  la  première  vue  à  une  coque  de  quelque 
chenille.  Mais  fi  on  ouvre  une  de  ces  boules,  on  voit  que 
c’efi  un  amas  de  petites  coques  recouvertes  d’une  cou- 
çhe  de  foie.  Toutes  ces  coques  font  filées  par  des  petites 

larves 
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larves  d’ichneumons  qui  s’y  métamorphofent ,  ôc  en  les 
gardant  on  en  voit  forcir  les  petites  mouches-ichneumons 
en  très-grande  quantité.  Elles  font  noires  ?  leurs  antennes 
font  au  moins  de  la  longüeur  de  leurs  corps  j  leurs  ailes 
font  diaphanes  avec  un  petit  point  marginal  brun ,  ôc  leurs 
pattes  font  entrecoupées  de  couleur  fauve  ôc  de  noir.  A. 
l’extrémité  du  ventre  des  femelles  ,  on  voit  trois  petits  ai¬ 
guillons  courts  qui  partent  de  deffous  le  ventre  ,  ôc  qui 
paroilTent  davantage  en  le  prelTant. 


2.ICHNEÜMON  ferlco conglobato flavo.  Liiin,jaüTi* 
/uec.  n,  p5’2. 

Lînn.JjJî.  nat,  edit.  lo ,  p.  Ç<ï8  ,  n.  6S.  Ichneumon  niger  pedibus  flavis. 

Goed.  lat,  i  ,p.  $9  *  n.  ii.  Ggall»  tom.  z  ,  tab,  xj. 

Liji.  Gded.  17  ,  rz.  7. 

Raj,  camabr.  p.  35. 

Raj,  inf,  n.  i%.  Gp.  i6o,  Mufca  brafficariæ  erucæ, 

Derrh.  phyjîco-tkeol.  LS  ,  c.  6  ,  n.  zï. 

Reauin.  inf.  tdfn.  z  ,  tab.  33j/-2,7,8,  11,13. 

Merjan.  europ,  i  ^  r.  45”. 

j^cî.  Üpf  117,6,  p.  z9  ,  n,  iT.  Ichneumon  parafiticus  erucarum  minimus. 

Ve  Geer.  inf.  p.  575  704  ,  tab.  16  y  f.  i — 6.  Petit  ichneumon  noir  à 

corps  allongé  &  ovale  ,  &  à  jambes  d’un  jaune  foncé ,  «jui  vit  en  fociété  dans 
les  chenilles. 

Rofel,  inf,  vol,  % ,  tab.  4-  Bombyl.  &  velp, 

Uichneiimon  à  coton  jaims. 

Longueur  i  ligne.' 

Ceux-ci  vivent  en  compagnie  comme  les  précédent. 
Ordinairement  ils  dépofent  leurs  oeufs  dans  le  corps  de 
quelque  chenille  ^  ôc  principalement  de  celle  du  papillon 
blanc  du  chou.  Les  petites  larves  qui  en  viennent,  vivent 
dans  le  corps  de  la  chenille  ôc  fe  nourrilTent  de  fa  fubhan- 
ce  ,  ce  qui  la  fait  périr.  Quelquefois  cependant  elle  par¬ 
vient  à  le  changer  en  chryfalide ,  mais  bientôt  après  elle 
périt  fans  fe  transformer  en  papillon.  Les  petites  larves 
parvenues  à  leur  groffeur ,  forcent  du  corps  de  la  chenille 
ou- de  la  chryfalide  quelles  percent  de  tous  côtés  Ôc  fe 
mettent  à  filer  des  petites  coques  jaunes  les  unes  à  côté 
des  antres  ;  mais  ces  coques  ne  forment  point  de  boules 
Tome  IL  Sf 
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régulières  ôc  ne  font  pas  recouvertes  d’une  couche  de  foie^ 
comme  dans  l’efpéce  précédente ,  enfcrte  que  l’on  diftin* 
gue  très-bien  chaque  coque  en  particulier.  Au  bout  de 
quelques  jours  on  en  voit  fortir  de  petits  ichneumons  fem- 
blables  aux  précédens  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  font  un  peu  plus 
grands ,  que  leurs  pattes  font  jaunes  &  que  leurs  antennes 
n’égaient  pas  tout-à-fait  la  longueur  de  leur  corps. 

3,  ICHNEUMON  fèrico  alveari-formL 

Reaum.  inf,  tom.  z  ,  tah,  35  ^f.  7 -La  coque, 

Uichneumon  a  coques  en  Jorme  de  rayons  de  ruche. 
Longueur  1  ligne. 

Les  coques  de  cette  efpéce  font  toutes  pofées  les  unes 
à  côté  des  autres  dans  leur  longueur  ,  ôc  forment  des  ef- 
péces  de  tablettes  plattes  des  deux  côtés.  Sur  chaque  face 
on  voit  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindriques , 
qui  font  ouvertes  lorfque  l’infeôle  en  eft  forti  ôc  qui  re- 
préfentent  très-bien  les  cellules  d’un  rayon  de  mouches  à 
miel.  Pendant  long-tems  j’ai  rencontré  de  ces  coques 
tantôt  grifes  j  tantôt  brunes ,  mais  prefque  toujours  les 
petites  mouches  en  étoient  forties ,  ôc  celles  qui  ne  l’é- 
toient  pas  périlToient  avant  que  de  fe  transformer.  Enfin 
je  fuis  parvenu  à  avoir  quelques-uns  de  ces  ichneumons 
qui  font  femblables  aux  précédens ,  mais  plus  éfiiés.  Leur 
couleur  eft  noire ,  leurs  pattes  font  brunes,  ôc  leurs  anten¬ 
nes  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  corps. 

4.  ICHNEUMON  aphidum.  Liait,  faun,  fuèc, 
n,  pn- 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  ^68  ,  n.  Ichneumon  niger  ,  pedibus  rufis,  an- 
tennis  filiformibus  longis. 

Jd ichneumon  des  pucerons. 

Longueur  1  ligne. 

Parmi  les  pucerons  qui  couvrent  les  plantes  ôc  les  ar¬ 
bres  ,  on  en  voit  qui  font  morts ,  ôc  dont  le  corps  brun  j 
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gros  6c  luifant  refte  collé  à  la  feuille.  Ces  pucerons  ont 
été  piqués  par  des  petits  ichneumons  y  qui  ont  dépofé 
leurs  œufs  dans  leur  corps.  Ces  œufs  venant  à  éclore ,  la 
petite  larve  vit  dans  le  corps  du  puceron  qu  elle  fait  pé-* 
rir.  Elle  fait  enfuite  fa  coque  dans  ce  cadavre  qui  paroît 
dur  ôc  gros ,  ôc  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infeâe  parfait 
6c  ailé  par  une  ouverture  quelle  fait  à  la  peau.  Ce  petit 
ichneumon  femblable  aux  précédens,  eft  noir  avec  les  pat¬ 
tes  jaunes  ,  6c  les  antennes  prefqu’aufli  longues  que  fon 
corps.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  fur  les  pucerons  , 
s’y  arrêter  6c  approcher  fon  aiguillon  6c  fon  ventre  de  1  a- 
nus  du  puceron  pour  y  dépofer  fon  œuf. 

Nous  avons  vu  en  parlant  des  cinips,  que  la  petite  larve 
de  cet  ichneumon  n’étoit  pas  en  fûreté  dans  le  corps  du 
puceron.  Il  furvient  fouvent  un  petit  cinips  dont  nous 
avons  parlé  y  qui  vient  auiïî  dépofer  fon  œuf  dans  le  mê-, 
me  endroit,  6c  dont  la  larve  tue  celle  de  Tichneumon  , 
enforte  que  l’on  voit  alors  fortir  de  ces  pucerons  morts, 
des  cinips  6c  non  pas  des  ichneumons. 

y.  ICHNEUMON  ater  ,  pedibus  rnfis  ,  fetis  anl 
corpore  diiplo  longiorihus, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5)^5».  Ichneumon  ater,  pedibus  rufîs, 

Linn.  fyil,  nat,  edit.  lo ,  p.  ^63  ,  n.  30.  Ichneumon  manifeftator. 

Raj.  inf.  Vefpa  ichneumon  tota  nigra  ,  præter  pedes  qui  crocei  fiint , 
(  maf.  ) 

Raj.  ihid.  ^6\.  Mufea  tripilis  corpore  tenui  adrfiodum  &  prælongo,  letîs  a 
cauda  ,  omnium ,  guas  unquam  vidi ,  longifllmis ,  exeuntibus  ,  (  fæmina.  ) 
Adi.  Upf.  17-^6  y  p.  2,^  ,  n.  3.  Ichneumon  cauda  tripiii ,  abdomine  tereti  atro  , 
pedibus  filiformibus  rubris. 

Reaum.  inf,  tom.  6  ,  tab.  29  ,/•  lé. 

De  Geer.  inf.  pag.  703 ,  tab.  16  y  jîg.  9,  Tehneumon  noir  à  corps  allongé  & 
cylindrique  ,  &  à  jambes  roufles ,  de  la  grande  elpéce. 

Id ichneumon  à  longue  queue. 

Longueur  to  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Ce  grand  6c  fingulier  ichneumon  eft  tout  noir ,  à  Pex-^ 
ception  de  fes  pattes  qui  font  d’un  roux  fauve.  Ses  anten¬ 
nes  ont  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps ,  6c  les 

S  f  ij 
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foies  de  fa  queue  en  ont  au  moins  le  double.  Cette  efpéce 
eft  celle  de  ce  genre  qui  a  la  plus  longue  queue.  Des 
trois  foies  qui  la  compofent ,  deux  font  noires ,  grofles  ôc 
velues ,  ce  font  celles  des  côtés  qui  fervent  de  gaines. 
Celle  du  milieu  qu’elles  enveloppent  ôc  qui  eft  le  vérita¬ 
ble  aiguiilon^eft  brune,  lifTe  ,plus  mince  &  plus  roide,elle 
part  du  deflous  du  ventre  ,  au  lieu  que  les  autres  naiffent 
de  fa  pointe.  Les  ailes  qui  font  grandes,  ont  un  point  mar¬ 
ginal  brun.  Tout  Tinfedle  eft  allongé  ,  mais  fon  ventre 
fur-tout  eft  fort  long  &  plus  gros  par  le  bout.  On  ren¬ 
contre  fouvent  cet  ichneumon  voltigeant  dans  les  bois. 

N.  B.  J’en  ai  trouvé  une  autre  efpéce  toute  femblable , 
mais  plus  petite  de  près  de  moitié.  Je  penfe  qu’elle  n’ei 
qu’une  variété  de  la  précédente  ,  n’y  trouvant  aucune  au¬ 
tre  différence  que  celle  de  la  grandeur. 

6,  ICHNEUMON  ater^  pedibus  rufis  ,  feds  aiii 
longitudine  corporis  y  ab domine  lævi, 

U  ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du  corps  SC  vm^ 
tre  lijfe. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  avec  les  pattes  fauves.  Elle  fe 
diftingue  des  autres  qui  en  approchent  ,  parce  que  les 
poils  de  fa  queue  font  de  la  longueur  de  fon  corps ,  & 
Panimal  eft  allez  gros  &  large.  Son  ventre  eft  lilfe  &  c’eft 
en  quoi  cet  ichneumon  diffère  du  fuivant. 

7.  ICHNEUMON  a  ter  ,  pedibus  rufis  ,  fetis  ani  Ion- 
gitiidinecorporis  y  abdomine  tuberculis  lateralibus, 

U  ichneumon  noir  ci  queue  de  la  longueur  du  corps ,  SC 
ventre  à  tubercules. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  j  ligne: 

^  La  feule  différence  qui  foit  entre  cette  efpéce  &  la  pré¬ 
cédente  ,  dépend  ;  de  la  largeur  ;  celle-ci  eft  plus  grefte 
&  plus  mince  :  2°.  des  tubercules  qui  font  des  deux  côtés 
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au  ventre  ,  favoir  deux  fur  chaque  anneau.  Ces  tubercu¬ 
les  font  liffes  &  élevés.  On  trouve  cette  efpéce  &  la  pré¬ 
cédente  fur  les  arbres. 

8. 1 C  H  N  E  U  M  O  N  aterypedihüs  rufis  Jetls  ani  corpore 
triplo  brevioribus  y  abdomine  ferefejfili* 

Reaum.  inf.  wm,  ^ ,  tah,  35  »  ^  J- 

Lichfieumon  à  pattes  fauves  SC  courte  queue* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Cette  efpéce  plus  groffe  ôc  moins  éfilée  que  la  précé- 
dente^ilui  reffemble  pour  les  couleurs.  Elle  eft  noire  ôc  fes 
pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle  diffère  de 
i’efpéce  ci-delfus  ;  i®.  par  la  longueur  différente  de  fa 
queue  qui  if  égale  gueres  que  le  tiers  ou  même  le  quart 
de  la  longueur  de  fon  corps  y  Ôc  dont  les  filets  font  roides. 
2°.  Par  le  haut  des  cuiffes  qui  eft  noir  dans  cette  efpé¬ 
ce  ^  au  lieu  que  dans  l’autre  il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  refte  des  pattes.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  Ôc  les  chryfalides  des  papillons.  Il  n’y  en  a  ordinai¬ 
rement  qu’un  dans  chaque  coque.  Les  antennes  de  cet  in- 
feâe  font  noires ,  auffi  longues  que  fon  corps  ôc  compo- 
fées  d’environ  trente-fix  articles* 

p.  ICHNEUMON  ater  y  pedibus  rufis  y  fetis  ani 
corpore  triplo  brevioribus  y  abdominis  baji  tenui  longa 
petiolata, 

JJ  ichneumon  à  pattes  fauves  SC  ventre  en filet* 

Longueur  j  -  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Celui-ci  eft  long,  éfilé  ôc  reffemble  beaucoup  à  Pavant 
derniere  efpéce.  Il  eft  pareillement  noir  ôc  fes  pattes  font 
fauves.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
fon  corps  ,  mais  les  filets  de  fa  queue  qui  font  minces  , 
n’égalent  pas  le  tiers  du  corps.  La  bafe  des  cuiffes  eft  noi¬ 
re  comme  dans  l’efpéce  précédente  dont  celle-ci  diffère 
en  ce  que  fon  ventre  cfi.  mince  comme  un  fil;  fur-tout  en 
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haut  ;  n’allant  en  groflilTant  que  vers  le  bas  >  au  lieu  que 
le  ventre  de  l  ichaeumon  précédent  eft  gros  par-tout  , 
quoique  le  bas  foit  un  peu  plus  gros  que  le  refie. 

10.  ICHNEÜMON  niger  ,  pedihus  rufis  y  fronte 
yiava. 

Vlchndumon  noir  à  pattes  fauves  éC  devant  de  la  tété 
jaune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  un  peu  pâles  en-deflbus ,  ôt  de 
la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Tout  Tanimal  eft 
noir,  à  l’exception  du  devant  de  fa  tête  qui  eft  jaune.  Ses 
pattes  font  de  couleur  fauve ,  mais  fes  pieds  de  derrière 
font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  bien  marqué. 

11.  ICHNEÜMON  niger  ,  pedihus  ferrugineis 
femoribus  pojlicis  crajjds  globofis. 

Uichneumon  noir  à  pattes  brunes  SC  grojfes  cuijjes. 
Longueur  z  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  ,  il  n’y  a  que  fes  pat¬ 
tes  qui  fuient  d’une  couleur  fauve  brune.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraêlere  fpécifique  de  cet  infeêle  ,  ce  font  fes 
cuiffes  poftérieures  qui  font  groffes  ôc  prefque  fphériques. 
On  le  trouve  fouveru  dans  les  maifons  fur  les  fenêtres. 

12.  ICHNEU  MO  N  niger  ,  pedibus  ferrugineis  j 
femoribus  poficis  crajjis  denticulo  armatis, 

Linn.jyjî.  nat.  edit.  10  ,  p  ,  n.  47.  Ichneumon  niger  ,  abdomine  fubcy- 
lindrico  ,  pedibus  ferrugineis  >  femoribus  clav atis  ,  pofticis  dentatis, 

U  ichneumon  noir  à  pattes  brunes  SC  grojfes  cuijfes  den* 
telées. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  fes  pattes  feules  font  d’un  brun  fauve.’ 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
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corps  Ses  cuiffes  poftérieures,font  fmgulieres.  Elles  font 
Etoffes,  prefque  tondes  &  armées  intérieurement  d’une 
pointe  ou  petite  dent  aigue  .  ce  qui  fait  le  caraclere  parti- 
cuiier  de  cette  efpéce. 

15.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,  gembus 
annulo  albo* 

L’ichneumon.  noir  à  pattes  fauves  âC  genoux  blancs. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  noires  ^  ainfi  que  la  tete  ,  le  corcelet  ôc 
le  ventre.  Les  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu 
rougeâtre  y  mais  à  1  origine  de  chaque  jambe  il  y  a  un  an¬ 
neau  blanc.  On  apper^^oit  aulTi  à  l’origine  des  cuiffes,  fur 
cette  efpéce  de  tête  ronde  qui  les  joint  au  corps,  un  petit 

point  blanc.  rr  a  •  •  • 

Cet  infeae  varie.  Dans  les  uns  la  groffe  tete  qui  joint 
les  pattes  au  corps  eft  fauve  comme  les  cuiffes ,  dans  les 
autres  elle  eft  noire.  Dans  les  derniers  l’anneau  blanc  des 
pattes  eft  plus  apparent.  Dans  tous ,  les  filets  du  ventre 
font  noirs ,  ôt  égalent  environ  la  longueur  de  la  moitié  du 
ventre. 

I  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,  femorum 
bajî  punclo  albo, 

Vichaeumon  noir  à  pattes  fauves  ^  SC  point  blanc  à  la  bafe 
dés  cuijfes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l’infeae  eft  noir  &  allongé,  bes  pattes  font  fauves  à  Pex- 
ception  des  tarfes  poflérieurs.  Sur  la  petite  pièce  de  la 
bafe  des  cuiffes  qui  eft  noire  ,  il  y  a  un  petit  point  blanc, 

N.  B.  Idem  apice  thoracis  punâo  albo. 

Cette  variété  ,  qui  eft  un  peu  plus  grande ,  mais  du  refte 
toute  femblable  à  fefpéce  ci-deffus  ,  n  en  diffère  que  par 
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uil  petit  point  blanc ,  qui  fe  trouve  à  la  pointe  du  cor-» 

celet. 

ICHNEUMON  niger ,  pedihus  alhidis  ^  alarum 
punâo  nigrOé 

De  Geer.  inf.  pag.  ^8^  G*  7°+  »  ^7  >fig>  Ichneumon  noir  à  corps  allongé 

Sc  ovale ,  à  jambes  d’une  feuille  -  morte  jaunâtre. 

U ichnèumon  noir  à  pattes  blanchâtres. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  &  lilTe.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  blanchâ¬ 
tres.  Ses  ailes  qui  font  diaphanes  ont  un  point  noir  au  bord 
extérieur.  11  eft  forti  de  têtes  de  cirjium  ou  habitoient  des 
larves  de  charanfon  dont  il  avoir  fait  périr  quelques-unes. 

1  (?.  I C  H  N  E  U  M  O  N  totiis  niger ,  tibiis pojiicis  clavatls^ 
abdomine  longo  y  tenui  ,falcato. 

Dînn.faun.fuec,  n.  p8  j.  Ichneumon  tibiis  pofticis  clavatis. 

Mouffet.  laî.  64,/.  I  ,  î.  Mufea  triplis  i. 

-Reaum.  inf,  tom.  4  ,  tab.  lo,/.  14. 

Aâ;.  Upf  1736 ,  p.  28  ,  n.  2.  Ichneumon  cauda  triplici ,  abdomine  fuperne  fla- 
velcente ,  pedibus  clavatis.  '  ' 

Ibid.  p.  ,  n,  17.  Ichneumon  cauda  inermi ,  abdomine  falcato  ,  pedibus  clava- 
tis.  maf. 

Ldchneumon  tout  noir  à  pattes  pojlérieures  très- longues  SC 
grqffes.  . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Cet  ichneumon  eft  noir,  mince  ôc  long  ;  on  voit  cepen¬ 
dant  un  petit  anneau  blanc  à  l’origine  de  fes  jambes  ôc  des 
tarfes  près  de  Tarticulation.  Les  pattes  poftérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  &  ont  fur- tout  des  jambes  fort 
grolfes.  Le  ventre  qui  eft  mince  ,  applati  ,  plus  gros  vers 
le  bout  ôc  recourbé  ,  eft  terminé  par  trois  aiguillons  très- 
déliés  ôc  plus  longs  que  le  corps  de  l’animal  ;  les  deux  laté¬ 
raux  font  noirs  Ôc  un  peu  blanchâtres  vers  le  bout,  Ôc  celui 
du  milieu  eft  un  peu  fauve.  Les  ailes  font  blanches  ôc  dia^ 
phanes. 


DES  Insectes; 

17.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  ,  tihiis  pojllcis  clavatis  , 
abâomine  teiiui  falcato  circa  medium  Ju/vo, 

Jdichiieumoii  noir  à  pattes  poftérieures  grojfes  SC  milieu  du 
rentre  fauve. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

On  prendroit  volontiers  cette  efpéce  pour  une  variété 
de  la  précédente.  Elle  lui  reffemble  infiniment  ôt  elle  n’en 
diffère  que  par  les  marques  fuivantes.  1°.  Elle  n’a  point 
d^anneaux  blancs  à  l’origine  des  jambes  &  des  tarfes ,  mais 
elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  milieu  du  ventre  ; 
favoir  ,  le  quatrième  &  le  troifiéme  anneau  &  le  bas  du 
fécond  qui  font  de  couleur,  fauve.  2°.  Ses  aiguillons  font 
plus  courts  que  fon  corps  ôc  n’égalent  guères  que  la  moitié 
de  la  longueur  du  ventre  ;  ils  font  tout  noirs.  ^o.Les  anten¬ 
nes  plus  courtes  que  dans  refpéce  ci-deffus  ne  font  que  de 
la  longueur  de  la  tête  &  du  corcelet  pris  enfemble  ,  ce 
qui  fait  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  lanimal. 

18.  ICHNEUMON  niger ,  femoribus  pojlicis  crajjî’* 
ffimis  fuLvis  puiiclo  albido, 

Lickneumon  noir  à  pattes  pojlérieures  fauves  ,  tris  - grojjfes 
SC  tachetées. 

Longueur  3  f  Lignes.  Largeur  i  ligne. 

Je  n’ai  pu  examiner  cet  animal  que  fur  un  feul  individu 
en  mauvais  état  &  mutilé  ^  mais  fa  figure  eft  ii  finguliere 
que  je  n’ai  point  voulu  le  paffer  fous  fllence.  11  eft  d'une 
couleur  noire  marte.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Les  pièces  qui  font  à 
la  bafe  des  cuiffes  poftérieures  ,  font  auftl  longues  que  les 
cuifi'es  auxquelles  elles  reffemblent  .ôc  leur  couleur  eft  noi¬ 
re.  Les  véritables  cuiffes  font  très-groffes  ,  ovales  ,  de 
couleur  fauve  ,  avec  un  point  blanchâtre  un  peu  cftron 
vers  leur  extrémité  du  côté  intérieur.  Les  jambes  font 
minces  ôc  en  arc  pour  fe  pouvoir  courber  ôc  appliquer  fur 
la  cuiffe  ;  elles  font  noires.  Les  ailes  font  aûffi  noirâtres. 
Tome  IL  T  t 
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ip.  I  C  HNEUMON  niger  ,  tihiis  rufis  ,  femorl^us 
pojlicis  clavcitis  ,  ah  domine  longo  Jdlcatcr» 

VichneumoTi  noir  à  pattes  faüves  ,  à  cuiffes  poflérieures 
g^  Jfes  SC  ventre  enjaucille» 

Longueur  4  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  longues ,  font  toutes  noires ,  ainfi 
que  fa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  ventre  ;  ce  dernier  eft  très- 
long  &c  fait  à  lui  feul  les  deux  tiers'de  la  longueur  de  l  ani- 
mal.  11  eft  très-mince  ,  éfilé  &  recourbé  en  faucille.  Les 
cuiffes  font  noires  &  les  jambes  fauves.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  plus  longues  que  les  autres ,  ont  leurs  cuiffes  très- 
groffes.  Cette  forme  des  pattes  ôc  la  figure  du  ventre, font 
aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

20.  ICHNEUMON  /uteus  ,  capite  thoraceque fufco 
apiceflavo* 

Idichneumon  jaune  à  tête  SC  corcelet  noir  avec  la  pointe 
jaune. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  i  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  eft  bVune  tirant  fur  le  fauve.  Sa  tête  eft 
brune  ,  avec  les  yeux  noirs  &  la  levre  fupérieure  d'un  jau¬ 
ne  citroné.  La  couleur  de  fon  corcelet  eft  d'un  brun  noir, 
mais  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  un  peu  applati,eft  jaune, 
ainfi  que  les  pattes.  Les  ailes  font  aufii  teintes  de  jaune. 

SI.  ICHNEUMON  luteus  totus.  Linn.  faim,  fuec,  n, 

S>6’j. 

Linn,  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  *^66 ,  n.  51,  Ichneumon  luteus,  thorace  ftriato ,  ab- 
domine  falcato. 

Lifi  Goeà.  lo.  C. 

Goed.  h'elg.r ,  p.  ^35,/.  37.  &  gall.  tom.  5  ,  tah.  37  Infîma. 

Haj,  inj,  1 5  3 ,  n.  6.  V tfpa  icbueutnon  major  tota  fulva  ,  alîs  amplis ,  anteriori- 
bus  nota  ’fulva  circa  «leHitim  margiuem  anteriorem  infi-gnibus. 

AB.  [7^/1736,  p.  ,  n..  15.  Ichneumon  fia  vus,  abdoinine  falcato.,  aliscreftis, 
Reaum.  inf.tom,  6  ,  taè,  io  ,Jtg,  p. 


des  Insectes;  35  ^ 

jjichmumon  jaune,  à  ventre  en  faucille* 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  i  \  ligne. 

Cette  grande  &  belle  efpéce  a  les  yeux  noirâtres  &  tout 
le  refte  du  eorps  d’un  jaune  roux.  Ses  antennes  font  un  peu 
moins  longues  que  fon  corps.  Son  ventre  eft  fait  en  arc  & 
plat  des  côtés  ,  enforte  qu’il  reffemble  a  un  coutelas 
courbe  ou  à  une  faucille.  Il  tient  au  corcelet  par  un  pédi¬ 
cule  long ,  très -mince  &  femblable  a  un  filet  qui  eft  corn- 
pofé  de  fes  premiers  anneaux.  Les  aiguillons  font  très- 
courts  &  débordent  à  peine  le  ventre.  Les  ailes  membra- 
neufes  ont  un  point  marginal  jaunâtre. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  plus  petite  d’un  tiers. 

22.ICHNEUMON  capite  thoraceque  ni  gris ,  antennis 
pedibus  abdomineque  falcato ,  luteis. 

Reaum.  tnf.  tom.  t ,  tab.  34  j/g* 

Id ichneumon  à  tête  SC  corcelet  noirs  )  SC  ventre  jaune  en 
faucille. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  j  ligne. 

C'eft  précifément  la  même  forme  de  corps  que  dans 
l’efpéce  précédente.  Son  ventre  eft  aufti  applati  par  les 
côtés  ôc  recourbé  en  forme  de  faucille  r  fes  antennes  font 
aufti  de  la  longueur  de  fon  corps  &  les  aiguillons  de  fa 
queue  fort  courts.  La  différence  de  cette  efpéce  conftfte 
en  ce  que  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs ,  &  tout  le  refte 
de  fon  corps  jaune  >  tant  les  antennes  ôc  les  pattes  que  le 
ventre. 

23.  ICHNEUMON  luteus  ;  oculis  ,  thorace  infra , 
abdominifque  falcati  apice  nigris. 

Linn.  faun.  fiiec.  n.  969.  Ichneumoti  totus  luteus  ,  abdominîs  apice  nîgro. 

Linn..  OJî.  nat.  edit.  10  ,  p.  564  ,  fz.  51.  Ichneumon  luteus  ,  abdomine  falcato  * 
apice  nigro. 

Raj.  inf.  253  ,  n.  7.  Vefpa  ichneumon  precedenti  congener  ,  fed  minor  ,  tutn 
corpore ,  tum  alis,  verum  kno  abdomitie  feu  «auda  nigra. 

Albin,  inf.  tab.  7  ^  f.  e. 

Tti) 
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L'ichneumon  jaune  à  corcelet  noir  en-^deffous  éC  extrémité 
du  ventre  noire. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Ses  antennes  aufli  longues  que  fon  corps  ,  font  d’un 
jaune  fauve.  Le  relie  de  fon  corps  ell  de  la  même  couleur 
à  1  exception  des  yeux  ,  du  delîous  du  corcelet  ôc  de  lex- 
tremité  du  ventre  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  aulTi  jaunes. 
Cet  infede  refîemble  tout  à-fait  pour  la  forme  aux  deux 
précédens,  fon  ventre  ell  fait  de  même  en  coutelas  &  ap- 
plad  des  côtés.  Les  filets  de  fa  queue  font  très -courts  & 
peu  apparens. 

54.  ICHNEUMON  niger  ,  ahdomine  falcato  ^  pedihus 
abdominifque  medio  Jlavis. 

Linn.faun.  fuec,  n.  971-  Ichneumon  niger  ;  abdomine  antice  luteo  ,  pedibuf- 
que  iuteis. 

Linn.fyfi.  nat.  edît.  lo  ,  p.  ,  n,  a6.  Ichneumon  niger  abdomine  falcato 
fegmentis  z°.  50.  4°.  que  rufis,  pedibus  tenuibus  ferrugineis.  ’ 

Raj.  in/.  255 ,  n.  17.  Vefpa  ichneumon  major  &  iongior  ,  abdomine  multo  te- 
nuiore  ligamento  pedori  adnexo. 

Aâ.  Upf.  173^1  P’  2,9  ,  n.  16.  Ichneumon  niger ,  abdomine  falcato  Tuperne 
iuteo  ,  alis  ereftis.  ^ 

De  Geer,  inf.  p.  70^.  574  ,  tah,  6  ,Jig.  n  ,  n.  Ichneumon  noir  à  corps  en 

forme  de  faux ,  dont  le  milieu  cft  jaune-rougeâtre  &  à  jambes  antérieures 
jaunes. 

Vichneumon  noir  à  pattes  éC  milieu  du  ventre  citron. 
Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne, 

La  forme  du  corps  de  celui-ci  ell  encore  la  même  que 
celle  des  trois  précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Tout  linfeêle  ell  noir  ^  à  Pexception  du 
milieu  de  fon  ventre  ;  favoir ,  le  fécond ,  le  troifiéme  ôc  le 
quatrième  anneau  5  &  des  pattes  qui  font  de  couleur 
citron  ^  encore  les  cuilTes  pollérieures  font  -  elles  fouvenc 
noires.  Les  ailes  font  brunes. 

2^.  ICHNEUMON  luteus  y  thoracis  fafciis  tribus 
longitudinalibusfufcis. 

L  ichneumon  jaune  à  corcelet  rayé. 

Longueur  y.  lignes.  Largeur  |  ligne. 
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Cet  mfe£î:e  eft  par-  tout  d  un  jaune  un  peu  fative ,  feule- 
Iment  fes  yeux  font  noirs, &  iiy  a  fur  fon  corcelet  trois  ban¬ 
des  brunes  longitudinales,  une  au  milieu  Ôc  une  de  chaque 
coté  ,  ce  qui  fait  paroître  le  corcelet  rayé  de  fauve  ÔC 
de  brun.  La  levre  fupérieure  eft  plus  jaune  que  le  refie  du 
corps  ,  les  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  celui-ci ,  Ôc  le  ventre  efl  un  peu  appiati.  C ’eft  autour 
des  chênes  que  Ton  trouve  fréquemment  cette  efpéce. 

z6.  ICHNEUMON  fujcus ,  capite  abdomiTÙJque  apice 
nigris, 

U Lchneumon,  brun  d  tête  SC  bout  du  ventre  noirs. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  font  de  cou¬ 
leur  brune.  Sa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  eft  brun  ,  avec 
un  peu  de  noir  à  la  pointe.  Son  ventre  eft  fauve  ,  mais  fon 
premier  anneau  ôc  les  derniers  de  la  pointe  font  noirs.  Les 
pattes  font  brunes ,  ôc  les  ailes  font  très- tranfparen tes  avec 
un  point  marginal  brun. 

La  coque  de  ce  petit  ichneumon  eft  blanchâtre  ,  fa¬ 
rinée  ,  avec  deux  anneaux  bruns  ,  un  en -haut ,  Fautre  en- 
bas  ,  ce  qui  la  fait  reffembler  à  un  petit  baril. 

27.  ICHNEUMON  flavo  -  ferrugineus ,  apice  thoracis 

nigro, 

U  ichneumon  jaune  d  pointe  du  corcelet  noire. 

Longueur  z  7  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  par  -  tout  d’un  jaune  un  peu  fauve  ,  fi  ce  n’eft  à  la 
partie  poftérieure  de  fon  corcelet  qui  eft  noire.  Ses  anten¬ 
nes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  Ôc  les  filets  de 
fa  queue  très-courts  ôc  peu  apparens. 

28.  ICHNEÜMO  '^fiavo ,  rufo  ,  nigroque  variegatus  ^ 
thoracis  apice  flavo, 

ichneumon  fauve  à  taches  noires  SC pointe  dit  corcelet)  auiiè. 
Longueur  5  ^  lignes.  Largeur  i  Ligne, 
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Ses  ant^nes  qui  font  fauves  ,  égalent  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tete  eïl  de  la  même  cou'^ 
leur  J  avec  les  yeux  noirs  ôc  une  tache  pareillement  noire 
fur  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  efl  rayé  de  bandes 
longitudinales  noires  ôc  brunes  y  avec  du  jaune  fur  les 
eôtés-ôc  fa  pointe  de  même  jaune.  Le  ventre  fauve  &  lui, 
fant  a  une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  en- 
delTus.  Les  pattes  font  fauves  ,  mais  la  partie  intérieure 
des  cuiffes  elt  noire  ôc  les  articulations  font  jaunes.  Les  aï- 
les  font  un  peu  brunes  y  avec  un  point  marginal  fauve.  Cet 
ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  la  chenille  commune 
qu’il  a  voit  tuée. 

2p.  ICHNEUMON  fu/cus  ,  m£-ro  maculatus ,  ails 
nigris* 

L ichneumon  hrun  a  taches  noires  SC  aîles  noirâtres. 
Longueur  t  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  prefqu’auiïi  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  ôc  tout  l’animal  font  d’un  fauve  brun.  Sur  la 
tête  il  y  a  une  tache  noire  ,  ôc  de  plus  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet  a  en-devant  trois  taches  noires  ^  une  au  milieu 
&  deux  fur  les  côtés  ,  ôc  de  plus  une  quatrième  tache  à  la 
pointe.  Le  ventre  plus  jaune  que  le  refte  du  corps  ,  a 
en-defliis  au  milieu  une  raie  longitudinale  de  taches 
noires  ,  dont  il  y  en  a  une  fur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  brunes  ,  avec  les  articulations  plus  claires. 
Les  blets  du  ventre  font  noirs ,  mais  celui  du  milieu  ou 
Paiguillon  eft  fauve.  Les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infeôle  varie  :  on  en  trouve  dont  la  tête  ôc  le  corce¬ 
let  font  prefque  tout  noirs  ,  ôc  dont  les  pattes  font  très- 
brunes.  Dans  tous  ^  le  ventre  a  un  pédicule  très-mince  & 
aflez  allongé. 

3  O.  I  C  H  N  E  Ü  M  O  N  linearis  rufus  nigro  maculatus  > 
alis  albis  cruciatis, 

D ichneumon  fauve  à  taches  noires  SC  aîles  croifees^ 
Longueur  i  }  ligne.  Largeur  ^  ligne. 


DES  I  N  s  E  C  T  E  s.  33J 

'  Il  approche  infiniment  du  précédent.  Il  n’en  diffère 
que  parce  que  ;  fes  antennes  ne  font  pas  noires  , 
niais  brunes  &  moins  longues  que  fon  corps  ;  2°.  fon  ven¬ 
tre  eft  prefque  tout  noir  en-deffus  ;  3^=’.  fes  pattes  font  d’un 
fauve  clair  fans  mélange  d’autres  couleurs  ;  4°.  enfin  fes 
ailes  font  diaphanes  ,  appliquées  &  croifées  fur  le  corps  de 
f  infeéle.  Les  filets  de  la  queue  dans  la  femelle  font  noirâ¬ 
tres  &  prefque  de  la  longueur  du  corps.  Pour  les  ailes , 
elles  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers.  Le  ventre  affez 
long  ôc  égal  ^  a  un  pédicule  court  ,  en  quoi  cet  infeéle 
diffère  encore  du  précédent. 

31.ICHNEUMON  niger  ^fforue  punBifque  humerorum 
Jlavis, 

ÎJ  ichtieumon  noir  à  petites  taches  jaunes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  taches  jaunes  fuivan- 
tes.  Premiérementjles  yeux  font  entourés  d’une  ligne  jau¬ 
ne  plus  large  fur  le  devant  >  ce  qui  rend  la  partie  antérieure 
de  la  tête  jaune  pour  la  plus  grande  partie.  Secondement, 
au-deflus  de  l’attache  des  ailes  fupérieures  ^  il  y  a  une  raie 
jaune  oblique  ,  &  plus  bas  fur  le  côté  un  point  de  même 
couleur.  Le  deffus  du  corcelet  a  un  femblable  point  de 
chaque  côté  près  l’attache  des  ailes  inférieures.  A  l’origine 
de  chaque  cuifie  en-deffbus  il  y  a  aufïî  un  point  jaune. 
Toutes  ces  taches  font  fort  petites.  Les  antennes  font  de 
la  grandeur  des  deux  tiers  du  corps.  L’individu  que  j’ai  eft 
un  mâle  ,  enforte  que  je  ne  fais  comment  font  les  filets  de 
la  queue  dans  la  femelle. 

^2.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  atro  -  c(XruleJcens  y  ahdominalihus 
Jegmentis  utrinque  macula Jîava. 

Il  ichneiimon  noir  à  ventre  tacheté  de  citron  fur  les  côtés, 

Lo;.gueur  6  ~  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles* 
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font^ainfi  que  tout  l’animal, d’une  couleur  noire  matte.  Sur 
le  ventre  cette  couleur  tire  un  peu  fur  le  pourpre  ôc  paroît 
comme  veloutée.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ont  de  cha^ 
que  côté  une  tache  d’un  jaune  citron  excepté  le  dernier 
anneau.  Les  ailes  font  noirâtres.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  moins  en  fiiet  qu  il  ne  Teft  ordinairement  dans 
les  infectes  de  ce  genre. 

55.  ICHNEUMON  ater  ,  punclatus ,  pedibus  rufk , 
abdominis  bajl  utririque  macula  fiava, 

JL  ichneumon  noir  chagriné  à  pattes  fauves  âC  deux  taches 
jaunes  fiir  le  ventre. 

Longueur  2  -  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  chagriné ,  matte  &  nullement  luifant.  Sa 
forme  reffemble  affez  à  celle  de  l’ichneumon  ,  (  n°.  35) 
à  plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre.  Ses  antennes  ont  le 
tiers  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  rougeâ* 
très ,  &  le  fécond  anneau  de  fon  ventre  a  de  chaque  côté 
une  grande  tache  jaune.  Les  ailes  ont  leur  bord  ôc  un 
point  marginal  bruns. 

34,  ICHNEUMON  niger  ,  femoribus  pojlicis  rufis  , 
abdominis  mtdio  utrinque  macula  alba, 

L ichneumon  noir  à  cuijfes  poflérieures  fauves  SC  deux  ta¬ 
ches  blanches  fur  le  ventre* 

Longueur  4  Lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  n’ont  guères  que  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Tout  l’animal  eft  noir  Ôc  lilTe  ,  à  l’exception 
de  fes  cuiffes  poflérieures  qui  font  d’un  fauve  roux  ,  Ôc  de 
deux  petites  taches  blanches  allongées  ,  une  de  chaque 
côté  au  milieu  du  ventre  fur  le  troifiéme  anneau. 

3^;.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ;  thoracis 
bafi  linea ,  apice  puncto  ^  albis  ,*  abdominis  fegmento  ;  1°. 
punclis  duobus  y  2°,  margine ,  albis, 

Lichiieumn 
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U ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres ,  à  cotcelet  SC  ventre 
tachetés  de  blanc. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ce  joli  ichneumon  eft  noir.  Ses  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Son  corcelet  a  fuc 
fa  bafe  une  raie  blanche  tranfverfe  un  peu  en  arc  ,  &  à  fa 
pointe  une  tache  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  ,  Ôc  le  fécond 
efl:  tout  bordé  de  blanc.  Les  pattes  font  d’une  couleuc 
fauve  rougeâtre. 

^6.  IC  HNEU  MON  ater  y  alis  extremo  fufcls  > 
abdominis  apice  villofoferrugineo. 

De  Geer,  inf.p.  577.  705  ,  tab.  \6  ,jlg.  iz.  Ichneumon  noir  >  dont  le  corps  le 

termine  en  boule  allongée ,  qui  eft  gris-verdâtre  ,  luifant  &  comme  fatiné. 

JJ  ichneumon  noir  à  plaque  de  poils  bruns  fiir  le  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Tout  l’animal  eft  noir  ,  chagriné  ôc  un  peu  velu. 
Son  ventre  ne  paroît  compofé  que  de  quatre  anneaux  , 
mais  le  dernier  qui  eft  fort  gros  ,  eft  réellement  compofé 
de  quatre  autres  qui  femblent  confondus  ôc  paroiftfent  n’en 
former  qu’un.  C’eft  fur  ce  gros  anneau  que  fe  trouve 
une  touffe  de  poils  qui  forme  une  plaque  noire  ou  brune 
fuivant  le  fens  où  on  la  regarde.  Les  ailes  font  brunes 
&  prefque  noires  vers  leur  bout  y  du  moins  les  fupérieures. 
Cet  ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  différentes  pha¬ 
lènes  dans  les  chenilles  defquelles  fes  œufs  avoient  été 
dépofés. 

57.  ICHNEUMON  niger  ,  alis  fafcia  duplici 
tranjver/â  nigra. 

U  ichneumon  noir  à  deux  bandes  fiir  les  ailes. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  &  fon  corps  eft  liffe.  Ses  anten-» 
Tome  II,  V  v 
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nés  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Ses  ailes  ont  deux 
bandes  larges ,  tranfverfes  ,  de  couleur  noire.  Celle  du  bout 
eft  plus  large  que  l’autre.  Cet  infeéle  a  le  port  d’une  abeille. 

38.ICHNEÜMON  totus  niger, 

L' Lckrieumon  tout  noir. 

Longueur  t  ligne. 

Tout  l’infedle  eft  noir  ôc  liiïe  ,  quelquefois  cependant  il 
y  a  une  petite  tache  de  couleur  citron  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps  .  ôc  les  filets  de  fa  queue  font  prefqu’auiïi  longs  que 
Vanimal.  Ses  ailes  font  noires. 

3P.ICHNEUMON  toms  ater  y  antennis  medio  alhis. 

Linn.  DJî.  nat.  edit.  10, p.  5^3  ,  n.  13.  Ichneumon  ater  totus  ,  antennis  fafcja 
aiba. 

Reaum.  inf  tom,  6  ^  tab,  i  »  a  >  3  >  4. 

De  Geer.  inf,  p.  ^8  t.  704  ,  tab.  Z4  ,  10.  Ichneumon  tout  noir  à  corps 

allongé  &  ovale ,  dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache  blanche, 

Id ichneumon  noir  à  anneaux  blancs  aux  antennes. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps. 
Elles  ont  dans  leur  milieu  trois  ou  quatre  articles  blancs 
l’un  à  côté  de  l’autre  ^  ce  qui  fait  que  le  milieu  de  l’anten¬ 
ne  eff  blanc  &  forme  une  efpéce  d’anneau.  Tout  le  refte  de 
Tinfede  eft  d’un  noir  matte  ;  fes  ailes  mêmes  font  noi¬ 
râtres  ;  on  voit  feulement  à  Pcrigine  des  cuiffes  poftérieu- 
res  une  petite  tache  blanche.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  qui  tient  au  corcelet  efl  long  &  mince.  On  trouve 
fouvent  cet  ichneumon  dans  les  nids  de  guêpes-maçones, 
où  il  fait  du  ravage  ^  dévorant  les  larves  de  ces  guêpes. 

-^0.  ICHNEUMON  niger  y  thoracis  apice  antennarum.'' 
que  medio  albis, 

L ichneumon  noir  ,  avec  la  pointe  du  corcelet  SC  le  milim 
des  antennes  blancs. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 
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II  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  la  pointe  de  fon 
Gorcelet  eft  blanche ,  ôc  que  fa  couleur  noire  eft  luifante  ôc 
non  pas  matte.  Du  telle ,  il  a  des  anneaux  blancs  au  milieu 
des  antennes,  &  une  petite  tache, blanche  à  l’origine  de 
chaque  cuiffe  :  peut-être  n’ell-ce  qu'une  variété. 

-^i.ICHNEUMON  ater  ^femorihus  tejîaceis  ^  antennis 
medio  albis,  Liim,  faun,  Juec*  5'. 

Jd ichneumon  noir  à  cuijfes  rougeâtres  SC  anneau  blanc  aux 
antennes* 

Longueur  4  |  Lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
fon  corps  ;  elles  font  noires  y  avec  quelques  anneaux 
blancs  dans  leur  milieu.  Tout  l’animal  eft  noir ,  excepté  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres  ,  encore  dans  les  pattes  pofté- 
rieures  n’y  a-t-il  que  les  cuiffes  qui  foient  de  cette  couleur, 
&  le  refte  eft  noirâtre.  Les  ailes  dont  brunes  :  le  ventre 
eft  long  &  fes  ftlets  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 
J’ai  trouvé  cet  ichneunion  dans  les  taillis. 

^2.  ÏCHNEÜMON  ater  ;  pedibus  riifis  ,  tihiis  pojlicis 
apice  nigris  ,  antennis  medio  albis,  Liim,  faun.  fuec* 

Tl.  g)  6 2, 

A6Î  Upf.  v^6  ,  p.  40,  n.  ^r.  Tchneumon  antennis  Tpiralibus ,  corpore  atro, 
ventre  fubfal'cato  ,  pedibus  luteis. 

Lichneumàn  noir  à  pattes  rougeâtres  SC  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  f  ligfie. 

Ses  antennes  qui  égalent  environ  la  longueur  de  fon 
corps,  font  noires  ,  avec  le  milieu  blanc.  Sa  tête  ,  fon  cor- 
celet  &  fon  ventre  font  noirs.  Ses  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre  ,  il  n’y  a  que  les  bouts  des  jambes  pofté- 
rieures  qui  foient  noirs  ,  ainfi  que  les  tarfes.  Les  ailes  font 
brunes  &  les  filets  de  la  queue  font  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre. 

On  voit  que  cet  infede  diffère  peu  du  précédent.  Ce- 

V  V  i  j 
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pendant  .)  à  les  voir  l’un  auprès  de  Pautte  )  ils  ont  un 
port  différent  ;  qui  prouve  que  celui-ci  n’eft  point  une  rini» 
pie  variété. 

45.ICHNEUMON  nigcr  ipedihus  rufis  j  tibils  anten- 
nifque  medio  albis. 

JJichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres^  à  taches  blanches  fur 
les  jambes  SC  anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  \  ligne. 

L’infeéte  eft  noir.  Ses  antennes  qui  ont  le  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps ,  font  blanches  au  milieu.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  ,  mais  la  pièce  de  la  bafe  eft  noire 
avec  un  point  blanc  >  ôc  les  cuilîes  ont  une  tache  blanche 
en-deffus  dans  leur  milieu. 

44.  ICHNEUMON  niger  ,  p  edi  bus  rufis  ,  tarfis 
pqflicis  antermijque  medio  albis, 

Idichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  ,  avec  le  milieu  des 
tarfes  SC.  des  antennes  blanc. 

Longueur  +  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  bafe 
du  ventre,  ôc  le  milieu  des  antennes  aufîi  de  couleur  blan¬ 
che.  Ses  pattes  font  rougeâtres  à  l’exception  des  tarfes  & 
des  extrémités  des  jambes  qui  font  noirs,  fi  ce  n’eft  que 
le  milieu  des  tarfes  poftérieurs  a  deux  anneaux  ,  favoir  le 
fécond  ôc  le  troifiéme  qui  font  blancs.  Les  filets  de  la 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  le  corps  ,  les  deux  la¬ 
téraux  font  noirs  ôc  celui  du  milieu  ou  l’aiguillon  eft  brun. 

45'.  ICHNEUMON  niger  y  pedibus  rufis  ^  geniculis 
antennarumque  medio  albis, 

Jd ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  ^  avec  les  genoux  SC 
le  milieu  des  antennes  blancs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire.  Ses  antennes  qui  ont  la  moitié 


des  Insectes.  54^ 

de  la  longueur  du  corps  ,  font  blanches  au  milieu.  Son 
corceîet  a  latéralement  &  un  peu  en-delTus  quatre  ou  cinq 
petites  taches  blanches  de  chaque  côté.  Les  bords  des 
Lneaux  du  ventre  ont  auffi  un  peu  de  blanc  fur  les  cotés. 
Les  filets  de  la  queue  font  un  peu  moins  longs  que  le  ven¬ 
tre.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  y  avec  quelques  ta¬ 
ches  blanches  à  leur  origine.  &  l’articulation  du  genou 
efl  blanchâtre.  Le  point  marginal  des  ailes  eit  aiiez  mar- 
qué. 

-^5.  ICHNEUMON  ,  ah  domine  toto  fhrrugineo 

ante  nids  annulo  alho. 

Jdichneümon  noir  ^  ci  ventre  SC  jambes  fauves ,  SC  anneau, 

blanc  aux  antennes. 

Longueur  3  ■§  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corceîet  font  tout  noirs.  Ses  antennes  pa¬ 
reillement  noires  &  blanches  dans  leur  milieu,  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre^  eft 
tout  entier  de  couleur  fauve.  Les  pattes  font  de  la  meme 
couleur,  à  Pexception  des  cuifles  qui  font  grofles  Ôc  noires. 
Les  aiguillons  font  de  la  longueur  du  tiers  du  ventre.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes. 

^7.  ICHNEUMON  nigerf  abdomine  porte  Jerrugineo, 
ante  unis  medio  albis. 

Lichneumon  noir  a  ventre  fauve  vers  le  bas .  SC  anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  6  f  lignes. 

Les  deux  tiers  pof  érieurs  de  fon  ventre  font  de  couleur 
fauve  ,  ôc  le  milieu  de  fes  antennes  eft  blanc.  Tout  le 
relie  de  Finfeêle  eft  noir. 

ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  ferrugineo 
apice  nigro  ,  antenids  annulo  alho,  Linn.  faun./uec, 
n.  ,970.  Pianch.  i  é  ;  fig.  i . 
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Aôl*Upf,  î7$é  1  p,zpj  n,  7.  Ichneumon  aculeo  triplici ,  pedibus  abdomine- 
que  teftaceis ,  apice  nigro, 

U  ichneumon  noir  à  ventre  SC  pattes  fauves  SC  anneau 
h  la  ne  aux  antennes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  ,  fes  antennes  font 
brunes  avec  quelques  anneaux  blancs  dans  leur  milieu 
Les  pattes  ôc  le  ventre  font  fauves  ,  mais  l’extrémité  du 
ventre  eft  noire.  Le  ventre  eft  affez  gros,  à  l’exception  des 
premiers  anneaux  qui  partent  du  corcelet  &  qui  fommim 
ces.  Les  filets  de  la  queue  font  courts  &  noirâtres. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  ,  qui  a  de  plus  le  premier 
anneau  des  tarfes  poflérieurs  blanc. 

49.  ICHNEUMON  niger  J  ahdomine  anticeferrugineoj 
pojlice  nigro  punclis  tribus  albis  ,  thoracis  apice  annu^ 
loque  antennarum  albo. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  978.  Ichneumon  abdomine  antice  ferrugineo  ,  poflice 
nigro,  punâis  quatuor  albis,  antennis  albo  annulo. 

A6i,  Upf.  T736 ,  p.  30  ,  n.  zi,  Ichneumon  abdomine  teftaceo  ,  apice  nigro  , 
pundis  quatuor  albis. 

JO  ichneumon  noir  à  bande  fauve  fur  le  ventre^  avec  la 
pointe  du  corcelet  SC  anneau  d^s  antennes  blancs. 
Longueur  s  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  avec  quelques  anneaux  blancs 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  eft  toute  noire.  Son  corcelet  qui 
eft  de  même  couleur ,  a  une  tache  blanche  à  fa  pointe.  Le 
premier  anneau  du  ventre  plus  mince  Ôc  plus  étroit  que 
les  autres  ,  eft  noir  ,  le  fécond  ôc  le  troifiém'e  font  de 
couleur  fauve,  les  quatre  derniers  font  noirs,  Ôc  ont,  à 
l’exception  du  premier  de  ces  quatre ,  chacun  un  point 
blanc  fur  leur  milieu  en-deffus  ,  ce  qui  fait  une  raie  de 
trois  points  blancs ,  à  l’extrémité  du  ventre.  Les  pattes 
font  d’un  fauve  un  peu  clair ,  à  l’exception  des  cuifîes  pof- 
térieures  qui  font  noires.  Les  aües  font  brunes.  On  trou- 
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v-e  cet  infeâe  dans  les  bois.  Les  filets  de  fa  queue  font 
très-courts. 

.  A.  Idem  femorlhus  omnibus  ni  gris, 

B.  Idem  femoribus  ni  gris  ,  tibiifque  omnibus  bajl 
albis  y  apice  nigris. 

Ce  font  deux  variétés  de  l’efpéce  cl-deflus  y  dont  Pune 
a  toutes  les  cuifles  noires,  au  lieu  que  la  nôtre  n’avoit  que 
ies  cuiffes  poflérieures  de  cette  couleur.  L’autre, outre  les 
cuifles  noires ,  a  la  moitié  fupérieure  de  toutes  les  jambes 
blanche,  &  la  moitié  inférieure  noire.  Peut -être  que  la 
quarante- troifiéme  efpéce  n’efl;  auhi  qu’une  variété  de 
celle-ci. 

5*0.  ICHNEUMON  niger  ,  abàomine  ferrugineo  , 
apice  nigro ,  tibiis  antennifque  annula  albo, 

JJ ichneumon  noir  à  ventre  fauve  en  devant ,  SC  a  anneaux 
blancs  aux  pattes  SC  aux  antennes. 

Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes 
font  de  la  même  couleur  avec  leur  milieu  blanc  ;  elles 
font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps.  Le  ventre 
qui  part  du  corcelet  par  un  filet  mince  ,  a  les  quatre  pre¬ 
miers  anneaux  fauves ,  ôc  les  derniers  noirs.  Les  pattes 
font  aufii  fauves  ,  mais  la  bafe  des  jambes  du  milieu  &  de 
derrière  a  un  anneau  blanc  bien  marqué.  Les  tarfes  &  les 
jambes  poflérieures  font  noirs.  Les  aiguillons  de  la  queue 
font  pareillement  noirs  ôc  de  la  longueur  du  tiers  du 
ventre. 

ICHNEUMON  niger ,  abdomine  ferrugineo  , 
pane  nigro  ,  apice  albo  ,*  antennis  média  albis, 

Lînn.  JyJl.  nat,  edit,  lo  ,  p.  563  ,  n.  13.  Ichneumon  niger,  pedibus  fubclavar 
tis  abdomineque  ferrugineis,  fegmentis  duobus  ultimis  nigris  ,  ano  albido. 

JJ  ichneumon  noir  y  à  ventre  fauve  en-devant  ;  noir  pojlé^ 
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rieurement  SC  terminé  de  blanc  ;  SC  d  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  j  font  noires  ,  avec  leur  milieu 
blanc.  Sa  tête  ôc  le  corcelet  font  tout  noirs.  Les  quatre 
premiers  anneaux  du  ventre  font  fauves,  les  autres  font 
noirs  à  l’exception  du  dernier  qui  eft  blanc.  Les  pattes 
font  aulTi  fauves  avec  les  articulations  des  pattes  pofté- 
rieures  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ôc  les  filets 
de  la  queue  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ventre  en., 
viron. 

52.  ICHNEUMON  niger  ;  thoracis  apice ,  abdominis 
medio  ,  pedibufque  flavo  variegatis  ,  anteiinis  medio 
albis, 

Idichneumon  panaché  de  noir  SC  citron  à  anneau  blanc, 
aux  antennes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Cet  ichneumon  reffemble  beaucoup  à  une  guêpe.  Ses 
antennes  qui  font  aflez  grofîes  ,  compofées  d’une  quaran¬ 
taine  d’articles  courts ,  ôc  courbées  en  cornes  de  bélier, 
n’égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
font  de  couleur  noire, ôç  blanches  dans  leur  milieu.  La  tête 
eft  toute  noire  ,  ainfi  que  le  corcelet ,  qui  a  une  tache 
citronée  triangulaire  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft  noir,  à  l’ex¬ 
ception  du  fécond  ôc  du  troifiéme  anneau  qui  font  de  cou¬ 
leur  citron.  Il  y  a  aulîi  quelquefois  fur  fes  derniers  anneaux 
une  tache  jaune  ,  mais  qui  n’eft  pas  conftante.  Les  cuiffes 
font  noires ,  les  jambes  jaunes  en-haut ,  noires  vers  le  bas , 
ôc  les  tarfes  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Cet  ichneumon  eft 
très-carnafïier.  Il  attaque  les  autres  infetles  ôc  les  dévore. 

5j.  ICHNEUMON  niger  yfronte  ,  thoracifque  apice 
albis  J  tibiis  palmifque  albo  variegatis. 


Vichnmmon, 
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J]ichneuïïion  à  pointe  du  corcelet  blanche  SC  pattes  pana^' 

chées  de  blanc. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ; 
elles  font  noires.  Tout  lanimal  eft  de  la  même  couleur , 
mais  fa  levre  fupérieure  ôc  la  pointe  de  fon  corcelet  font 
d’un  blanc  un  peu  citron.  Les  cuilTes  des  pattes  antérieures 
font  noires ,  ôc  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  blancs.  Les 
pattes  podérieures  ont  pareillement  leurs  cuilTes  noires^ 
mais  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  moitié  blancs  moitié 
noirs.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ^  avec  le  point  marginal 
noirâtre. 

54.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  fermgineis  ; 
thoracLS  apice  j  maculifque  abdominis  quatuor  albis  f 
antennarum  medio  albo, 

U ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  taches  du  ventre 
blanches. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Elles  font  noi¬ 
res  ,  avec  leur  milieu  blanc.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  une 
petite  raie  jaune  au-deffus  des  yeux.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir  a  un  peu  de  blanc  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft 
noir ,  avec  quatre  taches  blanches  ,  deux  fur  le  fécond  an¬ 
neau  6c  deux  fur  le  troifiéme ,  une  de  chaque  côté.  Les 
pattes  font  rougeâtres ,  mais  l’origine  des  cuiffes  eft  noire, 
avec  un  petit  point  blanc  5  6c  de  plus  les  tarfes  des  pattes 
poftérieures  font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal 
brun. 

ICHNEUMON  niger ,  pedibus  ferrugineis ,  apice 
thoracis  albo. 

JJ  ichneumon  noir  cl  pieds  rougeâtres  SC  pointe  du  corcelet 
blanche. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Tome  II, 
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Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  elle  a  feulement  les  pattes 
fauves  5  ôc  une  tache  blanche  à  la  pointe  de  fon  corcelet. 
Le  point  marginal  de  fes  ailes  eft  jaunâtre.  Cet  ichneu^ 
mon  eft  forti  d’une  coque  de  phalène. 

5  5.  TCHNEUMON  niger ,  pedihiis  ferruglneis 
thoracis  abdominifque  apice  albo» 

JJ ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  bout  du  ventre 
blancs, 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Il  reflemble  au  précédent  pour  les  couleurs.  Il  eft  noir , 
fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ainfi  que  l'attache  des  cuiffes 
qui  dans  Pefpéce  précédente  eft  noire.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps ,  noires  en-haut  & 
un  peu  fauves  à  leur  bafe.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta* 
che  blanche ,  ôc  le  dernier  anneau  du  ventre  eft  blanc.  Les 
filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ven¬ 
tre  ôc  noirs  ,  à  l’exception  de  l  aiguilion  du  milieu  qui  eft 
rougeâtre.  Ses  ailes  font  noirâtres. 

J'ai  trouvé  aftez  fréquemment  cet  ichneumon  à  la  fin  de 
l’été  fur  les  tiges  de /cirpuS)^u  bord  des  étangs  ôc  des  ma¬ 
res  :  peut-être  dépole-t-il  fes  œufs  dans  le  corps  de  quel- 
qu'infeèle  aquatique. 

57.  ICHNEUMON  niger ,  fronte  thoracifque  apice 
flavis  ypedibiis  abdominifque  medio  ferrugineis. 

V  ichneumon  noir  h  pointe  du  corcelet  jaune  ^  avec  les  pat- 
tes  SC  le  milieu  du  ventre  jauves. 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  de  la  longueur  des  deux  tiers 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieure  & 
i’origine  des  antennes  jaunes;  Le  corcelet  aufïi  noir  a  une 
tache  jaune  à  fa  pointe  ,  ôc  deux  petites  raies  de  même 
couleur  devant  l’attache  des  ailes ,  une  de  chaque  côté.  Le 
ventre  eft  nofr  ,  mais  fon  milieu  j  favoir ,  le  fécond  ,  le 
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troifieme  &  le  quatrième  anneau  font  d’un  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  pattes  font  auiïi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  font 
noirâtres  &  plus  courtes  que  le  ventre. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  dont  les  cuiffes  poftérieures 
font  noires. 

5*8.  ICHNEUMON  nlger  ^fronte  fiava  >  antennis 
pedibus  abdominifque  medio  fer  rugi  neis» 

L! ichneumon  noir  y  à  antennes  y  pattes  SC  milieu  du  ventre 
fauves. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente  ;  la 
principale  différence  confifte  en  ce  que  fes  antennes  font 
de  couleur  fauve  >  ôc  que  fon  corceiet  eft  tout  noir  fans 
points  ni  raies  jaunes.  Du  refte  fa  tête  eft  noire  ,  avec 
fa  levre  fupérieure  jaune  ;  fes  pattes  font  fauves  ;  le  fé¬ 
cond  ,  le  troifiéme  Ôc  le  quatrième  anneau  du  ventre  font 
de  la  même  couleur  ôc  les  autres  font  noirs.  Les  filets  de 
fa  queue  font  très-courts  ôc  ne  paroiffent  prefque  point. 

Ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce  font  des  femelles^  ôc  ceux 
de  la  précédente  font  des  mâles  :  peut-être  les  unes  font- 
elles  les  femelles  des  autres ,  ôc  pout  lors  ces  deux  ichneu- 
mons  ne  différeroient  que  par  le  fexe.  C’eft  ce  que  le 
hafard  feul  peut  faire  connoître  ;  il  faudroit  les  trouver  ac¬ 
couplés. 

ICHNEUMON  niger  ;  fronte  ,  thoracis  apice  , 
tibiis  ex  parte  j  abdominifque  medio  flavis. 

Lînn.faun.  fuec.  n.  983.  Ichncumon  niger  ,  tibiis  fegmentoque  fecundo  tertio- 
que  abdominis  flavis. 

liichneumon  noir ,  a  pointe  du  corceiet  y  partie  des  pattes  SC 
milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  ligna 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ôc  fon  corceiet  font  noirs.  Sur 
fa  tête ,  on  voit  la  levre  fupérieure  ôc  la  bafe  des  antennes 

X  X  i  j 
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qui  font  d’un  jaune  citron.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta¬ 
che  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du  ventre  plus 
mince  que  les  autres  eft  noir  ;  le  fécond  &  le  troifiérue 
font  jaunes  &  les  derniers  font  noirs  ,  mais  le  quatrième  a 
deux  taches  fauves  ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font 
jaunes^  à  l’exception  des  cuiffes  pohérieures  ôc  de  la  partie 
inférieure  des  jambes.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Le  ventre  de  cet  infeâe  eft  ap- 
plati. 

6o.  ICHNEUMON  niger ,  thoracis  aplcejlavoj 
humeris  pedibufqueferrugineis  ^ fegmentis  abdominalihus 
margine  albidis. 

Ldchneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  ,  SC  partie 
antérieure  du  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires  ;  celles-ci  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  fauve  en- 
devant  ,  noir  poftérieurement ,  avec  une  tache  jaune  fur  la 
pointe  )  fuivie  d’un  petit  point  jaune.  Les  pattes  font  d  un 
fauve  clair  ,  mais  les  tarfes  de  la  derniere  paire  font  noirâ¬ 
tres.  Le  ventre  eft  noir  ^  avec  un  petit  trait  blanchâtre 
au  bord  de  chaque  anneau.  Les  ailes  font  tranfparentes 
ôc  ont  un  point  marginal  brun.  C'eft  dans  les  bois  qu  on 
trouve  cette  petite  efpéce. 

6ï.  ICHNEUMON  niger  ^fronte  ,  thoracis  apice , 
pedibus  ,  abdomineque  fupj'a  flavis  ;  thorace  flavo  ma- 
culato. 

Jdichneumon  arlequin. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  égalent  prefque  la  longueur  de  fon  corps , 
elles  font  noires  en-delTus  ,  pâles  en-delTous.  Ses  yeux  font 
Boirs ,  ainfi  que  fa  tête ,  dont  la  levre  fupérieure  eft  jaune  ôc 
le  delTous  des  yeux.  Le  corcelet  pareillement  noir  >  a  eiX' 
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'devant  ptès  de  la  tête  une  tache  jaune  en  forme  de  V.  Sa 
pointe  eft  aulTi  jaune  5  ôc  en-defîbus  il  a  de  chaque  côté 
quatre  taches  jaunes  ,  une  petite  à  l’attache  de  l’aîie  ,  une 
pareille  un  peu  plus  bas  ,  une  femblable  auprès  de  la 
fécondé  paire  de  pattes  ,  &  une  grande  allongée  à  l’attache 
de  la  première  paire.  Les  pattes  font  toutes  de  couleur 
jaune  citron.  Le  ventre  dont  le  pédicule  eft  mince  ,  eft  de 
couleur  noire ,  mais  en-deftfus  ,  il  a  une  grande  tache  jaune 
qui  s’étend  depuis  la  moitié  du  premier  anneau  ^  jufqu’aü 
quatrième  ôc  même  un  peu  fur  le  cinquième.  Les  ailes 
font  un  peu  brunes.  Cette  efpéce  m’a  été  apportée. 

62.  ICHNEUM  ON  Tiiger ,  abdomine  antice  fulvo  , 
petlolo  brevi* 

Ldchneumon  noir  à  ventre  fauve  en-devant  êC  court  pé¬ 
dicule. 

Longueur  $  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ^  feulement  les  trois  premiers  anneaux 
de  fon  ventre  font  fauves.  Le  premier  ne  forme  qu’un  pé¬ 
dicule  fort  court ,  en  quoi  cette  efpéce  eft  très-aifée  à  dif-* 
tinguer  de  la  fuivante.  Les  anffennes  font  de  la, longueur 
du  tiers  du  corps  ,  ôc  compofées  d’environ  quatorze  ou 
quinze  anneaux.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infeôle  varie 
pour  la  grandeur.  J’en  ai  qui  font  moitié  plus  petits  que 
les  autres. 

6].  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  }  abdomine  fuhK> ,  pojîice 
nigro  ;  petiolo  longijjimo, 

Frîfch. germ.  z  ,  pag.  é ,  t.  i  ,  6 , 7. 

JJichneumon  noir  à  ventre  fauve  en-  devant  éC  à  long  pè-' 
dicule. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  i  ^  ligne, 

La  figure  de,Frifch  eft  très-bonne  ôc  repréfente  parfaite¬ 
ment  bien  ce  bel  infeéle.  Il  eft  noir.  Ses  antennes  font 
courtes  ^  elles  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de  la  Ion-» 
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gueur  dç  fon  corps  ,  &  elles  ne  font  compofdes  que  jg 
douze  anneaux ,  au  lieu  que  celles  des  autres  efpéces  de  ce 
genre  font  longues  ôc  compofées  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  d’articles  très-courts  Ôc  qu  on  ne  peut  prefque  dif. 
tinguer.  Le  ventre  eft  fauve  ,  excepté  fes  quatre  derniers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre.  Mais  ce  qui  rend  cet 
infecte  remarquable  ,  c’eft  que  le  premier  ôc  le  fécond 
anneau  du  ventre  font  très -  longs  ôc  comme  un  fil  ^ 
%iel  font  attachés  les  autres  qui  font  ramaffés  Ôc  piu5 
courts  ,  repréfentant  la  figure  d’un  œuf.  Les  ailes  font  bru., 
nés  ,  courtes  >  croifées  les  unes  fur  les  autres  ,  ôc  le  ventre 
les  déborde  de  près  de  moitié.  Les  pattes  font  longues. 

Cet  inreôte  eft  carnafTier ,  il  attaque  fouvent  les  autres 
ôc  dévore  de  grofles  araignées.  C’efl  un  fpeétacle  amu- 
fanr ,  lorfque  dans  un  bois  on  rencontre  aux  prifes  ces  deux 
animaux  5  ôc  que  l’on  voit  l’ichneumon  piquer  avec  Ton 
aiguillon  qui  eft  très-court  ôc  déchirer  avec  fes  mâchoires 
l’araignée  qui  fuccombe  à  la  fin  dans  ce  combat. 

ICHNEÜMON  niger  y  ahdomine  antice  rufo  j 
pojlice  nigro  ,  palmis  anticis  albis, 

L  ichneumon  noir  à  ventre  fauve  en-devant  SC  tarfes  anté^ 
rieurs  blancs» 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligné. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l’infedle  eft  noir  ^  à  l’exception  du  fécond  ôc  du  troifiéme 
anneau  du  ventre  qui  font  fauves  ,  ôc  des  tarfes  des  deux 
pattes  antérieures  qui  font  blanchâtres.  Le  premier  anneau 
du  ventre  eft  fort  mince. 

C^»  ICHNEÜMON  niger ^jibdominis  medio ^ pedibuf 
que  anterioribus  rufis, palmis pojlicis  albis»  Linn.faiui» 
fuec»  n. 

L  ick^ieumonnoir  à  ventre  fauve  au  milieu  SC  pieds  de  der-* 
riere  blancs» 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  \  ligne. 
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Sa  tête ,  fes  antennes  &  fon  corcelet  font  noirs  >  il  y  a 
feulement  un  peu  de  blanc  à  la  ievre  fupérieure  ôc  à  l’o¬ 
rigine  des  antennes.  Le  ventre  eft  fauve?  mais  fa  bafe  ôc 
fa  pointe  font  noires.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
toutes  fauves.  Les  deux  poAérieures  font  noires  avec  les 
tarfes  blancs.  Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  J  ai  trouvé  cet  infeéte  dans  les  taillis. 

66,  ICHNEUMON  nigâr  ;  abdominis  medio,  pcdibiif 
que  rufis ,  palmis  pojlicis  nigri}. 

Uichneumon  noir  à.  pattes  êC  milieu  du  ventre  fauves  ?  éC 
pieds  de  derrière  noirs. 

Longueur  5 1  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  dé  Ici  même 
couleur  fans  aucune  tache.  Le  fécond  ôc  le  troifiéme  an¬ 
neau  du  ventre  font  fauves  ?  les  autres  font  noirs.  Les 
quatre  pattes  de  devant  font  toutes  fauves  ?  ainfi  que  les 
cuilTes  poftérieures?  mais  les  jambes  ôc  les  tarfes  des  pat¬ 
tes  de  derrière  font  noirs.  La  tête  des  cuiffes  efl  auffi  noi¬ 
re  ?  ôc  l’on  voit  delTus  un  petit  point  citron. 

6  J.  I  CHNEUMON  niger  ^  pedibus  ferrugeneis  ?  tibiis 
poflicis  albo  nigroque  variegatis,  Lin/i.  faim,  füec,  n* 
96^, 

Jdichneumon  jioir ,  à  pattes pofléri eûtes  panachées. 

Longueur  3  ^  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Ses  antennes  font  noirâtres  ôc  à  peu  près  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  devant  de  fa  tête  a  un  peu  de  jaune  y 
ôc  le  refte  eft  noir.  Son  corcelet  ôc  fon  ventre  font  tout 
noirs.  Les  quatre  pattes  de  devant  font  rougeâtres  ;  les 
cuiffes  des  pattes  poftérieures  font  de  la  même  couleur, 
mais  leurs  jambes  font  panachées  de  quatre  anneaux  al¬ 
ternativement  blancs  ôc  noirs.  Les  ailes  font  un  peu  bru¬ 
nes.  On  trouve  communément  cet  ichneumon  autour  des 
fleurs  dans  les  pays  de  bois. 
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N.  B,  J’en  ai  une  variété  un  peu  plus  petite  Ôc  quî 
diffère  de  l’efpéce  ci  -  deffus  par  deux  petites  raies 
blanches  qui  font  fur  fon  corcelet  devant  fattache  des 
ailes,  &  de  plus  parce  que  l’origine  de  fes  cuifTes  eH 
blanche. 

68.  ICHNEUMON  m^âr  ,  pedibus  fegmentoriim^ue 

abdominis  margine  ferrugineis  ^  tibiis  pojiicls  albo  ni-< 
gro  fulvoque  variegatis, 

JJichneumoii  noir  à  aruieaux  du  ventre  rougeâtres  ^  SC 
pattes  pojlérieures  panachées. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps  :  fa  tête  &  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Son  ven¬ 
tre  eft  auffi  noir,  mais  fes  anneaux  font  bordés  de  brun. 
Les  pattes  de  devant  Ôc  les  cuiffes  des  pattes  poftérieures 
font  de  couleur  fauve.  Les  jambes  de  ces  mêmes  pattes 
ont  d’abord  un  anneau  noir ,  puis  un  blanc,  enfuite  un  de 
couleur  fauve ,  &  leurs  tarfes  font  entrecoupés  de  blanc 
&  de  brun.  Les  filets  du  ventre  font  noirs  ôc  du  tiers  de 
fa  longueur. 

ICHNEUMON  niger ,  abdomine  coccineo, 

Uichneumon  noir  à  ventre  couleur  de  cerije. 

Longueur  ^.lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes ,  fa  tête ,  fon  corcelet ,  fes  ailes ,  fes  pat¬ 
tes  ôc  les  aiguillons  de  fa  queue  font  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  rouge  vif,  imitant  la  couleur  de  cerife.  Ses  antennes 
font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  ôc  les  filets  de 
fa  queue  font  moins  longs  de  moitié  que  fon  ventre.  J’ai 
trouvé  ce  bel  ichneumon  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de 
Boulogne. 

70.  ICHNEUMON  niger ,  thorace  abdomineqm 
riibris, 

Uichneumon 
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Vichneumoji  noir  à  corcelet  SC  ventre  rouges. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  noires ,  ainfi  que  fa  tête ,  fes  pattes  &  fes 
ailes.  Le  corcelet  eft  d’un  rouge  affez  vif,  &  le  ventre  d’un 
rouge  jaunâtre  ;  il  y  a  aufli  quelque  peu  de  noir  fur  le  mi¬ 
lieu  des  anneaux  fupérieurs  du  ventre.  Cet  infede  porte 
fes  ailes  croifées  fur  fon  corps ,  &  à  la  première  vûe  on 
eft  tenté  de  le  prendre  pour  l’efpéce  de  tipule  que  nous 
nommons  mouche  de  faint-Marc. 

71.  ICHNEUMON  nigtr  puncLatus  ,  capite  thorace^ 
que  antice  rubro  macuUtis ,  pedibas  fufcis, 

Uichneumon  h  corcelet  tacheté  de  rouge  en-devant. 

Longueur  4  lignes.  Largtur  §  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  ,  &  égalent  la  lon¬ 
gueur  du  tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque  toute  d’un 
rouge  brun  avec  un  peu  de  noir.  Son  corcelet  ell:  noir  , 
mais  il  a  fur  le  devant  plufieurs  plaques  d’un  rouge  foncé. 
Le  ventre  eft  noir  ôc  éfilé  ,  &  fon  pédicule  eft  mince  ôc 
long.  Ses  pattes  font  brunes.  Les  filets  de  la  queue  ont 
prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  ventre. 

72.  ICHNEUMON  niger  lœvis ,  thorace  antice 
pedibufque  fufcis, 

JJ ichneumon  noir ,  à  pattes  SC  corcelet  en-devant  de  cou-^ 
leur  brune. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  :  celles-ci  font  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Son  corcelet  elbbrun  en- 
devant  ,  noir  vers  le  bout.  Le  ventre  eft  ovale,  alfez  court, 
de  couleur  noire  ,  avec  un  peu  de  brun  à  la  bafe  du  fé¬ 
cond  anneau.  Les  pattes  font  brunes  :  les  filets  de  la  queue 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  ventre.  Ce  petit  ichneumon 
eft  forti  d’un  nid  d’araignée  dont  il  ayoit  dévoré  les  œufs. 
Tome  II,  y  y 
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Il  reffemble  à  une  fourmi ,  ou  aux  ichneumons  dont  le5 
femelles  n’ont  point  d’aîles  ôc  dont  nous  allons  bientôt 
parier, 

7j.TCHNEüMON  ater ,  abdomine  fubfeJTi-l'hJegmtn^ 
tis  duobus  artücis  rufis  ^  alis  nigricantibus. 

JJichneumon  noir  avec  les  deux  anneaux  antérieurs  dw 
'  ventre  rougeâtres  SC  les  ailes  noires. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cet  ichneumon  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  deux  an¬ 
neaux,  antérieurs  de  ion  ventre  qui  font  pos  &  rougeâ¬ 
tres.  Tout  le  ventre  cfl;  affez  ramalTé  &  tient  au  corcelet 
par  un  filet  fi  court ,  qu’il  fenible  prefqu’attaché  comme 
celui  des  abeilles.  Les  ailes  font  noirâtres'  ôc  les  pattes 
longues, 

74. 1 C  H  N  E  U  M  O  N  ater  ;  abdominefubfejjili^fegmentis; 
tribus  anticis  rufis  ^  alis  nigricantibus. 

Linn.faun.fuec.  n.  977.  Ichneumon  ater  ;  abdominis  feffilis  fegmentis  anticis 
rufis ,  alis  fufcis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  i  n.  lo.  Sphex  nigra ,  alis  fufcis,  abdomine 
antice  ferrugineo,  cingulis  nigris. 

Frifch.  germ.  i  ,  p.  u  ,  t.  1  ,fg.  13. 

Ra).  inf.  254,  n.  9.  Vefpa  ichneumon  major  ,  capite  thorace  &  pedibus  nî- 
gris,  abdominis  anteriore  parte  rubra ,  pofleriore  nigra. 

'A6l.  Upf.  1736,1?.  50  ,  n.  25.  Ichneumon  ater  ,  alis  nigricantibus ,  abdomine 
medio  fuperiore  teftaceo. 

' U  ichneumon  noir  y  avec  des  trois  anneaux  antérieurs  dg 
ventre  rougeâtres  ,  SC  les  ailes  noires. 

Longueur  f  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  groiles  ^  noires ,  courtes  5  n’égalant 
que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  &  compofées  de 
onze  articles.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre 
efl;  de  la  même  couleur  à  l’exception  des  trois  premiers 
articles  qui  font  rougeâtres ,  ôc  fouvent  bordés  d  un  peu 
de  noir.  Les  pattes  font  noires  ôc  les  ailes  noirâtres.  Ces 
pattes  font  allez;  longues  ôc  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
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üii  filet  court.  On  voit  que  cette  efpéçe  approche  beau¬ 
coup  de  la  précédente  ^  dont  elle  diffère  par  fa  grandeur 
&  la  forme  de  fes  antennes.  Sa  larve  fait  des  trous  en 
terre ,  dans  lefquels  elle  enfouit  les  corps  des  chenilles 
qu’elle  a  tué  pour  y  dépofer  fes  œufs  ,  après  quoi  elle  re¬ 
bouche  ces  trous. 

7^.  I  C  H  N  E  U  M  0;N  niger  5  ahdomint  capiuqut 
flavis  ^  alis  nigricantibiis. 

U ickneiimon  noir  à  ventre  SC  tête  jaunesl 
Longueur  z  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  prefqu’auffi  longues  que  fou 
corps.  Sa  tête  efl  d’un  jaune  rougeâtre  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  Ôc  les  pattes  font  auflî  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  beau  jaune  clair  ;  à  fon  extrémité  font  les  trois  filets 
aufïî  longs  que  le  corps  ,  ôc  dont  les  deux  latéraux  font 
noirs ,  tandis  que  celui  du  miiieu^ou  Faiguillon^eft  rougeâ¬ 
tre.  Les  ailes  font  noirâtres.  Ce  petit  ichneumon  efl  une 
des  jolies  efpéces  de  ce  genre.  Je  l’ai  attrappé  en  voltigeant. 

75.  ICHNEUMON  nigèr  ^  pedibus  abdominijque 
poflica  parte  ferrugineis. 

U  ichneumon  noir  à  pattes  SC  partie  Jzipérieùre  du  ventre 
rougeâtres. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longuèur  de  la  moitié  de  fon 
corps  .3  elles  font  noires  ^ainfi  que  fa  tête  ôc  fon  corcelet. 
Ses  pattes  font  de  couie'ur  rougeâtre.  Le  ventre  efl;  de  la 
même  couleur  à  l’exception  de  fes  anneaux  antérieurs^  du 
moins  en  -  deffus.  Ces  premiers  anneaux  font  noirs  ôc  très- 
minces.  Les  filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  ventre. 


77.  ICHNEUMON 
antica  parte  ferrugineis. 


nigèr ,  pedibus  .abdominifque 


Y  y  ij 
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JJ ichneiimort  noir  à  pattes  éC  partie  anterieure  du,  ventre 

rougeâtres* 

Longueur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  des  plus  petites  &  refîemble  à  un  mou¬ 
cheron.  Ses  antennes  font  noires  &  delà  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs.  Son  ventre  eft 
fauve  en-devant ,  noir  poftérieurement.  Les  pattes  font 
de  couleur  rougeâtre.  Les  filets  de  fa  queue  font  prefque 
de  la  longueur  de  fon  corps  ^  &  le  ventre  tient  au  corcelet 
par  un  pédicule  très-délié. 

78.ICHNEÜMON  nigerfronte  fiava  ^  pedihus  ferru^ 
gineis  ,  abdomine  riifo  apice  nigro. 

Uichneumon  noir  ci  ventre  SC  pattes  fauves  SC  levre  jaune. 

Longueur 'i  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  ôe  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  la  levre  fupérieure  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  fauve, 
à  ^exception  de  fon  dernier  anneau  qui  eft  noir.  Les  pattes 
font  aufti  de  couleur  fauve.  Les  ailes  tranfparentes  orîtim 
point  marginal  noir.  Les  filets  du  ventre  font  fi  courts 
qu’on  ne  les  voit  qu’en  le  preflant. 

7p.  ICHNEUMON  nigerfronte  fiava ,  pedihus  ferru- 
gineis  y  abdomine  rufo  y  pojiice  nigro  ,  petiolo  teiiui 
longo* 

Il  ichneumon  noir  a  long  filet ,  à  pattes  SC  partie  antérieure 
du  ventre  fauves. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  y  milices  ôc  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Sa  tête  eft  noire  y  avec  fa  levre  fupérieure 
d’un  jaune  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Son  ventre 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  comme  un  fil  qui 
fait  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Il  eft  rougeâtre  ôc  noir 
vers  le  bout ,  avec  les  filets  affez  courts.  Les  pattes  font 
fauves,  mais  l’origine  des  quatre  antérieures  eft  de  couleur 
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citron  &  celle  des  poftérieures  eft  noire.  Les  aîles  plus 
courtes  que  le  corps  font  un  peu  brunes  ôc  prefque  fans 
point  marginal. 

80.  ICHNEUMON  niger , pedihus  abdomineque ferru^^ 
gineis. 

Linn.faun.fuec.  n.  971.  Iphneumon  niger,  abdomine  toto  ferrugIneo,  _ 

Upf.  1735  >  p.^9  1  n.  6.  Ichneumon  aculeo  tripUci  credo  ,  collari  nigw  ^ 
abdomine  pedibufque  teflaceis. 

JJichneumon  noir  à  pattes  êC  ventre  fauves. 

Longueur  1 1  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ,  les  antennes  «Sc  le  corce-*' 
let  noirs  ^  fon  ventre  &  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Le 
pédicule  qui  tient  fon  ventre  eft  fort  mince  ôc  long  ; 
ce  ventre  eft  gros  vers  le  bout  ,  un  peu  applati  fur  les 
côtés  comme  un  coutelas ,  ôc  les  filets  de  Paiguillon  font 
très- courts.  Sur  les  aîles,  il  y  a  un  point  marginal  fort  gros 
pour  leur  grandeur. 

L’efpéce  que  décrit  M.  Linnæus  à  l’endroit  cité ,  paroît 
la  même  que  la  nôtre  ,  fi  ce  n’eft  que  la  ftenne  eft  plus 
grande  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété. 

81.  ICHNEUMON  niger  ,  antennis  pedibus  abdomi- 
neque  ferrugineo  -  fiifcis  ,fetis  ani  corpore  paiilo  longio^ 
ribus, 

Vichneumon  noir  à  antennes  ^  pattes  êC  ventre  fauvesi 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  dont  la  longueur  égale  celle  des  deux 
tiers  du  corpSjfont  d’un  fauve  brun ,  ainfi  que  les  pattes  ÔC 
le  ventre.  La  tête  ôc  le  corcelet  font  noirs.  Les  filets  de  fa 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  fon  corps, ôc  tous  trois  de 
la  même  couleur  que  le  ventre. Les  aîles  font  un  peu  brunes» 

82. ICHNEUMON  niger}  pedibus  abdominifque  media 
ferrugineis, 

Vichneumon  noir  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves^ 

Longueur  3  lignes. 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps  3  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête  ôc  le  corcelet. 
Les  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  les  cuifles  pofte'rieures 
font  cependant  noirâtres.  Le  ventre  eft  fauve  dans  fon  i-ni, 
lieu  &  noir  à  la  pointe  ôc  à  la  bafe.  Les  ailes  ont  un  point 
marginal  noir. 

Cet  infeêle  varie  pour  la  couleur  dè  fes  antennes  qui 
font  quelquefois  rougeâtreSc  Les  cuifies  poftérieures  font 
aulTi  noires  dans  les  uns  ,  fauves  dans  les  autres.  Il  vient 
fur  l’oignon  ,  le  porreau  3  fail  ôcles  autres  plantes  de  cette 
claffe.  On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plantes 
couvertes  de  petites  coques  ,  dont  le  tiflu  compofé  de 
maides  relTemble  à  un  refeau.  J’en  ai  ramaffé  pliifieurs 
qui  m’ont  donné  cet  ichne union  ôc  fes  variétés. 

S5.  ICHNEUMON  ater  >  pedibus  anticis  pallldis  y 
Jemoribus pojlicis  abdomi ni/que  mtdio  ferrugineis* 

Jd ichneumon  noir  y  à  pattes  antérieures  pâles  y  pojlérieum 
fauves  SC  milieu  du  ventre  rougeâtre • 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  3  fa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  noir  mat- 
te.  Son  ventre  eft  de  la  même  couleur  ,  à  l’exception  d’un 
peu  de  rouge  brun  fur  le  fécond  &  fur  le  troifiéme  an^ 
nean.  Les  quatre  çattes  de  devant  font  d’une  couleur  jau* 
nâtre  pâle.  Quant  à  celles  de  derrière  3  elles  font  noires  ; 
mais  leurs  cuiffes  font  fauves.  Les  antennes  font  à  peu  près 
de  la  longueur  du  corps ,  Ôc  les  ailes  font  diaphanes ,  avec 
un  point  marginal  noir.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  de  papillons. 

84.  ICHNEUMON  niger  y  pedibus  quatuor  anticis 
luteis  ^  abdomi  ne  Jiib  tus  fulvo» 

Ll ichneumon  noir  à  pattes  antérieures  citronées  SC  ventre 
fauve  en  dffoüs. 

Longueur  3  lignes..  Largeur  f  ligne%. 
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Ses  antennes  aulTi  longues  que  fon  corps,  font  brunes,  fa 
tête  &  fcn  corcelet  font  noirs.  Le  ventre  en-oelTus  eft 
noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  aiineaux  ,  en-def- 
fous  il  eft  fauve  ,  excepté  vers  le  haut  qui  eft  jaune.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  d’un  jaune  citron ,  les  poiié- 
rieutes  font  noires,  avec  un  peu  de  jaune  en-deftous.  Les 
ailes  ont  un  point  marginal  noir. 

8;.  ICHN  EU  MON  niger  ;  alis  albis  ,  fafda  duplici 
iiigra.  ,pojleriore  majore.  Linn,  faiin./uec.  n,  pS^. 

Um-M-  nu.  edit.  io,p.  n.  5  s- Ichneumon  ater  ,  antennis  pedibufaue 

ferrugineis  >  alis  albis  falciis  duabus  nigris, 

' JJ ichnsiimon  à  deux  bcLiidcs  Jliv  les  cliIcs<, 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  brunes  ,  un  peu  claires ,  ainfi  que  les  pat¬ 
tes  &  les  aiguillons  de  (a.  queue.  Le  refte  de  ranimai  eft 
noir.Les  ailes  diaphanes  onfdeux  bandes  tranfverfes  bru¬ 
nes  ,  une  fupérieure  plus  étroite  ,  Tautre  inférieure  Ôc  po^ 
térieure  plus  large.  Ldnfeae  porte  fouvent  les  ailes  croi- 
fées  fur  le  dos.  On  le  trouve  communément  dans  les  mai- 
fons  fur  les  fenêtres. 

26,  ICHNEUMON  Ûnearls  ,  antermls  longitudine 
corporis  ,  tentacidis  fetaceis  y  femoribus  clayatis.  Li/m* 
faim.fuec.  n.  p8(5. 

’tinn.fyfl.  nat.  edit.  to,  p.  ,  n.  34.  Ichneumon  corpore  nigro  immaculato,- 
abdoiuine  cylindrico  pedibus  rufis,  tentaculis  fetaceis. 

JJ  ichneumon  brun  en  filet. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  très-allongé  ,  prefque  comme 
un  filet.  Sa  couleur  eft  brune  un  peu  claire.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  A  fa  tête  auprès  des  mâ¬ 
choires  ,  font  deux  appendices  ou  filets  blancs  de  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Le  ventre  qui  naît  d’un  pédicule  fort 
mince  ;  eft  gros  par  le  bout  ôc  forme  la  maffe.  Les  cuiffes-- 
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font  prefque  de  la  même  forme.  Les  filets  de  l’aiguillon 
font  de  la  longueur  du  corps.  Les  ailes  que  rinfeêle  porte 
croifées  ,  ont  une  tache  confidérable  près  le  bord  exté¬ 
rieur.  On  trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  fur 
les  fenêtres. 

87.  ICHNEUMON  linearis  albus  j  f^fco  rnaculatus 
abdominis  petiolo  tenid  longo. 

Uichneumon  blanc* 

Longueur  i  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  blanches  y  ôc  un  peu  brunes  vers  le 
bout.  Sa  tête  eft  blanche  ^  avec  les  yeux  réticulés  & 
les  trois  petits  yeux  lifTes  noirs.  Sur  le  corcelet  5  il  y  a  une 
tache  brune  en-devant  ^  deux  autres  devant  les  attaches* 
des  ailes  ,  ôc  fa  partie  poftérieure  eft  de  la  même  couleur 
le  refte  eft  blanc.  Le  ventre  tient  au  corcelet  par  un  long 
pédicule  minc^^  blanc  5  duquel  part  le  refte  de  cette 
partie  qui  eft  ovale  ,  avec  une  large  bande  tranfverfe  bru¬ 
ne.  Les  pattes  ôc  les  filets  de  la  queue  font  blancs.  Les  ai¬ 
les  font  de  la  même  couleur  y  avec  un  point  marginal 
brun.  Cet  infeêle  eft  rare.  Je  ne  l’ai  trouvé  qu’une  feule 
fois  voltigeant  fur  un  chêne.  S'il  étoit  plus  grand ,  ce  feroit 
une  des  jolies  efpéces  de  ce  genre. 

88. ICHNEUMON  linearis  fiifcus  y  c  api  te  abdominif* 
que  apice  nigris  y  antennis  corpore  longioribus, 

'Uichneumon  aiguillette. 

Longueur  i  j  ligne,  .  Largeur  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  mince  ^  délié  Ôc  longuet.  Ses 
antennes  font  noires  ,  fines  ôc  plus  longues  que  fon  corps. 
Sa  tête  eft  noire  ôc  le  refte  du  corps  eft  d’un  brun  clair ,  à 
l’exception  de  l’extrémité  du  ventre  ^qui  eft  noire.  Ce  ven- 
tre  eft  formé  en  fufeau  ,  ôc  tient  au  corcelet  par.un  pédicu¬ 
le  fort  mince.  Les  ailes  font  de  la  longueur  du  corps ,  ôc 
l’animal  les  porte  croifées  fur  lui. 
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si  ICHNEUMON /zi-  ICHNEUMON<z/z«raj, 
,  pedibus  abdominifqut  fidyus  ;  capite  amennarum 
annula  dapUci  fetrugineis.  apice,abdomini/queJafcia 
duplici  tranfverja  ^  nigns, 
Fœmina.] 

Vichneumon  à  anneaux  jur  le  ventre  éC  femelle  fans  ailes  • 
Longueur  2  -f  lignes.  Largeur  ligne. 

Le  mâle  eft  noir  :  fes  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve ,  ôc  il  y  a  fur 
fon  ventre  qui  eft  mince  &  éfilé  deux  bandes  tranfverfes 
ou  anneaux  de  même  couleur  que  les  pattes.  Ses  ailes  font 
grandes  ,  avec  un  point  noir  marginal  bien  marqué. 

La  femelle  plus  greffe  que  fon  male  ,  ôc  femblable  a  la 
première  vûe  à  une  fourmi  ,  a  les  antennes  de  couleur 
brune  ,  noires  vers  le  haut  &  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  &  fes  pattes 
font  fauves.  Le  ventre  eft  de  même  couleur ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  noires.  Le  ventre  eft^  affez  gros  ,  mais 
fon  premier  anneau  eft  délié. 

Cet  ichneumon  eft  forti  de  nids  d’araignées  dont  il 
avoir  dévoré  les  œufs.  Il  paroît  que  cette  efpéce  dépofe 
fes  œufs  principalement  dans  ces  nids. 

<?o.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  rufis  )  genicuUs 
fufeis  ;  fœminâ  aptera. 

JJ  ichneumon  à  pattes  variées  defauvèjSC  femelle fans  ailes» 
Longueur  i  ligne. 

Lftnfeéte  eft  noir ,  fes  pattes  font  fauves ,  mais  leurs  arti¬ 
culations  font  brunes  ,  ce  qui  les  rend  panachées.  Ses  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  &  de  couleur  bru¬ 
ne.  La  femelle  n’a  point  d’aîles  ,  &  porte  à  Textrémité 
de  fon  ventre  les  trois  aiguillons  qui  font  de  la  longueur 
de  cette  partie.  J’ai  trouvé  le  mâle  ôc  fa  femelle  accouplés 
fur  une  charmille  du  Jardin  Royal. 

Tome  II, 
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pi.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  anttnnarüm^n^ 
hall  ferrugineis  >  fœmina  apura. 

Idichntumon  noir  à  pattes  SC  haje  des  antennes  fauves  f 
SC  femelle  fans  ailes. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête,' 
fon  corcelet  ,  fes  antennes  Ôc  fon  ventre  font  noirs.  Ce 
dernier  eft  allongé  &  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  fort 
mince.  Les  pattes  &  la  bafe  des  antennes  font  de  couleur 
fauve.  Les  filets  de  la  queue  font  très-courts.  Je  n’ai  que  la 
femelle  qui  n’a  point  d’aîles.  Le  mâle  doit  en  avoir ,  mais 
je  ne  le  connois  pas. 

ICHNEUMON  hedeguaris  niger^ pedibus  abdomU 
nifque  medio  ferrugineis. 

Dichneumon  du  bedeguar. 

Longueur  i  j  ligne. 

Le  bedeguar  du  rofier  qui  donne  nailTance  à  deux  efpé- 
ces  de  cinips  ôc  à  un  diplolepe  ,  produit  encore  cet 
ichneumon ,  ôc  quelquefois  en  eft  tout  rempli.  Il  faudroit 
favoir  fi  ces  infeâes  ne  fe  détruifent  pas  l’un  l’autre.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  celui-ci  eft  un  véritable 
ichneumon.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  fa  tête  ôc  fon 
corcelet  :  fes  pattes  font  fauves.  Le  ventre  allongé ,  qui 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  ^  eft  fauve  au  mi¬ 
lieu  ,  noir  à  la  bafe  ôc  à  la  pointe.  La  femelle  porte  à 
la  queue  trois  aiguillons  bruns  prefque  de  la  longueur 
de  fon  ventre.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  noir  affez 
gros. 

V  E  S  P  A. 

LA  GUEPE. 

Antennœ  fra^x  y  àrticulo  Antennes  brifées ,  dont  le 

primo  longiore.  '  premier  anneau  eft  très-long. 
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Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum ,  lingua  mmhra- 
nacea  injîexa* 

Aculeus  uni  fimpîex  fuhulatus. 
Abdomen  petiolo  bnvijfimo  tho- 
raci  coiinexum, 

Ocelli  très. 

Corpus  glabrum. 


Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires  , 
avec  une  trompe  mcmbraneufe 
couchée  en-delTous. 

Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Corps  rafe. 


Ce  genre  6c  le  fuivant  différent  de  tous  ceux  de  cette 
feaion  par  deux  caraderes.  Le  premier  confifte  la 
forme  de  leurs  antennnes  ,  qui  font  brifées  oU' coudées 
dans  leur  milieu  ,  de  façon  que  la  première  portion  de 
cette  partie ,  celle  qui  eft  entre  la  tête  ôc  l’angle  que  forme 
l’antenne ,  n’eft  compofée  que  d’un  feul  article  ,  ou  d’une 
feule  pièce  longue  ,  tandis  que  le  refte  de  l’antenne  a  plu- 
fieurs  anneaux  courts  ,  ordinairement  jufqu’au  nombre  de 
dix.  L’autre  caradere  dépend  de  la  configuration  de  l’ai¬ 
guillon  y  qui  dans  ces  infeêles  n’eft  qu  une  fimple  pointe 
comme  une  alêne  ^  ou  du  moins  paroit  tel  a  la  vue  ^  car  au 
microfcope  on  voit  qu’il  eft  un  peu  hériffé.  Ces  deux 
caraderes  fe  rencontrent  également  dans  ce  genre  ôc  dans 
le  fuivant  qui  renferme  les  abeilles.  L’un  ôc  1  autre  ont  aufîi 
toutes  les' autres  marques  caradériftiques  que  nous  avons 
détaillées^  ôc  fur-tout  cette  efpéce  de  trompe  membra- 
neufe  ,  qui  fort  de  la  bouche  entre  les  mâchoires  ,  qui  fe 
replie  en-deffous  ,  ôc  qui ,  en  l’examinant  de  près  5  paroît 
compofée  de  plufieurs  parties  appliquées  les  unes  à  côté 
des  autres.  Nous  aurions  donc  pû  réunir  enfemble  les  guê¬ 
pes  Ôc  les  abeilles ,  puifque  les  unes  ôc  les  autres  fe  reffern- 
blent  par  tant  d’endroits.  Quelques  Naturaliftes  l’ont  fait 
ôc  ont  mis  tous  ces  infedes  dans  un  feul  genre.  Mais 
comme  ce  genre  feroit  très-chargé  ?  ôc  que  d  ailleurs  les 
guêpes  font  ordinairement  diftinguées  des  abeilles ,  meme 
par  les  perfonnes  qui  favent  le  moins  l’hiftoire  naturelle  5 
nous  avons  cru  devoir  féparer  ces  infedes.  Les  guêpes  ont 
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le  corps  rafe  &  lifle  ;  les  abeilles  au  contraire  Font  plus  ou 
rnoins  velu.  Cette  dillin£lion  nous  a  fervi  pour  établir  la 
différence  de  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  la  jugeront  pas 
fufïifante ,  pourront  ^  s^ils  le  veulent ,  les  réunir  enfemble 
Le  travail  des  guêpes  n  eft  pas  auffi  fini ,  ni  auffi  parfait 
que  celui  des  abeilles  ;  néanmoins  il  en  approche  beaucoup 
&  mérite  Tattention  d’un  Naturalifte.  Avant  que  de  faire 
leur  ponte  ,  ces  infectes  doivent  préparer  un  logement 
pour  recevoir  leurs  oeufs.  Pour  cet  effet ,  les  guêpes  conf. 
truffent  une  efpéce  de  gâteau  compofé  de  plufieurs  cellu" 
les  hexagones  les  unes  à  côté  des  autres ,  qui  forment  une" 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Ce  gâteau  fembiabie  à 
un  rayon  des  ruches  de  mouches  à  miel ,  ffeh:  pas  compo¬ 
fé  de  cire.  Il  reffemble  à  un  papier  brouillard  brun  &  très 
fort.  La  guêpe  le  forme  avec  des  brins  de  bois  ,  des  fibres 
de  bois  pourri  extrêmement  fines  ,  qu’elle  imbibe  d  une 
liqueur^ gommeufe  qu  elle  fait  fortir  de  fa  bouche  ,  &  qui 
donne  à  ce  mélange  beaucoup  de  confiftance.  Pour  lors , 
elle  l’étend  avec  fes  mâchoires  &  fes  pattes  ,  ôc  elle  en 
conftruit  les  parois  minces  des  cellules  de  fon  gâteau.  On 
voit  fouvent  des  guêpes  le  long  des  vieux  chaffis  ôc  des 
bois  pourris  des  bâtimens,  qui  enlevent  de  petites  portions 
de  bois  pour  conflruire  leur  ouvrage.  Ces  gâteaux  font 
plus  ou  moins  grands  fuivant  les  différentes  efpéces  de 
guêpes.  La  guêpe-frelon^  en  conftruit  de  très-grands  dans 
1  intérieur  des  vieux  bois  ^  fouvent  dans  les  greniers  des 
maifons  ;  ceux-là  n  ont  qu’une  vingtaine  de  cellules ,  mais 
toutes  fort  grandes  proportionément  à  la  grandeur  de  cet 
infede.  D^autres  guêpes  plus  petites  font  des  gâteaux,  où  il 
y  a  un  bien  plus  grand  nombre  de  cellules.  On  trouve  auffi 
fort  fouvent  dans  les  champs  de  pareils  gâteaux,  mais  plus 
petits ,  compofés  feulement  d  une  douzaine  de  cellules,  & 
auachés  à  quelque  tige  d’arbriffeau  par  une  efpéce  de  pé^ 
aïeule.  Ce  font  les  nids  de  la  guêpe  commune.  Nous 
décrirons  encore  dans  un  moment  des  nids  de  guêpes 
d’une  conftruêlion  différente. 
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Les  guêpes  ne  conftruifent  pas  leur  gâteau- tout- à*la- 
fois  5  elles  commencent  par  former  une  certaine  étendue 
de  la  bafe ,  fur  laquelle  elles  élevent  les  cellules  du  mi¬ 
lieu;  enfuite  peu  à  peu  elles  pratiquent  à  l’entour  de  nou¬ 
velles  cellules ,  qui  augmentent  la  circonférence  du  gâ¬ 
teau.  On  trouve  quelquefois  des  gâteaux  dans  cet  état. 
Les  cellules  du  milieu  font  linies  ,  fouvent  déjà  occupées 
par  une  larve  ou  une  nymphe  de  guêpe  ,  tandis  que  cel¬ 
les  de  la  circonférence  font  vuides  ôc  feulement  à  moitié 
conftruites. 

Lorfqueles  cellules^ou  quelques-unes  d’entr’elles  font 
finies ,  les  guêpes  y  dépofent  leurs  œufs.  Ces  œufs  font 
allongés  ôc  ils  font  collés  par  un  de  leurs  bouts  à  un  des 
parois  de  la  cellule.  Il  n’y  en  a  jamais  qu’un  dans  chaque 
cellule.  Quelques  jours  après  qu’il  a  été  dépofé  ^  la  larve 
en  fort.  Elle  eft  alors  fort  petite  ^  ôc  elle  relfemble  à  un 
ver  blanchâtre^  fans  pattes  ,  ôc  dont  le  corps  efi:  compo- 
fé  d’une  douzaine  d’anneaux.  La  guêpe  a  foin  de  nourrir 
ces  petites  larves.  Elle  leur  apporte  une  efpéce  de  miel 
brun  5  doux  au  goût,  mais  moins  pur  ôc  moins  agréable 
que  le  miel  des  abeilles.  A  mefure  que  la  larve  croît,  elle 
change  plufieucs  fois  de  peau ,  ôc  lorfqu’elle  eft  parvenue 
à  toute  fa  groffeur ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Mais  avant 
ce  dernier  changement  elle  eft  quelque  tems  fans  prendre 
de  nourriture ,  ôc  pour  lors  les  guêpes  meres  ferment  la 
cellule  où  eft  la  larve ,  avec  une  efpéce  de  calotte  qu’elles 
conftruifent  de  la  même  matière  que  le  refte  du  gâteau. 
C’eft  dans  cette  cellule  ainfi  fermée,  que  la  larve  fe  chan¬ 
ge  en  chryfalide.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouve  un  gâ¬ 
teau  de  guêpe  dont  plufieurs  cellules  font  fermées ,  on  eft 
fur ,  en  les  ouvrant ,  de  trouver  des  chryfalides  plus  ou 
moins  avancées ,  ou  des  larves  prêtes  à  le  devenir.  Ces 
chryfalides  des  guêpes  ,  ainfi  que  celles  des  abeilles ,  font 
peut  -être  celles  de  tous  les  infeêles,  dans  lefquelles  on  re- 
connoît  le  mieux  toutes  les  parties  de  finfeêle  parfait  qui 
en  doit  fortir.  Lçs  antennes  ;  les  pattes,  les  moignons  des 
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ailes  5  tout  en  un  mot  fe  diftingue ,  ôc  on  peut  avec  Ja 
pointe  d’une  épingle  féparer  toutes  ces  parties  qui  fon^ 
moIafTes  ôc  repliées  contre  le  corps  de  la  nymphe.  Plus 
la  nymphe  eft  avancée  ,  plus  ces  parties  prennent  de  con< 
fiftance^  &  enfin  un  ou  deux  jours  avant  que  la  nymphe 
fe  change  en  infeéte  parfait ,  on  n’apperçoit  guéres  de  dif¬ 
férence  entr’elle  ôc  la  guêpe.  Pour  lors  la  nymphe  quitte 
Penveioppe  fine  ôc  légère  qui  la  couvre  ^  ôc  avec  fes  mâ¬ 
choires  fortes  elle  rompt  cette  efpéce  de  dôme  qui  cou¬ 
vre  fa  cellule  ,  ôc  en  fort  fous  la  forme  d’infede  aîléôc 
parfait.  Au  bout  de  quelques  inftans^lorfque  toutes  fes  par¬ 
ties  font  relTuyées  ^  féchées  ôc  bien  affermies,  la  nouvelle 
guêpe  prend  fon  effort ,  fe  met  à  Poudrage ,  ôc  travaille 
avec  celles  qui  lui  ont  donné  le  jour,  à  la  conflruêfion  de 
nouvelles  cellules  ,  ou  à  nourrir  les  petites  larves. 

Telles  font  les  manœuvres  des  guêpes  qui  vivent  en 
fociété  au  nombre  de  douze ,  de  vingt,  ôc  fouvent  davan¬ 
tage.  Car  en  général  les  fociétés  des  guêpes  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  auffi  nombreufes  que  celles  des  abeilles. 
Mais  outre  ces  guêpes^  il  y  en  a  d’autres  dont  les  manœu¬ 
vres  font  fort  différentes. 

Les  unes  vivent  feules ,  on  pourroit  les  appeller  guêpes 
foiitaires.  Ces  guêpes, du  nombre  defquelles  eft  celle  dont 
le  premier  anneau  du  ventre  eft  figuré  en  poire  ôc  le  fé¬ 
cond  en  cloche ,  fe  confiruifent  des  nids  fort  finguliers, 
Ce  font  des  efpéces  de  boules  compofées  d’une  terre  fine, 
que  la  guêpe  pétrit  avec  de  Peau  6c  probablement  avec 
quelque  liqueur  un  peu  gluante  qui  lui  donne  plus  de 
confiffance.  Ces  boules  creufes  en-dedans  font  ouvertes 
par  en-haut.  Lorfqu’elles  font  achevées ,  la  guêpe  y  dé- 
pofe  un  œuf^  elle  nourrit  la  larve  qui  en  éclot,  ôc  enfui- 
te  elle  ferme  pareillement  avec  fon  mortier  de  terre  1  ou-, 
verture  du  nid  dans  lequel  la  larve  fe  change  en  chryfali-, 
de  ,  ôc  dont  elle  fort  fous  la  forme  d’infeêle  parfait,  en 
perçant  les  côtés  de  cette  efpéce  de  prifon.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  infeêle  :  lorfqu’il  eft  fermé ,  &  que  le 
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petit  infe£le  n’a  pius  befoin  de  fa  mere ,  elle  va  ailleurs 
conftruire  un  autre  nid ,  où  elle  dépofe  pareillement  un 
œuf.  Le  travail  de  chaque  nid  doit  être  long  ,  ôc  Pinfe61;e 
ne  doit  pas  pondre  un  nombre  d’œufs  bien  confidérable. 
Auffi  ces  guêpes  font-elles  bien  moins  communes. 

Enfin  il  y  a  d’autres  guêpes  que  l’on  pourroit  appeller 
guêpes  maçonnes  &  qui  travaillent  dans  les  murs.  Ce  font 
de  petites  efpéces  de  guêpes  dorées  &  parées  des  couleurs 
les  pius  brillantes.  On  voit  ces  petites  guêpes  roder  au¬ 
tour  des  murs  à  la  campagne  ^  entrer  dans  les  petits  trous 
qui  y  font  ôc  en  fortir  fouvent.  C’eft  dans  ces  trous  que 
ces  guêpes  font  leurs  nids  ,  qu’elles  enduifent  de  mortier 
de  terre  qu’elles  délayent  ^  ôt  où  elles  forment ,  pour  dé- 
pofer  leurs  œufs,  des  efpéces  de  cellules  irrégulières.  Ces 
œufs  y  éclofent ,  &  leurs  larves  s’y  changent  en  chryfali- 
des  ôc  en  infeêtes  parfaits  de  la  même  maniéré  que  celles 
des  autres  guêpes. 

Le  nombre  des  efpéces  de  guêpes  ne  laiïïe  pas  que 
d’être  confidérable.  On  pourroit  les  divifer  en  guêpes 
communes  &  guêpes  dorées ,  comme  nous  le  ferons  en 
traitant  les  efpéces.  Les  unes  &  les  autres  donnent  fou- 
vent  des  variétés  ,  ainfi  que  nous  i’obferverons ,  ôc  peut- 
être  diminueroit-on  le  nombre  des  efpéces ,  fi  on  fuivoit 
ces  infeêles  de  près.  Les  mâles  &  les  femelles  peuvent 
avoir  des  différences  qui  les  faffent  prendre  pour  des  efpé¬ 
ces  tout-à'fait  diftinêles.  C’eft  ce  qu’on  ne  peut  certifier 
que  d’après  une  obfervatîon  bien  fuivie.  Ce  que  nous 
difons  ,  pourroit  avoir  lieu  principalement  dans  les  petites 
guêpes  dorées ,  dont  je  foupçonne  qu’une  grande  panie 
n’eft  que  variété  ,  ou  ne  diffère  que  par  le  fexe.  Ceux 
qui  auront  le  tems  ou  l’occafion  de  fuivre  ces  particularités 
plus  en  détail  ,  pourront  par  la  fuite  nous  donner  des 
obfervations  plus  fûtes  ,  Ôc  reêtifier  ce  que  nous  donnons 
fur  cet  article. 

Il  ne  nous  refte ,  avant  que  de  détailler  les  efpéces  ^  qu’à 
dire  un  mot  fur  ce  .que  quelques-unes  d’entr’elles  nous 
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offrent  de  parciculier.  Iu2i  guêpe-frelon  >  la  première  des 
efpéces  que  nous  donnons^eft  remarquable  par  fa  groffeur. 
Cet  infedle  a  un  pouce  de  long  &  fa  piqûre  eft  des  plus 
vives  ôc  des  plus  mauvaifes.  De  plus  ,  il  mord  avec  force, 
ôc  l’on  ne  peut  employer  affez  de  précautions  pour  s’en 
faifîr.  La  guêpe  commune  ôc  celle  à  anneaux  bordés  de 
noir  5  nous  offrent  un  grand  nombre  de  variétés.  J’en  dé¬ 
cris  quatre  de  chacune  de  ces  efpéces.  Les  trois  efpéces 
de  guêpes  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  font  re¬ 
marquables  par  la  forme  de  cet  anneau., Les  deux  premières 
pourroient  bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l’autre.  La 
troifiéme  a  une  autre  fmgularité  ,  c’efi:  que  le  fécond  an¬ 
neau  de  fon  ventre  eft  très-grand,  Ôc  forme  comme  une 
cloche  fous  laquelle  les  autres  font  retirés  ,  c’eft  une 
des  guêpes  folitaires  qui  forment  un  nid  de  terre  figuré 
en  houÏQ. guêpe  déginguendée^^  celle  qui  la  précéderont 
toutes  les  deux  les  cuilîes  poftérieures  monftrueufes ,  ce 
qui  leur  donne  un  port  extraordinaire  ;  la  première  a  de 
plus  un  pédicule  long  ôc  mince  ,  par  lequel  fon  ventre 
tient  au  corcelet ,  ce  qui  eft  particulier  à  cette  efpéce, 

Les  guêpes  dorées  mériteroient  d’être  confidérées  pref- 
que  toutes  l’une  après  l’autre  pour  la  beauté ,  la  richeffeôc 
la  vivacité  de  leurs  couleurs,  La  fécondé  de  ces  efpéces  a 
de  plus  une  fmgularité  digne  d’attention  ;  ce  font  des 
pointes  qui  terminent  le  bord- inférieur  des  derniers  an¬ 
neaux  de  fon  ventre ,  Ôc  qui  vûes  à  la  loupe  paroiffent  très- 
joliment  arrangées  Ôc  travaillées.  Nous  allons  examiner 
plus  en  détail  toutes  ces  fmgularités  dans  les  defcriptions 
que  nous  donnerons  des  différentes  efpéces  de  guêpes. 

I .  V  E  S  P  A  thornce  nigro antice  rufo  immaculato ,  ahi(^' 
minis  incifuris puncto  nigro  duplici  contiguo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  588.  Apis  thorace  nigro  ,  antice  rufo  &c. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit,  10 ,  p.  $71 ,  n,  i.  Vefpa  crabro, 

Mouffet.  inf.  lat.  ço.  Crabro. 

Merr,pin.  196.  Crabro. 

Raj.  inf»  Z  5 O,  Crabro  vulgaris. 
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Frifch.  gem.  {> ,  p.  ix  y  tab.  ii ,  f.  u  Crabro. 

Swammerd.  bihl.  tab.  26  y  f.  p. 

Heaum.  inf.  tom.  6,  tab.  18,/.  i. 

La  guêpe  frelon. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Ses  antennes  ôc  fa  tête  font  d'une  couleur  fauve  un  peu 
brune.  Sa  levre  fupérieure  eü  jaune  &  fes  yeux  font  noirâ¬ 
tres.  Le  corcelet  eft  noir  au  milieu  ,  ôc  brun  far  le  devant, 
fur  les  côtés  ôc  par  derrière.  Leb  pattes  font  de  la  même 
couleur  brune  tirant  fur  le  maron.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  noir  ,  mêlé  de  brun  ,  ôc  bordé  d’un  peu  de  jaune 
citron;  les  autres  font  noirs  à  leur  partie  fupérieure  ,  dont 
une  portion  eft  recouverte  par  fanneau  de  delTus  ,  ôc  jaU"- 
nés  à  leur  partie  inférieure.  Sur  cette  couleur  jaune  ,  fe 
trouvent  deuît  taches  noires  fur  chaque  anneau  ,  une  de 
chaque  côté  qui  tient  à  la  couleur  noire  d'en-haut. 

Cette  grofle  efpéce  de  guêpe  fait  fon  nid  dans  les 
troncs  d’arbres  creux  ôc  dans  les  charpentes  des  greniers. 
Ses  gâteaux  ou  rayons  font  faits  d’une  matière  femblable  à 
un  gros  papier  ou  parchemin  roux.  Elie  eft  très  -  vorace  ôc 
dévore  les  autres  infeêles ,  même  les  abeilles. 

2.  V  E  S  P  A  thorace  lineolis  trium  parium  differerttium 
flavefcentium  *. 

*  PunSlis  incifurarum  nullis.  Maf.  *  Punllis  nigris  incifurarum  lïbs^ 

ris.  Fœmina. 

Reaum.  inf.  tom.  € ,  tab.  14  ,  3 , 4,  Reaum.  inf.  tom,  6  ,  tab.  r4  ,/.  ç  ,  ,  7, 

Linn.faun.fuec.  tî.  98p.  Apis  thorace  lineolis  trium  parium  difFerentium  flavef- 
centinm  ,  pundis  nigris  incifurarum  liberis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  lo  ,  p.  572  ,  n.  2.  Vefpa  vulgaris, 

Mouffet.  lat.  52.  Vefpa. 

Merret.  pin.  196.  Vefpa  flava  major. 

Raj.  in/.  250.  Vefpa  vuigaris. 

Frifch.  germ.  9  y  p.  y  t.  Il ,  f.  Z, 

Sxvammerd.  bibl.  f.  26  ,/.  8. 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  7.  Bombyl.  &  vefp; 

La  guêpe  comm  une. 

Longueur  8  lignes.  '  Largeur  z  f  lignes, 

TmelL  '  Aaa 


370  Histoire  abrégée 

Ses  antenne .  font  noires  ,  beaucoup  plus  longues  dans 
le  mâle  que  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles  ,  la  tête  eft 
jaune  ;  dans  la  femelle ,  il  n’y  a  que  la  levre  fupérieure  qui 
foit  jaune  ^  le  refte  eft  d’un  brun  fauve.  Le  corcelet  dans 
tous  les  deux  eft  noir  ,  avec  fix  taches  jaunes  ^  trois  de 
chaque  côté  ;  favoir  ,  une  raie  oblique  devant  l’attache 
des  ailes ,  une  tache  affez  grande  à  la  partie  poftérieure  du 
corcelet  ^  &  une  poftérieure  à  celle-là  &  plus  allongée 
tranfverfalement.  De  plus  ,  à  la  naiffance  des  ailes ,  ily  a 
encore  un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes  ^  avec 
quelque  peu  de  noir  aux  cuiffes.  Quant  au  ventre  ,  i| 
diffère  beaucoup  dans  les  deux  fexes.  Le  ventre  du  mâle 
eft  compofé  de  fept  anneaux  ,  qui  font  noirs  dans  leur  par- 
tie  fupérieure  qui  eft  cachée  ,  Ôc  jaunes  à  leur  partie  infé¬ 
rieure.  Sur  cette  partie  jaune  ,  on  ne  voit  aucuns  points 
noirs  en-deffus  ,  fi  ce  n’eft  au  premier  anneau  qui  en  a  de 
très-petits  ;  mais  dans  le  milieu  du  deffus  de  l’anneau ,  il  y 
a  feulement  une  avance  triangulaire  que  forme  la  couleur 
noire.  En-deffous^  il  y  a  trois  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  qui  tiennent  à  la  bande  de  même  couleur. 

La  femelle  n’a  que  fix  anneaux  au  ventre  ,  dont  les  cou¬ 
leurs  font  femblables  à  celles  de  celui  du  mâle  ,  excepté 
que  chaque  anneau  a  en-deffus  deux  gros  points  noirs  laté¬ 
raux  ,  un  de  chaque  côté  ,  ifolé  ôc  qui  ne  tient  point  à  la 
bande  noire  ,  fi  ce  n’eft  fur  le  premier  anneau.  La  femelle 
eft  auffi  plus  groffe  Ôc  plus  large  que  le  mâle. 

On  voit  fouvent  cette  guêpe  Pété  dans  les  malfons  ;  elle 
eft  carnaffiere  ôc  mange  fur-tout  les  mouches. 

Nous  avons  quelques  guêpes  que  l’on  trouve  dans 
les  maifons  ôc  les  jardins  )  ôc  qui  ne  me  paroiffent  que  des 
variétés  de  la  guêpe  commune  à  laquelle  elles  reffeniblent 
beaucoup.  Je  vais  les  indiquer  en  peu  de  mots. 

A.  Vefpa  thorace  lineolis  trium  parium  dlfferendum 
Jlavefcentium  y  puncLis  ni  gris  incifurarum  connexis. 

Elle  ne  diffère  que  parce  que  les  points  latéraux  de 
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fort  ventre  ne  font  point  ifolés ,  mais  tiennent  à  la  bande 
noire. 

B.  Kefpa  thorace  lineoUs  quatuor  partum  differentium 
Jîavefcentiwn  ,  pundis  aigris  iiicifurarum  conaexis. 

Outre  que  les  points  noirs  du  ventre  ne  font  pas  ifolés  , 
celle-ci  a  de  plus  à  la  partie  poftérieure  de  fon  corcelet 
trois  paires  de  taches  jaunes  ,  au  lieu  de  deux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  guêpe  commune.  La  précédente  ôc  celle-ci 
font  des  individus  mâles. 

C.  T^efpa  thorace  lineolis  quinque  parium  differentium 
flavefeentium  ,  puaÛis  aigris  iacijurarwn  coaaexis. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  auprès  des 
lignes  obliques  jaunes  qui  font  devant  l  attache  des  ailes  , 
il  y  en  a  de  chaque  côté  une  autre  en  fens  contraire.  De 
plus ,  la  partie  antérieure  du  corcelet  efl  bordée  de  jaune  « 
ôc  les  antennes  font  brunes.  Celles-ci  font  des  femelles. 

D.  Vefpa  thorace  lineolis  duorum  parium  differentium 
fiavefeentium  ,  punclis  aigris  incifurarum  connexis. 

Elle  u’a  que  deux  taches  à  la  partie  poftérieure  du  corce¬ 
let  ,  &  les  deux  lignes  obliques  devant  les  ailes ,  ce  qui  fait 
quatre  en  tout  ou  deux  paires. 

5.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdomine  flavo  j  fegmentis  margine 

aigris, 

La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  noir. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  i  -  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  aufîî  longues  que  fon  corcelet , 
font  de  couleur  fauve  ;  quelquefois  cependant  elles  va¬ 
rient  pour  la  couleur  ôc  font  noirâtres.  Les  pattes  font 
aulfi  noires  mêlées  d’un  peu  de  jaune.  La  levre  fupérieure 
eft  jaune  &  le  refte  de  la  tête  eft  noir.  Le  corcelet  eft 
pareillement  noir,  mais  fur  fa  partie  antérieure  ,  ily  a  une 
bande  jaune  tranfverfe  ,  divifée  quelquefois  en  deux  dans 

A  a  a  ij 
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fon  milieu.  De  plus  ,  on  voit  un  point  jaune  élevd  de  cha¬ 
que  côté  à  Faitache  des  ailes  ,  ôc  un  autre  un  peu  devant 
cette  attache  :  enfin  il  y  a  deux  autres  points  à  côté  l’un  de 
Tautre  à  la  partie  poflérieure  du  corcelet ,  &  en  outre  deux 
taches  latérales  oblongues  ,  une  de  chaque  côté  un  peu 
en  defifous.  Les  anneaux  du  ventre  font  jaunes  ,  avec  un 
peu  de  noir  en-haut  ôc  une  bordure  noire  en-bas,  enforte 
qu’il  n’y  a  qu’une  bande  jaune  dans  le  milieu  ,  qui  dans 
les  anneaux  fupérieurs  eft  quelquefois  partagée  en  deux  ; 
mais  comme  le  noir  du  haut  de  lanneau  eft  caché  par 
Panneau  fupérieur ,  tous  les  anneaux  paroifiTent  jaunes  ôc 
bordés  de  noir.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  leur 
bord  du  bout. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  nigra  )  thoracè  püitSïis  oâo  luteis  ijlngidls 
Jegmentis  ahdominalibus  fafiiis  tranjverjîs  luteis  , 
primis  interruptis, 

B.  r tjpa  nigra ,  thorace  punclis  decem  luteis  ,  Jingulls 
Jegmentis  abdominahhus fafciis  tranfverfis  luteis, 

C’ell:  celle  que  nous  venons  de  décrire  ci-deflTus. 

C.  Vefpa  nigra  ,  thoracis  bafi  Uneolis  du  abus  flavis^ 
apice  line  a Java  yjngulo  Jegmento  abdominali  fajhia 
tranfverfd  lutea  ^fecunda  SC  tertia  interrupta, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  99%,  Apis  nigra ,  thorace  bafi  apice  que  flaYefcente  ,  abdo- 

mine  fafciis  quatuor  flavis ,  tertia  interrupta. 
lÀTUi,  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p,  575  ,  n.  10.  Vefpa  arvenfis. 

Celle-ci  a  les  pattes  jaunes ,  mais  fes  cuilTes  font  noires, 
Ses  antennes  font  toutes  noires  ,  à  l’exception  d’un  petit 
point  jaune  au  bout  du  premier  anneau  ,  le  plus  long 
de  tous. 

P.  Jpa  nigra  ,  thoracis  bafi  Uneolis  duabus  flavis  , 
apice  linea  java  yfingulo  Jegmento  abdominali  fajcia 
tranjvcrj'a  lutea  ;  quatuor  primis  interruptis  y 
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Elle  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  toute  la  pre¬ 
mière  pièce  de  fes  antennes  eft  jaune.  Elle  a  aufli  une 
tache  jLne  fur  les  côtés  du  corcelet ,  outre  les  deux  lignes 
de  la  bafe  &  celle  de  la  pointe.  Enfin  les  quatre  premières 
bandes  jaunes  du  ventre  font  interrompues  dans  leur  mi¬ 
lieu. 

E.  Fefpa  ni  ara  ,  thoracis  haft  Uneolis  diiahiis  flavis  , 
apice  linea Jlava  ,  fingulojegmento  abdominali  , 
cepto  1°.  SC  Ÿ.fafcia  tranfverfa  lutea. 

Elle  reffemble  en  tout  à  la  précédente  ,  excepté  quhl 
n’y  a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  ôc  le  troifieme 
anneau  de  fon  ventre  qui  font  tout  noirs  ,  ce  qui  fait  que 
la  première  bande  jaune  eft  fort  éloignée  des  autres. 

V  E  S  P  A  nigra  ,  fegmentis  ahdominalihus  margine 

flavis, 

'La  guêpe  à  anneaux  hordes  de  jaune, 
honneur  5  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié 
de  fon  corcelet.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieurc 
jaune  ,  ôc  une  raie  de  même  couleur  fous  les  yeux.  Son 
corcelet  eft  noir  ,  avec  une  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe, 
ôc  une  femblable  à  fa  pointe.  Les  pattes  font  jaunes.  Tous 
les  anneaux  du  ventre  font  noirs  en-haut  ôc  bordés  de  jau¬ 
ne  en-bas.  Le  noir  du  haut  empiette  fur  le  jaune  au  milieu 
du  deffus  de  l’anneau  ôc  forme  en  cet  endroit  une  avance 
triangulaire. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  a 
laquelle  elle  reffemble  ;  i°.  par  les  taches  du  corcelet 
qui  font  fort  différentes  ;  2°.  par  les  anneaux  du  ventre 
dont  le  bord  eft  noir  dans  la  précédente  ôc  jaune  dans 
celle-ci ,  quoique  dans  l’une  ôc  dans  l’autre  le  ventre  foit 
rayé  de  bandes  jaunes  ôc  noires  alternativement.  On 
trouve  fouvent  ces  deux  efpéces  fur  les  fleurs  dans  les 
jardins. 
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J.  VESP  A  nigra  ,  ihorace  maculis  quindecim  flavis 
fegmentis  abdominalibus  margirte  luteis,/ecundo  macula 
utrimque  fiava, 

La  guêpe  à  anneaux  bordés  de jaune  SC  deux  taches  jaunes^ 

Longueur  î  |  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Ses  antennes  de  la  longueur  du  tiers  de  f@n  corps ,  font 
noires  en  -  delTus  ,  brunes  en  -deffous  ,  à  l’exception  de  la 
première  pièce  qui  eft  jaune  en-deflbus.  La  levre  fupé, 
rieure  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir ,  quelquefois  divifé 
en  deux  dans  fon  milieu.  Les  mâchoires  ont  aulTi  un 
peu  de  jaune.  Sur  la  tête  derrière  les  antennes  ,  il  y  a  une 
raie  jaune  tranfverfe  ;  le  relie  de  la  tête  eft  noir.  Le  corce^ 
let  a  en-devant  une  bande  jaune  à  fa  bafe  ,  enfuite  de 
chaque  côté  ,  une  ligne  oblique  devant  l’attache  de  Paile 
puis  un  point  à  cette  même  attache  ,  &  une  autre  tache  à 
côté  &  plus  en-devant  ;  vers  fa  pointe  ,  ell  une  première 
paire  de  taches  triangulaires  ,  en  defcendant  une  fécondé 
de  taches  tranfverfes  ,  puis  une  troiliéme  de  lignes  longi¬ 
tudinales  5  enfin  plus  bas  ,  deux  taches  irrégulières  près  la 
naiffance  des  cuifTes  pollérieures.  Toutes  ces  différentes 
taches  ôc  raies  forment  le  nombre  de  quinze.  Les  anneaux 
du  ventre  font  noirs  bordés  de  jaune.  Le  fécond  qui  eft 
plus  large  ,  a  outre  cela  dans  fon  milieu  deux  taches  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font  un  peu  fauves, 
avec  les  cuilTes  noires.  Cette  guêpe  vient  dans  ces  petits 
gateaux  ou  guêpiers  gris  que  l’on  trouve  dans  la  cam¬ 
pagne  ,  attachés  fouvent  par  un  pédicule  aux  tiges  des  ar- 
buffcs. 

6.  V  E  S  P  A  thorace  nigro  maculis  flavis  ,  abdomine 
flavo  ifa/ciis  quatuor  nigris  ,  antennis  longis. 

La  giiepe  a  longues  antennes ,  SC  quatre  bandes  noires  fur  l& 
ventre. 

Longueur  %  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  au  moins  de  la  longueur  des  deux 


DES  Insectes.  ^  37J 

tiers  de  fon  corps.  Elles  font  tantôt  fauves  >  tantôt  noires , 
reffemblent  pour  leur  longueur  &  leur  forme  à  celles 
des  ichneumons.  Sa  tête  eft  noirâtre  ,  jaune  en-deffus. 
Son  corcelet  elt  noir ,  avec  deux  taches  jaunes  en  croifiant, 
l’une  à  côté  de  l’autre  vers  fa  bafe  j  une  autre  petite  a 
l’attache  des  ailes  y  &  une  impaire  a  la  pointe  du  corcelet. 
De  plus  dç  chaque  côté  du  corcelet  un  peu  en-delTous ,  il 
y  en  a  quatre  autres.  Le  ventre  eft  jaune  j  mais  le  premier  9 
le  fécond  ,  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  anneau  ont  à  leur 
bafe  une  bande  noire  9  ce  qui  fait  quatre^ bandes  de  cette 
couleur  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  meiees  de  fauve  ôc 
de  jaune. 

7.  V  E  S  P  A  /2i^ra  y  ahdomine  fajciis  tribus flavis  y  teriia 
rtvuotijjirtici  y  primo  arîiciilo  itj^undibidijormi» 

Linn.faun.  fuse.  n.  996.  glabra  nigra ,  abdomine  fafciis  tribus  flavis,  ténia 

&c.  idem. 

La  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  trois  ban-* 
des  jaunes. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infeâte  varie  pour  la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Ses 
antennes  font  noires ,  jaunes  à  leur  bafe  ôc  un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Celle-ci  eft  noire ,  avec  fa  levre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  aufti  noir  ,  avec  deux  points 
jaunes  à  fa  bafe  9  deux  autres  à  l’origine  des  ailes  ,  ôc 
une  petite  ligne  tranfverfe  de  même  couleur  à  fa  partie 
poftérieure.  Les  pattes  font  jaunes  ,  mais  les  cuiffes  font 
noires  en  partie.  Le  premier  anneau  du  ventre  eft  fait 
en  poire  ôc  eft  tout  noir.  Le  fécond  a  fur  fa  partie  pofté¬ 
rieure  une  tache  jaune  prefque  divifée  en  deux,  troifié¬ 
me  dans  les  mâles  eft  tout  jaune  y  dans  les  femelles  il  a  un 
peu  de  noir  au  milieu  de  fa  partie  fupérieure.  Le  quatriè¬ 
me  eft  tout  noir.  Le  cinquième  eft  bordé  de  jaune.  Le 
fixiéme  ôc  dernier  dans  les  femelles  eft  tout  noir  ,  dans  les 
mâles  il  eft  bordé  de  jaune  j  ôc  dans  ces  derniers  il  y  en  a  un 
feptiéme  tout  noir.  Les  mâles  font  d’un  tiers  plus  petits 
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que  les  femelles.  Dans  tous  les  ailes  font  brunes.  Cetfe 
guêpe  n’eft  pas  commune.  Son  corps  ^  vu  à  la  loupe 
paroît  pondué  &  chagriné.  ^ 

N,  B.  Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur  du  corcelet 
qui  dans  quelques-unes  efl  abfolument  noir  fans  taches 
jaunes. 

8.  V  E  S  P  A  nigra  ,  ahdomine  fafciis  Jlavis 

primo  articulo  infundibidifornii*  ^ 

La  guêpe  a  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  cinq  han^ 
des  jaunes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  fi  ce  n’eft  à  îeult  bafe  qui 
efi  jaune.  La  levre  fupérieure  eft  jaune  6c  le  relie  de  la 
tête  noir.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur ,  avec  une 
petite  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe ,  qui  fouvent  eft  divi¬ 
sée  en  deux  par  fon  milieu ,  6c  une  autre  femblable  à  la 
pointe.  Outre  cela  ^  les  mâles  ont  un  peu  de  jaune  à  l’atta¬ 
che  des  ailes  ,  ce  qui  n’eft  point  dans  les  femelles.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  fait  en  poire  ôc  tout  noir.  Les 
cinq  fuivans  font  noirs  ôc  bordés  de  jaune,  ce  qui  fait  cinq 
bandes  tranfverfes  fur  le  ventre.  Le  dernier  anneau  de  la 
pointe  eft  tout  noir.  Dans  les  mâles  ,  les  trois  premières 
bandes  jaunes  font  quelquefois  interrompues  dans  leur 
milieu.  Les  pattes  dans  les  deux  fexes  font  jaunes ,  avec 
un  peu  de  noir  aux  cuifies. 

ÿ,  VESP  A  ni^ra  ,  ab  domine  fafciis  quinque  flavis  ^ 
prima  remotijjima. 

Ltnn.  jaun.fuec.  n,  990.  Apis  nigra ,  abdomlne  fafcus  qulnque  &c.  idem, 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  ,  n.  4,  Vefpa  parietum. 

Frifch-  germ.  9  ,t.  12,/.  i. 

La  guepe  a  cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre  ,  la  premUrè 
éloignée  des  autres. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  mais  leur  premier  anneau  qui 

eft 
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eftle  plus  longjcft  jaune  en-deiïbus.  Dans  les  unes  ,  toute 
la  levre  fupérieure  eft  jaune  ;  dans  d  autres  il  n’y  a  que 
deux  taches  en  croiflant  ^  une  de  chaque  côté  qui  fe  regar¬ 
dent  ,  &  deux  petites  taches  à  la  bafe  des  mâchoires.  Ces 
dernieres  font  les  femelles.  Toutes  ont  fur  la  tête  entre  les 
deux  antennes  un  petit  point  jaune  y  le  refte  de  la  tête 
eft  noir.  Le  corcelet  l’elt  aulîl ,  avec  deux  taches  jaunes 
à  fa  bafe  ,  qui  fouvent  fe  touchent ,  de  plus  deux  points 
jaunes  à  l’origine  de  chaque  aile  ,  &  deux  autres  au  bout  du 
corcelet ,  fuivis  d’une  petite  raie  tranfverfe  de  même  cou¬ 
leur.  Tous  les  anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune  , 
excepté  le  dernier ,  mais  le  fécond  anneau  étant  plus  grand 
que  les  autres  ,  la  première  bande  fe  trouve  fort  diftante 
des  fuivantes.  Cette  première  eft  plus  large  ,  fur-tout  fur 
les  côtés.  Le  fécond  anneau  eft  fi  grand-que  l’infeêle  retire 
fouvent  tous  les  autres  &  les  cache  fous  celui  là. 

JV.  Il  y  a  une  variété  de  cette  guêpe  ,  dans  laquelle  le 
corcelet  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  deux  points  jaunes 
de  fa  bafe  qui  fe  touchent ,  Ôc  oii  de  plus  la  première  bande 
jaune  du  ventre  ,  celle  qui  eft  féparée  des  autres  par  un 
grand  intervalle  ,  n’eft  pas  plus  large  qu’elles  ,  &  n’eft  point 
à  moitié  divifée  en  deux  dans  fon  milieu. 

I  O.  V  E  S  P  A  nigra  ,  ahdominis  articula  primo  infundibiL- 
liformi  ^  fecimdo  campaaulato  maximo.  Plancli.  i  6  , 
lig.  2. 

Linn.faun.  faec.  n,  1002.  Apis  nigra  abdominîs  primo  articulo  infundibulifor- 
mi  &c.  idem.  . 

Linn.Jjfi.  nat.  eàit.  10  ,  p.  573  ,  n.  9.  Vefpa  coardata, 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  17  >  t.  9. 

La  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  le  fécond 
en  cloche. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu  de  jaune  fur  leur 
premier  anneau.  Sa  tête  eft  pareillement  noire  ^  avec  un 
petit  point  jaune  entre  l’origine  des  antennes  ,  &  une  ta^* 
Tome  IL  B  b  b 
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che  de  même  couleur  à  la  bafe  de  la  levre  fupérieure. 
Le  corcelet  qui  eft  noir  a  une  tache  jaune  a  fa  bafe ,  une 
autre  à  fa  pointe  ,  aux  côtés  de  laquelle  font  fouvent  deux 
petits  points  jaunes  de  chaque  côté ,  un  point  jaune  à  Pori- 
gine  des  ailes  >  &  une  tache  à  côté  en  -  deffous.  Tous  les 
anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune.  Lepremierj  plus 
long  que  les  autres  ,  eft  fait  en  poire  allongée  ,  &  a  de  cha¬ 
que  côté  un  petit  point  jaune  ;  le  fécond ,  le  plus  grand 
de  tous  ,  eft  fait  en  cloche  ,  Ôc  a  de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defcend  vers  l’extérieur.  Cet  anneau 
eft  fl  grand ,  que  Tinfede  peut  cacher  &  retirer  tous  les 
autres  fous  celui-là.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  un  peu 
de  noir  aux  cuiffes  ^  &  les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infeéie  conftruit  fur  les  tiges  des  plantes  &  fur- tout 
des  bruyères^  des  petits  nids  fphériques  qu’il  fait  avec  une 
terre  fine.  Lorfque  le  nid  eft  fait ,  il  y  laiffe  une  ouverture 
en  -  haut ,  par  laquelle  il  le  remplit  de  miel  &  y  dépofe  un 
œuf.  Pour  lors  il  ferme  cette  ouverture.  La  petite  larve 
étant  fortie  de  Pœuf,  fe  nourrit  du  miel^  après  quoi  elle  fe 
métamorphofe  ôc  fort  enfin  fous  la  forme  de  guêpe  par  une 
ouverture  qu’elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  feul  infecte. 

1 1 .  V  E  S  P  A  îiigra ,  ah  domine  punctorum  flavorum  ordine 

quadruplici  longitudinali, 

La  guêpe  noire  à  raies  de  points jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  |  Lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  rares  ôc  des  plus  jolies.  Sa 
tête  ôc  fes  antennes  font  noires  ;  il  y  a  feulement  une  très- 
petite  raie  jaune  prefqu’imperceptible  de  chaque  côté  fur 
le  deffus  de  la  tête  proche  les  yeux  ^  ôc  une  autre  de  cou¬ 
leur  fauve  poftérieurement  derrière  chaque  œil.  Le  corce- 
iet  eft  noir  ôc  chagrinéjavec  deux  petites  taches  jaunes  à  fa 
bafe  ,  une  de  chaque  côté.  Chaque  anneau  du  ventre  a  qua¬ 
tre  points  jaunes,  ce  qui  fait  quatre  bandes  longitudinales 
de  points  jaunes  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  de  couleur 
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fauve  ,  &  il  y  a  un  point  de  même  couleur  à  l’attache  des 
ailes.  Ces  ailes  font  un  peu  brunes. 

12.  VESP  A  nigra  ,  abdominis  fegmento  primo  margint 
flavo  .fecundo  éC  tertio  punch  duplici  Luteo. 

La  guêpe  noire  à  premier  anneau  du  ventre  horde  de  jaune  ^ 
avec  deux  points  fur  le  fécond  SC  le  troifiéme. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  Tes  antennes  font  tout  noirs.  Le 
ventre  left  aulîi ,  à  Texception  d’une  bande  jaune  qui  bor¬ 
de  fon  premier  anneau  &  de  quatre  points  de  même  cou¬ 
leur,  deux  fur  le  fécond  >  &  deux  fur  le  troifiéme  anneau, 
un  de  chaque  côte.  Les  points  du  troifiéme  anneau  font 
les  plus  gros.  Les  pattes  font  variées  de  jaune  &  de  noir. 
La  forme  de  cette  efpéce  elt  allongée. 

15.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdominis  fegmentis  primo  SC 
fecundo  utrimque  pundo  albo  ,  pedibus  Jerrugineis^ 

La  guêpe  noire  à  quatre  points  blancs  fur  le  ventre., 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cette  guêpe  eft  noire  ,  avec  quelques  poils  blancs  fur  le 
haut  de  la  tête.  Sur  le  premier  ôt  le  fécond  anneau  de  fon 
ventre  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  tache  blanche  ,  ce 
qui  fait  quatre  taches  en  tout.  Ses  antennes  font  un  peu 
fauves  vers  le  bout.  Il  en  eft  de  même  des  pattes  ,  dont  les 
cuiftes  &  les  jambes  font  en  partie  noires  &:  le  refte  fauve , 
avec  les  articulations  blanchâtres. 

14..  V  E  S  P  A  nigra  ,frontâ ,  thoracifqùe  bafi  flavis, 

La  guêpe  noire  ,  à  levre  fupérieure  SC  bafe  du  corcelet  jau^ 
nés. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  guêpe  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fu¬ 
périeure  5  qui  dans  les  unes  eft  toute  jaune ,  ôc  dans  d’autres 
eft  feulement  jaune  des  deux  côtés  noire  au  milieu.  Son 
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corcelet  a  aufTi  une  raie  jaune  tranfverfe  fort  fine  à 
bafe  5  &  un  petit  point  jaune  à  i  origine  des  ailes.  Enfin 
dans  quelques-unes  ,  il  y  a  un  peu  de  jaune  a  la  bafe  des 
jambes  &  des  tarfes  poftérieurs ,  ce  qui  n’efi  pas  confiant. 
Ces  différences  ^  comme  aufiî  la  grandeur  qui  varie  beau¬ 
coup  5  pourroient  bien  venir  de  la  diverfité  du  fexe.  On 
trouve  pendant  Pété  cette  guêpe  en  grande  quantité  furies 
fleurs  avec  la  fuivante. 

N.  B.  V  E  S  P  A  nigra  ^  fronte  JInv a. 

Cette  vatiété  plus  petite  d'un  tiers  ^  a  le  corcelet  tout 
noir  J  fans  aucun  mélange  de  jaune.  Son  ventre  efi  très- 
liffe. 

ly.  V  E  S  P  A  nigra  ^femorihus  pofiicis  glohofis ferratis y 
tibiis  arcuatis  y  alarum  bajl  j  genubufque  Jlavis. 

La  guêpe  noire  à  cuiffes  poflerieures  fort  grojfes» 

Longueur  i  f  lignes.  Largeur  f  ligne: 

Elle  efl:  toute  noire  :  fon  ventre  efi;  beaucoup  plus  lui- 
faut  que  le  refte  de  fon  corps.  11  y  a  un  petit  point  jaune 
à  rattache  de  fes  ailes ^  ôc  une  petite  tache  femblable  aux 
articulations  des  pattes.  Mais  ce  qui  fait  le  caradere  de 
cette  efpéce ,  ce  font  fes  cuiffes  pofiérieures  qui  font  très- 
groffes  ,  formées  en  globe  un  peu  allongé  j  &  garnies  de 
dents  d’un  côté.  La  jambe  faite  en  arc  pour  fe  confor¬ 
mer  à  la  figure  de  la  cuiffe ,  eft  reçue  dans  une  rainure  de 
cette  même  cuiffe  du  côté  dentelé. 

il  é.  V  E  S  P  A  femoribus pofiicis  crafjis  ,  globofis  yferratis , 
denticülo  donatis  ;  abdominis  globojî petiolo  tenui  longo. 

La  guêpe  déginguendée. 

Longueur  3  §  lignes. 

Cette  efpéce  a  la  forme  la  plus  finguliére  ,  quoiqu’elle 
approche  un  peu  de  la  précédente.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  Ôc  brifées  ;  comme  celles  des  infedes  de  ce  genre.  Sa 
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tête  eft  noire  avec  deux  taches  rondes  en-delTus  entre  les 
yeux.  Son  corcelet  eft  pareillement  noir  avec  deux  petites 
taches  jaunes  ,  une  de  chaque  côté  à  l’attache  des  ailes. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  de  même  noires  ^  mais 
l’articulation  de  la  cuifTe  ôc  de  la  jambe  font  jaunes  du 
moins  dans  les  femelles  ^  car  les  mâles  ont  toute  la  jambe 
jaune  &  feulement  le  haut  de  la  cuilfe  noir.  Quant  aux 
pattes  de  derrière  elles  partent  d’une  pièce  affez  longue 
de  couleur  noire  ^  à  laquelle  tient  la  cuifTe  qui  eft  courte, 
grolTe^  ronde ,  globuleufe  ,  un  peu  applatie  vers  l’inté¬ 
rieur,  dentelée  à  cet  endroit,  avec  une  plus  longue  dent 
vers  le  haut.  Cette  cuifTe  eft  jaune  avec  une  tache  noire 
en-defTus.  La  jambe  efl  noire  6c  figurée  en  arc  ou  en  faulx 
pour  fe  conformer  à  la  cuifTe  contre  laquelle  elle  s’appli¬ 
que.  Le  ventre  efl:  court ,  noir ,  lifTe  6c  globuleux ,  &  il 
part  du  corcelet  par  un  pédicule  jaune  prefqu’aulîi  long 
que  lui,  en  quoi  cette  guêpe  refTemble  un  peu  à  un 
ichneumon.  On  trouve  cette  belle  efpece  dans  les  endroits 
aquatiques. 

V  E  S  P  A  tota  nigrO  ’Cœrulefcens^ 

ha  guêpe  noire. 

Longueur  3  ^  lignes.  Largeur  ligne. 

Cette  guêpe  eft  toute  d’un  noir  un  peu  bleuâtre,  fans 
mélange  d’autre  couleur.  Elle  relTemble  beaucoup,  à  la 
couleur  près  ,  à  celle  du  n°.  iq.  Vue  de  près,  elle  paroît 
pointillée ,  en  quoi  elle  varie ,  car  il  y  en  a  qui  font  plus 
pointillées  les  unes  que  les  autres. 

il 8.  VESPA  ruhra  i  thorace  lineolis  longitudinalibus 
aigris ,  ahdomine  macuUs  flavis, 

ha  guêpe  rouge  à  bandes  noires  fiir  le  corcelet ,  éC  points 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  belle  efpéce  y  efl  d’uri 
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rouge  un  peu  brun  ,  plus  clair  &  plus  vif  en  quelques  en¬ 
droits.  Sur  le  haut  de  fa  tête  ,  derrière  les  antennes ,  il  y  ^ 
une  aflez  grande  tache  noire.  Le  corcelet  a  trois  larges  ban¬ 
des  longitudinales  noires  ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque 
côté.  Outre  cela  la  partie  poftérieure  du  corcelet  qui  tou¬ 
che  au  ventre ,  eft  noirâtre.  Le  ventre  n’a  point  de  mar¬ 
ques  noires  ,  mais  le  fécond  anneau  a  de  chaque  côté  une 
grande  tache  jaune  i  le  troifiéme  en  a  de  fembiables .  mais 
bien  plus  petites.  Le  quatrième  anneau  a  une  bande  tranf- 
verfe  jaune ,  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  font 
bordôes  de  brun.  Lea  antennes  ôc  les  pattes  font  entiè¬ 
rement  de  couleur  rouge. 

G  U  E  s  P  E  s  DORÉES, 

Ip.  VE  SP  A  viridl  -  cÆriilea  y  ab  dominé  y  thoracifqat 
antica  parte  ruberrimis, 

La  guipe  dorée  à  corcelet  mi-parti  de  rouge  SC  de  vert. 

Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  d’un  beau  vert 
doré  ,  avec  un  peu  de  rouge  poftérieurement  à  lendr^ÿt 
des  petits  yeux  liftfes.  Les  gros  yeux  réticulés  font  bruns. 
Un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  du  corcelet  eft  d’un 
beau  rouge  cuivreux  &  matte  ;  la  partie  poftérièure  eft 
d’un  vert  doré  entremêlé  de  bleu.  Le  ventre  eft  d’un  rou¬ 
ge  très-éciatant  ;  il  eft  lifte  &  îe  refte  du  corps  eft  chagri¬ 
né,  ce  qui,  rend  fâ  couleur  très^  riche.  Les  pattes  font  d’un 
vert  cuivreux  ôc  les  aîbes  brunes. 

Cette  guêpe  a  un  caraêiere  qui  fe  trouve  dans  les  fui- 
vantes  qui  font  aufti  dorées  ;  c’eft  que  le  bas  du  corcelet 
a  de  chaque  côté  une  épine  latérale  bien,  marquée.  Cetté 
marque  caraêlériftique  me  feroit  penfer  que  toutes  ces 
guêpes -pou rroient- bien  n’ être  que  des  variétés  ou  des  dif¬ 
férences  de  fexe.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  examiner. 

30.  V  E  S  P  A  thorace  viridi’Qcerul&o  y  abdomine  inauratO) 
poïiè  cupreo  dentato. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  1004.  Apis  nitida ,  ihorace  viridi-cæniko  ,  abdomine 
llm^i^nat.  eût.  lo,  p.  ?7>  ,  "•  a?-  SpheK  glabra  nitida ,  thorace  viridi , 

abdomine  aureo ,  apice  quadridemato.  _  • 

Upf.  1 736 ,  p.  ,  n.  $•  Apis  parietina  nitida  ,  collan  cæruleo ,  abdomine 

frifch^'germ.  9  ,  p.  ,  Mo  , i.  Vefpa  argillacea  variegata  feu  fuperbe 
colorata. 

Raj.  inf.  ^7‘^.  Penultima  &  àntepenultima. 

Lct  guêpe  dorée  cl  corcelet  vert  y  êC  derniers  anneaux  du 
ventre  épineux. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  guêpe  eft  enrichie  des  plus  belles  couleurs.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  d’un  vert  doré,  &  la  partie  poftérieu- 
re  d’un  bel  azur.  Le  corcelet  eft  de  même  azuré  avec 
quelque  mélange  de  vert.  Le  bout  de  ce  corcelet  fe  ter¬ 
mine  de  chaqiTe  côté  par  des  pointes  épineufes  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  à  fa  partie  antérieure 
eft  d  un  beau  vert  doré,  &  fa  partie  poftérieure  eft  d’un 
rouge  cuivreux ,  imitant  la  couleur  de  cuivre  de  rofette 
bien  poli.  L’avant  dernier  anneau  du  ventre  eft  couronné 
de  petites  pointes  fines  ôc  ferrées ,  &  le  quatrième  ou  der¬ 
nier  anneau  fe  termine  par  quatre  épines  plus  greffes  ôc 
bien  marquées.  Le  deffous  du  ventre  eft  plat,  renfoncé 
ôc  de  couleur  verte.  Tout  l’infeôte  eft  pointillé  par  deffus  , 
ce  qui  rend  fa  couleur  très-brillante.  Ses  antennes  font 
noires  Ôc  fes  pattes  vertes  ôc  dorées. 

Cette  guêpe  fe  loge  dans  les  trous  des  murs,  entre  les 
pierres  ôc  dans  le  mortier  qui  les  joint.  On  la  voit  fouvenc 
fortir  de  ces  trous  où  elle  fait  fon  nid  ôc  fon  ouvrage. 

21.  V  E  S  P  A  thorace  viridi  -  cæruleo ,  abdomine  alirato^ 
cupreo ,  pone  inermi. 

La  guêpe  dorée  à  corcelet  vert  SC  derniers  anneaux  du 
ventre  lijfes. 

Longueur  2  f  lignes..  Largeur  |  ligne. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa  for- 
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me  ôc  fes  couleurs.  Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font  colores  de 
vert  ôc  de  bleu  azuré.  Son  ventre  prefqu’hémifphérique 
eft  par-tout  d’un  beau  rouge  cuivreux.  Il  n’eft  compofé 
que  de  trois  anneaux  qui  font  liffes  &  unis  ,  fans  pointes 
ni  épines.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente  dont 
elle  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le  défaut  de  fexe. 
Elle  fe  replie  aifément  en  boule ,  appliquant  fa  tête  ôc  fou 
corcelet  contre  fon  ventre  qui  eft  plat  en-deffous. 

22.  V  E  S  P  A  Citrulea  ni  te  ns, 

Lïnn.JÿJl’  nat,edit.  lo,  p.  <)7^  i  n.  25.  Sphex  cyanea. 

La  guêpe  dorée  bleue. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

25.  V  E  S  P  A  viridis  nitens, 

La  guêpe  dorée  verte. 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  guêpes  qui  ne  font  que  va^ 
piétés  ou  diverfités  de  fexe.  La  première  eft  d’un  bleu 
pourpre  &  doré  avec  un  peu  de  vert  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  fon  corcelet ,  &  à  Ja  partie  poftérieure  du  ventre. 
Ce  ventre  eft  liffe ,  mais  la  tête  &  le  corcelet  font  poin¬ 
tillés  ôc  chagrinés. 

La  fécondé  eft  toute  verte  avec  le  ventre  pareillement 
iiffe  ôc  le  refte  du  corps  pointillé.  Toutes  deux  ont  les  an¬ 
tennes  noires  ,  ôc  deux  épines  latérales  au  bas  du  corcelet. 

24.  V  E  S  P  A  capita  thoraceque  rubro  cupreo  ,  ahdomine 
rufo  pone  nigro, 

La  guêpe  dorée  cuivreufk  à  ventre  fauve  SC  noir. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d’un  rouge  cuivreux  doré 
ôc  très-éclatant.  En-deffous  le  corcelet  eft  vert  doré  ;  en- 
deffus  il  a  quelques  filions  longitudinaux  ôc  tranfverfts,  ôc 
ne  fe.  termine  pas  par  deux  épines  comme  dans  les  précé¬ 
dentes  3  mais  il  va  en  diminuant.  Les  pattes  font  de  mê- 
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me  couleur  que  la  tête  &  le  corcelet.  Le  ventre  n’efl  point 
doré  ,  mais  fa  partie  antérieure  eft  de  couleur  fauve  ,  ôc 
fa  partie  poftérieure  eft  noire.  Cette  guêpe  a  un  aiguillon 
très-gros  pour  fa  grandeur. 

APIS. 

LMB  BILLE. 


Antennæ  fraâœ ,  articulo 
primo  longlore. 

Alœ  inferiores  h  rêvions. 

Os  maxillofiim  ,  linguâ 
membranaceâ  inflexâ. 

Aculeus  ani  Jîmplex  fiiha- 
la  tus. 

Abdomen  petiolo  brevijjimo 
thoraci  co/inexum. 

Ocelli  très. 

Corpus  villofum. 

Familia  i^.  Corpore  villofo. 

Apis  proprie  di5la. 

■  '■— «  2^^.  Corpore  hirfutijji- 

mo, 

Apis-bombylius. 


Antennes  brifées  ,  dont  le 
premier  anneau  eft  très-long. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res  ,  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en  -  def- 
fous. 

Aiguillon  fimple  Ôc  en 
pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet 
par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Corps  velu. 

i=.  Famille.  Abeilles  propre¬ 
ment  dites, 

QP,  . .  "  .  Abeilles  bour¬ 

dons. 


Le  caradlere  de  ce  genre  eft  le  même  que  celui  du  gen¬ 
re  précédent  :  il  n’y  a  entr’eux  qu’une  feule  différence  ;  les 
guêpes  ont  le  corps  rafe  ôc  liffe  ,  au  lieu  que  les  abeilles 
Font  velu.  Parmi  ces  dernieres ,  les  unes  ne  font  que  mé¬ 
diocrement  velues^  ce  font  celles  que  Pon  eonnoît  en  gé¬ 
néral  fous  le  nom  d’abeilles  ;  les  autres  font  très-velues 
ôc  beaucoup  de  perfonnes  leur  donnent  le  nom  de  bour¬ 
dons.  Mais  comme  on  donne  ce  même  nom  aux  mâles 
Tome  IL  Ccc 
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des  véritables  abeilles  ^  nous  avons  cru  devoir  réunir  tous 
ces  infeéles  dans  un  feul  &  même  genre  ,  en  confervant 
cependant  la  diftinêbon  des,  abeilles  en  cibeilles proprement 
dites  ou  médiocrement  velues,  &  en  abeilles  très-velues 
ou  abeilles  -  bourdons  \  d’après  quoi  nous  avons  divifé  ce 
genre  en  deux  familles. 

Les  travaux  des  abeilles  ,  ou  du  moins  de  plufieurs 
d’entr’elles,  font  beaucoup  plus  parfaits  ôc  plus  confidéra- 
blés ,  que  ceux  des  guêpes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Nous  allons  commencer  leur  détail  par  1  examen  du  tra¬ 
vail  de  raleille  domçftique  ou  des  ruches ,  &  enfuite  nous 
parlerons  des  abeilles  fauvages,  qui  offrent  des  particula¬ 
rités  différentes. 

Les  abeilles  domeftiques  vivent  enfemble  en  foçiété 
comme  perfonne  ne  l'ignore.  La  ruche  où  elles  habitent 
eft  ordinairement  compofée  de  trois  différentes  fortes  d’a¬ 
beilles.  Il  y  a  une  ,  deux  ou  trois  femelles,  fuivant  que  la 
ruche  efl  plus  ou  moins  confidérable  ;  un  certain  nombre 
de  mâles  ,  tantôt  foixante ,  cent ,  deux  cent ,  plus  ou  moins  ; 
&  beaucoup  de  mulets ,  ou  d’abeilles  qui  n’ont  point  de 
fexe ,  6c  qui  compofent  tout  le  relie  des  liabitans  de  la 
ruche.  Ces  dernières  font  par  milliers.  Les  femelles  ont 
été  décorées  par  quelques  Naturaliftes  anciens  du  nom  de 
rois.  Ils  s’imaginoient  qu’il  n’y  avoit  jamais  qu’un  feul 
roi  dans  un  enain  j  qu’il  en  étoit  le  chef ,  6c  que  lorfque 
ce  roi  yenoit  à  périr  ,  le  défordre  6c  l’anarchie  s’empa- 
roient  de  toute  la  fociété  qui  bientôt  périfToit  aufli.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  toutes  ces  fables  6c  à  quantité 
d’autres  contes  femblabîes,  que  plufieurs  auteurs  ont  dé¬ 
bités  très-férieufement.  Le  travail  des  abeilles  ôc  toutes 
leurs  opérations  font  affez  admirables  par  elles-mêmes , 
fans  y  ajouter  un  merveilleux  qui  n’exifle  pas. 

On  reconnoît  les  femelles  des  abeilles  à  leur  grandeur. 
Elles  furpaffent  ordinairement  par  leur  taille  les  mulets  Ôc 
les  mâles.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze  piè¬ 
ces  ôc  leur  ventre  de  fept  anneaux.  C’eft  fur-tout  cette 
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derniere  partie  qui  eft  allongée  6c  fort  grofTe  dans  les  fe¬ 
melles  ,  &  qui  furpaffe  la  longueur  de  leurs  ailes.  Malgré 
cette  grolfeur  du  ventre  ?  on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peut  encore  contenir  la  quantité  prodigieufe  d  œufs  que 
dépofent  ces  infeaes.  Il  eft  vrai  que  la  plus  grande  partie 
de  f intérieur  du  ventre  eft  occupée  par  les  ovaires^,  qui 
forment  deux  paquets  de  houppes  toutes  remplies  d’œufs 
plus  ou  moins  avancés.  L’extrémité  du  ventre  de  ces  fe¬ 
melles  eft  armée  d’un  aiguillon  plus  long  que  celui  des 
autres  abeilles  ,  ôc  un  peu  recourbé  vers  le  ventre.  Ces 
infeaes  s’en  fervent  peu  y  ne  fortant  pas  ordinairement  de 
la  ruche. 

Les  mâles  font  moins  longs  que  les  femelles^  mais 
plus  gros  que  les  mulets.  Leurs  antennes  n’ont  que  onze 
pièces  ,  leurs  yeux  font  plus  gros  de  beaucoup  que  ceux 
des  mulets  ,  leur  corcelet  eft  plus  velu  &  leur  ventre 
plus  lifte.  Ces  infeaes  n’ont  point  d’aiguillon  à  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre^  mais  ft  on  prefte  cette  extrémité  , 
on  en  fait  aifément  fortir  une  efpéce  de  corps  charnu 
accompagné  de  deux  crochets.  Ce  font  les  parties  de 
la  génération  >  ôc  le  corps  charnu  du  milieu  eft  la 
vraie  partie  du  mâle  >  auquel  les  crochets  ne  fervent 
qu’à  arrêter  ôc  à  fixer  la  femelle  pendant  l’accouplc- 
ment. 

Enfin  les  mulets  plus  petits  que  les  femelles  Ôc  que 
les  mâles ,  compofent  la  plus  grande  partie  de  la  ruche  ou 
de  i'eftain.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze 
anneaux  comme  celles  des  femelles  ,  ôc  leurs  yeux  font 
plus  petits.  Outre  leur  taille ,  ils  font  encore  reconnoifia- 
bies  par  les  efpéces  de  brofles  ,  qui  font  à  la  partie  in  é- 
rieure  de  leurs  coiffes  poftérieures.  Ces  broftes  plus  gran¬ 
des  Ôc  plus  remarquables  dans  les  mulets  que  dans  les 
mâles  J  ôc  qui  manquent  abfolument  dans  les  femelles, 
étoient  néceftairesaux  premiers  pour  ramaffer  la  cire  qu  ils 
rapportent  à  la  ruche  comme  nous  le  dirons  dans  un 
inftant.  Les  mulets  ont  un  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  pas 
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dans  les  mâles  ôc  les  anneaux  de  leur  ventre  font  au  nom¬ 
bre  de  fept. 

Toutes  ces  abeilles  ont  à  la  tête  deux  mâchoires  for¬ 
tes  ,  une  à  gauche ,  Tautre  à  droite  ^  ôc  entre  les  deux  ma- 
choires  une  efpéce  de  trompe  ou  de  langue ,  accompa¬ 
gnée  de  deux  lames  dures  écaiileufes  qui  la  recouvrent. 
Cette  trompe  ,  avec  fes  étuis  ,  eft  plus  longue  dans  les 
abeilles  ouvrières  que  dans  les  mâles. 

Parmi  ces  trois  diff  érentes  fortes  d’abeilles  qui  compofent 
l'elTain^  il  n’y  a  qu’une  forte  fur  qui  roule  le  travail  ^  ce  font 
les  mulets.  Les  femelles  ôc  les  m.âles  ne  fervent  unique¬ 
ment  qif  à  la  propagation  de  l’cfpéce  j  les  mulets  nourrif- 
fent  les  petits ,  ramaffent  le  miel  ,  ôc  conftruifent  les 
rayons  de  la  ruche. 

Ces  rayons  ou  gâteaux  font  des  efpéces  de  plans  de 
cire  ,  fur  lefquels  des  deux  côtés  font  conflruites  des  cel¬ 
lules  hexagones ,  formées  pareillement  de  cire  :  mais  avant 
que  de  conftruire  ces  rayons ,  lorfque  les  abeilles  entrent 
dans  une  ruche  neuve ,  elles  ont  un  autre  travail  à  faire,' 
Elles  commencent  par  enduire  tout  l’intérieur  de  leur  ru¬ 
che  d’une  matière  réfineufe ,  odorante  >  plu-s  ferme  ôc  plus 
dure  que  la  cire ,  que  Pon  connoît  fous  le  nom  de propoHu 
Cet  enduit  leur  eft  néceffaire  pour  boucher  les  petites  ou¬ 
vertures  qui  peuvent  fe  trouver  à  la  ruche  ,  ôc  la  garantir 
du  froid  Ôc  des  infedes  qui  pourroient  y  pénétrer.  Les 
abeilles  tirent  la  matière  de  la  propolis  de  cette  efpéce  de 
réfine  que  fournifient  les  jeunes  bourgeons  du  peuplier, 
du  faule  Ôc  de  plufieurs  autres  arbres  ,  avant  que  ces 
bourgeons  foient  épanouis.  Lorfque  l’intérieur  de  la  ruche 
eft  ainfi  enduit ,  les  abeilles  commencent  à  conftruire  les 
rayons  ou  gâteaux  de  cire,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
gâteaux  font  ordinairement  pofés  perpendiculairement  ou 
prefque  perpendiculairement ,  attachés  au  haut  de  la  ru¬ 
che  d’où  ils  paroiffent  pendre  ôc  foutenus  d’efpace  en  ef- 
pace  par  des  traverfes  aulfi  de  cire  ,  qui  les  attachent  aux 
côtés.  C’eft  pour  épargner  aux  mouches  ce  dernier  travail; 
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que  ceux  qui  en  ont  foin  ont  attention  de  mettre  dans 
Tintérieur  de  la  ruche  plufieurs  bâtons  pofés  tranfverfale- 
nient,  qui  foutiennent  les  rayons  &  les  empêchent  de  fe 
détacher.  Ces  gâteaux  font  pofés  les  uns  à  côté  des  autres, 
de  faqon  qu’il  ne  refte  entre  deux  qu’un  paffage  étroit ,  ca¬ 
pable  de  laiffer  pafTer  feulement  deux  mouches  de  front. 
Beaucoup  de  Naturaliftes  ont  admiré  avec  raifon  la  régu¬ 
larité  des  cellules  qui  font  élevées  fur  le  plan  des  gâteaux 
des  deux  côtés.  Néanmoins  ce  joli  ouvrage  paroît  un  peu 
moins  furprenant,  fi  on  fait  attention  que  des  cellules  qui 
feroient  travaillées  pour  être  rondes ,  &  qui  en  même 
tems  feroient  appliquées  Ôc  preffées  les  unes  auprès  des 
autres  ,  ne  peuvent  manquer  de  prendre  par  leur  corn- 
prefTion  mutuelle  une  figure  hexagone ,  fi  d’ailleurs  la  ma¬ 
tière  dont  elles  font  compofées  eft  affez  molle  pour  céder 
à  la  prefîion.  C’eft  précifément  le  cas  où  fe  trouvent  les 
cellules  des  abeilles.  Leurs  parois  ne  font  compofés  cha¬ 
cun  que  d’une  lame  de  cire  mince  ,  &  elles  font  preffées 
les  unes  contre  les  autres  ;  Pinfetle  fe  trouve  donc  forcé 
de  leur  donner  la  figure  d’un  hexagone  y  qui  ne  laiffe  au- 
cun  vuide  entre  les  cellules  y  ôc  il  ne  pourroit  leur  donner 
une  figure  plus  convenable. 

La  cire  dont  efl;  compofé  le  gâteau  eft  blanche,  lorfque 
le  rayon  efl:  récemment  conflruit;  par  la  fuite  elle  jaunit 
&  même  lorfque  les  ruches  font  un  peu  anciennes ,  les 
vapeurs  de  la  ruche  donnent  à  cette  cire  une' couleur  bru¬ 
ne  prefque  noire.  Les  abeilles  commencent  par  conflruire 
une  partie  du  gâteau  ;  enfuite  elles  en  étendent  peu  à 
peu  les  bords  en  ajoutant  de  nouvelles  cellules  dans  cette 
circonférence.  Quelquefois  lorfqu’elles  font  preffées,  elles 
rempliffent  les  cellules  avant  que  de  finir  le  gâteau  ,  ôc 
l’on  en  voit  où  elles  ont  déjà  dépofé  du  miel ,  ou  bien  qui 
contiennent  des  œufs  fans  être  encore  achevées.  Au  refte 
l’ouvrage  va  très-vite  ;  comme  les  ouvrières  font  en  très- 
grand  nombre  ,  un  gâteau  d’une  grandeur  confidérable  efl 
qaelquefois  fini  en  quelques  heures  de  tems.  J’ai  yù  un 
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effain  qui  en  une  feule  nuit  en  avoitfait  quatre  ou  cinq,' 
chacun  de  la  grandeur  de  la  main,  La  cire  dont  les  abeil^ 
lesfe  fervent  pour  conUruire  leurs  gâteaux  &  que  nous  fa, 
vons  leur  fouflraire  pour  notre  ufage  y  leur  eh  fournie  par 
les  fommets  des  étamines  des  fleurs.  Si  en  examine  les 
étamines  de  quelque  fleur  bien  ouverte,  on  voit  que  leurs 
fommets  donnent  une  poufliere  plus  ou  moins  jaune  fui, 
vant  les  différentes  plantes.  C'eft  cette  poufliere  que  les 
abeilles  ramaflent ,  6c  lorfque  les  fommets  ne  font  pas 
affez  ouverts,  elles  favent  les  pincer  avec  leurs  machob 
res  ,  pour  en  4ire  fortir  la  poufliere.  Les  abeilles  en  char¬ 
gent  tout  leur  corps  qui  eft  velu  ,  elles  le  couvrent  de 
poudre  jaune  en  s’enfonçant  dans  le  fond  de  la  fleur,  ôc 
enfuitc  elles  fe  nétoyent  le  corps  avec  leurs  pattes,  ôî 
ramaflent  cette  poudre  qui  efl:  ordinairement  jaune,  ôc 
tantôt  de  couleur  verte  ou  blanche  ou  rougeâtre  ,  fuivant 
les  plantes  qui  la  fournifîent ,  elles  la  pétrifient  ôc  elles 
en  forment  deux  efpéces  de  boules  fouvent  groffes  com¬ 
me  un  grain  de  poivre ,  que  l’on  voit  attachées  à  leurs 
pattes  de  derrière  ;  les  palettes  velues  qui  font  au  dedans 
de  leurs  pattes  poflérieiires  ,  leur  fervent  à  cet  ufage  :  ces 
boules  de  cire  s’y  attachent ,  ôc  les  abeilles  chargées  de 
ce  butin  regagnent  leur  ruche.  C’eft  -  là  qu’elles  dépofent 
ces  deux  boules  de  cire ,  que  d’autres  reçoivent  pour  les 
mettre  en  ufage,  tandis  que  les  premières  retournent  faire 
une  nouvelle  récolte  fur  les  fleurs  Souvent  les  abeilles 
n’employent  pas  cette  cire  fur  le  champ ,  elles  la  dépofent 
dans  des  cellules  ôc  font  des  magafms  de  cette  cire  brute 
pour  s’en  fervir  par  la  fuite.  Mais  cette  matière  que  les 
abeilles  ont  rapportée ,  n’efl  pas  encore  de  la  véritable 
cire,  elle  n  en  a  ni  la  molelTe  ni  la  duélilité  ,  ôc,  elle  ne 
peut  être  mife  en  ufag^dans  cet  état.  Il  faut  que  Pabeille 
l’avale  ,  qu’elle  lui  faffe  fubir  une  efpéce  de  digeflion  dans 
fon  corps ,  après  quoi  elle  la  rend  par  fa  trompe  fous  une 
forme  liquide  propre  à  être  employée  à  fes  travaux.  Il 
paroît  qu’il  s  y  mêle  dans  i’eftomach  de  l’abeille  quelque 
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liqueur  qui  la  perfedionne  &  la  rend  plus  maniable.  Peut- 
être  aulTi  que  la  partie  la  plus  grolFiere  en  eft  féparée^tant 
pour  fervir  d’aliment  à  l’abeille^  que  pour  etre  rendue  avec 
fes  excrémens. 

Les  cellules  dont  les  gâteaux  de  cire  font  compofésjont 
deux  ufages.  Elles  fervent  indifféremment  aux  abeilles, 
foit  à  y  dépofer  leur  miel ,  foit  à  y  mettre  leurs  œufs  ôc  à 
y  élever  leurs  larves.  Nous  allons  commencer  par  le 
premier  de  ces  ufages  ,  après  quoi  nous  examinerons  le 
fécond  ,  qui  nous  conduira  à  obferver  les  differentes  mé-* 
tamorphofes  de  ces  infeéles. 

Outre  la  cire  que  les  abeilles  retirent  des  étamines  des 
fleurs  ôc  qui  leur  fert  à  conftruire  leurs  gâteaux  ,  elles  re¬ 
cueillent  encore  furies  mêmes  fleurs  une  liqueur  épaifïe, 
vifqueufe  ,  douce  ôc  fucrée  y  dont  elles  compofent  leur 
miel.  Cette  liqueur  leur  eft  fournie  par  des  glandes  ou 
des  points  glanduleux  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
fleurs  ,  ôc  qui  ont  reçu  des  Botaniftes  modernes  le  nom  de 
glandes  neclariferes  à  caufe  de  la  douceur  du  liquide 
qu’elles  féparent.  Les  abeilles  fuccent  cette  liqueur  avec 
leur  trompe  ôc  la  reçoivent  dans  leur  eftomach.  Une  par¬ 
tie  de  ce  miel  brut  fert  à  leur  nourriture ,  elles  rejettent 
par  leur  trompe  le  refte  qui  a  fubi  quelque  préparation 
dans  leur  corps  ,  Ôc  fe  trouve  converti  en  véritable  miel. 
Si  on  tue  une  abeille  qui  vient  de  fe  gorger  ainfi  de  miel, 
on  trouve  à  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  une  efpécc 
de  véficule  tranfparente ,  jaune  ôc  remplie  du  miel  le  plus 
doux.  C’eft  ce  que  les  enfans  favent  très-bien ,  ôc  fouvent 
à  la  campagne  ils  vont  chercher  ces  véfîcules  dans  le  corps 
des  abeilles  ,  ôc  fur-tout  des  groffes  velues  ,  connues 
fous  le  nom  de  bourdons.  Ces  véficules  ne  font  autre 
chofe  que  leftomach  de  l’abeille  rempli  de  miel.  Lorf- 
quelle  a  ainfi  fait  fa  récolte  elle  revient  à  fa  ruche.  C’eft- 
là  qu  elle  rend  Ôc  dégorge  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  miel.  Une 
partie  lui  fert  à  donner  à  manger  aux  autres  abeilles  qui 
travaillent  dans  rintérieur  de  la  ruche.  Celle  qui  reyieut 
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de  la  campagne  leur  offre  du  miel  dont  elles  prennent 
ce  qui  empêche  que  l’ouvrage  ne  foit  interrompu.  Une 
autre  partie  du  miel  eft  employée  pour  donner  a  niangei; 
aux  petites  larves  qui  font  dans  différentes  cellules.  Enfin 
le  furplus  qui  n  eft  pas  confommé  fur  le  champ  ^  eft  mis 
en  réferve  dans  des  cellules  des  gâteaux.  Les  abeilles 
femblent  prévoir  qu’il  viendra  une  faifon  où  le  froid  faifant 
difparoître  les  fleurs ,  les  privera  de  la  nourriture  qui  leur 
eft  néceffaire  ;  elles  font  donc  provifion  pour  fhiver;  elles 
remplilfent  de  miel  un  nombre  de  cellules,  &  lorCqu’elles 
font  pleines,  elles  les  couvrent  d’une  efpéce  de  dôme  de 
cire  qui  leur  fert  de  couvercle.  C’eft  dans  ces  cellules  que 
le  miel  fe  trouve  renfermé. 

D’autres  cellules  font  deftinées  à  un  autre  ufage,  elles 
fervent  à  élever  les  petits.  La  femelle  ou  les  femelles  qui 
fontprodigieufement  fécondes  ,  paroiffent  devoir  s’accom 
pler  de  bonne  heure.  Dès  les  premières  chaleurs  du  prin- 
tems,  elles  font  fécondées  Ôc  commencent  à  pondre.  Pour 
cet  effet  la  femelle  va  de  cellule  en  cellule ,  elle  enfonce 
dans  chacune  l’extrémité  de  fon  ventre  ôc  y  dépofe  un  feul 
œuf  qui  s’attache  au  fond  ou  aux  parois.  Elle  en  dépofe 
ainfi  piufieurs  centaines  dans  un  feul  jour.  Ces  œufs  font 
oblongs  ,  un  peu  recourbés ,  clairs  &  limpides  ,  plus  gros 
par  un  bout  &  plus  minces  par  l’autre  ,  qui  eft  celui  par 
lequel  ils  font  attachés  dans  la  cellule. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  les  petites  larves  éclo- 
fent  ôc  fortent  dePœuf.  Ces  larves  reffemblent  à  des  petits 
vers  blancs ,  compofés  d’une  t^te  un  peu  plus  dure  Ôc  plus 
brune  que  le  refte  du  corps  ,  6c  de  treize  anneaux  qui  for¬ 
ment  le  refte  de  l’animal.  Elles  n’ont  point  de  pattes  ôc 
de  chaque  côté  elles  font  munies  de  dixftigmates  par  lef- 
queis  elles  refpirent.  Ces  larves  font  ordinairement  recour¬ 
bées  ôc  ramaffées  en  rond  dans  le  fond  de  la  cellule.  On 
ne  fauroit  concevoir  la  tendreffe  Ôc  les  foins  qu’ont  les 
abeilles  ouvrières  ou  mulets  pour  ces  petites  larves  nou- 
ycilement  écloles.  Quoiqu’elles  ne  foient  point  leurs  me- 
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res ,  elles  les  dlevent  avec  la  plus  grande  attention ,  ÔC 
c’eft  une  nouvelle  preuve  que  toutes  les  avions  des  abeil¬ 
les  ,  comme  celles  des  autres  infedes  ,  n  ont  pour  but 
que  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ces  abeilles  vont  fré¬ 
quemment  porter  à  manger  à  ces  larves ,  elles  leur  dégor¬ 
gent  du  miel  qui  eft  avidemment  reçu,  ôc  elles  en  lailîent 
une  quantité  fuffifante  dans  la  cellule.  On  voit  fouvent 
les  abeilles  fe  promener  ainfi  de  cellule  en  cellule ,  ôc 
porter  à  manger  aux  larves  qui  y  font.  Ces  larves  fi  bien 
nourries  ,  grolliffent  promptement.  Dans  cet  intervalle 
elles  changent  plufieurs  fois  de  peau ,  précifément  de  la 
même  façon  que  les  chenilles ,  ôc  enfin  lorfqu’elles  font 
parvenues  à  leur  groffeur ,  elles  fe  préparent  à  fe  méta- 
morphofer.  C'eft  alors  que  la  larve  ,  qui  jufques-là  na 
fait  aucun  ouvrage,  commence  à  travailler.  Elle  file  par 
le  moyen  dune  fiÜere  qui  eft  placée  à  fa  levre  inférieure, 
comme  dans  les  chenilles  ,  elle  tapifle  tout  l’intérieur  de 
fa  cellule  de  fils  de  foie  fins ,  ôc  feulement  un  peu  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure.  En  même  tems  les  abeilles 
ouvrières  ferment  cette  cellule  à  l’extérieur,  par  le  moyen 
d’un  couvercle  de  cire  , qu’elles  conftruifent ,  ôc  la  larve 
fé  trouve  ainfi  tout-à-fait  renfermée.  Pour  lors  après  s’être 
vuidée  de  fes  excrémens  ,  elle  quitte  fa  peau  qui  fe  fend 
le  long  de  la  partie  fupérieure  de  fon  dos ,  ôc  elle  fe  trou¬ 
ve  changée  en  une  véritable  nymphe.  Cette  nymphe  eft: 
molle  ,  Wanchâtre  ,  Ôc  on  y  diftingue  très- bien  toutes  les 
parties  de  l’abeille  parfaite  qu’elle  doit  produire.  Au  bout 
de  quelques  jours ,  lorfque  toutes  ces  parties  ont  acquis 
affez  de  force  ôc  de  confiftence,  la  jeune  abeille  quitte- 
l’enveloppe  légère  de  nymphe,  elle  déchire  le  couvercle 
de  cire  qui  ferme  fa  cellule  ,  avec  fes  mâchoires  qui  font 
dures  ôc  fortes ,  ôc  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infeàe  par¬ 
fait.  Dans  ce  premier  moment  elle  paroît  toute  humide. 
Les  autres  abeilles  la  lèchent  avec  leurs  trompes  ,  elle- 
même  s’efluie  ,  ôc  au  bout  de  quelques  minutes  elle  prend 
fon  effort ,  va  travailler  à  la  campagne  ôc  fouvent  rapporte. 
Tome  IL  Ddd 
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de  la  cire  dès  fa  première  fortie  ,  fans  fe  tromper  de  che 
min  ôc  fachant  retrouver  la  ruche  qu'elle  fembleroit 
devoir  pas  encore  connoître.  Dès  que  les  jeunes  abeiii 
ont  quitté  l’état  de  nymphe  ôc  font  forties  de  leurs  cell^ 
les,  d’autres  abeilles  ouvrières  vont  nétoycr  la  cellule  ' 
chacune  d’elles  étoit  renfermée.  Elles  la  découvrent  elj 
emportent  la  dépouille  de  la  nymphe  &  la  foie  qui  fa 
moit ,  mais  il  refte  une  partie  des  fis  de  foie  qui  tapif 
foient  les  parois ,  fous  lefquels  font  les  différentes  dépouif 
les  de  la  larve ,  ce  qui  rétrécit  la  cellule  ;  enforte  que  cel 
cellules  deviennent  plus  étroites  ,  lorfque  plufieurs  ceufs 
y  ont  été  dépofés  les  uns  après  les  autres.  Souvent  après 
avoir  été  nétoyées  ,  ces  cellules  fervent  aux  abeilles  a  y 
dépofer  du  miel.  ^ 

Telles  font  les  métamorphofes  des  abeilles  ôc  les  atten* 
lions  qu’elles  ont  pour  leurs  petits.  Mais  ces  mêmes  foins 
font  encore  redoublés  pour  les  larves  des  mâles  ôc  encore 
plus  pour  celles  des  femelles  qui  font  en  très  petit  nombre 
Les  cellules  où  doivent  être  dépofés  des  œufs  qui  donne¬ 
ront  des  mâles,  font  plus  grandes  que  les  autres,  elles  font 
ordinairement  placées  au  bord  des  gâteaux ,  leur  grandeur 
les  rend  reconnoiffables.  Celles  qui  font  deflinées  aux  fe¬ 
melles-  font  encore  plus  grandes  ôc  de  figure  ronde  en 
quoi  elles  différent  des  autres  cellules  ;  elles  font  aufli  plus 
fortes,  rien  ny  eft  épargné.  11  femble  que  les  abeilles 
fâchent  le  nombre  des  mâles  ôc  des  femelles  qui  doivent 
éclore  dans  la  ruche  ;  elles  ne  font  que  la  quantité  de  cellu- 
les  néceffaires  pour  les  uns  ôc  pour  les  autres.  Lorfque 
leurs  larves  font  éclofes ,  elles  redoublent  leurs  foins  &  pa- 
roiffent  leur  prodiguer  la  nourriture. 

Du  refte  ces  mêmes  mâles  ,  dont  les  abeilles  ouvrières 
ont  un  fl  grand  foin  tant  qu  iis  leur  font  néceffaires  pour 
féconder  la  femelle  ,  éprouvent  bientôt  leur  barbarie, 
iorfqu’eiies  n  en  ont  plus  befoin.  Dès  le  mois  de  juin ,  ou 
au  plûtard  au  commencement  de  juillet,  les  abeilles  tuent 
à  coups  d’aiguillons  tous  les  mâles  de  la  ruche ,  qui  dé: 
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pourv^us  d’une  pareille  arme  ,  ne  peuvent  fe  défendre. 
Elles  font  plus ,  elles  arrachent  des  cellules  ceux  qui  font 
encore  fous  la  forme  de  larve  &  les  déchirent  avec  leurs 
mâchoires  ,  après  en  avoir  eu  jufqu’alors  le  plus  grand 
foin.  Elles  n’épargnent  pas  davantage  ceux  qui  font  déjà 
en  nymphes  ,  on  ne  voit  par  toute  la  ruche  que  carnage. 
La  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  ,  elle  pondra  juf- 
qu  a  l'hiver  ,  ôc  parmi  les  amfs  il  fe  trouvera  de  nouveaux 
mâles  &  de  jeunes  femelles  pour  Tannée  fuivante.  Les 
abeilles  ne  veulent  donc  point  conferver  leurs  mâles  qui 
font  devenus  inutiles,  &  qui  ne  fortant  pas  de  la  ruche  , 
confommeroient  fans  travailler  le  miel  dont  elles  ont  be- 
foin.  Lorfque  cette  expédition  cruelle  eft  faite ,  les  abeilles 
fe  remettent  à  Touvrage  ôc  amaffent  le  miel  pour  Thiver, 
L’ufage  où  font  les  abeilles  de  tuer  ainfi  tous  les  mâles 
dans  un  certain  tems  de  Tannée  ,  nous  inftruit  fur  la  durée 
de  la  vie  des  abeilles  de  ce  fexe.  Quelques  mois  la  termi¬ 
nent  ;  ils  ne  font  faits  que  pour  fécondei:  les  femelles  ;  leur 
deftination  remplie  ,  on  les  fait  périr.  Mais  la  durée  de 
la  vie  des  autres  abeilles,  neft  pas  Ci  aifée  à  déterminer. 
Quelques  Naturaliftes  les  font^  vivre  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  Ce  qu  il.y  a  de  fûr,c’eft  que  tous  les  ans 
il;  en  périt  une  grande  quantité  ,  enforte  qu’en  moins  de 
deux  ans  une  ruche  doit  fe  renouveller  ptelqu’entiére* 
ment. 

La  ponte  d’une  feule  femelle  eû  très-confidérable  ,  tel¬ 
lement  que  tous  les  habitans  de  la  ruche  ne  peuvent  plus  y 
relier  au  bout  d’un  certain  tems.  C’effc  ce  qui  en  oblige 
une  partie  d’aller  ailleurs  chercher  un  a.utre  domicile.  On 
appelle  ces  colonies  qui  fortent  de  ia.ruche  ,  des  effains. 
Chaque  ruche  en  fournit  plufieurs  pendant  un  été  plus  ou 
moins ,  fuivant  que  la  ruche  eil  plus  ou  moins  iiombreufe. 
Les  premiers  effains ,  ceux  qui  fortent  au  commencement 
de  Tété,  font  ordinairement  les  plus  forts,  ôc  en  donnent 
eux  -  mêmes  quelquefois  un  autre  avant  la  fin  de  Tété.  On 
peut  juger  par-là  de  la  prodigieufe  fécondité  d’une  feule 
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femelle  ,  puifqu’une  ruche  où  il  n'y  en  a  qu’une  ^  efl  queh 

quefois  compofée  de  quarante  mille  habitans. 

Lorfque  les  effains  font  prêts  à  partir  ,  on  apperçoit  du 
trouble  &  de  la  confufion  dans  la  ruche  :  les  abeilles  ne 
fortent  pas  comme  à  Pordinaire.  Vers  le  chaud  du  jour 
entre  dix  heures  du  matin  ôc  trois  heures  après-midi,  l’ef! 
fain  part ,  voltige  d’abord  par  pelotons  ^  enfuite  fous  la 
forme  d’un  gros  nuage  &  s’élevant  en  l’air  ^  va  s’attacher  à 
quelqu’arbre  ou  à  quelqu’autre  endroit.  Il  y  a  toujours  une 
femelle  dans  i’effain ,  point  de  mâles  ^  Ôc  le  relie  ell  corn- 
pofé  de  mulets  tant  jeunes  que  vieux.  Mais  au  défaut 
de  mâles ,  la  femelle  efl  fécondée  &  donnera  des  œufs  qui 
en  produiront.  La  femelle  ell  toujours  avec  le  gros  de 
î’elTain  ,  &  lorfqu’elle  s^ell  arrêtée  avec  lui  dans  quel- 
qu’endroit ,  le  relie  des  mouches  vient  bientôt  rejoindre 
la  troupe.  Souvent  les  elTains  s’élèvent  fort  haut  Ôc  font 
portés  au  loin.  Cell;  pour  lors  autant  de  perdu  pour  le  pro- 
priétaire.  Ceux  qui  cultivent  ôc  élevent  les  abeilles ,  ont 
grand  foin  de  ne  pas  les  lailTer  échapper.  Lorfque  PelTain 
part  ^  le  bruit  que  l’on  fait  avec  des  chaudrons  ôc  du  fable 
fn  jetté  en  Pair,  Pobligent  à  fe  fixer  bientôt:  peut-être 
les  abeilles  prennent  -  elles  ce  fable  pour  des  gouttes  de 
pluie  ,  &  le  fon  des  poêlons  pour  le  bruit  du  tonnere.  Quoi 
qu’il  en  foit  ,  dès  qu’elles  font  arrêtées  ,  on  leur  offre 
une  nouvelle  ruche  toute  préparée ,  enduite  de  terre  en- 
dedans  5  ôc  frottée  de  plantes  aromatiques  &  de  miel. 
L’effain  s’en  accommode  ôc  bientôt  il  y  travaille. 

Tant  qu’il  y  a  une  femelle  dans  un  elTain  ou  dans  une 
ruche ,  les  abeilles  travaillent  avec  la  plus  grande  ardeur. 
Si  la  femelle  périt,  ces  infedes  perdant  Pefpérance  de  là 
multiplication,  celTent  leurs  travaux,  la  ruche  ou  leffain 
dépérit  promptement.  Qu’on  leur  donne  une  autre  fe¬ 
melle  ,  on  les  voit  reprendre  leurs  travaux  avec  la  plus 
grande  aÔlivité.  Il  fuffit  quelquefois  de  leur  donner  un 
œuf  ou  une  larve  qui  doiv^e  produire  une  femelle  :  fefpé- 
rance  d  ayoif  bientôt  un  chef  ell  fufîifante  pour  les  encou- 
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rager  à  foutemr  leurs  ouvrages.  Souvent  il  y  a  deux  ou 
trois  femelles  dans  une  ruche  :  fi  elle  n’efl:  pas  trop  nom- 
breufe  elles  vivent  enfemble  tranquillement  ,  mais  h  la 
ruche  eft  nombreufe  ,  ôc  que  les  abeilles  craignent  une 
trop  grande  multiplication  fur-tout  à  l’entrée  de  I  hiver ,  ou 
la  diiette  eft  à  craindre ,  elles  tuent  toutes  les  femelles  , 
comme  elles  ont  tué  les  mâles  ,  à  l’exception  d’une  feule. 
C’eft  fur  cette  feule  femelle  que  roule  toute  l’efpérance 
de  la  ruche  ,  c’eft  elle  qui  doit  donner  naiffance  à  toutes  les 
abeilles  qui  y  naîtront  &  aux  effains  qu’elle  produira ,  dont 
chacun  fera  compofé  de  plufieurs  milliers  de  mouches. 
Cette  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  par  plufieurs 
centaines  de  mâles ,  pour  pondre  par  la  fuite  tant  de  mil¬ 
liers  d’œufs. 

Il  ne  paroît  guères  po/Iîble  d’appercevoir  l’accouple¬ 
ment  de  cette  femelle  qui  ne  fort  point  de  la  ruche.  Les 
ruches  de  verre  que  les  obfervateurs  ont  inventées  &  par 
le  moyen  defquelles  on  découvre  une  partie  de  ce  qui 
fe  paffe  dans  la  ruche  ^  n’inftruifent  pas  davantage  fur  cet 
article.  La  femelle  eft  toujours  entourée  de  tant  d’autres 
abeilles  qui  la  cachent  à  nos  yeux ,  qu’il  eft  aftez  difficile  de 
là  découvrir  ôc  abfolument  impoffible  de  la  fuivre  un 
peu  de  tems.  Cette  difficulté  a  fait  donner  à  la  mere 
abeille  par  quelques  Naturaliftes  de  grandes  louanges  fur 
fa  retenue  ôc  fa  pudeur.  Ils  auroient  pu  s’en  épargner  les 
frais  ,  s’ils  avoient  fait  attention  qu’il  n’eft  pas  étonnant 
qu’on  n’apperçoive  pas  deux  infeéles  accouplés  parmi 
trente  ou  quarante  mille  autres  qui  vont  ôc  viennent  perpé¬ 
tuellement. 

Les  abeilles  domeftiques  que  nous  élevons  avec  foin ,  à 
caufe  de  la  cire  Ôc  du  miel  qu’elles  produifent  ^  ont  été 
d’abord  fauvàges ,  ainll  que  les  autres  efpéces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  encore  quelquefois  qui  font  domiciliées 
dans  des  troncs  d’arbres  au  milieu  des  bois  ,  ou  dans  des 
creux  de  rochers.  L’utilité  qu’on  en  retire  les  a  fait  placer 
dans  des  ruches  ;  où  l’on  peut  recueillir  leur  miel  ôc  leu^: 
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cire.  On  fait  cptte  récolte  de  deux  façons  différentes. 
uns  font  périr  toutes  les  mouches  par  le  feu  ou  Feau  bouîF 
Ipte  ,  &  retirent  enfuite  tout  le  miel  &  toute  h  cire. 
Cette  cruelle  maniéré  de  profiter  du  travail  de  ces  infeéfes* 
n’eft  pas  avantageufe  au  propriétaire  qui  perd  ainfi  une  ru¬ 
che  entière  ôc  les  effains  qu’elle  auroit  pù  donner.  D’autres 
fe  contentent  d’enfumer  la  ruche  ,  ce  qui  chaffe  &  éloigne 
les  abeilles  ^  &  pour  lors  on  prend  les  rayons  de  cire  char^ 
gés  de  miel ,  ayant  foui  cependant  d’en  laiffer  une  partie 
pour  la  nourriture  des  abeilles.  De  cette  maniéré  on  ne 
perd  que  les  œufs  ,  les  larves  &  les  nymphes  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  gâteaux  qu’on  enleve  ,  le  refte  de  la  ruche 
fubfifte  ,  ôc  les  abeilles  travaillent  fur  nouveaux  frais  pour 
re'parer  ce  qu’on  leur  a  dérobé  ^  ôc  faire  une  nouvelle  pro- 
vifipn  pour  Fhiver. 

Dès  que  cette  derniere  faifon  approche  ,  que  le  froid  fe 
fait  fentir  ôc  que  la  campagne  eft  dépeuplée  de  fleurs ,  les 
abeilles  refient  engourdies  dans  leurs  ruches.  Elles  fcrtent 
au  plus  pendant  quelques  inflans  dans  les  jours  d’hiver  un 
peu  doux  5  lorfqu’il  fait  un  beau  foleil.  Mais  fi  le  froid 
efl  vif  5  elles  refient  immobiles.  Pour  lors  elles  ont  à  crain¬ 
dre  deux  extrémités  également  dangereufes  pour  elles.  Le 
trop  grand  froid  en  fait  fouvent  périr  beaucoup ,  queK 
qu’attention  que  Fon  ait  de  tenir  les  ruches  au  midi  ôc  bien 
couvertes  ;  ôc  un  hiver  trop  doux  ne  leur  eft  pas  moins 
redoutable.  N’étant  point  engourdies  par  le  froid ,  elles 
ont  befoin  de  prendre  de  la  nourriture  ^  ôc  fouvent  leur 
provifion  de  mieLeft  finie  avant  la  fin  de  Fhiver ,  ce  qui  les 
fait  périr  de  faim.  Il  faut  alors  avoir  attention  de  leur. don¬ 
ner  du  miel  autour  de  leurs,  ruches^  il  on  veut  lescon- 
feryer. 

Outre  le  froid  ôc  la  faim  qui  font  périr  les  ruches ,  elles 
ont  encore  d’autres  ennemis  à  craindre.  Les  mulots  les 
dévorent  pendant  Fhiver  ,  lorfque  ces  infeôles  font  en¬ 
gourdis  )  &  que  ces  animaux  peuvent  pénétrer  dans  la  ru¬ 
che.  Les  moineaux ,  lés  guêpes-frdons  ^  ôc  d’autres  infec- 
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tes  leur  font  la  chafle.  La  larve  d’un  infe£le  coleoptere 
dont  nous  avons  parlé  &  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  clerus  y  s’infinue  j  Comme  nous  l’avons  ditj,dans  les  ru¬ 
ches  ,  à  laide  des  tuyaux  ou  chemins  couverts  qu’elle  fe 
forme.,  ôc  qui  la  mettent  à  Pabri  des  aiguillons  des  abeilles^ 
dont  elle  dévore  les  larves  &  les  nymphes.  Une  efpéce  de 
teigne  fait  à  peu  près  la  même  manoeuvre  ,  ôc  tous  ces  in¬ 
fectes  font  un  tort  confidérabîe  aux  ruches.  Les  abeilles 
elles- mêmes  fe  caufent  fouvent  la  mort  ^  en  voulant  fe 
fervir  de  leur  aiguillon  pour  blelTer  d’autres  animaux  qui  les 
incommodent  ou  qui  leur  nuifent.  Quoique  cet  aiguillon 
paroiiïe  très-uni  ôc  ttès-lifle  à  la  vûe  ,  il  eft  cependant 
armé  de  petits  crochets  imperceptibles  femblables  aux 
barbes  d’une  fléché.  Lorfque  l’abeille  a  enfoncé  fon  aiguil¬ 
lon  ôc  qu’elle  veut  le  retirer  trop  vite  ,  il  refte  dans  la  plaie 
&  avec  lui  Pabeille  perd  la  veficule  du  venin  qui  eft  à 
la  racine  de  l’aiguillon  ôc  les  ligamens  qui  l’attachent.  L’a¬ 
beille  ainli  blelTée  ne  peut  pas  vivre  long-tems  ,  elle  ne 
tarde  pas  à  périr.  La  piqûre  que  caufe  l'aiguillon  de  cet 
infeCte  eft  accompagnée  de  douleurs ,  chaleurs  ,  cuiflTons  , 
gonflement  ôc  rougeur.  Ces  fymptômes  ne  font  pas  dûs 
à  la  piqûre  feule  ,  mais  à  la  liqueur  vénimeufe  qui  s’intro¬ 
duit  dans  l’ouverture  que  fait  Paiguillon.  Cette  liqueur 
vient  de  la  veficule  dont  nous  venons  de  parler  qui  fe 
trouve  à  la  bafe  de  l’aiguillon  de  l’abeille  ;  elle  coule  dans 
l’inftant  de  la  piqûre  ôc  s’infinue  dans  la  plaie.  Les  accidens 
qu’elle  excite  >  reflemblent  en  petit  à  ceux  du  venin  de  la 
yipere  ;  on  peut  les  amortir  ôc  les  arrêter  par  les  mêmes 
remèdes  qui  réuflilTent  dans  la  morfure  de  ce  ferpent. 
Il  s’agit  de  frotter  l’endroit  piqué  avec  quelqu’alkali  fortôc 
pénétrant ,  la  douleur  eft  paftfée  en  peu  de  tems. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  propriétés  du  miel  ÔC 
de  la  cire  que  perfonne  n’ignore ,  fur  le  profit  qu’ils  produi- 
fent  Ôc  la  maniéré  de  les  recueillir.  Ces  détails  étrangers  à 
notre  objet ,  ne  feroient  qu’allonger  l’hiftoire  des  abeilles 
domeftiques  ^  fur  laquelle  nous  ne  nous  fommes  déjà  que 


400  Histoire  abrégée 

trop  étendus.  Nous  allons  donc  pafler  à  Fexamen  desaii^ 

très  abeilles. 

Parmi  ces  abeilles  ,  les  unes  font  remarquables  pàr  leur 
ligure  ôc  d’autres  par  leurs  travaux.  Nous  pouvons  mettre 
au  rang  des  premières  V abeille  à  crochets.  Ces  crochets  au 
nombre  de  cinq  qu’elle  porte  aux  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre ,  font  aflez  remarquer  cette  efpéce  ,  qui  d’aib 
leurs  eft  une  des  plus  belles,  Nous  l’examinerons  plus  en 
détail  ^  lorfque  nous  en  parlerons  en  particulier.  Vabeilk^ 
longues  antennes  n’eft  pas  moins  remarquable  par  la  lon¬ 
gueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  du  corps ,  &  par  la 
forme  de  ces  antennes  qui  font  reflerrées  à  l’origine  de 
chaque  anneau.  Quelques  efpéces  font  fingulieres  par  leur 
couleur  dorée  ou  cuivreufe/oit  fur  tout  le  corps,  foit  fur  le 
ventre  feul.  Enfin  quelques  -  unes  ont  djes  ailes  noirâtres  ôc 
comme  nébuleufes  ^  tandis  que  les  autres  en  ont  de  claires 
Ôc  diaphanes. 

D  ’autres  abeilles  méritent  encore  plus  d’être  confidérées 
par  la  fmgularité  de  leurs  travaux  ,  quoiqu’elles  n’appro¬ 
chent  pas  cependant  pour  cet  article  de  l’abeille  domefti- 
que.  Les  abeilles  maçonnes  ont  été  ainfi  appellées,  parce 
qu’elles  travaillent  réellement  avec  le  mortier  ôc  le  ciment, 
&  qu’au  lieu  de  conftruire  des  rayons  de  cire  ,  elles  fe  font 
des  nids  de  maçonnerie.  Ces  abeilles  ramaffent  de  la  terre 
avec  leurs  mâchoires ,  elles  la  détrempent  avec  une  liqueur 
vifqueufe  ôc  gluante  qu’elles  rendent  par  leur  trompe  ôc 
elles  en  forment  leur  habitation.  C’eft  ordinairement  le 
long  des  murs  expofés  au  plein  midi,  qu’on  trouve  à  la 
campagne  ces  nids  d’abeilles  maçonnes.  Chacun  reflemble 
à  un  petit  paquet  de  terre  informe  de  fix  ou  fept  pouces  de 
diamètre  qu’on  auroit  jetté  contre  le  mur.  Ceux  qui  ne 
connoiffent  pas  ces  nids ,  n’imagineroient  jamais  que  cet 
amas  de  terre  fût  l’ouvrage  d’un  infeôle.  C’efl  cependant 
une  abeille  qui  l’a  formé  ,  ôc  on  peut  juger  combien  un 
pareil  travail  lui  a  coûté  ,  fi  Fon  penfe  que  l’abeille  ne 
pçut  apporter  chaque  fois  que  quelques  grains  de  fable 
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êc  de  terre.  Elle  parvient  cependant  par  des  voyages  réité¬ 
rés  à  former  un  groupe  de  maçonnerie  lourd  ,  pefant 
ôc  fort  confidérable.  L’extérieur -de  ce  nid  informe  &  ter¬ 
reux  ,  empêche  que  les  oifeaux  ne  le  puiflent  découvrir ,  ôc 
n’aillent  dévorer  les  larves  de  ces  abeilles  dont  ils  font  fort 
friands.  Ce  même  extérieur  empêche  les  hommes  même 
d  y  faire  attention.  En  revanche  ,  Fintérieur  de  ce  nid  efl 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  Si  on  IJouvre ,  on  voit  qu’il  eft 
compofé  en-dedans  d  une  douzaine  ou  d  une  quinzaine 
de  loges  féparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  épais,  ôc 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  larve  ou  une  nym¬ 
phe  d’abeille.  La  mere  ne  conftruit  pas  toutes  ces  loges  à 
la  fois.  A  mefure  que  chaque  loge  eft  finie  ,  elle  y  dépofe 
un  œuf  5  la  remplit  de  la  quantité  de  miel  fuffifante  pour  la 
nourriture  de  la  larve  qui  en  doit  naître  ^  ôc  enfuite  ferme 
cette  loge  Ôc  en  conftruit  une  autre  à  côté  d’elle.  La  larve 
qui  naît  de  chaque  œuf  trouve  donc  une  nourriture  conve¬ 
nable  que  fa  mere  lui  a  préparée.  Lorfqu  elle  l’a  confom- 
mée  ôc  qu’elle  eft  parvenue  à  fa  groffeur,  elle  fe  met  à  filer 
pour  tapifter  d’un  enduit  mince  de  foie  la  loge  qui  la  ren¬ 
ferme  5  ôc  enfuite  elle  s’y  transforme  en  nymphe.  Enfin 
iorfqu’elle  quitte  l’état  de  nymphe  ôc  qu’elle  parvient  à 
celui  d’infeâe  parfait ,  elle  perce  avec  fes  mâchoires  qui 
font  fortes  ,  les  parois  de  fa  prifon  ,  elle  en  fort  Ôc  bientôt 
après  elle  prend  fon  vol.  Quand  toutes  les  abeilles  font 
forties  de  ce  nid  ,  on  voit  à  fa  furface  autant  d’ouvertures 
qu’il  y  a  de  loges  dans  l’intérieur.  Je  n’ai  point  diftingué  de 
mulets  parmi  ces  abeilles  ,  ôc  ayant  examiné  toutes  celles 
d’un  nid  qui  étoient  prêtes  à  éclore  ôc  déjà  transformées  , 
je  n’y  ai  trouvé  que  des  femelles  ôc  une  couple  de  mâles. 

Le  bois  fournit  à  d’autres  abeilles  une  matière  propre  à 
faire  leurs  nids.  Elles  parviennent ,  à  l’aide  de  leurs  mâ¬ 
choires  ,  à  percer  les  vieux  bois  pourris ,  elles  en  détachent 
peu  à  peu  des  brins  ôc  y  creufent  des  ouvertures  profondes 
dans  lefquelles  elles  dépofent  leurs  œufs.  On  a  nommé  ces 
abeilles  charpmtUr&s  ,  à  caufe  de  leur  travail.  On  voit 
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quelquefois  ces  infeâes  détacher  un  à  un  les  fils  du  bois 
avec  afTez  de  promptitude.  Le  trou  quelles  creufent  eil 
fufîifamment  large  pour  qu'elles  puifTent  y  être  contenues. 
Quand  il  eft  aflfez  profond  y  Tabeille  s’y  enfonce ,  mais 
dans  un  autre  fens  ;  elle  y  entre  le  derrière  le  premier ,  ^ 
va  par  ce  moyen  dépofer  un  œuf  qui  s’attache  au  fond 
du  trou  ,  à  caufe  de  la  liqueur  gluante  qui  l’enduit.  Cela 
fait  y  l’abeille  mere  aipaffe  dans  cette  loge  la  quantité 
de  miel  fuffifante  pour  la  nourriture  du  petit  qui  éclora 
enfuite  elle  ferme  la  loge  avec  un  mélange  de  brins  de 
bois  ôc  d’une  efpéce  de  glu  quelle  rend  par  fa  trompe.  La 
larve  éclôt  dans  cet  endroit  ,  s’y  nourrit  ^  y  grofiit  ôc 
s’y  change  en  nymphe,  ôc  enfuite  en  infede  parfait.  Pour 
lors ,  elle  perce  l’enduit  qui  ferme  l’ouverture  de  fa  loge  ôc 
elle  fe  met  à  voler. 

Les  abeilles  mineufes  travaillent  un  peu  différemment 
des  précédentes.  On  leur  a  donné  ce  nom  parce  qu  elles 
creufent  la  terre  comme  les  mineurs  ,  ôc  qu’elles  y  font 
des  mines  Ôc  des  fentiers  fouterrains.  Ces  abeilles  font 
très-communes  dans  ce  pays-ci  ,  où  nous  en  comptons 
plufieurs  efpéces  ,  comme  on  le  .verra  dans  le  détail.  C’efl 
ordinairement  dans  les  terres  des  foliés  ou  des  chemins , 
coupées  perpendiculairement  ou  prefqu’à  plomb  ,  qu’on 
trouve  ces  abeilles.  Le  long  de  ces  terrains  qui  forment 
des  efpéces  de  murs  ,  on  voit  nombre  de  trous  ronds ,  di¬ 
rigés  horizontalement  ,  dans  lefquels  entrent  de  petites 
abeilles  ôc  d’où  elles  forcent.  Si  on  fuit  ces  trous ,  on 
apperçoit  que  la  plûpart  font  allez  profonds  ,  ou  lorfqu’iis 
ne  le  font  pas  ,  on  voit  fouvent  une  abeille  qui  en  fort , 
emportant  un  peu  de  terre  avec  fes  mâchoires.  Cette 
abeille  mine  peu  à  peu  la  terre  ôc  forme  fon  trou.  Ces  trous 
ne  mènent  quelquefois  qu’à  un  feul  fentier  ,  d’autres  fois 
ils  font  divifés  au  bout  en  plufieurs  culs  -  de  -  fac  fuivant  les 
différentes  efpéces  de  mineufes.  A  l’extrémité  ou  aux  ex¬ 
trémités  de  ce  trou,  l’abeille  dépofe  un  ^  ou  plufieurs  œufs, 
avec  lefquels  elle  renferme  des  provifions  de  miel ,  Ôc  de 
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ces  œufs  fortent  les  petites  larves  qui  grolTilTent  6c  fe  méta- 
niorphofent  en  nymphes  6c  en  infectes  parfaits.  Il  eft  à 
remarquer  que  ces  aBeilles  ont  foin  de  creufer  leurs  trous 
allez  bas  ,  pour  que  l’humidité  qui  eft  vers  la  fuperficie  de 
la  terre  ne  puifle  pas  pénétrer  jufqu'à  Thabitation  de  leurs 
petits. 

Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  examiner  en 
détail  toutes  les  induftries  des  différentes  abeilles ,  dont  les 
unes  font  leurs  nids  dans  les  premiers  trous  qu’elles  ren¬ 
contrent  ,  6c  dans  les  crevafles  des  murs  ;  les  autres  les  ta- 
piffent  de  feuilles  artiftement  coupées  ;  d’autres  parmi  les 
mineufes  enduifent  l  intérieur  de  leurs  nids  de  lames  qu’el¬ 
les  coupent  dans  les  pétales  des  fleurs.  Ces  détails  nous 
mèneraient  trop  loin  ,  ôc  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour 
mettre  un  obfervateur  intelligent  en  état  de  fuivre  les  tra¬ 
vaux  différens  de  ces  infeâes  ôc  de  découvrir  leurs  manœu¬ 
vres  fingulieres.  Nous  finirons  ce  qui  nous  refte  à  dire 
fur  les  abeilles ,  par  un  détail  fuccint  de  ce  qui  regarde 
les  abeilles  très -velues  ,  connues  fous  le  nom  de  bourdons , 
qui  compofent  la  fécondé  famille  de  ce  genre. 

La  première  de  ces  efpéces  a  été  nomruée  avec  raifon 
par  M.  de  Reaumur ,  Pabeille perce^bois  ,  parce  qu’elle  tra¬ 
vaille  dans  les  bois  qu’elle  perce  ôc  déchire  pour  y  former 
les  loges  dans  lefquelles  elle  dépofe  fes  œufs.  Cette  abeille 
choifit  volontiers  les  bois  de  charpente  ^  quelquefois  une 
porte  épaifle  ou  un  chaffis.  Elle  perce  ce  bois  avec  fes  mâ¬ 
choires  ,  Ôc  pratique  fuivant  la  longueur  du  bois  un  long 
tuyau  ouvert  par  les  deux  bouts.  Elle  y  conftruit  enfuite 
plufieurs  cellules  à  la  fuite  les  unes  des  autres  ^  ôc  divifées 
par  des  planchers  qu’elle  forme  avec  des  brins  de  bois  bien 
collés  enfemble  ^  par  le  moyen  d’une  liqueur  gluante  qui 
fort  de  fa  trompe ,  ce  qui  forme  du  tout  un  compofé  ferme 
ôc  dur.  Avant  que  l’abeille  ferme  chaque  loge  ,  elle  y 
dépofe  un  œuf ,  avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  pour 
la  nourriture  du  petit  qui  en  fortira.  Cela  fait ,  elle  ferme 
la  loge  en  conftruifant  le  plancher  dont  nous  avons  parlé ,  ôc 

E  e  e  ij 


404  Histoire  a  b  r  g  ié  e 

elle  fait  la  même  chofe  pour  la  loge  fuivante  5  allant  aînlî^ 
de  loge  en  loge  tout  le  long  du  tuyau  jufqu’à  l’ouverture. 
Les  petites  larves,  après  être  éclofes,  métamorphoféesen 
nymphes  ôc  changées  en  infeêtes  parfaits  ,  fortent  de  leurs 
loges  en  perçant  les  planchers  qui  les  ferment.  Mais  com« 
me  les  œufs  les  premiers  dépofés  font  du  côté  par  ou 
l’abeille  a  commencé ,  ôc  les  derniers  du  côté  de  l’ouvertu¬ 
re  par  où  elle  a  fini  ,  les  premières  abeilles  qui  éclofentne 
fortent  pas  par  cette  derniere  ouverture  ;  ce  qu’elles  ne 
pourroient  faire  fans  traverfer  ôc  percer  toutes  les  autres 
loges  dont  les  infeêtes  ne  font  pas  encore  fortis  :  elles 
ont  l’attention  d’ouvrir  la  leur  du  côté  oppofé  ,  ôc  elles 
éclofent  toutes  ainfi  fuccefiivement  ,  ôc  fortent  par  les 
loges  qui  font  déjà  vuides.  Cette  efpéce  d  abeille  eft  re¬ 
marquable  par  fa  grolTeur  ,  par  la^  couleur  noire  de  Ton 
corps ,  ôc  le  violet  foncé  de  fes  ailes.  Le  poil  dont  élis 
eft  toute  couverte  nous  a  porté  à  la  ranger  dans  la  fécon¬ 
dé  famille  ,  quoique  fes  manœuvres  foient  différentes  de 
celles  des  autres  efpéces  connues  fous  le  nom  de  bour¬ 
dons. 

Ces  prétendus  bourdons  ou  faux -bourdons  ,  comme  les 
appelle  M.  de  Reaumur ,  ont  été  ainfi  nommés ,  à  caufe  du 
bourdonnement  qu’ils  font  en  volant.  Ils  font  tous  très-ve¬ 
lus  ,  ôc  plus  gros  de  beaucoup  que  les  autres  abeilles.  Par¬ 
mi  les  différentes  efpéces  de  ces  infeêfes  dont  nous  don¬ 
nons  le  détail,  je  craindrois  qu’il  n’y  eût  quelques  variétés, 
ôc  encore  plus  de  fimples  différences  de  fexe  ,  ce  qu’il  fau- 
droit  examiner.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  tous  les 
mâles  que  j’ai  pû  trouver ,  ne  piquent  point ,  non  plus  que 
ceux  des  abeilles  domeftiques.  Mais  il  faudroit  rechercher 
fi  ces  mâles  ,  leurs  femelles  Ôc  leurs  mulets  ne  différent 
point  les  uns  des  autres  quant  aux  couleurs.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  les  ouvrages  de  ces  différens  bourdons  font  tous  les 
mêmes.  C’eft  fous  terre  qu’ils  travaillent  ôc  fur -tout  fous 
les  gazons  ,  dont  les  racines  liant  la  terre ,  forment  une 
voûte  plus  folide  au  fouterrain  que  pratiquent  ces  infedes. 
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On  en  voit  un  nombre  confidérable  voltiger  fut  un  gazon  j 
on  n’a  qu’à  les  fuivre ,  on  appercevra  un  endroit  ou  ils  dif- 
paroiflent ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  découvrira  l’ou^ 
verture  de  leur  habitation.  S’ils  ne  font  que  la  commen¬ 
cer  5  tous  les  infeèles  feront  occupés  à  fouirda  terre  ,  &  a 
tranfporter  dehors  les  molécules  qu’ils  en  détachent.  Les 
trous  qu’ils  pratiquent  font  vaftes  ôc  fpacieux  ^  aufli  beau¬ 
coup  d  infeaes  fe  mettent-ils  à  l’ouvrage.  Car  ces  abeilles 
vivent  en  fociété  comme  les  abeilles  domeftiques  ,  mais 
leurs  compagnies  font  moins  nombreufes  ^  puifque  les 
plus  fortes  troupes  ne  vont  guères  a  une  centaine.  C  eu 
dans  ces  fouterrains  que  ces  abeilles  velues  font  des  gâ¬ 
teaux  femblables  à  ceux  des  abeilles  ordinaires  ,  en  ce 
qu’ils  font  pareillement  compofés'de  cellules  hexagones  , 
mais  ils  en  différent  par  beaucoup  d’autres  endroits.  Pre¬ 
mièrement  ,  les  cellules  de  ces  gâteaux  font  beaucoup 
plus  grandes  5  de  même  que  ces  infeêles  font  plus  gros  que 
i’abeiile  domeftique  ,  &  de.  plus  je  n’ai  jamais  obfervé 
de  cellules  que  d’un  feul  côté  ,  au  lieu  que  les  gateaux  de 
cire  des  ruches  ont  leurs  deux  furfaces  chargées  de  cellu¬ 
les.  Secondement ,  la  matière  dont  ces  gâteaux  font  com- 
pofés  efl:  fort  différente  de  la  cire  des  abeilles  ;  c’efl  une 
efpéce  de  parchemin  brun  ôc  fort  que  ces  infeaes  com^po- 
fent  avec  des  brins  de  bois  pourri  qu’ils  réduifent  en  pâte , 
par  le  moyen  d’une  liqueur  gommeufe  dont  la  nature  les  a 
pourvus.  Ces  abeilles  velues  forment  avec  cette  pâte  leurs 
gâteaux,  de  la  même  maniéré  que  les  abeilles  domeftiques 
conftruifent  les  leurs,  c’eft-à  dire  ,  à  l’aide^  de  leurs  mâ¬ 
choires  &  de  leurs  partes.  Enfin  ces  gâteaux  à  cellules  font 
entourés  d’une  frange  épaifié  de  lames  minces  ,  contour¬ 
nées  ,  femblables  à  des  feuilles  féches  ,  ôc  dont  le  tiffu  eft 
le  même  que  celui  du  gâteau.  Comme  ces  gâteaux  font 
dans  des  fouterrains  où  l’humidité  pourroit  pénétrer,  ces 
lames  ou  feuilles  qui  les  entourent ,  fervent  probablement 
à  garantir  de  cette  humidité  les  cellules  qui  contiennent 
les  œufs  ôc  les  petits  de  ces  infedes.  Ce  que  j’avance 
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paroît  confirmé  par  la  manœuvre  qu^employe  la  derniere 
efpéce  de  ces  infectes.  Au  lieu  d’entourer  fon  gâteau  de 
ces  lames  qui  font  longues  à  conftruire  ,  elle  le  munit 
de  foin  ,  ou  de  paille  en-dehors  ôc  de  crin  en-dedans.  Son 
nid  relTemble  à  celui  d’un  oifeau  ^  &  au  milieu  de  ce 
nid  elle  conftruit  les  cellules  du  gâteau  que  le  foin  ôc 
le  crin  mettent  à  Tabri  de  toute  humidité.  C  eft  dans  les 
cellules  de  ces  gâteaux  ,  que  ces  infedes  dépofent  leurs 
œufs  y  avec  une  quantité  de  miel  nécefifaire  pour  la  nourri¬ 
ture  des  petits  qui  écloront.  Ce  miel  eft  doux  ,  agréable 
&  on  en  trouve  fouvent  Feftomach  de  ces  infeétes  rempli* 
mais  il  n’eft  pas  poftible  d’en  ramaffer  une  certaine  quanti¬ 
té  ,  ces  abeilles-bourdons  ne  faifant  point  de  provifion 
pour  l’hiver  comme  les  abeilles  domeftiques ,  &  fe  con¬ 
tentant  de  ramaffer  ce  qui  eft  néceffaire  pour  chaque  petit. 
Ayant  examiné  des  gâteaux  alfez  confidérables ,  n’ai  ja¬ 
mais  trouvé  de  cellules  remplies  de  miel ,  toutes  étoient 
occupées  par  des  larves  ou  des  nymphes.  Probablement 
ces  efpéces  d’^eilles  rfont  pas  befoin  de  provifions  pour 
leur  hiver.  Celles  qui  paffent  cette  faifon  reftent  engour¬ 
dies  pendant  tout  ce  tems  ,  comme  beaucoup  d’autres  in- 
feéles ,  qui  pendant  cette  efpéce  de  létargie  ne  difïipent 
point  &  ne  prennent  point  de  nourriture.  Elles  doivent 
même  être  beaucoup  plus  engourdies  par  le  froid  que  les 
abeilles  domeftiques  qui  vivent  en  grandes  troupes, &  par- 
là  fe  réchauffent  mutuellement.  L’accroiffement  &  la 
nourriture  de  leurs  petits  ,  leurs  métamorphofes ,  leurs 
nymphes  font  tout  -  à- fait  femblables  à  celles  des  abeilles 
des  ruches ,  à  la  grandeur  près  ;  ainfi  nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  article.  Les  cellules 
où  les  petits  font  ainfi  renfermés  ,  &  où  ils  fe  métamor- 
phofent  ,  font  couvertes  par  les  meres  d’un  petit  dôme 
brun  de  mêrrie  fubftance  que  les  parois  de  la  cellule. 

Les  infeêtes  parfaits  qui  en  fortent,  font  brillans  pour 
leurs  couleurs.  Tout  leur  corps  eft  couvert  de  poils  ferrés , 
noirs  y  jaunes  ,  ou  blancs  par  taches  &  par  bandes ,  &  ces 
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petits  animaux  reflembient  à  un  velours  de  plufieurs  cou¬ 
leurs.  On  les  trouve  fréquemment  l’été  fur  les  fleurs  à 
la  campagne  &  dans  les  jardins.  Nous  allons  examiner 
aéluellemont  en  détail  toutes  ce§  d.iflFérentes  efpéces  d’a¬ 
beilles. 

PREMIERE  famille, 

*  Abeilles  proprement  dites, 

1 .  A  P I S  gregaria,  Linn.faun.fuec,  n,  1005. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  lo  ,  p.  57^  ,  n.  17.  Apis  pubefcens ,  thorace  fubgrifêo  >  abr 
domine  fufco ,  pedibus  pofticis  glabris  utrinque  margine  ciiiatis. 

Mcuflt,  ht.  Z.  Apis. 

Merlan,  europ.  Z  ^  p.  19  ,  t,i, 

Aldrov.  inf,  zo, 

Jonji.  inf.  i  ,  r.  x. 

Charleî.  exerc.^6. 

Merret.  fin.  j 96.  Apis  domeftica  feu  vulgarîs  alvearium. 

Raj.  inf  z4o.  Apis. 

Swammerd.  bibl.  nat.  t.  17  i  ,  3 ,  4. 

Reaum.  inf  5  ,  f.  ii ,  13 ,  f.  zi i ,  z ,  4. 

Vale  pharmac.  i%6,n.  ij.  Apis. 

1  Mlks  ou  bourdons. 

1  Moujf.  lat.  37.  Fucus. 

\  Merret.  pin,  Fucus. 

JJ  abeille  dome(lique  ou  des  ruches. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  §  lignes. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  ici  l’abeille  ordi¬ 
naire  )  tout  le  monde  connoît  fa  forme  ôc  fa  couleur , 
Ôc  quant  à  fon  travail  nous  l’avons  décrit  aflez  au  long  dans 
Thiftoire  de  ce  genre  ,  enforte  que  nous  ne  ferions  que  ré¬ 
péter  ici  ce  que  nous  avons  détaillé  plus  haut.  On  peut 
donc  confulter  fur  cet  article  ,  ainfi  que  fur  les  différentes 
métamorphofes  de  cet  infe£le,ce  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  genre. 

2.  AP  î  S  fubhirfuta  fafca  y  abdomine  nitido  ^pedibus 
villojîs. 

IJ  abeille  brune  à  ventre  lijje  SC  pattes  velues. 

Longueur  lignes.  Largeur  -^  ligne. 
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Cette  efpéce  reffemble  très-fort  à  l’abeille  commune 
des  ruches.  Sa  couleur  eft  la  même  ,  ôc  à  la  première 
vue  on  les  prendroit  Tune  pour  l’autre.  Mais  outre  que 
celle-ci  eft  plus  petite  ^  elle  a  encore  d’autres  dîftêrences. 
D’abord  elle  eft  moins  velue  ,  &  fes  pattes  au  contraire 
font  bien  plus  velues  ôc  plus  chargées  de  poils  que  dans 
i’efpéce  commune.  De  plus  fon  ventre ,  du  moins  à  fa  par¬ 
tie  fupérieure  ,  eft  très -lifte  Ôc  luifant  ôc  fon  premier 
anneau  eft  arrondi  par  le  haut,  ôc  nullement  applati  du 
côté  qu’il  regarde  le  corcelet ,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
de  la  précédente.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus 
eflfentielle.  Tout  l’infeête  eft  aftfez  allongé. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur, 

5.  APIS  abdomine  fajclis  flavis  uiterruptis  j  apict  fpiiid 
quintuplici  recurvâ  armato. 

Linn,  fjjl.  nau  edit,  lo ,  p.  ^77»  «.  11.  Apis  nigra ,  pedibus  anticis  hirfutiflimis 
ano  multidentato  ,  abdomine  maculis  flavis,  * 

Swammerd.  bihl,  nat.  tah,  i6  ^fg.  iv* 

U  abeille  à  cinq  crochets. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  a  un  caraôlere  diftinôlif  particulier  ;  ce  font 
cinq  petites  pointes  recourbées  en  crochets  qui  font  à  l’ex¬ 
trémité  de  fon  ventre  ;  favoir ,  trois  fur  le  dernier  anneau, 
deux  fur  les  côtés  ôc  une  au  milieu  ^  ôc  deux  fur  l’avant 
dernier  anneau ,  une  de  chaque  côté.  Mais  ces  crochets  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mâles  ôc  les  femelles,  ils  man¬ 
quent  dans  les  mulets.  Ces  derniers  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres ,  ont  la  tête  noire  un  peu  velue  ,  avec  la  lè¬ 
vre  fupérieure  Ôc  les  côtés  des  mâchoires  jaunes,  êc  deux 
petites  raies  de  même  couleur  derrière  les  yeux.  Leur  cor¬ 
celet  qui  eft  noir ,  a  de  chaque  côté  une  petite  raie  jaune 
proche  l’attache  des  ailes  ,  ôc  un  point  de  même  couleur 
poftérieurement.  Les  anneaux  du  ventre  au  nombre  de 
fix  ,  ont  chacun  une  bande  jaune  affez  large  interrompue 
dans  fon  milieu  ,  mais  dont  l’interruption  eft  plus  large 


DES  Insectes.  409 

dans  les  ahneaux  fupérieurs  que  fur  les  infeVieurs.  Le  ven¬ 
tre  eii"deffous  a  un  duvet  épais  de  couleur  fauve.  Les 
pattes  font  brunes  ^  avec  du  jaune  fur  le  delTus  des  jam¬ 
bes  &  des  tarfes  ^  &  un  duvet  fauve  femblabie  à  celui 
du  ventre. 

Les  mâles  plus  gros  que  les  mulets  ^  en  diffe'rent ,  pre¬ 
mièrement,  parce  que  leur  corcelet  qui  eft  noir,  a  de  cha¬ 
que  côté  une  raie  longitudinale  jaune,  au  lieu  de  la  petite 
ligne  ôc  du  point  de  mêrrie  couieur  qui  fe  voyent  fur  celui 
des  mulets.  De  plus  ,  leur  ventre  a  fept  anneaux  ,  dont  le 
dernier  qui  a  trois  crochets  eft  tout  noir ,  les  fix  autres  ont 
chacun  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu.  Ou¬ 
tre  cela  fur  les  trois  premiers  anneaux ,  on  voit  de  chaque 
côté  un  point  noir ,  pofé  fur  la  bande  jaune ,  mais  qui 
n’eft  point  ifolé. 

Enhn  les  femelles  les  plus  grofles  de  toutes  font  aufti 
beaucoup  plus  velues.  Elles  n’ont  point  de  jaune  fur  le 
corcelet,  mais  un  duvet  brun  ôc  ferré.  Leur  ventre  a  fept 
anneaux  comme  celui  des  mâles.  Les  deux  premiers  n’ont 
qu’une  tache  jaune  triangulaire  de  chaque  côté.  Les  deux 
fuivans  ont  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu  , 
avec  un  point  noir  de  chaque  côté.  Le  cinquième  ôc  le 
fixiéme  ont  la  même  bande  légèrement  interrompue  ôc 
fans  aucun  point.  Enfin  le  fept>éme  ou  dernier  anneau 
eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  plus  velu  que  celui  des  mâles  ôc 
des  mulets ,  ôc  il  a  de  chaque  côté  beaucoup  de  poils  bruns 
qui  cachent  en  partie  les  taches  jaunes.  Les  pattes  ont  des 
poils  blanchâtres. 

On  voit  ces  abeilles  fouvent  en  grande  quantité  pen¬ 
dant  l’été  fur  les  fleurs  ,  principalement  fur  les  fleurs  ra¬ 
diées  ôc  à  fleurons.  Elles  reflemblent  d’abord  à  des  guê¬ 
pes  J  à  l’exception  qu’elles  font  velues. 

4.  A  P I S  nigra.^thorace  ahdominijque  baji  fuperne  lana  rufa* 

U  abeille  maçonne  à  poils  roux* 

luongueur  7  lignes.  Largeur  z  \  lignes. 
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Celle-ci  eft  allez  velue.  Sa  levie  fupérieure  &  le  haut  de 
fa  tête  font  chargés  de  poils  jaunâtres.  Le  defilis  de  fon 
corcelet  eft  tout  couvert  de  poils  roux ,  ainfi  que  la  partie 
fupérieure  de  fon  ventre  ,  du  moins  en-deffus.  Les  pattes 
ont  auftî  des  poils  de  même  couleur ,  le  refte  du  corps  eft 
noir. 

Ces  abeilles  font  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reau- 
mur  a  appeliées  abeilles  maçonnes ,  à  caufe  de  leur  travail 
Pour  conftruire  leur  nid ,  elles  choififTent  un  mur  expoféau 
midi^ôc  ordin|iirement  quelque  angle  de  ce  mur  formé  pat 
des  pierres  ou  des  corniches  qui  débordent.  Là  elles  canf. 
truifent  plufieurs  loges  avec  de  la  terre  délayée  ^  à  laquelle 
elles  ajoutent  une  liqueur  un  peu  gluante ,  &  dans  chacune 
des  loges  elles  dépofent  un  œuf ,  après  Tavoir  remplie  de 
miel.  Enfuite  elles  ferment  chaque  loge.  Le  groupe  de  ce 
nid  peut  contenir  dix  ,  douze  ou  quinze  de  ces  loges 
femblables  les  unes  aux  autres ,  ôc  tout  cet  amas  reftemble 
à  un  peu  de  terre  que  Ton  auroit  jettée  contre  le  mur  dans 
le  tems  qu’elle  étoit  délayée.  Lorfque  la  larve  eft  fortie 
de  Tœuf 5  elle  fe  nourrit  du  miel  contenu  dans  fa  loge , 
après  quoi  elle  la  tapiffe  de  fes  fils  ^  elle  pafte  par  létat  de 
nymphe  &  devient  abeille  parfaite .  Pour  lors ,  elle  fait  avec 
fes  mâchoires  une  ouverture  à  fon  premier  logement, ôc 
elle  en  fort  ,  laiftfant  le  nid  vuide  ôc  percé  de  différens 
côtés  fuivant  le  nombre  d’infeêles  qui  en  eft  forti.  On 
trouve  fouvent  ces  nids  fur  les  murs  des  maifons  de  cam¬ 
pagne. 

5.  A  P I  S  ni^ra  y  ahdomine  fupra  lineis  albis  ,  fuhtus  lana 
fuira* 

Linn.  faun,  fuec.  n.  loio.  Apis  nigra  ,  abdomine  fupra  lineis  quatuor  albis, 
fubtus  lana  fulva. 

Linn^fyji.  nat.  eàiu  10, p.  >  n*  4.  Apis  centuncularis. 

Raj.  inf.  242  ,  n.  6.  Apis  lyiveflris  corpore  longo  angufio  ,  parva  nigra, dorfo 
lanugine  rara  fulva  obfito,  a.b.domine  fupino  nigro  glabro  fplendente,  ptono 
lanugine  rufa  denlà  veftito. 

L'abeille  charpentiere  à  ventre  velu  SC  roux  en-de[fous. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  |  lignes. 
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Cette  efp(fce  eft  noire.  Les  poils  de  fon  corcelet ,  de  fes 
pattes  ôc  du  devant  de  fa  tête  font  un  peu  gris.  Le  ventre 
eft  lilfe  ,  noir  en-deffus ,  ôc  le  bord  de  fes  anneaux  eft  cou¬ 
ronné  de  poils  blanchâtres  ;  en-delTous  le  ventre  eÛ:  très- 
velu  ,  ôt  fes  poils  font  roux.  Les  mulets  font  plus  petits 
d’un  tiers  que  les  maies ,  mais  du  relie  n’en  différent  point. 

Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois  ,  dans  des 
troncs  d'arbres  pourris  qu’elle  perce  ,  ôc  c’elt  pour  cela 
qu’on  Pa  nommée  la  charpentiere. 

6,  APIS  nigra  y  hirjiitie  Jlava  y  ahdomine  fupra  glahro 
nitente  cupreo. 

Uaj.  inf.  Z4Z  i  n.  4.  Apis  fylveftris ,  corpore  produâiore  ,  vulgari  mellifîca 
paùlo  minor ,  thorace  fulvo  »  abdomine  riigro. 

JuaJbeille  fauve  à  ventre  cuivreux, 

longueur  4  lignes*  Largeur  i  lignes 

Sa  tête  5  fon  corcelet  y  fes  pattes  &  le  deffous  de  fon 
ventre  font  couverts  de  poils  roux  allez  ferrés.  Son  ventre 
en-deffus  eft  très-liffe  ,  un  peu  brillant  ôc  cuivreux.  Ses  an¬ 
tennes  font  noires ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  &  affez 
fines. 

7.  APIS  nigra  y  thorace  hirfuto  fulvo  y  ahdomine  glahro 
incifiris  alhis, 

Raj.  inf.  ÿag.  ^44.  Apis  (ylvertris  in  terra  foramen  /îbi  fodiens. 

JL  abeille  mineufe  à  corcelet  roux  SC  velu* 

Longueur  '3  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corcelet  ôc  fes  pattes  font  couverts  de  poils 
fauves.  Ses  antennes  font  liffes  ôc  noires.  Son  ventre  eft 
noir  ôc  liffe  ,  mais  chaque  anneau  eft  bordé  de  poils  blan¬ 
châtres  ,  ce  qui  forme  fur  le  ventre  qui  eft  noir  des  bandes 
tianfverfes  de  couleur  blanche. 

Cette  petite  abeille  fait  en  terre  des  trous  dans  lefquels 
elle  dépofe  fes  œufs ,  d’où  fortent  les  petits  après  leur  mé- 
tamorphofe.  Elle  varie  pour  la  grandeur, 
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8.  APIS  nigra ,  hirfutie  clnerea. 

U  abeille  grife* 

Longueur  5  ^  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Cette  efpéce  eft  noire  ,  mais  fa  tête  5  fon  corcelet ,  le 
deffus  de  fes  pattes  ,  ôc  le  haut  de  fon  ventre  font  couverts 
de  poils  gris.  Ses  antennes  &  le  bas  de  fon  ventre  fur-tout 
en-delTus  font  noirs  &  lilfes.  Ses  antennes  qui  s’étendent 
prefque  jufqu’au  bout  du  corcelet  ,  font  ccmpofées  de 
treize  anneaux  ;  le  premier  eft  le  plus  long  ;  le  fécond  qui  fe 
trouve  à  l’endroit  où  l’antenne  eft  ployée^  eft  très-court  & 
fphérique  j  les  onze  autres  fe  diftinguent  difficilement 
&  fembient  ne  former  qu’une  feule  pièce.  Les  ailes,  ont 
beaucoup  de  nervures  qui  repréfentent  une  efpéce  de  re- 
feau  vers  leur  milieu  ;  ces  nervures  ne  paroiftent  point  fur 
le  bout  de  l’aîle  qui  eft  un  peu  brun. 

Cette  abeille  fe  met  dans  des  trous  horizontaux  qu’elle 
pratique  dans  les  terrains  coupés  perpendiculairement. 

p.  APIS  nigra ,  hirfutie  cinerea  ,  fronteflava  ,  incifurh 
abdominalibus  albis, 

Ll abeille  grife  à  levre  jaune  éC  à  houppe  aiiot;  pattes  du 
milieu. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  ^  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  elle 
eft  de  même  toute  couverte  de  poils  gris ,  mais  fa  le¬ 
vre  fupérieure  ,  le  devant  de  fa  tête  &  la  balb  de  fes 
antennes  font  d’un  jaune  citron.  Elle  a  encore  un  autre  ca- 
raüere  fpécifique  ,  c’eft  que  fes  pattes  du  milieu  font  fort 
velues^  &  ont  fur-tout  à  l’extrémité  de  la  jambe  &  du  pied, 
deux  houppes  de  poils  affez  longs.  Ces  houppes  cependant 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes  ces  abeilles  ,  les  mâles 
n’en  ont  point  &  font  moins  velus  que  les  autres.  Les  poils 
du  bord  des  anneaux  du  ventre  font  blancs  ,  ce  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  blanches  fur  cette  partie. 
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to.  APIS  hirfutie  flavefcens  ,  fronte  /lava  ,  antennis 
articulatim  comprejjis  corpus  aquaiitibus, 

Linn.J)Jl.  nat.  ediu  10  ,  p.  574  ,  n,  i.  Apis  antennis  filiformibus  longitudine 
corporis  hirfuti  fulvique. 

Hai.  inf.  143*  Apis  iÿlveftris  domefiicæ  {îmiiis ,  antennis  nigris  longiflimis  rétro 
reflexis. 

V abeille  à  longues  antennes. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  t  §  lignes. 

Cette  efpéce  eft  couverte  de  poils  ;aunâtres  ,  roux  ^ 
quelquefois  un  peu  gris  qui  font  répandus  fur  tout  foti 
corps.  Les  mulets  ont  le  bas  du  ventre  un  peu  [plus  liffe  , 
les  mâles  &  les  femelles  font  velu  comme  par  anneaux. 
Dans  tous  y  la  levre  fupérieure  Ôc  le  devant  de  la  tête  font 
d’un  jaune  citron  ,  Ôc  de  plus  dans  les  ftoelles  la  bafe 
des  antennes  ôc  les  côtés  des  mâchoires  font  de  la  même 
couleur.  Mais  ce  qui  caraêlérife  fur  -  tout  cet  infeêle  ,  c’eft 
la  longueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  de  tout  le 
corps.  Elles  font  noires  ôc  compofées  de  treize  anneaux  , 
dont  les  onze  derniers  ne  font  diffingués  que  par  un  reifer- 
rement  ou  étranglement ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme 
un  fil  tord.  L’animal  les  porte  renverfées  fur  le  dos, 

1 1 .  A  P  I S  fubhirfuta  cinerea  ,  abdomine  nigro  ,JegmentLs 
albidis  ; J'ronte flavefcente.  Linn.  faïui,  fuec,  n.  1 007. 

Id abeille  œ  levre  jaune  SC  anneaux  du  ventre  blanchâtres* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  abeille  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente. 
Elle  eft  velue  ^  ôc  fes  poils  font  gris  ^  tirant  un  peu  fur  le 
fauve.  Le  ventre  eft  plus  lifte  ôc  noir ,  feulement  fes  an¬ 
neaux  font  bordés  de  poils  gris  ôc  blanchâtres.  La  levre  fu¬ 
périeure  ôc  le  devant  de  la  tête  de  Tinfede  font  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Enfin  fes  antennes  font  noires  femblables  à  cel¬ 
les  de  i’efpéce  précédente  ,  mais  elles  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  efpéce  forme  dans  la  terre  des  trous  horizontaux 
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qui  font  fort  longs  ôc  divifés  au  bout  en  plufieurs  cellules' 
On  voit  ces  trous  dans  les  terreins  coupés  perpendiculai^ 
rement  en  forme  de  murs. 

12.  APIS  hirfude  clnerea  ,  pedlhiis  lahioqiie  fuptriort 
flavefcentibus  ;  abdomine  glabro  nigro  ^  incijuris  rufis, 

U  abeille  à  levre  SC  pattes  jaunes  SC  anneaux  du  vzuirz 
fauves* 

Longueur  3  ^  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Elle  eft  noire.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  couverts 
de  poils  un  peu  gris.  Sa  levre  fupérieure  ôc  fes  pattes 
à  Pexception  cependant  des  cuifles/ont  d’un  jaune  un  peu 
citron  ;  les  cuilTes  font  noires.  Le  ventre  eft  lifte  ,  d’un 
brun  foncé  «Sc^ioirâtre  ,  ôc  le  bord  de  chaque  anneau  eft 
d’un  brun  clair  tirant  fur  le  fauve.  Ses  antennes  font  noires 
ôc  s’étendent  prefque  jufqu’au  bas  du  corcelet. 

;î3.  apis  hirfuta  y  pedibus  crôceis  ,  abdomine  nigro  ^ 
incifuris  albis, 

Id abeille  à  pattes  jaunes  SC  anneaux  du  ventre  blancs. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  \  ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  varie  ,  quelquefois  elles  font  noires , 
ôc  d’autres  fois  jaunes  ,  avec  un  peu  de  noir  feulement 
à  Textrémité.  Les  pattes  font  d’un  jaune  fouci.  Tout  Je 
refte  du  corps  de  Pinfeéle  a  des  poils  d’une  couleur  fauve 
un  peu  pâle  ,  à  l’exception  du  ventre  qui  eft  noir ,  mais 
dont  les  anneaux  font  un  peu  blancs  vers  le  bord  ôc  un  peu 
velus.  Cet  infeéte  eft  étroit  &  allongé  :  on  le  trouve  com¬ 
munément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs. 

î  4.  A  P I S  nigra  ^  pedibus  croceis ,  abdomine  leviter  cupreo. 
JJ  abeille  à  pattes  jaunes  SC  ventre  un  peu  cuivreux. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  peu  velue  ,  ôç  de  couleur 
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un  peu  cuivrenfe  fur-tout  fur  le  ventre.  Ses  pattes  font 
d’un  jaune  fouci ,  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Elle  a  allez  de  ref- 
femblance  avec  la  précédente. 

15*.  APIS  tota  viridi-cuprea, 

U  abeille  verdâtre  SC  cuivreuje, 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  ell  par-tout  verdâtre  Ôc  un  peu  cuivreufe. 
Elle  ell  médiocrement  velue.  Les  poils  du  bord  des  an¬ 
neaux  du  ventre  font  blancs ,  Ôc  ceux  des  pattes  plus  longs 
que  les  autres  font  un  peu  jaunes. 

J  6.  APIS  nigro  'cœrulefcens ,  ails  nebulofcs  ^  fronte  femo- 
ribiifque  pojlicis  hir/ütiejflavis. 

Raj.  inf.p,  z43.  Apis  fylveflris  muraria  nigra. 

Id abeille  bleuâtre  à  ailes  iiébuleufes . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Elle  eft  d’un  noir  bleuâtre  ôc  alTez  lifle  ;  elle  n’a  de  poils 
que  fur  le  devant  de  la  tête  ,  au  bout  du  corcelet  Ôc  aux 
pattes  poftérieures  çn-delTus.  Ces  poils  font  d’un  jaune 
pâle  ;  les  ailes  font  noires  principalement  vers  leurs  bords, 
mais  leur  milieu  eft  plus  clair,  ce  qui  rend  l’aile  nébuleufe. 
Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  murailles  à 
demi-ruinées. 

17.  APIS  nigra ,  abdomine  riifo  nitido  ,  apice  nigro, 

Id.  abeille  noire  â  ventre  brun  SC  HJfe* 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  i.  j  ligne. 

Tout  l’infeêle  eft  noir,  prefque  lifte  ,  fon  ventre  feul  eft 
de  couleur  brune  ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  un  peu 
noirs.  Ce  ventre  eft  très-liffe  ôc  luifant.  Les  antennes  qui 
vont  jufqu’à  la  moitié  du  corceletjfont  compofées  de  trei¬ 
ze  articles  ,  dont  le  premier  eft  plus  long ,  le  fécond  fort 
court  ôc  globuleux,  ôc  les  onze  autres  peu  diftinêts.  Les  ai¬ 
les  font  brunes. 
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N.  B.  Tl  y  en  a  une  toute  femblable  qui  pourroît  bien 
n’être  qu’une  variété  de  celle-ci.  Elle  elt  beaucoup 
petite  ,  n’ayant  que  deux  lignes  de  long  fur  une  demi-ligne 
de  large.  Du  refte  fa  forme  &  fa  couleur  font  les  mêmes  • 
elle  femble  feulement  avoir  un  peu  plus  de  noir  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre. 

1 8.  APIS  nigra  ,  ahdomine  rufo  nitido ,  incifuris  nlgris, 
SJ abçille  noire  ,  à  ventre  brun  SC  anneaux  noirs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  &  couverts  de  poils 
roux  peu  ferrés.  Les  pattes  font  pareillement  noires  avec 
quelques  poils  femblablcs.  Le  vcnrre  eft  iilfe ,  brun,lui- 
fanc ,  Ôc  fes  anneaux  font  tous  bordés  de  noir,  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  fur  le  ventre. 

Seconde  Famille, 

Âbeilles  -  bourdons, 

ip.  APIS  hirfuta  atra ,  alis  violaceis, 

Linn.  nat.  edit.  10,  p.  ^78  ,  /z.  zp.  Apis  hirfüta  atra  ,  alis  cœrulefcentibusi 
Petiv.ga^oph.  f.  1 1  ,  /•  5-  Bombylius  luiitanicus  e  nigro  coerulefcens. 

RecLUin,  inj>  ton,  6 ,  tab,  5 ,/.  I ,  î. 

L'abeille  perce-bois. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  5  f  lignes. 

Cette  abeille  eft  toute  noire  &  velue.  Ses  aîles  fontaulTi 
d’un  noir  violet.  On  la  voit  fouvent  voltiger  fur  les  fleurs 
en  bourdonnant.  Elle  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois, 
comme  nous  l’avons  expliqué  dans  le  difcours  prélimi¬ 
naire  de  ce  genre. 

ao  APIS  hi'rfiua  atra^  ano  fufço,  Linn,  faun.  fuec, 

10 

Linn.  nat.  edit.  10,  p.  Ç79  ,  n.  3  ?.  Apis  fubterranea. 

Abl.Üpf.  1736,  p.  x8  ,  n.  14.  Apis  hirfuta  nigra,  abdominis  apice  fufco. 

Raj.  inf.  ,  n.  i.  Bombylius  maximus ,  totus  niger,  exceptis  duobus  extre- 
pais  abdoxninis  annulis  rubris* 

Labdlk 
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U  abeille  noire  à  ventre  brun  vers  l  extrémité. 

Elle  efl:  à  peu  près  de  la  grofieur  &  de  la  figure  de  Ta- 
beille  perce-bois.  Ses  ailes  font  noires ,  aiiifi  que  tout  fou 
corps  ;  l’extrémité  de  fon  ventre  feulement  eft  brune  ^  ôc 
il  y  a  quelques  poils  jaunes ,  mais  peu  apparens  autour 
du  col. 

21.  APIS  hirfuta  atra  ;  ano  fulvo.  Linn.faun,  fuec,  n, 
loiy. 

Lïnn.  fyjl.  nat.  eût.  to,p.S79^,  n-  ^r.  Apis  lapidriria. 

Â6i,  Ûpf.  1736  ,  p.  ,  n.  15.  Apis  hirfuta  nigra  ,  abdominis  apice  rubro. 
Raj.  inf.p.i^é  ,  n.  i.  Bombylius  minor ,  præcedenti  concolor  >  abdomine 
imo  palli'lius  rubente  feu  fulvo, 

Reaum,  inf.  tom.  6  ,  tab.  i  ,jig.  i ,  2 ,  3 , 4. 

Frijch.  germ,  p  ,  p.  2  5  ,  n.  2. 

U  abeille  noire  avec  les  derniers  anneaux  du  ventre  fauves. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup  ;  j’en  ai  qui  ont  neuf  lignes 
de  long,  ôc  prefque  cinq  de  large  ;  d’autres  n’ont  que  fix 
lignes  ôc  demie  de  longueur ,  ôc  deux  Ôc  demie  de  largeur. 
Les  unes  ôc  les  autres  font  toutes  noires  avec  les  trois 
derniers  anneaux  du  ventre  couverts  de  poils  fauves  roU' 
geâtres.  Elles  n’ont  aucun  poil  jaunp  fur  le  col, 

22.  APIS  nigra  ^  fronte  bafiqiié  thoracis  flavis  ^  ano 
fulvo. 

Raj.  inf.  jp.  247,  n,  ic,  Bombylius  médius  niger,  ano  fulvo  feu  rufo,cum  dupli- 
ci  tranlVerfa  area  lutea  ,  altéra  fuper  fcapalas ,  altéra  per  medium  abdomen. 

U  abeille  noirp^  à  couronne  du  coixelet  citron  ,  éC  extrémité 
du  ventre  fauve. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  |  lignes. 

Elle  eft  noire  :  les  poils  du  devant  de  fa  tête  ,  aînfî  que 
ceux  du  col  ou  de  la  bafe  du  corcelet  font  de  couleur  ci¬ 
tron.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  font  couverts  de 
poils  fauves. 

23.  APIS  nigra  ,  thoracis  abdominifque  bajl  flavis  y 
ano  fulvo. 

Tome  IL  ^  S  S 
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Raj,  inf.p.  247.  n.  7. 

U  abeille  noire  à  couronne  du  corcelet  SC  haut  du  ventre 
citron  J  SC  i  extrémité  du  ventre  fauve  ^ 

Longueur  6  ligner.  Largeur  2  f  lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  du  col  ou  de  la  bafe 
du  corcelet  font  de  couleur  citron  ,  ainfi  que  ceux  du  haut 
du  ventre.  Le  milieu  du  ventre  eft  noir  ôc  fes  derniers 
anneaux  font  couverts  de  poils  fauves. 

N*  B,  APIS  fiava^  ahdominis  medio  nigro ,  ano  ful^Q 

Celle-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  de  la  précédente 
dans  laquelle  le  jaune  citron  de  la  bafe  du  corcelet  couvre 
toute  cette  partie  ^  enforte  qu’elle  eft  par-tout  de  cette 
couleur ,  à  l’exception  d’une  petite  bande  noire  vers  fon 
extrémité.  Le  ventre  eft  comme  dans  i’efpéce  ci-dellus 
mais  le  devant  de  la  tête  eft  couvert  de  poils  citrons.  ^ 

24.  APIS  nigra  ^  thoracis  ahdominifque  ba/î  Jlavis  ' 
ano  albo,  ’ 

V abeille  d  couronne  du  corcelet  SC  haut  du  ventre  citron 
SC  l' extrémité  du  ventre  blanche. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  de  la  bafe  de  fon  cor¬ 
celet  ,  ainfi  que  ceux  du  haut  de  fon  ventre  font  d’un  beau 
citron  &  forment  deux  bandes  brillantes.  Le  milieu  du 
ventre  eft  noir  ôc  fes  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs* 

Parmi  ceux  que  je  décris,  il  y  a  des  mâles  &  des  femel¬ 
les;  celles-ci  font  plus  grandes  d’un  tiers  que  les  autres. 

2 y.  APIS  nigra  ,  thoracis  bafi  SC  apice  ^  abdominifque 
bafi  flavis ,  ano  albo, 

Linn.  faun.  fuec,  n,  1018.  Apis  hirtuta  fulva ,  abdominis  medio  ni?ro.  ano 
albo.  ® 

’  P'  bypnorum. 

Act.  vJpf,  xjS^tp.  z8,  n.  17.  Apis  hirfuta ,  coiiari  fulvo ,  abdominis  bafîfulva, 
medio  nigro ,  ano  albo. 
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Vaheilk  à  'couronne  SC  extrémité  du  corcekt ,  SC  haut  du 
ventre  citron  ^  SC  C extrémité  du  ventre  blanche» 

Longueur  7  Lignes,  Largeur  5  lignes. 

Sa  tête  efl:  noire  :  les  poils  de  la  bafe  &  de  l’extrémité 
du  corcelet  font  de  couleur  citron^  ôc  le  milieu  efl  noir. 
Le  haut  du  Ventre  a  de  même  des  poils  citrons  ,  fon  mi¬ 
lieu  efl:  noir ,  &  les  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs.  Ceux  que  je  décris  font  tous  mâles, 

z6.  APIS  nigra  y  thoracis  bafi  Jlava  y  ano  fupra  jlavo 
api  ce  albo» 

L'abeille  à  couronne  du  corcelet  citron  )  SC  extrémité  du 
ventre  mi-partie  de  citron  SC  de  blanc» 

Longueur  10  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  efpéce  efl  noire.  Le  haut  ou  la  bafe  de  fon 
corcelet  a  une  bande  de  poils  jaunes  citrons.  Les  deux 
tiers  fupérieurs  du  ventre  font  noirs  ,  enfulte  il  y  a  quel¬ 
ques  poils  jaunes^  ôc  fon  extrémité  efl  blanche.  Les  ailes 
font  brunes. 

27.  APIS  nigra  y  ahdomine fulvo» 

L abeille  noire  à  ventre  fauve» 

Longueur  5 1  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  entièrement  noirs  ;  fon  ven¬ 
tre  eft  tout  couvert  de  poils  fauves. 

28.  APIS  thorace  fulvo  ,  ahdomine flavo  ano  fulvo» 

Linn.  fyjl,  naî.'eàit.  10,  p.  579  ,  n.  31.  Apis  mufcorutn. 

Linn.  faun.  fuse.  n.  1017.  Apis  hirrura  fulva  ,  ahdomine  flavo. 

yiâ,  Upf.  T736,  p.  , 71.  18.  Apis  hirluta  ,  collari  fulvo  ,  abdomine  flavo.’ 

Frifch.germ.  9 ,  pag.  26  ,  tz.  8. 

Reaum  inf.  tûm.  t ,  tab.  a  ,  Jig.  i ,  2.  ,  3, 

L  abeille  fauve  y  à  ventre  jaune  SC  extrémité  fauve. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  ■§  lignes. 

Cette  abeille  a  la  tête  noire.  Son  corcelet  efl:  tout  cou¬ 
vert  de  poils  roux  y  ôc  les  poils  de  fon  ventre  font  jaunes , 

Ggg  ij 
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fl  ce  n’eft  vers  l’extrémité  cù  ils  font  aulTi  roux.  Ses  pattes 
&  fes  antennes  font  noires.  Elle  fait  un  nid  fphérique  en¬ 
touré  de  paille  ou  de  foin  en-dehors ,  muni  de  crin  en« 
dedans ,  Ôc  rempli  de  petites  cellules  en  godets. 

FORMICA. 

LA  FOURMI, 


Antennæ  fraâæ  ,  articulo 
primo  longiore, 

Alce,  inferiores  breviores,  neutris 
nullæ. 

Os  maxillofum, 

Abdomen  petiolo  hrevi  thoraci 
connexum  cum  fquama  interme¬ 
dia, 

Ocelli  très. 


Antennes  brifées  dont  le 
premier  anneau  eft  très  long, 

Ailes  inferieures  plus  courtes 
&  point  d’ailes  dans  les  mulets.  * 

Bouche  armée  de  mâchoires.' 

Ventre  attaché  au  corceletpar 
un  pédicule  court  ^  avec  une  pe¬ 
tite  écaille  entre  deux. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 


La  fourmi  a  beaucoup  de  caraéleres  communs  avec  les 
inf^éles  dont  nous  avons  traité  en  dernier  lieu  &  fur  tout 
avec  les  guêpes  &  les  abeilles  :  mais  parmi  les  caraderes 
différens  que  nous  donnons  de  ce  genre  j  il  y  en  a  deux 
qui  lui  font  propres  ôc  effentiels.  Le  premier  ôc  le  principal 
coniifte.dans  cette  petite  écaille  relevée  qui  fe  trouve  pla- 
cée  dans  la  fourmi  précifément  entre  le  corcelet  ôc  le  ven¬ 
tre  ,  à  l’endroit  où  ces  deux  parties  fe  tiennent  par  un  pé¬ 
dicule  mince  ôc  court.  Cette  écaille  fe  trouve  dans  toutes 
les  efpéces  de  fourmis ,  dans  tous  les  individus  foit  mâles 
foit  femelles  ^  foit  dépourvus  de  fexe  ou  mulets.  L’autre 
caraêlere  n’eft  pas  fi  ûiftinélif,  il  ne  fe  voit  qu\n  compa¬ 
rant  ces  dernieres  fourmis  aux  autres.  Les  mâles  ôc  les  fe¬ 
melles  de  ce  genre  font  ailés,  mais  il  y  a  des  fourmis  ou¬ 
vrières,  des  fourmis  dépourvues  de  fexe,  comme  dans 
lès  abeilles  ,  qm  n’acquiérent  jamais  dViies.  Ce  caradere 
eft  propre  à  la  fourmi ,  mais  pour  le  voir  il  faut  fuivre  ces 
infeéles  avec  attention,  au  lieu  que  le  caraôlere  précédent 
fe  trouve  dans  toutes  les  fourmis ,  dans  tous  les  âges  , 
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dans  tous  les  fexes  5  ôc  ne  fe  trouve  que  dans  la  fourmi 
feule. 

D  après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  déjà  que 
dans  les  fociétés  de  fourmis  qui  font  toutes  nombreufes  , 
il  y  en  a  de  trois  différentes  fortes  y  de  même  que  dan^  les 
ruches  des  abeilles  ,  favoir  des  mâles  y  des  femelles  *  ôc 
des  ouvrières  qui  n’ont  point  de  fexe.  Les  deux  premières 
ont  des  ailes  ,  les  dernieres  n’en  Ont  point,  ôc  n’en  acquié¬ 
rent  jamais ,  quoique  différens  Naturaliftes  ayent  avancé  le 
contraire.  Les  maies  font  de  toutes  les  fourmis  les  plus 
petites  :  je  les  ai  toujours  trouvés  moins  gros  que  les  four¬ 
mis  ouvrières  ,  malgré  ce  que  quelques  auteurs  ont  pré¬ 
tendu.  Ces  mâles  ,  outre  leur  petiteffe ,  font  reconnoiffa- 
bles  par  la  groffeur  de  leurs  yeux  y  qui  eft  confidérable  par 
rapport  à  leur  corps  y  ôc  de  plus  ils  font  ailés.  Les  femelles 
pareillement  ailées  font  très-grandes  ôc  très  grofies  ,  ôc 
furpaffent  de  beaucoup  toutes  les  autres  fourmis  y  mais 
leurs  yeux  font  plus  petits  à  proportion  que  ceux  des  mâ¬ 
les.  Enfin  les  ouvrières  tiennent  le  milieu  pour  la  groffeur 
entre  les  mâles  Ôc  les  femelles  ^  elles  ont  les  mâchoires 
plus  grandes  que  les  uns  ôc  les  autres ,  ôc  elles  font  dé¬ 
pourvues  d’ailes.  On  ne  rencontre  guéres  dans  les  four¬ 
milières  que  les  ouvrières  Ôc  les  femelles.  Ces  dernieres 
s’y  rendent  pour  dépofer  leurs  œufs.  Les  mâles  volent 
aux  environs  ,  ôc  vont  s’accoupler  avec  les  femelles  qui 
voltigent  a  U  fît ,  mais  ils  ne  s'approchent  gucres  de  l’habita¬ 
tion  générale.  C’eft  peut-être  ce  qui  aura  trompé  différens 
Naturalilles ,  qui  voyant  dans  les  fourmilières  des  fourmis 
ailées  beaucoup  plus  groffes  que  les  autres ,  auront  indif- 
tinêlement  regardé  ces  fourmis  comme  des  mâles  ôc  des. 
femelles.  De-là  ils  ont  avancé  que  les  mâles  étoient  plus 
gros  que  les  ouvrières.  Mais  ces  fourmis  ailées  n’étoient 
toutes  que  des  femelles.  On  ne  voir  guéres  les  mâles  à  la 
fourmilière  y  mais  on  les  trouve  plus  aifément  le  foir  en 
été  5  voitigeans  tout  accouplés, avec  leurs  femelles  Ces- 
dernieres  en  volant  les  emportent  en  l'air  avec  elles  y  ôc. 
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on  ell  tout  furpris  en  les  attrappant  au  vol,  de  voir  qu’gjj 
lieu  d’un  feul  infede  on  en  a  faifi  deux ,  dont  il  y  en 
un  infiniment  petit  par  rapport  à  l’autre  qui  eft  cinq  ou 
fix  fois  plus  gros  que  lui. 

Quoique  la  fourmi  foit  un  infede  des  plus  communs 
qué  fon  eft  à  portée  de  voir  ôc  d’examiner  tous  les  jours 
il  en  eft  cependant  peu  fur  lefquels  on  ait  débité  autant  de 
contes  ôc  de  faits  contrcuvés.  Prefque  tous  les  auteurs  ont 
attribué  à  la  fourmi  une  prévoyance  ôc  une  intelligence 
fupérieure  ,  qui  lui  faifoient  amafter  des  provifions  confi- 
dérables  pour  pafter  1  hiver.  Ils  ont  été  plus  loin  ,  iis  ont 
décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  prétendus  greniers  fou. 
terrains  que  conftruifoient  ces  infectes  ,  les  galeries  diffé¬ 
rentes  qui  y  conduifoient ,  ôc  la  police  ôc  1  ordre  qui  ré- 
gnoient  dans  ces  villes  fouterraines.  Il  eft  fâcheux  que 
tous  ces  détails  fi  beaux  Ôc  fi  élégamment  décrits,  n’ayent 
jamais  exifté  que  dans  Pimagination  ôc  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  D’autres  Naturaliftes  modernes 
qui  paroifTent  avoir  obfervé  davantage  les  fourmis ,  ôc 
avoir  apperçu  le  peu  de  fondement  de  toutes  ces  fables, 
ont  néanmoins  donné  dans  d’autres  erreurs  ;  les  uns  en 
attribuant  au  bout  d’un  certain  tems  des  ailes  à  tous  les 
habitans  de  la  fourmilière  ,  même  aux  fourmis  ouvrières 
ou  fans  fexe  ;  les  autres  en  faifant  les  mâles  beaucoup  plus 
gros  qu’ils  ne  font;  d’autres  enfin  en  s’imaginant  qu’après 
un  certain  tems  les  fourmis  ailées  perdoient  leurs  ailes. 
Nous  allons  nous  borner  à  décrire  fuccinêlement  Thilloire 
de  ces  infefles ,  en  reêtifiant  les  faits  qui  ont  été  avancés 
fans  fondement ,  Ôc  en  débaraflant  notre  récit  du  faux  mer¬ 
veilleux  dont  on  a  décoré  ies-fourmis. 

Ces  petits  infccies  habitent  ordinairement  des  trous 
fouterrai ns ,  qu’ils  creufent  volontiers  au  pied  d’un  arbre 
ou  d’un  mur,  dans  un  terrein  ferme  ôc  fec  :  c’eft  ce  que 
i’on  nomme  la  foutmiliere.  L’entrée  de  cette  habitation 
eft  un  peu  ceintrée  en  voûte ,  foutenue  par  des  racines 
d’arbres  ou  de  plantes, qui  empêchent  en  même  tems  beau 
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<Ie  pénétrer  dans  cette  ouverture.  Quelquefois  il  y  a  deux 
ou  trois  entrées  pour  une  feule  demeure.  Elles  conduifent 
à  une  cavité  fouterraine  enfonce'e  fouvent  d!un  pied  ôc 
plus  en  terre  5  allez  large  ,  irrégulière  en-dedans^  mais 
fans  aucune  féparation  ni  galerie.  Ceft  dans  cette  ouver¬ 
ture  que  fe  retirent  les  fourmis  &  qu  elles  fe  mettent  à 
l’abri.  On  fent  qu’une  pareille  cavité  doit  avoir  coûté 
beaucoup  de  peines  Ôc  de  travaux  à  des  infeaes  aulTi  pe¬ 
tits.  Ils  ne  peuvent  détacher  à  la  fois  qu’une  très-petite 
molécule  de  terre ,  ôc  l’emporter  enfuite  dehors  à  l’aide 
de  leurs  mâchoires.  Mais  le  nombre  des  ouvrières  fupplée 
à  leur  force  ôc  à  leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
fourmis  travaille  à  la  fois  fans  s’incommoder  ôc  s’embaraf- 
fer.  Elles  ont  foin  de  fe  partager  en  deux  bandes  dont  l’u¬ 
ne  eft  compofée  des  fourmis  qui  emportent  la  terre  de¬ 
hors,  l’autre  de  celles  qui  rentrent  pour  travailler ,  par  ce 
moyen  ^ouvrage  va  continuellement  ôc  fans  interruption. 
Ce  font  les  fourmis  ouvrières  ou  fans  fexe  qui  feules  font 
chargées  de  ce  pénible  travail,  les  mâles  ôc  les  femelles 
ne  f  nt  rien.  Ce  font  auffi  ces  mêmes  ouvrières  qui  feront 
pareillement  feules  occupées  de  réducatioii  ôc  de  la  nour¬ 
riture  des  petits.  Lorfque  la  fourmilière  eft  creufée  ,  les 
fourmis  s’y  retirent  les  foirs  ,  ôc  ce  n’eft  qu’après  ce  tra¬ 
vail  fait  qu’elles  penfent  à  manger;  jufques-là  on  les  voit 
uniquement  occupées  de  leurs  travaux ,  pas  une  ne  porte 
de  la  nourriture  à  l'habitation.  Mais  leur  ouvrage  fini  , 
elles  vont  à  la  picotée.  Tout  leur  eft  bon  ,  fruits ,  graines , 
infedes  morts,  charognes  ,  pain ,  fucre,  elles  mangent  de 
tout.  Dès  qu’elles  ont  trouvé  quelque  butin  ,  elles  s’ea 
chargent  pour  le  porter  à  la  fourmiliers,  ôc  en  faire  part 
à  leurs  compagnes.  On  voit  ces  infeéles  porter  ou  tirer 
des  fardeaux  beaucoup  plus  péfans  qu’eux,  ôi  le  morceau 
eft  trop  lourd  ,  les  fourmis  fe  mettent  quelquefois  trois  ou 
quatre  après ,  ou  bien  elles  le  déchirent  avec  leurs  mâ¬ 
choires  ôc  l’emportent  pièce  à  pièce.  Il  femble  que  celles 
qui  ont  fait  quelque  bonne  découverte  en  faûént  part  à 
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leurs  compagnes.  En  effet ,  dès  qu’elles  font  tetoiifnèesau 
domicile  commun  on  voit  toute  la  fourmilière  fe  mettre 
en  marche  &  former  une  efpéce  de  proceffion.  Toutes 
vont  l’une  après  l’autre  prendre  une  part  du  butin  ^  ôc  elles 
le  rapportent  dans  le  même  ordre  à  la  fourmilière ,  ea 
formant  une  autre  bande  qui  n’interrompt  point  la  file  de 
celles  qui  viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu’une  vient  à 
périr  par  accidens  ou  autrement,  quelques-unes  empor, 
tent  auffi-  tôt  fon  corps  affez  loin. 

La  nourriture  que  les  fourmis  rapportent  ainfi  à  leur 
habitation  n’eft  point  mife  en  réferve  ;  elle  eft  confomniee 
entr’elles  fur  le  champ ,  &  fer-tout  elle  eft  partagée  à  leurs 
petits.  On  trouve  tout  au  plus  dans  le  fouterrain  quelques 
reftes  qui  n’ont  pu  être  mangés  tout  de  fuite  ,  encore  les 
fourmis  les  emportent  -  elles  promptement  dehors  dès 
qu’ils  commencent  à  fermenter  ou  à  fe  gâter. 

Mais  le  principal  foin  des  fourmis  regarde  leurs  petits. 
Ces  infeêles  reffemblent  en  cela  aux  abeilles  &  à  beau¬ 
coup  d’autres.  Ils  ne  travaillent  avec  tant  d’ardeur  &  d’ac¬ 
tivité  que  pour  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ce  font  les 
femelles  ailées  qui  dépofent  leurs  oeufs.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu  on  trouve  ces  femelles  dans  les  fourmilières 
mêlées  avec  les  ouvrières  ,  mais  en  beaucoup  plus  petit 
nombre.  On  les  voit  fur-tout  dans  le  fort  de  l’été,  dans  le 
tems  de  la  ponte.  Dans  les  tems  froids  il  n’y  en  a  aucune, 
toute  la  fourmilière  n’eft  compofée  que  des  ouvrières  qui 
n’ont  point  d’aîies.  Le  feul  travail  des  femelles  eft  de  dé- 
pofer  leurs  œufs  ;  les  ouvrières  ont  foin  du  refte.  Ces  œufs 
font  blancs ,  petits  6c  prefqu’imperceptibles.  Au  bout  de 
quelques  jours  il  en  fort  une  petite  larve  blanche,  &fem- 
blable  en  tout  à  un  vermiffeau.  Cette  larve  grofîit  beau¬ 
coup  ,  elle  devient  même  plus  groffe  que  les  fourmis ,  & 
ce  font  ces  efpéces  de  vermiffeaux  ou  larves  blanches,  que 
l’on  nomme  improprement  œufs  de  fourmis.  Les  ouvriè¬ 
res  ont  les  plus  grands  foins  de  ces  petites  larves.  Com¬ 
me  elles  font  tendres  ôc  délicates,  elles  ont  attention  vers 
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le  milieu  du  jour  pendant  la  chaleur  de  les  apporter  à 
rentrée  de  leurs  fouterrains  pour  leur  faire  fentir  l  influen- 
ce  de  l’air  doux.  A  l’approche  de  la  nuit ,  elles  les  repor¬ 
tent  au  fond  de  la  fourmilière ,  pour  les  garantir  du  froid. 
On  voit  les  fourmis  porter  avec  leurs  mâchoires  ces  lar¬ 
ves  fouvent  beaucoup  plus  grofles  qu’elles ,  fans  cepen¬ 
dant  les  bleffer.  Elles  les  nourriffent  avec  le  même  foin  ; 
dès  qu’elles  ont  été  à  la  picotée  ,  elles  commencent  par 
donner  à  manger  à  ces  petits  ;  pour  elles  ^  elles  ne  man¬ 
gent  qu’après  qu’ils  en  ont  eu  fuffilamment.  Si  les  vivres 
font  rares  ,  elles  donnent  tout  à  leurs  petits  ,  toutes  les 
autres  font  diette.  Aulîî  ces  larves  fi  bien  nourries  croif- 
fent-elles  fort  vite.  Lorfqu’eiles  font  fort  groffes ,  comme 
elles  n’ont_point  de  pattes  ,  elles  reffemblent  à  une  efpéce 
d’œuf  allongé.  Quelques  Naturaliftes  même  ont  cru  que 
ces  prétendus  œufs  de  fourmis  étoient  des  efpéces  de  co¬ 
ques  qui  renfermoient  leurs  larves  ,  ôc  croiffoient  avec 
elles.  Quoi  qu’il  en  foit,  lorfque  la  larve  eft  parvenue  à  fa 
groiïeiir ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Swammerdam  alTure 
pofitivement  qu’avant  cette  métamorpliofe  ,  la  larve  fe 
lile  une  coque  dans  laquelle  la  nymphe  eft  renfermée. 
Pour  moi  je  n’ai  pu  découvrir  aucune  de  ces  coques  dans 
les  fourmilières  :  mais  comme  les  nymphes  font  dans  les 
commencemens  fort  molles  Ôc  prefque  fluides ,  elles  font 
enveloppées  d’une  peau  blanche  tendre  &  tranfparente , 
qui  a  plus  l’air  d’une  pellicule  que  d’une  coque  filée.  A 
mefure  que  la  nymphe  fe  fortifie  ôc  prend  de  la  confiften- 
ce  )  cette  peau  qui  paroifToit  remplie  de  fluide ,  fe  colle 
&  s’applique  fur  les  difierentes  parties  de  la  nymphe ,  qui 
deviennent  très-reconnolflables.  Dans  cet  état  on  diflin- 
gue  fur  la  nymphe  toutes  les  parties  de  la  fourmi,  de  mê¬ 
me  que  dans  les  nymphes  des  abeilles ,  des  guêpes  &  de 
plufieurs  autres  infeêles. 

Les  fourmis  ont  pour  ces  nymphes  lès  mêmes  foins 
qu’elles  ont  eu  polir  leurs  larves,  fi  ce  n’eft  qu’elles  n  ont 
pas  befoin  de  leur  donner  de  nourriture.  Enfin  lorfque  la 
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nymphe  eft  parvenue  à  fa  perfedion,  elle  quitte  Ton  en. 
veloppe  ôc  devient  un  infede  parfait^  une  véritable  fouf' 
mi ,  ailée  fi  elle  eft  mâle  ou  femelle,  &  fans  ailes lorf 
qu  elle  eft  du  nombre  des  ouvrières.  Swammerdani  pai 
roît  penfer  que  les  mâles  font  les  feuls  parmi  les  fourmis 
qui  ayent  des  ailes  ,  mais  j’ai  fouvent  trouvé  des  femelles 
ailées,  ôc  même  des  mâles  Ôc  des  femelles  accouplés  en, 
femble  6c  tous  les  deux  ailés.  Cet  accouplement  ne  fe  fait 
point  dans  la  fourmilière  ,  c’eft  ordinairement  en  l’air  qu’if 
ie  palfe ,  Ôc  ces  infectes  volent  attachés  enfemble  ,  com. 
me  nous  l’avons  déjà  dit.  La  femelle  fécondée  va  enfuite 
retrouver  la  fourmilière  pour  y  dépofer  fes  oeufs.  Cela 
fait  ,  tous  les  mâles  périflent ,  ainfi  qu’une  grande  partie 
des  femelles ,  ôc  on  ne  trouve  guéres  que  des  ouvrières 
dans  le  commencement  de  l’hiver.  Dans  cette  mauvaife 
faifon  elles  reftent  dans  leur  fouterrain  ,  où  elles  font  en¬ 
gourdies  fans  aucun  mouvement,  comme  beaucoup  d’au¬ 
tres  infeôtes ,  ôc  entaffées  les  unes  fur  les  autres.  On  voit 
par-là  combien  il  feroit  inutile  à  ces  infeéles  de  faire  les 
provifions  qu’on  leur  a  attribué  ,  Ôc  combien  leur  préten¬ 
due  prévoyance  feroit  mal  entendue  ,  puifque  pendant  le 
froid  iis  font  fans  mouvement  ôc  ne  peuvent  prendre  de 
nourriture.  Audi  réellement  ne  font-ils  aucun  amas.  Mais 
dès  que  les  premières  chaleurs  du  printems  fe  fontfentir, 
les  fourmis  commencent  à  fe  réveiller  de  leur  état  léthar¬ 
gique  ,  Ôc  elles  fortent  de  leur  demeure  pour  aller  jouir 
de  l’air  ôc  chercher  des  aiimens. 

Il  eft  facile  de  juger  par  le  détail  que  nous  venons  de 
donner ,  à  quoi  fe  réduit  tout  ce  que  l’on  a  avancé  d’ex¬ 
traordinaire  ôc  de  merveilleux  fur  les  fourmis.  Ce  que  l’on 
doit  le  plus  admirer  dans  ces  infeéles,  c’eft  leur  tendrelTe 
pour  leurs  petits. 

Les  fourmis  ont  beaucoup  d’ennemis.  Les  oifeaux  de 
différentes  efpéces ,  ôc  beaucoup  d’infeâes  leur  font  la 
guerre.  Nous  avons  parié  de  la  jolie  chaffe  que  leur  fait 
k  fourmilion. 


DES  Insectes.  427 

On  a  cru  pendant  long-tems  que  ces  animaux  portoient 
une  grande  amitié  aux  pucerons  qu’ils  recherchent,  autour 
defqueis  ils  s’amafTent ,  &  qudls  femblent  lécher  Ôc  caref- 
fer.  Mais  en  parlant  des  pucerons  nous  avons  fait  voir  que 
cette  prétendue  amitié  n’étoit  fondée  que  fur  ce  que  les 
fourmis  font  fort  friandes  d’une  efpéce  de  liqueur  fucrée 
&  mielleufe  que  rendent  les  pucerons  &  dont  fouvent  ils 
font  enduits. 

Quand  aux  efpéces  de  fourmis  dont  nous  allons  donner 
le  détail ,  elles  ne  font  pas  nombreufes  ;  nous  n’en  con- 
noiffons  que  fix ,  peut-être  y  en  a-t-il  encore  quelques 
autres  que  nous  n’avons  pas  obfervées. 

1.  FORMICA,  nigra ,  alamm  dimidio  JiiJco, 

La  grande  fourmi  à  ailes  à  moitié  brunes» 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  fourmi  la  plus  grande  de  celles  que  je  connoifle 
-dans  ce  pays  ci ,  eft  toute  noire ,  liffe  ,  mais  peu  luifante. 
Ses  ailes  qui  font  plus  longues  que  fon  ventre,  &  qui  dé¬ 
bordent  le  corps  d’un  tiers ,  ont  leur  moitié  fupérieure  bru¬ 
ne  avec  des  nervures  plus  foncées  ,  &  leur  moitié  infé¬ 
rieure  blanche. 

2.  FORMICA  nigra  ,  antennis pedihufque flavis, 

La  fourmi  noire  à  antennes  SC  pattes  jaunes. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  à  l’exception  de  fes  pattes  ôc  de 
fes  antennes  qui  font  jaunes..  Ces  dernieres  font  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  ell  plus 
îuifant  que  le  relie  de  l’infeéle.  Les  yeux  font  allez  petits , 
comme  dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre.  Les  ailes  qui 
ne  font  guétes  plus  longues  que  le  corps  font  blanches  , 
avec  des  vailTaux  bruns  dans  leur  partie  fupérieure ,  ôc  u-n 
point  marginal  brun.  Cette  fourmi  elt  alTez  rare. 

5.  FORMICA  fufca  ,  pedibiis  rufis  >  thorace  macula 
fiava,  Planch.  id,  lîg. 
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Z  a  fourmi  hrunt  à  pat  tes  fauves. 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Je  foupçonne  cette  efpëce  d’être  la  même  que  M.  Lin 
næus  a  défignée  fous  le  nom  àQ  formica  magna  faun.Vuec" 
n.  loip  J  &  que  Raj  appelle  hippornyrmex ^  page 
fon  hiftoiredes  infeaes.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  nôtre  efl 
toute  d’une  couleur  brune  noirâtre  à  l’exception  de  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres ,  &  d\ine  tache  de  même  cou* 
leur  prefque  quarrée  ,  divifée  en  deux  vers  le  haut  qui  fê 
trouve  fur  le  corcelet.  Le  devant  de  ce  corceiet  eft  auiTi 
un  peu  rougeâtre.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre 
font  veinées  de  brun  dans  leur  partie  fupérieure.  Les  mC 
les  de  cette  efpéce  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de 
la  groffeur  de  leurs  femelles. 

4.  FORMICA  fufca  )  thorace  fulvo, 

Linn.faun.fuec.  n.  lozo.  Formica  rufa. 

Linn.  fyfi.  nat.  eàit.  10,  p.  580,  n.  z.  Formica  tliorace  comprefTo  ferruei 
neo  ,  capite  abdomineque  nigris, 

Raj.  inf.p.  69.  Formica  media  rubra. 

A6Î.  Stockholm.  i74x ,  p.  3^.  PilT-myror. 


La  fourmi  brune  ,  à  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  ligne. 


La  partie  poftérieure  de  fa  tête ,  fon  ventre  ôc  fes  pat¬ 
tes  font  de  couleur  brune.  Le  devant  de  fa  tête  &  fon 
corcelet  font  d  un  fauve  jaunâtre.  Cette  efpéce  eft  une 
lies  plus  communes  dans  les  jardins. 

5*  F  O  R  M  ICA  fufcai  Linn.  faun,  fiec.  n.  1021, 


Linn.  fyfl.  nat,  eàit.  10,  p,  ^So,  n.  3.  Formica  cinereo-fufca , 
Raj.  inf.  p.  6^.  Formica  media,  nigro  colore  Tplendenî. 

^âl.  Sîockhol.  1741  >  40  ,  Swart  -  myror. 


tibiis  pallidis. 


La  fourmi  toute  brune. 
Longueur  z  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 


Sa  couleur  eft  toute  brune.  Elle  eft  fort  lilTe  &  luifante. 
Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  près  de  moitié  :  elles  font 
blanches  &  leurs  nervures  ne  font  prefque  point  marquées. 
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(T.FORMICA  atra,  Linn.faun./iiec,  n,  1023. 

Linn.  fyjl.nau  edit.  10,  p.  580,  n»  4,  Formica  tota  nigranitida,  tibiis  cinç- 
rafcentibus. 

Raj.  inf.  p.  69.  Formica  minor  e  fufco  nigricans, 

Aci.  StockhoL  1741  ,p.  41,  Sma-myror. 

La  fourmi  toute  noire. 

Longueur  i  y  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  &  peu  luifanre.  Ses  ailes  débordent 
le  ventre  de  plus  de  moitié ,  ôc  font  un  peu  brunes  dans 
leur  partie  fupérieure. 

Il  faut  remarquer  que  les  dimenfions  que  nous 
avons  données  des  différentes  efpéces  de  fourmis ,  font 
toutes  prifes  fur  celles  qui  font  ailées,  &  particuliérement 
fur  les  femelles  qui  font  les  plus  grandes.  Les  mâles  ôc 
les  mulets  font  beaucoup  plus  petits. 
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SECTION  CINQUIÈME. 


INSECTES  DIPTERES. 

0  U 

INSECTES  A  DEUX  AILES. 

TT  ou  s  les  infe(Eles  que  nous  avons  examinés  dans  les 
ferions  précédentes  ,  ont  quatre  ailes  ,  foit  que  toutes  les 
quatre  foient  minces  &  tranfparentes  ,  foit  que  les  deuxaî. 
les  fupérieures  foient  épaifles ,  dures  ^  opaques  ôc  forment 
des  efpéces  d'étuis  comme  dans  les  coieopteres.  Les  petits 
animaux  que  renferme  cette  cinquième  fedlion  ,  différent 
des  autres  en  ce  qudls  n’ont  que  deux  ailes.  Ce  caradere 
facile  à  appercevoir  5  les  diftingue  aifément ,  &  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  dipteres  ^  infed:a  diptera ,  qui  veut  dire 
infedles  à  deux  ailes. 

Ces  infedtes  font  compofés  ,  comme  la  plupart  des  au¬ 
tres  5  de  trois  parties  principales  ;  favoir ,  la  tête ,  le  corce- 
let  &  le  ventre. 

Dans  la  tcte ,  on  remarque  d’abord  les  deux  gros  yeux  à 
refeau  plus  ou  moins  grands  ,  fuivant  les  différons  genres , 
mais  qui  d’aiiieurs  n’ont  rien  de  particulier  dans  les  infec¬ 
tes  de  cette  fedion  ,  fi  cependant  on  en  excepte  le  genre 
des  taons  ,  dont  les  yeux  font  remarquables  par  leurs  cou¬ 
leurs.  Ces  nuances  différentes  des  yeux  des  taons ,  fe  per¬ 
dent  &  difparoiffent  lorfque  finfede  eff  mort  ,  enforte 
qu’on  ne  peut  Ls  appercevoir  fur  le  fec.  Mais  lorfque 
l’animal  eff  vivant  ,  on  voit  différentes  rayures  rouges, 
jaunes  &  verdâtres  qui  panachent  l’œil  en  formant  des 
efpéces  de  caneiures. 

Outre  ces  deux  grands  yeux  à  refeau  ,  la  plupart  de  ces 
infedes  ont  les  petits  yeux  liffes  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé.  11  y  a  cependant  deux  genres  fur  lefquels  ü  n’en  paroit 
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aucun,  celui  des  coufins  &  i’hippobofque. M.  de  Reauniur 
prétend  aulTi  dans  un  endroit  de  fon  Ouvrage  ,  que  les 
tipuiesen  font  dépourvues.  Néanmoins  je  les  ai  apperçus 
fur  ces  infectes.  Ainfi ,  à  l’exception  du  coufin  ôc  de  i’hip- 
pobofque  ,  tous  les  autres  genres  de  cette  feélion  ont 
des  petits  yeux  lifles.  Ces  yeux  font  placés  fur  la  partie 
poftérieure  de  la  tête,ôc  je  les  ai  toujours  obfervés  au  nom¬ 
bre  de  trois  fur  les  infeàes  à  deux  ailes  ,  ni  plus  ni  moins , 
quoique  de  grands  Naturalises  en  ayent  attribué  jufqu’à 
quatre  à  certaines  mouches  ôc  deux  feulement  à  d’autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  cette  feélion  ,  aufïi 
font-elles  une  partie  confidérable  du  caraClere  de  ces  in- 
fedes.  La  mouche ,  le  ftomoxe  ôc  la  volucelle  nous  en 
offrent  qui  font  d’une  forme  particulière  ,  ôc  qui  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  à  celles  des  infedes  que  nous 
avons  vus  jufqu’ici.  Dans  ces  différens  genres ,  l’antenne 
eft  compofé  de  quelques  articulations  dont  les  premières 
font  petites  ôc  courtes  ,  ôc  la  derniere  qui  eft  grande  ,  lar¬ 
ge  ôc  applatie  forme  une  efpéce  de  palette.  Outre  cette 
fmguiiere  configuration  ,  on  voit  partir  latéralement  de 
l’avant  dernier  anneau  de  cette  antenne  une  efpéce  de 
poil  ,  qui  dans  les  unes  eft  lifte  ôc  velu  dans  les  autres.  Le 
genre  du  bibion  a  encore  des  antennes  dont  la  forme  mé¬ 
rite  d'être  examinée.  Elles  font  compofées  d  anneaux  ap- 
platis  ôc  lenticulaires  enfilés  par  leur  milieu  ,  ce  qui  les  fait 
reffembler  à  ces  anciens  ifs  découpés  qu’on  voit  encore 
dans  quelques  jardins.  Toutes  ces  antennes  différ.ntes 
font  placées  fur  le  devant  de  la  tête.  Il  y  a  cependant  ua 
genre  ,  c’eft  celui  de  la  nemotele  ,  où  les  antennes  ne  pa- 
roiflent  pas  pofées  fur  la  tête  même  ,  mais  fur  une  efpéce 
de  bec  ou  gaine  pointue  qui  couvre  la  trompe  ôc  lui  ferc 
d’étui. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  pardes  de  la  tête  celle  qui 
varie  le  plus  parmi  les  genres  de  cette  feclion.  Nous  en 
avons  aufti  tiré  un  des  principaux  caraderes.  Quelques  in- 
fedes ;  comme  Pœftre  ^  paroiffent  n’en  point  avoir  du  tout  \ 
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on  apperçoit  feulement  au  devant  de  la  tête  trois  petits 
points  noirs  qui  paroifTent  tenir  lieu  de  la  bouche,  ^^aisqui 
ne  peuvent  fervir  à  ces  infeêles  pour  prendre  de  la  nourri¬ 
ture.  AufTi  n’en  prennent -ils  point  lorfqudls  font  devenus 
infedes  parfaits.  Dans  ce  dernier  état ,  ils  ne  vivent  que 
fort  peu  de  tems  ,  affez  feulement  pour  s’accoupler  ôc  dé- 
pofer  leurs  œufs  ,  après  quoi  ils  pdriffent  fans  avoir  pris 
aucune  nourriture  ,  ôc  fans  avoir  eu  befoin  d’en  prendre. 
D’autres  infeètes  ,  comme  l’afile  ,  le  ftomoxe  ,  le  coufin 
ont  à  la  bouche  une  trompe  fimple  plus  ou  moins  aigue, 
creufe  en  -  dedans  ,  avec  laquelle  ils  favent  piquer  les  ani¬ 
maux  ôc  pomper  le  fang  qui  leur  fert  de  nourriture.  La 
trompe  de  quelques-autres  eil;  plus  finguliere,  C’eft  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en-dedans  ,  ouvert 
par  le  bout ,  qui  peut  fe  gonfler  ,  fe  dilater  ,  ôc  s’appliquer 
plus  ou  moins  fortement  aux  diflférens  corps  qu’il  rencon¬ 
tre.  Cette  trompe  paroît  reffembler  en  petit  à  celle  de 
l’éléphant.  L’infecle  fait  l’étendre  ^  la  raccourcir ,  la  ployer 
en  différens  fens  ,  à  caufe  de  fa  grande  flexibilité.  Beau- 
coup  d’infeêles  de  cette  feétion  font  pourvus  d’une  pareille 
trompe.  Elle  eft  nue  ôc  Ample  dans  la  mouche  ,  dans  la 
mouche-armée  ,  dans  le  fcatopfe  ,  ôc  ces  infeêles  la  retn 
rent  feulement  dans  une  fente  qui  eft  au-devant  de  leur 
tête.  Dans  la  volucelle  ôc  la  nemotele  ,  il  y  a  une  efpécede 
bec  dur ,  ou  une  gaine  avancée  fous  laquelle  cette  trompe 
fe  loge.  Enfin  dans  le  taon  qui  eft  pourvu  d’une  pareille 
trompe ,  on  obferve  des  corps  durs  blanchâtres  &  pointus, 
des  efpéces  de  grofles  dents  qui  l’accompagnent  à  droite 
ôc  à  gauche  ,  ôc  dont  l’infeêle  fe  fert  pour  mordre  forte¬ 
ment  ,  ôc  pouvoir  enfuite  fuccer  le  fang  des  animaux  qu  il 
a  mordus.  Enfin  la  derniere  efpéce  de  bouche  eft  celle 
des  tipules  ôc  des  bibions  qui  eft  accompagnée  de  ces  bar¬ 
billons  que  nous  avons  déjà  remarqués  à  la  bouche  de 
quelques  -  autres  infeêles.  Dans  ceux-ci  ils  font  longs , 
compofés  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ôc  au 
nombre  de  quatre ,  deux  de  chaque  côté. 
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Parmi  des  infeâes  qui  fe  reffemblent  aflez  ôc  qui  appro¬ 
chent  les  uns  des  autres  ,  on  eft  étonné  de  rencontrer  au¬ 
tant  de  variété  par  rapport  à  la  conformation  de  la  bouche^ 
qui  eft  une  partie  fi  efléntielle  à  l’animal.  On  n’en  Icra  pas 
cependant  furpris,  quand  on  fera  attention  à  la  différence 
de  la  nourriture  propre  à  ces  différens  infectes.  La  nature 
les  a  tous  pourvus  d’une  bouche  la  plus  convenable  pour 
prendre  l’aliment  qui  leur  eft  deftiné.  L’œfire  n’en  prend 
point  3  il  n’a  point  de  bouche  ,  à  peine  apperçoit  -  on  quel¬ 
ques  traces  qui  défignent  l’endroit  où  elle  devroit  fe  trou¬ 
ver.  Le  taon  ,  le  coufin  ,  l’afile ,  Thippobofique  ôc  le  fto- 
moxe  fe  nourriffent  du  fang  des  animaux  qu’ils  piquent  ÔC 
qu  iis  incommodent  fouvent  beaucoup  :  il  leur  falloir  un 
inflrument  fort  ôc  long  qui  pût  percer  la  peau  fouvent 
très-dure  des  grands  animaux  ,  ôc  pénétrer  a  travers  fon 
épaifleur ^  jufqu’aux  vaifleaux  fanguins  qui  rampent  deffoiis. 
La  mouche  ^  la  volucelle  ,  le  fcatopfe  Ôc  quelques -autres 
font  moins  carnafiiers  :  ils  fe  nourriffent  de  matières  plus 
tendres  3  prefque  fluides  ôc  qui  font  à  leur  portée.  Une 
fimple  trompe  leur  fuffit  pour  fuccer  des  nourritures  pref¬ 
que  liquides.  On  voit  par  ce  court  détail  que  nous  pour¬ 
rions  facilement  étendre  ^  que  ces  petits  animaux  ont  tous 
reçu  la  conformation  la  plus  propre  à  leur  maniéré  de 
vivre  ,  ôc  plus  on  étudiera  Thiftoire  des  infeéles  ,  plus  on 
fera  convaincu  de  cette  vérité. 

Le  corcelet  efl:  la  fécondé  partie  du  corps  des  infeéles  de 
cette  feélion.  ïl  fuit  la  tête  3  à  laquelle  il  eft  attaché  par  un 
petit  étranglement  tellement  conftruit ,  que  la  tête  tourne 
fur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot.  C’eft  une  efpéce  de 
col  court  ôc  délié  comme  un  fil.  La  forme  du  corcelet  va¬ 
rie  peu  dans  ces  différens  infeêles  3  il  eft  feulement  plus  ou 
moins  arrondi.  Celui  du  coufin  ôc  de  la  tipnle  l’eft  telle¬ 
ment,  que  ces  infecles  font  comme  boflus.  Mais  ce  même 
corcelet  mérite  d’être  confidéré  par  beaucoup  d’autres  en¬ 
droits.  D’abord  on  voit  à  fa  partie  inférieure  les  origines 
des  fix  pattes  dont  ces  animaux  font  pourvus ,  qui  toutes 
Tome  JL  I  i  i 


434  Histoire  abrégée 

partent  du  corcelet.  Sur  fes  côtés  ^  on  apperçoît  quatre 
fligmates ,  deux  de  chaque  côté ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus 
bas ,  ôc  enfin  fur  le  dos  vers  la  pointe  du  corcelet  font  atta¬ 
chées  les  deux  ailes.  Examinons  maintenant  ces  différentes 
parties  en  détail. 

Les  pattes  dans  tous  ces  infeéles  font  au  nombre  de  lix 
ôc  rangées  par  paires.  Elles  font  compofées  de  trois  parties 
comme  dans  les  autres  infectes  que  nous  avons  examinés 
jufqu  a  préfent  ;  favoir^  la  cuiffe ,  la  jambe  ôc  le  pied.  Les 
deux  premières  de  ces  parties  n’ont  rien  de  remarquable 
mais  la  troifiéme ,  ou  le  pied  que  nous  appelions  aulTi  le 
tarfejeft  compofée  de  cinq  pièces  ou  articles  dans  tous  les 
infedles  de  cette  feétion.  Ce  nombre  dans  tous  eft  unifor¬ 
me  5  au  lieu  que  dans  les  ferions  précédentes  il  varie  ,  6c 
cette  variété  nous  a  même  fervi  à  divifer  ces  ferions  en 
ordres  différens.  Le  dernier  article  du  tarfe  dans  tous  ces 
infedes,  eft  garni  d’efpéces  dégriffés  ou  onglets  crochus, 
au  nombre  de  deux  dans  la  plupart ,  ôc  de  quatre  ou  de  lix 
dans  les  hippobofques.  De  plus  ,  ce  dernier  anneau  a 
encore  une  particularité  ,  du  moins  dans  un  très-grand 
nombre  d’animaux  de  cette  fedion  :  c’eft  qu’en-deffous  il 
eft  garni  d’efpéces  de  pelottes  ou  éponges  qui  fervent  à 
Linfede  à  appliquer  intimément  fa  patte  fur  les  corps  les 
plus  liffes  ,  ôc  à  le  foutenir  dans  une  pofition  perpendicu¬ 
laire,  dans  laquelle  il  fembleroit  devoir  tomber.  Quelque 
liffe  ,  quelque  poli  que  nous  paroiffe  un  corps  ,  une  glace 
par  exemple  ,  il  a  une  infinité  de  petites  cavités  &  inégali¬ 
tés  que  le  microfcope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles 
des  pattes  qui  peuvent  fe  gonfler  ôc  fe  retirer, fe  moulent 
aux  inégalités  de  la  furface  des  corps  ,  ôc  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfion  ,  à  peu  près  comme 
deux  hemifpheres  dont  les  furfaces  font  très  unies  ;  étant 
appliqués  l’un  contre  l’autre  ,  fe  tiennent  fortement  par  le 
contad  intime, ôc  ne  peuvent  être  féparés  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  C’eft  à  l’aide  de  ces  pelottes  que  les  mouches, 
par  exemple,  marchent  fermement  le  long  des  glaces ,  &  fe 
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tiennent  même  pofees  contre  le  haut  d’un  plancher  fans  fc 
iaifler  tomber. 

Ces  pattes  font  extrêmement  longues  ôc  fines  dans  quel¬ 
ques-uns  de  ces  infeches.  Les  coulîns  &  certaines  tipules 
les  ont  démefurémeut  grandes  ^  auHî  longues  que  celles 
des  faucheurs.  Elles  le  font  même  tellement  dans  certaines 
tipules  ,  qu’à  peine  paroiffent-elles  pouvoir  porter  leur 
corps,  qui  balance  perpétuellement  lorfque  ces  infeêles 
font  en  repos  &  pofés  fur  leurs  partes. 

Nous  avons  déjà  vîi  que  les  fdgmates  qui  fervent  à  la 
refpiration  des  infectes ,  font  au  nombre  de  quatre  fur  le 
corcelec  delà  plupart.  Ils  font  très-marqués  Ôc  très-diftinéls 
fur  les  infeétes  de  cette  feétion.  Comme  le  corceiet  dans 
le  plus  grand  nombre  de  ces  petits  animaux  eft  aflez  lilfe ,  il 
laiü'e  appercevoir  ces  ftigmates  ,  qui  reiïemblent  à  des 
efpéces  de  boutonnières  pofées  un  peu  en  biais  ,  ôc  qui 
font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  du  corceiet.  On  les 
voit  très-bien  dans  la  mouche  commune  ,  du  moins  le  flig- 
mate  fupérieur ,  car  pour  celui  d’en  -  bas  l’aîle  en  dérobe  la 
vue  en  partie. 

Enfin  la  partie  la  plus  remarquable  du  corceiet ,  c’efi  Fo- 
rigine  des  ailes.  Ces  ailes  au  nombre  de  deux  feulement 
naiifent  de  Pextrémité  de  la  partie  fupérieure  du  corceiet. 
Elles  font  minces ,  claires  ôc  tranfparentes  comme  du  talc , 
ornées  feulement  de  quelques  nervures.  Il  n’y  a  que  les  ai¬ 
les  des  coulins  fur  lefquelles  on  apperçoit,  fur- tout  à  l’aide 
de  la  loupe,  quelques  petites  écailles  femblables  à  celles 
dont  les  ailes  des  papillons  Ôc  des  phalènes  font  couvertes , 
mais  beaucoup  plus  petites  ôc  pofées  feulement  le  long 
des  nervures.  Sous  Porigine  des  ailes  ,  ces  petits  animaux 
ont  une  partie  qui  eft  particulière  aux  infeêles  de  cette  fec- 
tïon  ,  ôc  qui  fe  trouve  conftamment  dans  tous  les  genres 
qui  la  compofent.On  a  donné  à  cette  partie  le  nom  de  ba¬ 
lancier  ,  ôc  réellement  elle  reffemble  tout- à -fait  à  un 
balancier.  C’eft  un  petit  ftilet  mince  plus  ou  moins  long  , 
dont  Pextrémité  eft  terminée  par  une  tête  ou  efpéce  de 
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boule.  Ce  balancier  a  un  mouvement  allez  vif,  &  l’infe^lg 
le  met  fouvent  en  a6lion.  Quelques  Naturalises  font  fait 
entrer  avec  raifon  dans  les  caraderes  des  infedes  à  deux 
ailes ,  d’autant  plus  qu’il  eft  particulier  à  ces  infedes.  Mais 
comme  les  deux  ailes  de  ces  infedes  fuffifent  pour  les  faire 
reconnoître  ,  Ôc  que  ce  caradere  eft  aifé  à  appercevoir 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  parler  du  balancier  ôc  multi¬ 
plier  les  lignes  caradériftiques.  Quant  à  l’ufage  de  cette 
partie  fi  effentielle  aux  infectes  à  deux  ailes  ,  c’eft  ce  qu’il 
ne  nous  eft  pas  aifé  de  déterminer.  Ce  balancier  tient-il 
lieu  dans  ces  infedes  des  deux  ailes  qui  femblent  leur  man¬ 
quer  &  qui  fe  trouvent  dans  les  fedions  précédentes  ?  Ou 
bien  leur  fert  il  de  contrepoids  pour  garder  l’équilibre  iorf- 
qu’ils  volent ,  à  peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids 
par  les  bouts  dont  fe  fervent  les  danfeurs  de  corde  pourfe 
Ibutenir.  C’eft  ce  qu’ont  penfé  plufieurs  Naturaliftes ,  à 
caufe  de  la  figure  de  ces  balanciers  ,  quoique  leur  petitelTe 
femble  démentir  cet  ufage  :  peut-être  ont-ils  été  donnés  à 
l’infede  pour  exciter  le  bourdonnement  qu’il  produit  en 
volant. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  balanciers  s’apperçoivent  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil  dans  les  tipules  ôc  les  confins  ,  où  ils  font 
grands  ôc  à  découvert.  Dans  la  plupart  des  autres  infedes, 
il  faut  les  chercher  pour  les  voir.  Ils  font  fouvent  recou¬ 
verts  par  une  efpéce  de  petit  aileron  qui  fe  trouve  fous  l’o¬ 
rigine  de  Paîle.  Cet  aileron  relTemble  au  commencement 
d’une  aile  qui  auroit  été  tronquée  près  du  corcelet.  C’eil 
une  membrane  dure,  blanchâtre  qui  efl:  tournée  ôc  recour¬ 
bée  ,  ôc  qui  forme  fouvent  une  cavité  femblable  à  un  cuil- 
leron.  Dans  les  infeêles  qui  font  pourvus  de  cette  partie , 
c’eft  ordinairement  fous  le  cuilleron  qu’eft  placé  le  balan¬ 
cier.  Nous  ne  connoiffons  pas  plus  certainement  l’ufage 
de  cette  partie  que  celui  du  balancier.  Quelques  Natura- 
Mes  l’ont  comparée  à  une  efpéce  de  tambour  fur  lequel  le 
balancier  frappe  continuellement  ,  ce  qui  produit ,  à  ce 
qu’ils  prétendent ,  lè  bourdonnement  que  l’infede  fait  en 
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volant.  Mais  fi  Paîleron  doit  avoir  un  pareil  ufage  5  com¬ 
ment  expliquer  le  méchanifme  du  bourdonnement  que 
produifenc  les  coufins  qui  n’ont  qu’un  balancier  fans  aile¬ 
rons. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  dans  le 
corceiet  j  ôc  qui  font  communes  à  tous  les  infeéles  de 
cette  fedtion',  il  y  en  a  encore  d’autres  qui  ne  fe  rencon¬ 
trent  que  dans  le  feul  genre  de  la  mouche  -  armée  ,  &  qui 
ont  fervi  à  la  dénommer  &  à  la  caraétérifer.  Ce  font  des 
pointes ,  des  efpéces  d’épines  allez  fortes  6c  pointues  qui 
fe  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupérieure  du  corceiet  5  6c 
qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  les  différentes  efpeces  de 
ce  genre.  Dans  la  plupart  de  ces  efpéces  il  n’y  en  a  que 
deux  ,  quelques-unes  au  contraire  en  ont  jufqu’à  fix.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  cette  partie  ,  en  examinant  le 
genre  des  mouches-armées  en  particulier. 

Le  ventre  eft  la  troifiéme  ôc  derniere  partie  du  corps 
des  infeétes.  Dans  ceux  que  nous  examinons,  il  n’offre  rien 
de  particulier.  Il  eft  coinpofé  de  plulieurs  anneaux  qui  ont 
chacun  deux  fligmates  ,  un  de  chaque  côté  ,  un  peu  en- 
deffous  ,  à  la  jondtion  de  la  partie  fupérieure  de  l’anneau 
avec  l’inférieure.  Car  les  anneaux  du  ventre  ne  font  pas 
circulaires  6c  d’une  feule  pièce  ;  mais  ils  font  formés  de 
deux  pièces  ou  demi^anneaux  ,  un  en-deffus  du  ventre , 
l’autre  en-deffous  qui  fe  joignent  fur  les  côtés.  Cette  con¬ 
formation  donne  au  ventre  de  i’infedfe  la  liberté  de  grolîir 
6c  de  s’étendre  lorfqu’il  eft  rempli  d’œufs  ,  ce  qu’il  ne 
pourroit  pas  faire  aifément  ,  fl  les  anneaux  fermes  qui 
le  compofent  étoient  d’une  feule  pièce.  La  groffeur  6c  la 
longueur  du  ventre  varie  fuivant  les  différens  genres  de 
cette  fedtion  ,  ôc  même  dans  les  efpéces  différentes  du 
même  genre.  Cependant  en  général  il  n’eft  pas  fort  allon¬ 
gé  ,  fl  ce  n’eft  dans  deux  genres  feuls  ,  celui  des  tîpules  6c 
celui  des  confins  qui  ont  le  ventre  long  6c  cylindrique.  On 
verra  par  la  fuite  que  ces  deux  genres  ont  beaucoup  de 
rapport  enfemble. 
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Les  larves  qui  produifent  les  difFérens  Infedes  de  cette 
fedlion  ne  laiflfent  pas  que  de  varier  entr’elles  pour  leur 
forme.  La  plus  grande  partie  de  ces  larves  reflembie  à  des 
efpëces  de  vers  mois  ^  fans  pattes  ^  ôc  dont  la  tête  n  eft 
point  écaiiieufe  j  mais  auffi  molle  que  le  relie  du  corps  ôr 
n’a  pas  de  figure  confiante  ,  enforte  qu’elle  grofiit  ôc  s’ab 
longe  en  différens  fens ,  fuivant  que  Pinfeôte  la  dirige.  On 
n’apperçoit  fouvent  point  d’yeux  à  cette  tête  ^  mais  elle  eft 
pourvue  d’une  bouche  ,  tantôt  en  forme  de  fimple  fucçoir 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d’une  efpéce  de  dard.  Comme 
ces  larves  font  la  plûpart  dépourvues  de  pattes ,  elles  ne 
font  que  ramper  :  elles  gonflent  leurs  anneaux  poftérieurs 
&  les  raccourcilTent,  ce  qui  fait  avancer  leur  train  de  der¬ 
rière  ,  ôc  enfuite  après  l’avoir  fixé  ,  elles  allongent  les 
anneaux  de  devant  Ôc  les  fixent  pour  attirer  de  nouveau 
leur  partie  poftérieure.  Quelques-unes  font  aidées  dans 
cette  efpéce  de  marche  aflez  lente  ^  par  quelques  mamme- 
lons  qu’on  remarque  en  -  delfous  de  leur  corps  Ôc  qui 
blent  tenir  lieu  de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  plufieurs 
fiigmates  qui  leur  fervent  à  pomper  Pair.  Ordinairement 
on  en  remarque  deux  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps, 
un  de  chaque  côté  ,  ôc  deux  autres  plus  grands  à  la  partie 
poftérieure.  Ces-  derniers  ont  fouvent  une  configuration 
iinguliere.  Nous  détaillerons  ces  différences  dans  fexamen 
de  chaque  genre  ^  ôc  on  appercevera  en  même  tems  la 
caufe  de  cette  différente  confirutlion  qui  dépend  ordinai¬ 
rement  du  genre  de  vie  de  Pinfecte.  La  plûpart  de  ces  lar¬ 
ves  ,  tant  qu’elles  font  dans  ce  premier ,  état  ne  changent 
point  de  peau  ,  comme  fout  celles  des  autres  infedes  que 
nous  avons  examinés  jufqu’ici  ;  mais  lorfqtf  elles  font  par¬ 
venues  à  leur  grolleur ,  le  plus  grand  nombre  s’enfonce  en 
terre  pour  s’y  métamorphofer.  La  maniéré  dont  ces  larves 
$’y  changent  en  nymphes  ,  diffère  un  peu  de  tout  ce  que 
nous  avons  vu  fufiqu’à  préfent.  D’abord  la  larve  fe  retire, 
prend  une  figure  roj-rde  aüongéê  qui  approche  beaucoup 
de  celle  d’un  œuf.  Pour  lors  fa  peau  devient  brune ,  fe 
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durcit ,  &  acquiert  une  confiftance  affez  forte  pour  former 
une  efpéce  de  coque  folide  ôc  moins  groffe  que  la  larve. 
L’infede  fe  trouve  ainfi  renfermé  dans  une  véritable  coque 
formée  de  fa  propre  peau  ;  c’eftdà  qu’il  prend  une  autre  li¬ 
gure.  D'abord  il  eft  moilafle  ôc  reifemble  à  une  efpéce 
d’œuF  mol  ôc  blanc.  Quelques  Naturaliftes  ont  donné  à 
l’infede  dans  cet  état  le  nom  de  boule  allongée.  Dans  ce 
teins  on  ne  diflingue  aucune  des  parties  de  l’infe^le  ,  tout 
eft  confus  ^  ôc  fi  l’on  ouvre  la  coque  ^  ce  qu’elle  contient  ne 
reffemble  nullement  à  une  nymphe.  Mais  après  quelques 
jours  y  cette  efpéce  de  boule  fe  raffermit ,  on  commence  à 
y  diftinguer  quelques  parties  de  l’infede  parfait  qui  en 
doit  venir  ,  ôc  enfin  ces  parties  fe  développant  fu.  cefli- 
vement ,  on  parvient  à  appercevoir  dans  la  nymphe  tous 
les  membres  différens  de  Finfede  parfait  auquel  il  ne  man¬ 
que  qu’une  certaine  confiftance.  Lorfqii  il  Fa  acqiiife  ^  1  in- 
fede  ouvre  cette  coque  dans  laquelle  il  eft  renfermé  ,  en 
faifant  fauter  fa  partie  fupérieure  >  comme  une  efpéce  de 
calotte  ,  qui  fouvent  en  fe  détachant  fe  fépare  en  deux 
demi-calottes.  Telle  eft  en  général  la  manœuvre  qu'em- 
ployent  la  plupart  des  infedes  de  cette  fedion  pour  fe  mé- 
tamorphofer  ,  Ôc  fur  laquelle  nous  allons  faire  quelques 
réflexions. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  de  ces  infedes  avoient 
ordinairement  deux  ftigmates  antérieurs  ,  ôc  deux  autres 
plus  grands  à  leur  partie  poftérieure.  Ces  derniers  varient 
prodigieufement  dans  les  différens  genres  ^  ôc  même  dans 
les  différentes  efpéces  de  cette  fedion.  Tantôt  ces  ftigma¬ 
tes  font  nuds  ôc  fimples  ;  tantôt  ils  font  larges^  Ôc  l’ouver¬ 
ture  de  chacun  paroit  renfermer  en-dedans  trois  petits 
trous  ou  trois  petits  ftigmates  contenus  dans  une  même 
cavité  médiocrement  profonde.  D’autres  fois  y  on  remar¬ 
que  que  le  bord  de  cette  ouverture  des  ftigmates  pofté- 
rieurs  eft  relevée  en  bourrelet ,  pour  les  défendre  du  con- 
tad  des  matières  vifqueufes  ôc  à  demi-fluides  ,  au  milieu 
defqueiies  vivent  plufleurs  de  ces  infedes  j  dans  d’autres 
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les  ftigmates  font  élevés  ^  prominens  ôc  forment  des  ef 
ees  de  petites  cornes ,  dont  l'extrémité  eft  ouverte  ôc  ' 
ne  pafTàge  à  l’air  que  refpire  lanimal.  Enfin  dans  les  lar^' 
de  plun.mrs  tipules  ,  ces  ftigmates  poftérieurs  font  accom^ 
pagnés  d’appendices  charnues  quelquefois  fort  longues^' 
Lorfque  la  larve  fe  métamorphofe  ôc  que  fa  peau  d 
vient  une  coque  dure  &  folide  dans  laquelle  finfeèle  t 
renfermé ,  il  fe  fait  beaucoup  de  changemens  dans  la  for 
de  f  infecte.  La  coque  a  des  fiigmates  comme  la  larve  ”^1?^ 
en  a  deux  ou  quatre  à  la  partie  antérieure  ôc  deux  autres^ 
la  poftérieure.  Mais  fouvent  les  larves  qui  avoient  des 
efpéces  de  cornes  à  leurs  It^gmates  les  perdent  en  fe  chan¬ 
geant  en  coques  ,  &  celles  qui  n’en  avoient  point  en 
acquiérent.  On  voit  ces  petites  coques  dont  les  unes  ont 
deux  ou  quatre  cornes  antérieurement  ^  ôc  d’autres  quel, 
ques-unes  pofiérieurement.  Ce  changement  paroît  d’abord 
difficile  à  fe  faire  ;  auffi  i’eft-  il  réellement ,  Ôc  on  ne  con¬ 
çoit  pas  comment  finfeéte  peut  l’exécuter.  Pour  le  com^ 
prendre  ,  il  faut  regarder  la  peau  de  la  larve  qui  devient 
une  coque  ^  comme  une  efpéce  d’habillement  large  que 
porteroit  une  perfonne  ôc  dont  elle  retireroit  fa  tête^Ôc  fes 
bras  pour  s’envelopper  dedans  comme  dans  un  fac.  La 
larve  ici  fait  la  même  chofe.  Elle  retire  de  dedans  les 
avances  &  les  éminences  que  forme  fa  peau  ,  les  cornes 
de  fes  ftigmates.  La  peau  pour  lors  n’étant  plus  foutenue 
s’affaifTe  ,  ôc  ces  éminences  difparoilfent  à  mefure  qu’elle 
durcit ,  enforte  qu’on  ne  les  apperçoit  plus  fur  la  coque.  La 
larve  Fait  plus  ;  elle  détache  de  même  de  fa  peau  tout  fon 
corps  5  qui  fe  relTerrant  enfuite  fous  la  forme  de  nymphe , 
n’en  remplit  plus  toute  la  cavité  ,  de  forte  qu’il  y  a  fouvent 
un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe  ôc  la  peau  de  la 
coque.  C’efi  ce  qu’on  apperçoit  bien  fenfiblement  dans  la 
larve  de  la  mouche- armée ,  qui  relfemble  à  un  ver  long 
dont  la  nymphe  ne  remplit  qu’une  partie  ,  tellement  que 
fes  derniers  anneaux  font  vuides  &  tranfparens.  D’un  autre 
côté  ;  lorfque  l’animal  s’ell  ainli  débarraffé  de  fa  peau , 
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avant  quelle  fe  durcifTe  ,  il  déployé  fouvetit  d’autres  cor¬ 
nes  ,  qui  auparavant  étoient  couchées  fur  lui  en-deffous  de 
fa  peau  extérieure.  Comme  celle-ci  eft  encore  molle ,  elle 
cede  à  la  fortie  de  ces  cornes  ,  qui  paroiflent  fur  la  coque 
&  durciffent  avec  elle.  C^eft ,  pour  me  fervir  de  la  compa- 
raifon  que  nous  avons  déjà  apportée  j  c  eft  j  dis-je  >  comme 
ü  une  perfonne  qui  fe  feroit  enveloppée  dans  un  fac  , 
pouflbit  &  étendoit  fon  bras  qu  elle  tenoit  auparavant  ap¬ 
pliqué  contre  fon  corps  ,  Ôc  le  faifoit  paroître  à  travers 
le  fac  qui  le  couvre. 

Sous  cette  efpéce  de  coque  dure  j  les  infeéles  ne  pren¬ 
nent  pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nymphe  i  ils  paifent  d’a¬ 
bord  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  par  une  efpéce  d’état 
moyen  &  reffemblent  à  une  boule  un  peu  allongée.  Si  on 
ouvre  la  coque  dans  ce  tems ,  on  trouve  cette  boule  qui  ne 
reffemble  point  à  l’infeéle.  Mais  après  quelques  jours  d’in¬ 
tervalle  ,  on  y  trouve  une  nymphe  dont  toutes  les  parties 
font  très-reconnoiflahles.  Cet  état  de  boule  allongée ,  com¬ 
me  l’ont  appellé  des  auteurs  modernes  ,  a  été  regardé 
comme  très  différent  de  la  nymphe.  Cependant  c’eft  la 
même  nymphe  ,  ce  font  les  mêmes  enveloppes  ,  les  mê¬ 
mes  parties  intérieures  ,  il  n’y  a  de  différence  que  dans  le 
plus  ou  le  moins  de  confidence  ôc  de  fluidité.  Tant  que  les 
parties  de  la  nymphe  font  molles  &  prefque  fluides  ,  elles 
pouffent  prefqu’également  en  tout  fens  ,  comme  font  tous 
les  liquides  ,  la  membrane  qui  les  renferme.  Il  faut  donc 
qu’elle  prenne  une  forme  approchante  de  celle  d’une  bou¬ 
le  ,  à  caufe  de  la  preffion  prefqu’égale  en  tous  fens  qu’elle 
éprouve.  Mais  à  mefure  que  les  différentes  parties  de  la 
nymphe  s’affermiffent  &  prennent  plus  de  confidence  ^  la 
preflion  devient  plus  inégale.  Certaines  parties  pouffent 
au-dehors  la  membrane  qui  les  enferme  ,  ôc  on  voit  la 
figure  de  l’infeêle  fe  former  ôc  fe  tracer  fur  cette  enve¬ 
loppe. 

Enfin  lorfque  l’infetle  parfait  fort  de  -fa  coque  ,  il  fait 
-fauter  la  partie  fupérieure  de  cette  coque  ^  comme  une 
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efpéce  de  calotte  hémifphérique  ,  qui  fouvent  dans  cette 
action  fe  divife  en  deux  demi-calottes.  Deux  chofes  fur 
prennent  également  dans  cette  opération  :  la  première 
comment  un  infeéte  encore  mol  ôc  tendre  ,  dépourvu 
d’inflrumens  propres  à  cet  effet ,  peut  rompre  une  coqu 
aufli  dure  que  la  Tienne  ;  la  fécondé ,  pourquoi  cette  coque 
dans  tous  fe  fend  au  même  endroit  &  avec  les  mêmes  cir« 
confiances  ! 

Pour  expliquer  ce  mécanifme  ^  il  faut  examiner  un  de 
ces  infeêtes  fortir  de  fa  coque.  Si  on  obferve ,  par  exemple 
une  mouche  dans  cet  inftant ,  on  voit  que  la  partie  fupé! 
rieure  de  fa  coque^eft  foulevée  par  une  efpéce  de  caroncule 
molle  ,  ou  une  tubérofité  qui  eft  fur  le  devant  de  la  tête  de 
Pinfeèle  ,  &  qui  fe  dilatant  Ôc  fe  contradant  alternative^ 
ment  ^  parvient  à  faire  fauter  ôc  détacher  cette  calotte  fu, 
périeure  de  la  coque.  On  ffapperçoit  point  cette  tubérofité 
fur  la  tête  de  la  mouche  ,  elle  difparoît  totalement  dans 
Tinfede  parfait ,  probablement  parce  que  fa  tête  prenant 
plus  de  confidence  ,  ainfi  que  toutes  les  parties,  la  peau 
devenue  dure  ne  peut  plus  ceder  ôc  fe  dilater  en  cet 
endroit.  On  voit  déjà  le  mécanifme  qu’employe  finfede 
pour  ouvrir  fa  coque.  Mais  il  relie  encore  une  autre  diffi¬ 
culté  ,  c  eli  de  favoir  comment  une  pareille  iinpulfion  qui 
ne  paroît  pas  bien  forte  ,  eli  cependant  capable  d’ouvrir 
une  coque  allez  dure  ,  ôc  pourquoi  elle  s’ouvre  toujours 
au  même  endroit  ?  Pouf  rélbudre  ces  deux  queliionsfil  ne 
s’agit  que  d’examiner  une  coque  avec  un  peu  d’attention. 
En  la  regardant  de  près  ,  on  apperqoit  à  fa  partie  fupé- 
rieure  une  trace  circulaire ,  Ôc  une  autre  verticale  quicou' 
pe  la  première  par  le  milieu  ,  ôc  fe  joint  avec  elle  par  fes 
extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à  l’endroit  où  la 
coque  doit  s’ouvrir  :  fi  on  y  infînue  la  pointe  d’une  épin¬ 
gle  fine  }  la  coque  s’ouvre  ,  les  deux  demf  calottes  fe  fé- 
parent.  Il  paroît  donc  qu’elles  ne  tiennent  que  foiblemenf. 
Lorfque  la  peau  de  la  larve  fe  durcit  pour  former  la  coque 
l’endroit  de  la  jpnôiion  de  ces  deux  demi-calottes  tant 
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cntr’elles  qu^avcc  le  refte  de  la  coque  ,  ne  fe  durcît  point , 
il  rede  un  îiilon  mol  ôc  tendre ,  afin  que  i’infede  puifle  fa¬ 
cilement  enlever  ces  deux  parties  ôc  fortir  de  fa  priÇon. 

La  transformation  des  infedles  à  deux  ailes,  telle  que 
nous  venons  de  la  décrire  ,  eft  fouvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  femaines  ,  quelquefois  cependant  elle  du¬ 
re  davantage  ,  ce  qui  dépend  des  efpéces  différentes  ,  6c 
de  la  faifon  plus  ou  moins  chaude.  Il  y  a  aufïi  quelques 
différences  dans  les  manœuvres  qu’employent  ces  petits 
animaux.  La  plupart ,  comme  nous  Pavons  dit ,  s'enfon¬ 
cent  en  terre  pour  s’y  transformer.  Il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui ,  quoique  du  même  genre ,  ne  cherchent 
point  à  fe  retirer  en  terre.  Parmi  les  mouches ,  par  exem¬ 
ple  ,  plufieurs  relient  à  Pair ,  ôc  s’y  changent  en  coque. 
Les  coques  de  la  plûpart  approchent  de  la  figure  d’un 
œuf,  mais  nous  avons  des  efpéces  de  mouches  qui  fe 
nourriffent  de  pucerons ,  dont  la  coque  eft  allongée  ôc 
gonflée  par  une  de  fes  extrémités  ,  enforte  qu’elle  repré¬ 
fente  la  figure  d’une  larme.  La  coque  de  la  mouche-ar¬ 
mée  ne  diffère  point  pour  la  forme  extérieure  de  fa  larve 
qui  reffemble  tout-à  fait  à  un  ver.  Nous  verrons  dans  le 
détail  des  genres ,  toutes  ces  différences  dont  plufieurs 
offrent  des  fingularités  affez  curieufes.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  qui  regarde  ces  infeffes ,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  deux  genres  qui  fe  reffemblent 
beaucoup  6c  qui  différent  confidérablement  de  tous  les 
autres  de  cette  feffion ,  ce  font  les  genres  des  tipules  Ôc 
des  confins.  Leurs  larves  ont  des  mâchoires ,  une  bouche , 
des  yeux,  ôc  ne  reffemblent  point  à  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites.  Leurs  nymphes  font  encore  plus  fingulié- 
res  ôc  s’écartent  davantage  de  celles  des  autres  infeffes  , 
quoiqu’elles  ayent  comme  elles  des  petites  cornes  pour 
refpirer  l’air.  Enfin  leur  metamorphofe  eft  fi  différente  , 
qu'elle  mérite  d’être  confidérée  en  particulier.  Nous  la 
détaillerons  par  la  fuite  en  examinant  ces  deux  genres. 

Lorfque  les  différens  changemens  des  infeêles  à  deux 

K  k  k  ij 


444*  Histoire  abrégée 

ailes  font  finis ,  ôc  que  rinfe^te  parfait  vient  de  fortlr  de  fa 
coque ,  il  eft  ordinairement  plus  mol ,  &  il  paroît  plus  ero 
ôc  plus  pâle  qu’il  ne  le  fera  par  la  fuite  ,  de  plus  tout  foj^ 
corps  eft  humide  ;  au  bout  de  quelques  minutes  il  fe 
che  5  toutes  fes  différentes  parties  acquiérent  plus  decon- 
fiftence  ôc  diminuent  de  volume  ,  fa  couleur  devient  pU 
foncée  ôc  plus  brune  ^  Ôc  l’infeôle  eft  en  état  de  voler 
prendre  fon  effort. 

En  général  le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle  ^com¬ 
me  cela  eft  ordinaire  dans  les  infeôles.  Dans  les  confins 
ôc  quelques  efpéces  de  tipules  ,  ce  mâle  fe  diftingue  fig 
la  femelle  par  fes  antennes  qui  forment  de  belles  pana- 
ches  ,  tandis  que  celles  de  la  femelle  font  de  fiinples 
filets. 

Après  que  ces  infeôles  font  fortis  de  leur  coque  ^  ils  ne 
tardent  pas  à  s’accoupler.  Cet  accouplement  fe  fait  d’une 
maniéré  affez  finguliére ,  du  moins  dans  une  grande  par¬ 
tie  de  ces  infeôles.  Le  mâle  a  au  derrière  deux  efpéces 
de  pinces  ,  ou  deux  crochets  avec  lefquels  il  faifit  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  fa  femelle ,  enforte  qu’elle  ne  peut  lui 
échapper.  Mais  c’eft  tout  ce  qu’il  peut  faire  ^  prefque  tout 
le  refte  de  l’accouplement  dépend  de  la  femelle.  Celle' 
ci  allonge  pour  lors  une  efpéce  de  cône  charnu ,  en-def- 
fous  duquel  fe  trouve  la  partie  du  fexe.  Il  faut  qu’elle  in¬ 
troduire  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle ,  pour  aller 
recevoir  la  partie  mafculine  qui  ne  fort  point  au  dehors. 
Ainfi  dans  ces  infectes  j  c’eft  le  mâle  qui  a  une  ouverture 
propre  à  recevoir  la  partie  de  la  femelle. 

Cette  derniere  ainli  fécondée  dépofe  fouvent  des  cen¬ 
taines  d’œufs  ;  il  y  a  cependant  quelques  efpéces  qui  n’en 
font  que  très-peu.  On  trouve  des  mouches  qui  n’en  dépo- 
feut  que  deux  ou  trois  à  la  fois  ^  mais  ce  n’eft  pas  le  plus 
grand  nombre.  Ces  œufs  ,  fuivant  les  différentes  efp&es 
de  ces  infeétes ,  varient  infiniment  pour  leur  couleur ,  leur 
forme  &  leur  figure.  Les  uns  font  liffes  ,  d’autres  diverfe- 
luent  canelés  ;  plufieurs  font  ovales  ;  d’autres  ronds,  & 
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quelques-uns  de  forme  très-irréguliere.  Nous  Verrons  ces 
différences  en  traitant  les  différens  genres  de  cette  fedfion 
&  leurs  efpéces.  Quelques  femelles  au  contraire  ne  font 
point  d’œufs ,  mais  des  petits  tout  vivans ,  elles  font  vivi¬ 
pares.  Nous  parlerons  de  quelques  mouches  qui  font  dans 
ce  cas.  Il  paroît  étonnant  que  parmi  les  infeétes  d’un  mê¬ 
me  genre ,  il  y  ait  des  efpéces  vivipares,  tandis  que  tou¬ 
tes  les  autres  font  ovipares.  Cela  néanmoins  paroîtra  moins 
fmgulier,fi  on  fait  attention  à  la  différence  légère  qui 
conftituelesuns  &les  autres.  Dans  les  ovipares,  l’œuf  fort 
du  corps  avant  que  le  petit  foit  éclos  ;  dans  les  autres  ce 
même  petit  fort  de  l’œuf  encore  contenu  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ,  &  paroît  au  jour  fous  fa  forme  naturelle.  Les 
femelles  vivipares  ont  comme  les  ovipares  des  œufs  , 
mais  qu’elles  couvent  dans  leur  intérieur  &  qui  ne  paroif- 
fent  point.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécondées ,  avant  que 
leurs  petits  foient  fortis  ,  tantôt  on  trouve  le  petit  fout 
vivant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ôc  tantôt  on  y  trouve  un 
petit  œuf ,  lorfqu’ii  n’y  a  pas  long-tems  que  cet  infeêle 
s’eft  accouplé. 

Tous  les  infedes  de  cette  fedion  voltigent  dans  Pair;. 
Icrfqu’ils  font  devenus  infedes  ailés  &  parfaits.  Mais  au¬ 
paravant  tandis  qu’ils  ne  font  que  fous  la  forme  de  lar¬ 
ves  ,  leur  habitation  varie  beaucoup  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Les  larves  des  coufins ,  celles  de  beaucoup  de 
tipules ,  celles  des  mouches-armées ,  ôc  celles  de  quelques 
efpéces  de  mouches  vivent  dans  Peau  ,  elles  font  aquati¬ 
ques.  La  larve  de  Poeftre  ôc  celle  du  taon  vont  fe  loger 
dans  le  corps  des  grands  animaux  ,  aux  dépens  defquels 
elles  fe  nourriffent.  Le  fondement  des  chevaux,  les  cavi¬ 
tés  du  nez  des  moutons  ôc  des  bœufs  ,  le  gofier  du  cerf  ôc 
d’autres  animaux  fervent  à  loger  les  premières,  qui  fe 
nourriffent  des  fucs  fales  qu’elles  trouvent  dans  ces  en¬ 
droits.  Le  taon  va  dépofer  fes  œmfs  fur  le  bœmf  ôc  d’au¬ 
tres  quadrupèdes  ,  fous  la  peau  defquels  fe  loge  fa  larve  , 
qui  vit  d’une  efpéce  de  fanie  qui  fuinte  continueiiement 
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de  la  playe  qu’elle  produit.  Plufieurs  larves  de  mouches 
détruifent  les  pucerons  qui  leur  fervent  de  pâture ,  d’au¬ 
tres  vivent  au  milieu  des  chairs  puantes  &  pourries ,  ôj 
quelquefois  dans  des  matières  encore  plus  fales  ,  enforte 
que  ces  infectes  ailés  qui  ont  un  air  fi  propre  ,  ont  pris 
naiffance  au  milieu  de  l’ordure  &  de  la  fange.  Après  avoir 
quitté  ces  endroits  dégoûtans  ,  les  infeéles  parfaits  vont 
les  retrouver  pour  y  dépofer  leurs  œufs  ;  ils  favent  ce  qui 
conviendra  à  leurs  petits  ,  &  ils  les  mettent  à  même  de 
trouver  une  nourriture  convenable  dès  qu’ils  feront  éclos. 

Quelque  défagréable  que  paroifle  Thiftoire  de  pareils  ani¬ 
maux, leur  prévoyance  eft  admirable, leurs  manœuvres  oni 
quelque  chofe  d’intéreffant,  ôc  nous  efpérons  que  ce  dé¬ 
tail  curieux  dédommagera  amplement  le  leéteur  du  dégoût 
qu’ils  pourroient  lui  caufer.  Nous  allons  d’abord  donnej 
une  table  ,  dans  laquelle  nous  réunirons  les  caraderesdet 
difï^rens  genres  de  cette  feétion  ,  après  quoi  nous  exami- 
nerons  chaque  genre  en  particulier. 
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SECTION  CINQUIÈME 
De  la  clajjh  des  Infeéles, 

INSECTES  A  DEUX  AÎLES. 


GENRES. 

L’  O  E  s  T  R  E. 

Le  Taon. 

L  ^  A  s  I  L  E. 

La  Mouche- 
armée. 

La  Mouche. 

Le  Stomoxe. 


{ 


J 


La  Volucelle. 


CARACTERES. 

Antennes  fetacées  qui  naifTent  d’un  bouton* 

Trois  points  au  lieu  de  bouche. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Antennes  fetacées  coniques,  divifées  en  quatre  par¬ 
ties. 

Bouche  compole'e  d’une  trompe  &  de  dents  qui  lè 
joignent. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 

Antennes  (êtacées  coniques ,  divifées  en  quatre  par¬ 
ties. 

Bouche  formée  par  une  trompe  Bmple  &  algue* 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Antennes  fetacées  &  brifées. 

Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

Extrémité  du  corcelet  armée  de  pointes. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Antennes  formées  par  une  palette  platte  &  foUde^ 
avec  une  foie  ou  poil  latéral. 

Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la¬ 
téral  velu. 

Bouche  formée  par  une  trompe  fîmple  &  aigue* 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la¬ 
téral  velu  ,  &  placées  fur  la  tête. 

Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 
gaine  ou  un  bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  liffes. 
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r  Antennes  grenues  terminées  par  une  pointe  &  i 
\  cées  fur  la  gaine  de  la  trompe.  P  ** 

La  NeMOTELE./  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans 
J  gaine  ou  un  bec  aigu, 

/  Trois  petits  yeux  liflès. 

r  Antennes  filiformes. 

Le  ScATOPSE.  )  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

C  Trois  petits  yeux  lifies. 

r  Antennes  fetacées  très-courtes,  compoféesd’un  fed 

\  poil. 

L’HiPPOBOSQUE.  S  Bouche  formée  par  une^rpecede  bec  cylindnque& 
/  obtus,  ^ 

V,  Point  de  petits  yeux  liflès. 

-  Antennes  filiformes ,  un  peu  pedinées ,  (  fouvent  ea 

'  panache  dans  les  mâles)  beaucoup  plus  longues  que 

la  tète.  ^ 

V  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  at* 

f  ticulés. 

,  Trois  petits  yeux  liflès. 

-  Antennes  en  if ,  perfoliées  ,  prefqu’auffi  courtes  que 

i  la  tête.  ^ 

J  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  ar. 
/  ticulés, 

V  Trois  petits  yeux  liflès. 

r  Antennes  peâinées  (  en  panache  dans  les  mâles.  ) 
Le  Cousin.]  Bouche  formée  par  un  tuyau  mince  &  filiforme, 

C  Point  de  petits  yeux  liflès. 


La  T  I  p  u  l  e. 


Le  Bibion. 


& 
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SECTIO  Q  U  I  NT  A 
Clajjis  Infeélorum, 


INSECTA  DIPTERA. 


GENERA, 

O  ES  T  RU  s, 

L’OeJîre, 

T  A  B  A  N  U  s. 
Le  Taon, 

A  s  I  L  U  s. 
VAJîle, 

Stratiomys. 
La  Mouche-armée, 

Musc  A. 

La  Mouche, 

Stomoxys. 
Le  Stomoxe, 

Vo  LU  C  E^LA, 
La  l^olucelle. 


{ 

! 


CARACTERES, 

Antennæ  fttaceæ  è  globuîo  prodeuntes. 

Os  nullum ,  punda  tantum  tria. 

Ocelli  très. 

AntennîP  fetaceo-conicæ  c  quatuor  partibus. 

Os  probofcide  dcntibufque  conniventibus. 

Ocelli  très, 

Antennse  fetaceo-conicæ  quadri-partitæ. 

Os  roftro  fubulato  acuto. 

Ocelli  très. 

Antennæ  fetaceæ  fradse. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Thoracis  apex  aculeatus. 

Ocelli  très. 

Antennx  è  patella  plana ,  folida ,  fêta  laterali  feu 
pilo. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Ocelli  très. 

Antennæ  patellatæ,  fêta  laterali  pilofà. 

Os  roflro  fubulato  j  lîmplici  >  acuto, 

Ocelli  très. 

Antennæ  patellatæ ,  fêta  laterali  pilofa,  capiti  inlî- 
dentes. 

Os  probofcide,  vagina  acuta  feu  roftro  recondi- 
tum, 

Ocelli  très. 
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Nemotelus. 
La  Némotde, 

SCATOPSE. 

Le  Scatopfe, 

Hippoeosca. 

VHippohofque. 

T  I  P  U  L  A. 

La  Tipule. 

B  I  B  I  O. 

Le  Bibion, 

C  U  E  E  X. 

Le  Coujin, 
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r  Antennæ  moiiiliformes ,  %lo  termJnatæ  ,  roflro  ‘ 

%  fidentes.  ^ 

2  Os  probofcide ,  vagina  acuta ,  feu  roftro  recond' 
I  tum. 

V  Ocelli  très. 

{Antennæ  filiformes. 

Os  probofcide  abfjue  dentibus. 

Ocelli  très. 

f  Antennse  fetaceæ  breviffimæ  ex  unie©  pilo,- 
■<  Os  roftro  cylindrico  obtufo. 

V  Ocelli  nullû 

r  Antennse  filiformes  fubpeâinatæ  (  maribus  faepe  p]„ 
\  mofse  )  capite  muko  iongiores.  ^ 

S  Os  tentaculis  incurvis  articulatis. 

C  Ocelli  très. 

^  Antennse  taxiformes  >  perfoHatse  ,  capitse  via  loa- 
V  giores, 

V  Os  tentaculis  incurvis  articulatis. 

^  Ocelli  très. 

{Antennse  peâinatæ ( maribus plumofse, ) 

Os  fiphone  filiformi. 

Ocelli  nulli. 
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O  E  S  T  R  U  S. 

L'  O  E  S  T  R  E. 

AiitinriÆ  fetacta  e  gloèu-  Antennes  fétacées  qui 
la  prodeuntes.  naiffeiit  d’un  bouton. 

Os  nullum ,  puncla  tantum  tria,  Troi  s  points  au  lieu  de  bouche. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilTes. 

Deux  caradleres  diftinguent  furement  Toefîre  de  tous  les 
autres  infeâes  à  deux  ailes  ;  le  premier  conlifie  dans  la 
forme  de  Tes  antennes  qui  font  fort  courtes  de  fort  petites  : 
ce  n  eft  qu’un  fimple  filet  mince  mais  qui  fert  d’une  gref¬ 
fe  bafe,  qui  repréfente  un  bouton  rond.  L’autre  caraderc 
confifte  dans  la  bouche  ^  ou  pour  mieux  dire  ,  dans  le  dé¬ 
faut  de  bouche  de  cet  infede.  Car  1  oeftre  if  en  a  point  , 
on  apperçoit  feulement  trois  petits  points  enfoncés  à  Teii' 
droit  où  la  bouche  devroir  fe  trouver ,  foit  que  ces  petits 
enfoncemens  fervent  à  finfede  de  fueçoirs  pour  tirer 
quelque  peu  de  nourriture  liquide  ,  foit  que  foeflre  ne 
prenne  point  abfoiument  de  nourriture  lorfqu’il  eft  de¬ 
venu  infede  parfait ,  ce  qui  eft  plus  probable  >  ôc  qui 
lui  feroit  commun  avec  plufieurs  autres  infedes. 

C’eft  ordinairement  dans  le  corps  des  grands  animaux 
qu’on  peut  trouver  les  larves  des  oeftres  ,  tantôt  dans  le 
fondement  des  chevauxjtantôt  dans  les  cavités  du  nez  des 
bœufs  &  des  moutons ,  quelquefois  fous  la  peau  des 
bœufs  J  fuivant  les  dift'érentes  efpcces  de  ce  genre  ,  car 
chacune  a  fon  habitation  particulière.  Ces  larves  relfem- 
bient  à  des  efpéces  de  vers  coûts  ,  mois ,  &  qui  n  ont  point 
de  pattes.  Ils  ont  tous  à  leur  partie  poftérieure  deux  grands 
ftigmates  ,  dont  chacun  contient  fouvent  plufieurs  ouver¬ 
tures.  On  remarque  dans  ces  larves  quelques  variétés 
fuivant  les  endroits  où  elles  vivent. 

Celle  de  Xoejlre  des  bœufs  vit  fous  la  peau  des  bœufs  d: 
des  vaches.  On  voit  fur  le  dos  de  ces  animaux  des  éléva¬ 
tions  ,  des  efpéces  de  tumeurs  ou  de  boftes.  Ces  boftfes 
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font  formées  par  une  larve  d’oeftre  ,  qui  vit  fous  lape 
de  l’animal.  Si  on  les  examine  de  près ,  on  voit  dans  qu  i 
qu’endroit  de  la  tumeur  une  ouverture  à  la  peau  ,  parla" 
quelle  on  apperçoit  la  partie  poftérieure  de  la  larve  o  " 
eft  toujours  appliquée  à  cette  ouverture ,  ôc  qui  refpi  ^ 
l’air  par  le  moyen  des  üigmates  qu’elle  a  à  cet  endrok 
Cette  larve  n’a  pour  toute  bouche  qu’une  fnnple  cavité 
enveloppée  &  accompagnée  pollérieurement  de  quatre 
mamelons  charnus.  C’eft  avec  cette  bouche  qu’elle  fucce 
perpétuellement  la  fanie  ôc  les  liqueurs  qui  fuintent  deTul- 
cere  qu’elle  entretient  fous  la  peau  de  lanimal ,  &  qj 
lui  fervent  de  nourriture.  Les  deux  f  igmates  de  fa  part  e 
pofiérieure  font  grands  &  formés  en  croiflant ,  &  outre 
ces  ihigmates ,  l’infeéle  a  encore  au  derrière  huit  petits 
trous  pofés  fur  une  même  ligne,  qui  peuvent  lui  fervir  à 
rejetter  l’air  pompé  par  les  fligmates.  On  voit  aifément 
cette  conformation  de  la  partie  poftérieure  de  la  larve,  eu 
examinant  l’ouverp^e  de  quelque  bofle  qui  fe  trouve  fur 
le  dos  d’un  bœuf  attaqué  par  ces  infeâes.  Comme  la  larve 
tient  fon  derrière  appliqué  à  l’ouverture  de  cette  tumeur 
on  voit  au  dehors  les  ftigmates  fans  dilater  la  cavité.  On 
croiroit  que  ces  larves  ainfi  renfermées  fous  la  peau  d’un 
bœuf,  &  qui  y  fuccent  continuellement,  devroient in¬ 
commoder  cet  animal  ôc  lui  caufer  de  la  douleur.  Il  ne 
paroît  pas  cependant  qu’il  s’en  inquiète,  &  l’on  voit  des 
bœufs  dont  le  dos  eft  chargé  de  plulleurs  de  ces  tumeurs, 
qui  font  aufti  tranquilles  &  aufti-bien  nourris  que  ceux 
qui  n’en  ont  pas. 

Lorfque  la  larve  a  pris  toute  fa  croilTance  fous  la  peau 
du  bœuf,  elle  cherche  à  en  fortir  pour  fe  métamorpho- 
fer  ;  un  endroit  aufti  humide  ne  feroit  pas  propre  à  cette 
opération.  Elle  commence  d’abord  pendant  quelques  jours 
a  élargir  peu  à  peu  avec  fon  derrière  l’ouverture  de  la 
tumeur ,  &  lorfqu’elle  eft  fufihfamment  ouverte  pour  lui 
donner  paftage ,  elle  en  fort  à  reculons.  Dès  qu’elle  en  eft 
forde  entièrement  >  elle  tombe  à  terre,  mais  fans  fe  bief- 
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fer ,  à  caufe  de  la  molelTe  de  fon  corps  ,  qui  cède  aifé- 
nient.  Pour  lors  elle  s'enfonce  fous  quelque  pierre  pour 
fe  ni éta morphofer. 

Les  larves  des  autres  efpèces  d ’oeftres  ^  celles  qui  vi¬ 
vent  dans  le  fondement  des  chevaux ,  on  dans  le  nez  des 
moutons,  font  voir  dans  leur  conformation  quelques  dif¬ 
férences,  qui  leur  étoient  néceflaires  à  caufe  des  endroits 
où  elles  vivent.  Ces  larves  font  verdâtres  ou  jaunâtres  , 
quand  elles  font  jeunes, ôc  elles  deviennent  brunes,  lorf- 
qu'eiles  font  parvenues  à  leur  grolTeur.  Leur  bouche  eft 
fembiable  à  celle  de  la  larve  de  l’oeflre  des  boeufs,  mais 
elle  eft  de  plus  accompagnée  de  deux  crochets  qui  leur 
fervent  à  fe  cramponner  dans  Tinteftin  ,  ou  dans  la  cavi¬ 
té  des  narines  ,  ôc  à  empêcher  qu’elles  ne  foient  pouffées 
en-dehors  par  les  matières  qui  paffent  dans  ces  endroits, 
&  par  le  mouvement  périftaltique  des  inteftins.  C'eft  par 
la  même  raifon  que  les  onze  anneaux  dont  leur  corps  eft 
compofé  ,  font  tous  bordés  de  pointes  triangulaires  ,  dont 
l’angle  aigu  eft  tourné  vers  le  derrière  de  l’infede.  La 
maniéré  dont  ces  pointes  font  arrangées,  permet  bien  à 
Pinfeête  de  s’avancer  ôc  de  monter  dans  la  cavité  où  il 
vit ,  ôc  empêche  qu’il  ne  puifTe  rebroufler  chemin  ôc  re¬ 
culer  malgré  lui.  Enfin  les  ftigmates  poftérieurs  de  ces  in- 
feêtes  font  renfermés  dans  une  efpéce  de  bourfe,  qui 
lorfqu’elle  eft  ouverte  ,  laiffe  voir  fix  filions  ,  qui  font  les 
véritables  ouvertures  des  ftigmates.  Cette  bourfe  met  à 
couvert  les  ftigmates  ,  ôc  empêche  que  les  liqueurs  vif- 
queufes  au  milieu  defquelles  vivent  ces  infeêtes  ,  n’en 
puifTent  boucher  l’entrée.  Ces  larves  parvenues  à  leur 
grofleur ,  fortent  de  la  cavité  où  elles  font  renfermées  , 
foit  du  fondement,  foit  du  nez  des  animaux  fur  lefquels 
elles  vivent ,  elles  tombent  à  terre  comme  les  larves  de 
i’oeftre  des  bœufs  ,  Ôc  la  métamorphofe  des  unes  ôc  des 
autres  eft  tout-à  fait  fembiable. 

C  eft  ordinairement  par  terre ,  fous  quelque  pierre  ,  que 
fe  fait  cette  métamorphofe.  Lorfque  les  larves  desocftres 
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fe  font  arrêtées  dans  quelque  retraite  femblable  ,  au  bout 
de  quelque  tems  elles  prennent  une  figure  ovale  ,  appro- 
chante  de  celle  d’un  œuf  ;  leur  peau  fe  durcit ,  acquiert 
une  couleur  brune  très-foncee  j  &  forme  une  efpéce  de 
coque.  C  eft  dans  cette  coque  formée  par  fa  propre  peau 
que  la  larve  prend  d’abord  la  figure  d’une  efpéce  de  bou* 
le  allongée  &  enfuite  celle  de  cliryfalide  ou  nymphe. 
Cette  nymphe  fe  fortifie,  prend  de  la  confiftence  ,  ôc en¬ 
fin  fort  de  fa  coque  en  faifant  fauter  la  partie  fupérieure 
de  cette  même  coque  qui  fe  partage  en  deux. 

L’infeêle  parfait  qui  en  fort  efl  gros ,  court ,  plus  ou 
moins  velu,  femblable  à  une  groffe  mouche.  11  vit  peu 
de  tems  fous  cette  derniere  forme.  Aufîine  tarde^t-il  pas 
à  s’accoupler  6c  à  dépofer  fes  œufs.  11  cherche  pour  cet 
effet  l’endroit  qui  fera  le  plus  convenable  pour  fes  petits. 
Ceux  dont  les  larves  doivent  vivre  dans  le  fondement  des 
chevaux  ou  dans  le  nez  des  moutons ,  vont  s’infinuer  dans 
les  ouvertures  de  ces  cavités ,  ôc  collent  fortement  leurs 
œufs  dans  leur  intérieur  ;  c’eft-ià  que  leurs  petits  doivent 
éclore.  La  chaleur  6c  l’humidité  de  ces  endroits  facilite 
leur  fortie  de  l’œuf.  On  voit  fouvent  les  grands  animaux 
fort  agités  6c  dans  une  efpéce  de  fureur  par  l’inquiétude 
que  leur  caufent  ces  infeéles ,  qui  veulent  s’introduire 
dans  leur  nez  ou  leur  fondement ,  Ôc  c’eft  à  caufe  de 
cette  agitation  furieufe  qu’excitent  ces  infedes ,  qu’on 
leur  a  donné  le  nom  à'oeftrus, 

L’oefire  des  bœufs  ,  celui  dont  la  larve  vit  dans  les  tu¬ 
meurs  quelle  produit  fur  le  dos  des  bœufs  ôc  des  vaches,a 
plus  de  peine  pour  dépofer  fes  œufs.  Il  faut  qu’il  perce  le 
cuir  dur  ôc  épais  de  ces  quadrupèdes.  Auiîi  la  nature  lui 
a-t-elle  donné  une  efpéce  de  tarière  à  cinq  pointes  qui 
forme  un  trou  rond  ,  à  l’aide  duquel  il  dépofe  profon¬ 
dément  fon  œuf  fous  le  cuir  de  l’animal  qu’il  a  piqué. 

Nous  ne  décrirons  que  trois  efpéces  de  ce  genre  ;  il  y  en 
a  cependant  queiques-autres  dont  différens  auteurs  moder¬ 
nes  ont  parlé  ^  mais  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion 
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de  rencontîfcr.  A  mefure  que  les  Naturaliftes  les  trou¬ 
veront  ,  ils  pourront  les  décrire  &  les  ajouter  aux  efpéces 
que  nous  allons  donner. 

i.OESTRUS  villofus  ;  palUdo-fiaveJcens  ,  ahdominis 

medio  cingulo  nigro  ,  apice  fulvo, 

Li/7/2./flu/2./i/ec.  n.  loiS.Oeftrus  ani  equorum. 

Linn.jjjl.  nat.  edit.  lo ,  p.  584  ,  n.  3.  Oeftrus  alis  immaculatis,  thorace  nîgro, 

(cuteilo  pallicio  ;  abdomine  nigro  ,  bafî  albo  apiceque  fulvo, 

Reaum.  ùif  tom.  4 ,  tab.  3  ç  ,  /.  i  —  5. 

It,  goü.  277,  Vermes  hæmorrhoidum  cæcarum  facie. 

Uoejlre  du  fondement  des  chevaux. 

Longueur  f  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  oeftre  eft  fort  velu  ^  fur-tout  le  mâle.  Son  corps 
eft  noir ,  mais  fes  poils  font  jaunâtres.  Le  milieu  du  corce- 
iet  eft  moins  chargé  de  poils ,  enforte  qu’on  voir  le  noir  du 
fond  en  cet  endroit.  Le  haut  du  ventre  eft  très  velu  ,  fon 
milieu  eft  liffe  &  noir^  &  le  bout  eft  velu ,  mais  les  poils  de 
cette  extrémité  font  d’une  autre  couleur  que  ceux  du  refte 
du  corps  ,  ils  font  de  couleur  fouci.  La  femelle  eft  plus 
allongée  &  moins  velue  que  le  mâle.  Les  ailes  de  Pun  ôc 
de  l’autre  font  comme  enfuniées  de  brun ,  mais  fur-tout 
celles  de  la  femelle.  Leurs  antennes  font  très-courtes  :  ce 
n’eft  qu’un  flet  qui  fort  d’une  bafe  brune  ôc  globuleufe  ; 
leurs  pattes  font  jaunâtres. 

La  larve  de  cet  infeète  fe  loge  ^  comme  nous  l’avons  dit, 
dans  le  fondement  des  chevaux  ,  auquel  elle  tient  forte¬ 
ment  par  les  crochets  dont  elle  eft  armée.  On  l’apperçoic 
même  à  l’extérieur  ,  c’eft-ià  qu’elle  fe  nourrit  &;  qu’elle 
groftit.  Lorfqu’elle  eft  prête  à  faire  fa  métamorphofe  ,  elle 
fe  laiffe  tomber,  &  s’enfonce  dans  la  terre  ,  où  fans  chan¬ 
ger  de  peau ,  fon  corps  fe  durcit ,  comme  il  arrive  aux  lar¬ 
ves  des  autres  infeêles  de  cette  feêlion.  De  cette  chryfalide 
ou  coque  ,  fort  l’oeftre  que  l’on  voit  voltiger  autour  des 
chevaux  &  les  tourmenter,  lorfqu’il  cherche  à  dépoferfes 
œufs  dans  leur  fondement. 
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2.  OESTRUS  cinereus  ,  nigro  maculatus  SC  pun^atus 

Planch.  17  ^  fig.  I. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  loz?.  Oeftrus  finus  frontis  ruminantium. 

Linn.jyfi.  nat.  eàit.  10  ,  p.  58Ç  ,  n.  f.  Oeftrus  alis  immaculatis  ,  thorac» 
abdomineque  ferrugineo  nigro  maculato. 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab»  3  5  >/•  1 • 

Voejlre  des  moutons. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  t  }  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris.  Il  eft  parfemé  de  taches 
noires  ôc  de  petites  tubercules  de  même  couleur  qui  \q 
rendent  comme  chagriné.  Son  corps  eft  aftez  rafe  ;  le 
devant  de  fa  tête  eft  d'un  jaune  pâle  &  fes  pattes  font  un 
peu  brunes.  Ses  ailes  font  veinées  de  noir  ,  mais  non 
pas  jufqu’en  bas.  Ces  veines  longitudinales  font  terminées 
par  une  autre  tranfverfe  joliment  gaudronnée. 

Sa  larve  habite  dans  les  finus  frontaux  du  nez  des  mou¬ 
tons.  Lorfqu’elle  eft  prête  de  fe  métamorphofer  ,  elle 
en  fort ,  elle  tombe  &  s’enfonce  dans  la  terre  pour  s  y 
changer  en  coque. 

3.  OESTRUS  thorac  e  flavo ,  cîngido  nigro  ;  alis  ni^ra 
fafcia  y  pedibus palUdis,  Linn.faiin.fiiec,  n,  1024, 

Linn.jyjî.  nat.  edit.  to  ,  p,  584 ^  n.  i.  Oeftrus  alis  maculatis ,  thorace  flavo 
cia  fulca,  abdomine  flavo  apice  nigro. 

Raj.  inf.  f.  271.  Mufca  bipennis  oeftrum  di(fta,alis  membranaceis  punftis  crebris 
nigrioribus  velut  alperfls. 

Derrham.  phjjîco-theol.  1.  8  ,  c.  6,  n.  it. 

Frifch.  germ.  ç  ,  p.  21 ,  r.  7.  Verniis  in  ftercore  yaccino. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tah.  36,37,  38, 

L'oefire  des  bœufs. 

Cet  oeftre  reflemble  pour  la  grolTeur  à  une  grofTe  mou¬ 
che  ou  à  un  petit  bourdon.  Ses  yeux  font  noirs  ,  6c  le  bou¬ 
ton  de  fes  antennes  duquel  fort  le  poil  latéral ,  eft  applati  & 
en  palette.  Son  corcelet  eft  jaune  ,  avec  une  bande  tranf¬ 
verfe  noire  entre  les  ailes  qui  va  de  l’une  à  l’autre.  Le  bout 
ou  la  pointe  de  ce  corcelet ,  a  auffi  quelques  poils  noirs  mê¬ 
lés  avec  des  poils  fauves.  Le  ventre  eft  de  la  même  couleuç 

fauve 
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fauve  J  avec  des  bandes  traafverfes  noires  formées  par  les 
bords  fupérieurs  inférieurs  de  chaque  anneau  qui  font 
de  cette  couleur.  Le  dernier  article  du  ventre  eft  noir.  Les 
balanciers  des  ailes  font  blancs  &  les  pattes  font  de  coti- 
leur  pâle.  Le  bout  du  ventre  fe  termine  par  une  queue  re¬ 
courbée  en-deffous  ,  mais  qui  ne  pique  point.  Les  ailes 
couchées  fur  le  ventre  font  joliment  panachées  ;  le  fond 
■de  leur  couleur  eft  blanc  y  mais  dans  leur  milieu  elles  ont 
une  large  bande  brune  tranfverfale  ,  &  outre  cela  trois 
points  bruns ,  l’un  vers  la  pointe  de  l’aile  ,  le  fécond  un  peu 
plus  bas  vers  le  bord  intérieur  ,  &  le  troifiéme  entre  la 
bande  tranfverfe  &  le  corps  de  l’infeéle  proche  le  bord 
intérieur. 

Cet  infecte  dépofe  fes  œufs  fous  le  cuir  des  bœufs,  ôc  il 
en  fort  des  larves  de  couleur  ardoifée  ,  dont  la  peau  eft 
comme  chagrinée.  Ces  larves  font  convexes  du  côté  du 
ventre  ,  &  plattes  du  côté  du  dos.  Elles  n’ont  point  de 
crochets  à  leurs  bouches  comme  la  plupart  des  larves  des 
infectes  à  deux  ailes  ,  mais  feulement  deux  boutons  écail¬ 
leux.  La  larve  grofTilfant  fous  la  peau  du  bœuf,  produit 
un  ulcéré  ,  d’où  il  fuinte  un  pus  &  des  humeurs  dont  elle 
fe  nourrit.  Quand  elle  eft  parvenue  à  fa  grofteur  ,  elle  fort 
du  corps  de  l’animal ,  fe  lailfe  tomber  à  terre ,  s’y  enfonce 
ôc  s’y  métamorphofe  en  coque  ôc  enfuite  en  oeftre. 

T  A  B  A  N  U  S. 

LE  TAON, 

Anteîtnœ  fetaceo  conicce  è  Antennes  fétacées  coni- 

quatuor  partibus,  ques ,  divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

Os  prohojcide  dentihufque  coni-  Bouche  compofée  d’une  trom- 
vmtihus.  pe  &  de  dents  qui  fe  joignent. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Le  taon  a  deux  caraéteres  bien  diftinétifs  ,  dont  l’un 

Tome  II,  M  ni  m 
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confiée  dans  la  figure  de  fes  antennes  ,  &  lautre  dans 
la  forme  de  fa  bouche.  Le  premier  diftingue  ce  genre  de 
tous  ceux  de  cette  fedfion  ,  à  l’exception  du  genre  de  1 ’afilg 
^ui  fuit  &  qui  a  des  antennes  à  peu  près  femblables.Lefe- 
cond  lui  eft  abfolument  propre  ôc  ne  fe  rencontre  dans  au¬ 
cun  autre  genre. 

Les  antennes  qui  conftituent  le  premier  de  ces  carac¬ 
tères  y  forment  une  efpéce  de  lii  court  qui  fe  termine 
en  pointe  par  le  bout.  Elles  font  compofëes  de  plufieurs 
anneaux  y  ordinairement  au  nombre  de  fept ,  dont  les  trois 
premiers  font  très-diffindls  &  plus  gros  que  les  autres,  ôc 
forment  trois  parties  différentes  dans  fantenne.  Les  quatre 
autres  font  courts  ,  paroiffent  confondus  enfemble ,  ôc  ne 
forment  qu’une  pièce  qui  femble  continue  ,  &  qui  eft 
ia  quatrième  &  derniere  pièce  de  l'antenne.  Souvent  le 
troifième  anneau  eft  plus  gros  que  les  deux  premiers ,  & 
dans  plufieurs  efpèces  ,  il  a  une  pointe  ou  appendice  laté¬ 
rale  plus  ou  moins  longue  y  ce  qui  donne  à  l’antenne  une 
forme  allez  finguliere  y  &  même  l’a  fait  quelquefois  paroi- 
tre  comme  fourchue. 

La  bouche  du  taon  qui  forme  l’autre  caraêlere  propre  de 
ce  genre^eft  aftez  finguliere.  Elle  a  une  efpéce  de  trompe, 
mais  cette  trompe  n’eft  pas  feule  ôc  ifolèe  ,  comme  nous 
verrons  qu’elle  ie  trouve  dans  plufieurs  genres  de  cette 
feêlion  ;  elle  eft  accompagnée  à  droite  &  à  gauche  d’efpé- 
ces  de  groffes  dents  oianchâtres  ôc  pointues  ,  outre  les 
étuis  qui  enveloppent  la  trompe.  Ces  dents  fe  joignent 
enfemble  par  leurs  extrémités, lorfque  l’infeêle  les  rappro¬ 
che  ,  mais  elles  peuvent  s’écarter  ôc  fe  mouvoir  à  droite  ôc 
à  gauche.  Comme  le  taonfe  nourrit  du  fang  des  chevaux, 
des  bœufs  ôc  d’autres  quadrupèdes  dont  la  peau  eft  dure 
ôc  épaiffe ,  il  paroît  que  ces  efpéces  de  crocs  aigus  lui  ont 
été  donnés  pour  percer  ce  cuir  épais  ôc  pouvoir  enfuite 
fuccer  avec  fa  trompe  le  fang  qu’il  en  a  fait  fortir.  C’eft  par 
cette  raifon  que  ccs  inférés  incommodent  extrêmement 
les  chevaux  &  les  bœufs  pendant  l’été.  Ils  les  piquent  de 
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tous  cotés ,  fuccent  leur  fang  6c  les  agitent  tellement  qu'ils 
les  rendent  comme  furieux. 

C’eft  ordinairement  dans  les  prés  bas  ôc  les  bois  humi» 
des ,  qu’on  trouve  les  taons  en  abondance.  Je  ne  connois  ni 
leurs  larves  nî  leurs  nymphes.  L’analogie  porte  à  croire 
qu’elles  relTemblent  à  celles  de  l’oeftre,  &  je  penferois  que 
la  larve  pourroit  bien  vivre  dans  Teau  ,  Tinfe^e  parfait  fe 
trouvant  volontiers  dans  les  endroits  aquatiques. 

Le  taon  ,  pour  le  port  extérieur  ,  reflemble  allez  à  une 
mouche  extraordinairement  grolTe.  Ses  yeux  font  gros  ,  ôc 
lorfque  l’animal  efl:  vivant ,  ils  font  panachés  ^  du  moins 
dans  plulieurs  efpéces  ,  de  raies  d’un  jaune  vert  ôc  de  ban¬ 
des  brunes  rougeâtres.  Son  ventre  eft  gros  ôc  large  :  fes  ai¬ 
les  font  alTez  fortes  ôc  ornées  de  nervures  confidérabies. 
Dans  quelques  efpéces  ,  ces  ailes  font  joliment  panachées 
de  taches  blanches  ôc  de  bandes  noires.  Les  couleurs 
de  ces  infeéles  font  en  général  afiez  obfcures. 

I .  T  A  B  A  N  U  S  thorace  cinereo  ;  ab domine Jlavefcente  , 
fegmentis  Jîngulis  triangulo  albo, 

Linn  faun.fuec,n.  1045.  Tabanus  grifeus ,  abdominis  fegmentis  fîngulis  trian- 
giilo  albo. 

.JLinn.  mt.  edit,  10 ,  p.  6ot  ,  n.  î.  Tabanus  oculis  virefeentibus ,  abdonainis 
dorib  .maculis  albis  trigonis  longitudinalibus. 

A5î^  Upf.  1736  ,  p.  31  ,  n.  17.  Tabanus  vulgaris  grifeus  ,  Inciruris  dorlî  macula 
trigona  albicante  nocatis. 

Jonjl.  inf.  tab.  8  ,  ord.  z  ,/.  xi  ?  iz. 

Reaum.  inf.  tom.  4  j  tab.  17  yfig» 

Le  taon  à  ventre  jaunâtre  SC  taches  triangulaires  blanches^ 
Longueur  1 1  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  grife  ,  mais  fes  yeux  bruns  ôc  prefque  noirs^  en 
occupent  la  plus  grande  partie  ,  laiffant  entr’eux  fort  peu 
d’intervalle.  Dans  cette  efpéce  ôc  dans  les  autres  de  ce 
genre,  la  tête  eft  large ,  courte ,  applatie  de  haut  en  bas.  Le 
corceiet  eft  de  couleur  grife.  Le  ventre  eft  jaunâtre  ,  prin¬ 
cipalement  en-haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  Ôc  le  bas  font 
bruns  ,  avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  milieu 
de  chaque  anneau  ,  ce  qui  fait  une  bande  longitudinale  de 
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taches  ,  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Les  cu’fT 
font  noirâtres  ôc  les  jambes  jaunes.  Les  ailes  font  un^ 
obfcures  ^  avec  des  veines  brunes  plus  foncées. 

Ce  taon  pendant  Tété  incommode  beaucoup  les  bce  f 
6c  les  chevaux. 

2.  TABANUS  cinereus ,  thorace fafciis  longitudinalihi 

albis  ^  abdominis fegmento fingido  triangiUo  niaculiC^^ 

albis,  Pianch,  17  ^  hg.  2. 

Le  taon  gris  à  taches  blanches  triangulaires  fur  le  vent 
Longueur  7  Lignes.  Largeur  i  §  lignes» 

Sa  tête  eft  de  couleur  grife  ,  à  l’exception  des  yeux  qnl 
font  noirâtres  &  fort  grands.  Le  corcelet  qui  eft  gris  en- 
deffous  &  fur  les  côtes ,  eft  brun  par  delTus ,  avec  cinq  ban" 
des  grifes  longitudinales  &  un  peu  de  poil  fur  chaque  côté' 
Le  ventre  en-delTous  eft  tout  gris  ,  en-delTus  il  Jftbtu„' 
avec  une  tache  grife  triangulaire  placée  au  milieu  de  cha¬ 
que  anneau  ,  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Aux  côtés 
de  cette  tache  ,  en  font  deux  autres  irrégulières  prefoue 
rondes  &  de  même  couleur.  Les  bords  du  ventre  font  ai- 
^us  &  blanchâtres.  Les  pattes  font  un  peu  jaunâtres' 
à  l’exception  des  cuilfes  qui  font  grifes.  Les  ailes  font 
tranfparentes  &  veinées  de  brun.  Cet  infede  varie  pour  la 
grandeur.  On  le  voit  voler  l’été  dans  les  prés  &  les  pâtura- 
ges. 

3 .  T  A  B  A  N  U  Sfufcus  )  tibiis  albido'pallidis. 

Le  taon  brun  à  jambes  blanchâtres» 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  grand  taon  eft  brun  &  luifant  :  fon  corcelet  eft  allez 
velu  ,  ôc  fes  poils  font  d’un  brun  châtain.  Le  ventre  a  quel¬ 
ques  poils  femblables  fur  fes  bords  ,  mais  le  deflus  eft  lifte 
&  d  un  brun  foncé.  Les  a^les  font  au/îi  un  peu  brunes ,  mais 
inégalement ,  elles  font  plus  foncées  en  quelques  endroits 
_  qui  forment  de  grandes  taches  longues  au  milieu  de  l’aile 
&  plus  claires  dans  le  refte.  Les  pattes  de  même  couleur 
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que  le  corps^  ont  leurs  jambes  d’un  blanc  pâle,  avec  cette 
différence  que  dans  les  pattes  de  devant  ,  il  n’y  a  que 
îe  haut  de  la  jambe  ôc  le  bas  de  la  cuiffe  de  cette  couleur  , 
au  lieu  que  dans  la  fécondé  &  la  troilîéme  paire  ,  cette 
même  couleur  régné  fur  le  bout  de  la  cuiffe  ôt  fur  toute  la 
jambe ,  excepté  à  fa  derniere  extrémité. 

4.  T  A  B  A  N  U  S  lotus  uiger  3  ante  unis  dichotomis, 

'Le  taon  noir  à  antennes  fourchues. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  couleur  de  tout  l’infedle  efl  noire ,  fes  ailes  même  le 
font.  T out  Panimal  eft  liffe ,  à  l’exception  de  quelques  poils 
noirs  ôc  courts  fur  les  côtés  du  corcelet.  Mais  un  caradere 
fpécilique  de  ce  taon,  qui  le  peut  faire  aifément  reconnoî- 
tre,  confifte  dans  la  forme  de  fes  antennes,  dont  la  fécon¬ 
dé  pièce  a  une  appendice  ou  dent  latérale  femblable  à  une 
fécondé  antenne  un  peu  plus  courte  que  la  première  , 
ce  qui  fait  paroître  les  antennes  comme  fourchues. 

'5 .  T  A  B  A  N  ü  Sfkfcus  ;  ails  cinereis  punctis  minutijjlmis 
albis. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  1050.  Tabanus  fufeus'  ;  alis  cinereis  pundis  minutiffimis 
albis  ;  oculis  viriclibus ,  lineolis  quatuor  undulatis  fufeis. 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  6oi ,  n.  1 1,  Tabanus  oculis  fafciis  quaternis  undatis'j> 
alis  fufeo  pundatis. 

A61,  Upf,  y  p,  $1,  n.  zo,  Tabanus  fufeus,  alis  cinereis  pundatis. 

X<f  taon  à  ailes  brunes  piquées  de  blanc. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Tout  i’infede  eft  d’un  brun  cendré.  Quand  il  eft  en  vi'e 
fes  yeux  font  verts ,  avec  des  raies  brunes  finuées.  Entre  les 
yeux ,  eft  un  grand  efpace  gris  ,  fur  lequel  font  deux  taches 
noires  mattes  bien  vifibles  ,  6c  une  poftérieure  beaucoup 
plus  petite.  Je  n’ai  pu  découvrir ,  ni  fur  cette  efpéce ,  ni  fur 
les  deux  précédentes ,  les  petits  yeux  Üffes.  Le  corcelet 
eft  brun  ,  avec  des  raies  longitudinales,  grifes,  ferrées ,  au 
nombre  de  fept  environ.  Le  ventre  qui  eft  un  peu  cendré;^. 
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a  le  bord  de  chaque  anneau  plus  blanc.  Les  ailes  brunes  &■ 
cendrées  5  font  toutes  piquées  de  petits  points  blancs  a  ^ 
une  tache  marginale  noire.  Les  pattes  font  de  la  mè 
couleur  que  ie  corps  ^  à  Pexception  des  jambes  qui  font  ^ 
trecoLipées  d’anneaux  alternativement  bruns  ôc 
Cette  efpéce  cR  une  des  plus  communes  dans  les  prés  S^* 
yeux  font  très-beaux.  ’ 

TABANUS  niger  i  thorace  li/ieis  duahus  longitu^^ 

nalibus  cinereis ,  abdaininis  Jegmentis  limbo  clnereo 

L  â  taon  noir  d  annecaix  du  ventre  bordés  de  blanc. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  ôt  le  relie  de  fa  tête  ell  gris,  avec 
deux  taches  noires  luifantes  placées  entre  les  deux  yem 
&  qui  fe  touchent  l’une  l  autre.  Sur  le  derrière  de  la  tète 
on  voit  très-diftindement  les  trois  petits  yeux  liffes.  Le 
corcelet  ell  noirâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  vri- 
fes  bien  marquées  qui  fe  voyent  en-delTus.  Le  ventre  de 
même  couleur  que  le  corcelet ,  a  chaque  anneau  bordé 
de  gris.  Ce  ventre  ell  plus  élilé  &  plus  allongé,  &  fa  pcij> 
te  ell  plus  menue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Le 
delTüUS  de  l’infede  ell  tout  noir  ainfi  que  les  cuilTes ,  mais 
le  relie  des  pattes  eil  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  ont  un 
peu  de  jaune  ;  leurs  veines  fur-tout  &  leur  point  margb 
nal  font  d’un  jaune  fauve.  Cet  infede  ell  allez  lilfe. 

JV.  B.  T  en  ai  une  variété  plus  velue ,  encore  plus  noire 
ôc  fur  laquelle  on  voit  fort  peu  de  gris.  Son  corcelet  fur- 
tout  ell  prefque  tout  noir.  L’une  &  l’autre  fe  trouvent 
dans  les  prés  voifins  des  bois. 

7.  TABANUS  ci  lier  eus  ^  tibiis  Julvis» 

Le  taon  gris  d  jambes  fauves. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  Ligne, 

Sa  couleur  ell  toute  grife ,  mais  plus  claire  encore  en- 
delTous  qu’cn-delTus.  Ses  jambes  &  fes  pieds  font  d’une 
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couleur  fauve  un  peu  pâle.  Ses  ailes  font  un  peu  jaunâ¬ 
tres  vers  le  haut  6c  le  bord  e:xtérieur ,  &  diaphanes  dans 
tout  le  refte.  Je  n’ai  qu’un  individu  de  cette  efpéce,  qui 
n’eft  pas  des  plus  communes.  N’ayant  point  examiné  les 
yeux  fur  l’animal  vivant,  je  ne  puis  alTurer  fi  celui-ci  eft 
k  même  que  M.  Linnæus  a  défigné  n”.  1048,  de  la 
fauna  fuecica,  11  paroît  lui  reiTembler  beaucoup. 

8.  TABANUS  fujciis  y  ahdominis  Laterihus  pedlhujqm 
fiavis  y  ails  maculis  fufcis, 

Linn.  fam.  fuec.  n.  10^9.  Tabanus  fufcus,  alis  maculis  fufcis  albifque  variis, 
oculis  fuivo  viridibus  ,  punâis  nigris. 

Linn.  nat.  edit.  10,  f.  6oz  y  n.  iz,  Tabanus  oculis  nigro-punâatis  ,  alis 
maculatis. 

Aâ.  Upf.  17^6 ,  p.  y  n,  21.  Tabanus  fufcus,  ails  cinereis,  maculis  albis  ni- 
grifgue. 

Mid.  n.  zt,  Tabarras  fufcus  ,  ajisfuicis  ,  maculis  nigris. 

Raj.  inf.  p.  272»  Mufca  bipennis  pulchra  ,  alis  maculis  albis  amplis  pldis. 

Lt  taon  brun ,  d  côtés  du  ventre  jaunes ,  SC  ailes  tachetées 
de  noir. 

Longueur  4  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  eft  brune  :  dans  l’animal  vivant  les  yeux  font 
mêlés  de  vert  &  de  couleur  fauve  ^  avec  quelques  points 
noirs.  Les  trois  premiers  anneaux  des  antennes  font  gros 
6c  pâles,  les  autres  forment  un  filet  mince  6c  noir.  Le 
corcelet  eft  brun  avec  quelques  bandes  longitudinales 
grifes.  Les  côtés  6c  le  haut  du  ventre  font  jaunes,  6c  cha¬ 
que  anneau  de  cette  partie ,  a  une  tache  triangulaire  bru¬ 
ne  ,  le  bas  du  ventre  eft  brun.  Les  pattes  font  jaunes  à 
l’exception  des  tarfes  qui  font  noirâtres.  Les  ailes  font 
blanches  ,  mais  chargées  de  plufieurs  taches  brunes  ôc 
noires. 

5).  TABANUS  fufcus ,  ahdominis  lateribus  pedihufqut 
flavis  ,*  alis  immaculatis  albis. 

Le  taon  brun  ,  à  côtés  du  ventre  jaunes  SC  ailes  blanches. 
Je  penfe  que  celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  varié- 
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té  du  précédent.  Il  lui  reffemble  en  tout  pour  la  grandeur' 
les  couleurs  &  la  forme ,  ôc  en  particulier  pour  la  figm-g 
de  fon  ventre  qui  eft  allongé.  Il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  ailes  qui  dans  celui-ci  n’ont  aucunes  taches. 

10. TABANUS  fufcus ,  ah  domine  antice  luteo  ,  alarjm. 
margine  exteriore  ^  faciifque  duabus  tranfverfis  nîgris. 

Le  taon  à  deux  bandes  noires  fur  les  ailes* 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ÿ  ligne. 

Parmi  les  infeéles  de  ce  genre ,  cette  efpéce  eft  une  des 
plus  belles  Ôc  des  plus  aifées  àreconnoître.  Elle  efl  brune 
il  y  a  cependant  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  pliispâ! 
les  fur  fon  corcelet.  La  partie  fupérieure  du  ventre,  favoir 
les  deux  premiers  anneaux  qui  font  environ  le  tiers  detout 
le  ventre, font  de  couleur  jaune ,  le  refte  eft  brun.  Les  ailes 
ont  leur  bord  extérieur  noir,  ainfi  que  deux  larges  bandes 
tranfverfes  qui  tiennent  à  ce  bord  ,  le  refte  de  faîle  eft 
blanc.  On  voit  diftinéftement  dans  celte  efpéce  les  dents 
de  la  bouche  qui  font  noires  ,  au  lieu  que  dans  prefque 
toutes  les  autres  elles  font  blanches.  La  trompe  fembla- 
ble  à- celle  des  mouches, en  diffère ,  en  ce  qu’elle  efl  creu- 
fe  ôc  forme  une  gaine  qui  renferme  un  aiguillon  fembla-- 
ble  à  celui  des  ailles  ,  mais  compofé  de  cinq  pièces.  On 
trouve  ce  taon  dans  les  bois  humides. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  qui  a  fur  la  bande  noire 
tranfverfe  de  Taîle  ,  une  tache  blanche  comme  le  fond 
des  ailes. 

11.  T  AB  A  NUS  cinereus  ,  ab  domine  flavo  maciilis 
tnangularibus  ni  gris  ,  alarum  margine  exteriort  ^fpf^ 
ciaque  tranjrerfa  marmorata  fiifca. 

Le  taon  à  une  feule  bande  noire  panachée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ce  taon  approche  un  peu  du  précédent,  mais  il  en  dif¬ 
fère  par  plufieurs  endroits.  Outre  qu’il  eft  plus  petit,  fon 

ventre 
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ventre  efl  par-tout  d’un  jaune  fale ,  avec  deux  taches  noi* 
res  triangulaires  fur  chaque  anneau.  Le  corcelet  eft  gris  ôc 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  noires.  Les  yeux 
font  noirs  &  le  refte  de  la  tête  eft  gris.  Les  antennes  fort 
grandes  &  prefqu’aufti  longues  que  le  corcelet  j  font  grifes 
à  leur  bafe  ,  noires  dans  le  refte.  Enfin  les  ailes  qui  font 
joliment  travaillées ,  ont  leur  bord  extérieur  irrégulière-, 
ment  chargé  d’un  noir  brun ,  ôc  de  plus  elles  ont  une  ban-i 
de  tranfverfe  de  même  couleur  dans  leur  milieu  ^  mais 
cette  bande  eft  interrompue  par  deux  ou  trois  taches 
blanches  de  la  couleur  du  fond.  Outre  les  trois  petits 
yeux  liftes  qui  font  noirs  ôc  pofés  à  l’ordinaire  au  der¬ 
rière  de  la  tête  entre  les  yeux  ,  ôc  proche  les  uns  des  au¬ 
tres  comme  en  un  bouquet ,  cet  infeêle  femble  en  avoir 
trois  autres  plus  grands  ;  un  entre  les  yeux  derrière  Pat- 
tache  des  antennes  ôc  devant  les  petits  yeux  ^  ôc  les  deux 
autres  devant  l’attache  des  antennes  au-deffus  de  la  bou¬ 
che  ,  un  à  droite  ,  Pautre  à  gauche.  Tous  les  trois  font 
noirs ,  liffes  ,  aftfez  grands  ôc  paroiflent  très-bien  à  caufe 
de  la  couleur  grife  de  la  tête  de  ce  petit  animal.  Cet  in¬ 
fecte  a  été  trouvé  dans  les  prairies. 

A  S  I  L  U  S. 

L’  A  S  I  L  E. 

Afitmiiœ  fetaceo  •  conicæ  Antennes  fétacées  j  conî- 
quadripartitæ,  ques^divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

Oj  rojîro  fubulato  acuto.  Bouche  formée  par  une  trom¬ 

pe  (impie  &  aigue. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

L’afile,que  d*autres  appellent  la  moucAe-a/i/e, diffère  des 
autres  genres  de  cette  feôtion  par  la  forme  de  fes  antennes, 
qui  lui  eft  commune  avec  le  genre  précédent ,  ôc  on  la  dif- 
tingue  de  ce  dernier  genre  par  la  ftruôlure  de  fa  bouche  f 
qui  a  une  trompe  fimple  >  aigue  ôc  piquante* 

Tome  IL 
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Ses  antennes  font  femblables  à  un  gros  fil  qui  fe  tertiif- 
neroit  en  pointe.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  arti¬ 
cles  dont  les  trois  premiers  font  diftinds  6c  les  autres  ne 
paroiffent  former  qu’une  feule  pièce  ôc  font  confoncjyj 
enforte  que  toute  l’antenne  ne  paroît  compofée  que  çjg 
quatre  pièces ,  quoiqu'il  y  en  ait  réellement  davantage 
Dans  quelques  efpèces  la  derniere  pièce ,  celle  qui  termi¬ 
ne  l’antenne ,  eftplus  grofîe  6c  forme  une  efpèce  de  maf 
fue  ,  qui  cependant  finit  toujours  en  pointe  vers  le  bout 
Ces  efpèces  paroiffent  différer  un  peu  des  autres  par  cet 
endroit ,  ainff  que  par  la  longueur  de  leur  trompe  qui  eg 
plus  confidèrable  que  dans  la  plupart  des  autres  afiles. 

En  général  ces  infeètes  ont  le  corps  allongé  ^  leur  ven¬ 
tre  fur-tout  eft  long  6c  affez  mince.  Leurs  pattes  fon- 
grandes  ,  6c  les  anneaux  du  tarfe  ou  du  pied  qui  fontag 
nombre  de  cinq  ,  font  courts  6c  un  peu  figurés  en  coeur 
Ces  infedes  demandent  à  être  pris  avec  précaution  ;  ib 
piquent  affez  fortement  avec  leur  trompe  aigue.  Ils  s  ei 
fervent  pour  piquer  différens  animaux  ,  6c  en  tirer  le  fanj 
qu’ils  pompent  6c  fuccent  par  cette  même  trompe  qui  et 
creufe  en-dedans.  Ces  affles  incommodent  beaucoup  ]« 
troupeaux  dans  les  bas  prés ,  où  ils  font  fréquens.  Je  ne 
connois  ni  leurs  larves  ni  leurs  nymphes  qui  probablemen: 
fe  plaifent  dans  les  endroits  humides  ^  6c  peut-être  mêmç 
vivent  dans  Teau. 

Les  efpèces  de  ce  genre  font  affez  nombreufes. 

I .  A  S I L  U  S  lanigerus  ,  alariim  haji  fufea» 

Lînn.  faun.  fuec.  n,  1119.  Culex  lanigerus  ,  alis  remifufeis. 

Linn.JyJî.  nat.  edit,  io,p.  i.  Bombylius  alis  femi-nigrij, 

Aldrov,.  inf.  p,  350,  /.  10.  Mufea  X. 

Mouffet,  lat.  6$  ,  f.  s-  A  gauche* 

Hoffiiag,  inf.  t.  8  ,  /.  ç. 

Petiv.  ga^op.  56  ,  taè.  $6  ,  n,  Mufea  apiformis  probofeide  poïre(Sa,a^ 
maculatis. 

Ibid.  p.  67 ,  tab*  42-5  n.  9.  Mulca  apiformis  probofeide  porrcâaj  alis  no*  ira* 
culatis. 

AB:.  Upf*  173^  ?  p*  31 J  n,  14,  Idem  nomen» 
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Rq/.  înf.  pag.  2-73.  Mufca  bombyliformis  denfe  pilofa  nlgra,  abdomine  obtufo 
ad  latera  rufo. 

Reaum,  inj,  wm.  4  ,  îah>  8,/.  n,  11,  13, 

Le  bichon. 

Longueur  4 ,  5  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Nous  avons  rangé  dans  ce  genre  cet  infeéle  qui  en  a 
tous  ies  caraâeres  par  fa  trompe  Ôc  la  forme  de  fes  anten¬ 
nes.  Cette  trompe  ell  mince ,  noire  ^  longue ,  égalant  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tinfede  , 
&  fouvent  divifée  en  deux  à  fon  extrémité.  L'animal  la 
porte  toujours  avancée  devant  lui ,  ôc  fouvent  il  en  fait  for- 
tir  une  autre  plus  dne  qui  y  eft  renfermée  comme  dans  un 
étui.  Les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête ,  font  un  peu 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes  elles  font  fines  > 
déliées  ôc  longues  pour  la  grandeur  de  finfeéle.  Elles  font 
noires  ainfi  que  les  antennes.  Tout  finfeôle  efi  court  ôc 
ramaffé  ,  ôc  pareillement  de  couleur  noire ^  mais  couvert 
d'un  duvet  touffu  ,  cotonneux  ôc  blanchâtre.  Ses  ailes  fort 
longues  pour  fon  corps  ,  ont  leur  partie  fupérieure  noire 
proche  la  bafe ,  principalement  du  côté  du  bord  extérieur  , 
le  relie  ell  d’un  clair  obfcur.  Cet  infeôle  vole  dans  les  jar¬ 
dins  autour  des  fleurs  ,  qui  fucce  avec  fa  trompe  fans 
s’arrêter  ôc  en  volant  continuellement.  Il  ne  pique  point  ôc 
on  peut  le  prendre  impunément.  Il  varie  pour  la  grandeur. 

2.  A  S I L  U  S  hirfutus  ferruglneus  >  alis  fiilvis  ,femonbus 
ni  gris. 

Vajile  velu  de  couleur  fauve. 

Longueur  9  îignes.  Largeur  3  lignes. 

Ses  yeux  ^  fa  trompe  Ôc  fcs  antennes  font  noirs.  Sa  tête 
ell  couverte  de  poils  fauves.  Le  fond  de  la  couleur  du 
corcelet  ôc  du  ventre  ell  noir^  mais  iis  font  aufli  couverts 
de  poils  fauves ,  enforte  que  cette  derniere  couleur  fem- 
ble  être  celle  de  l’infede.  Les  ailes  font  jaunes  ainfi  que 
ies  pattes ,  à  l’exception  feulement  des  cuiffes  qui  font 
noires.  Cet  infecle  fe  trouve  dans  les  prés. 

N  n  n  i  ; 
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5.  KS1\^\}  S  ferruglneus  ^  ahâominis  articulls  trlhus 
priorihus  atris  ^  p^erioribiis  quatuor flavis.  Linn,jaun,^ 
fuec.  n,  io3i.Planch.  17  ,  fig« 

'Linn,J^Jl,  nat.  edit.  10,  p.  éoj  ,  n.  3.  Afilus  abdomine  tomentofo  antlcenigro  ■ 
po/hce  flavo  inflexo.  ®  ’ 

’Moufet.  ht.  f.  46.  Vefpæ  fpecles.  fig.  exter. 

Jonjl.  infi.  t.  9  ,f>  ï-  Mufca  boaria  aldrov.  tab,  i. 
floffii.  inf.  t.  16  ,/.  10.  ^ 

Raj.  inf.  p.  167.  Mufca  maxima  crabrpniformîs. 

Frijch.germ.  3  ,p.  38 ,  f.  ^.Tertii  ordinis.  Mufca  rapax  magna,  abdomine  luteo 
maculato. 

Reaum.  inf.  tom,  4 ,  tah.  8  ,jÇg.  3. 

A6l.  Upf  1736,  p.  Z9  J  n.  8.  Ichneumon  collari  gîbbo,  abdomine  ovato  acut», 

'U ajile  brun  ,  à  ventre  à  deux  couleurs. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  z  f  lignes. 

Cette  efpéce  efl  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
genre  que  nous  avons  dans  ce  pays-ci.  Sa  trompe  plus 
courte  que  fa  tête,  eft  de  couleur  noire  ainfi  que  fes  yeux. 
Son  corcelet  grand  &  convexe  en-deflus  eft  de  couleur 
de  rouille.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur ,  ainfi  que 
les  ailes,  qui  ont  pourtant  quelques  taches  noirâtres  pref- 
que  triangulaires  à  leur  bord  intérieur.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  ventre  font  noirs ,  mais  les  quatre  fuivans  font 
jaunes  &  un  peu  velus.  Le  bout  ou  l’extrémité  eft  brune 
&  fe  termine  en  pointe. 

On  trouve  ce  gros  infedle  dans  les  prés  humides  où  il 
vole  fort  vite  j  il  faut  prendre  garde  à  fes.  doigts  en  le  pre¬ 
nant  ,  car  il  pique  fortement. 

4.  A  S  I L  U  S  niger ,  abdominis  fegmentis  tribus  a  terp 
rufis,  Linn.  faun.  fiiec,  n,  103  5. 

L'ajlle  noir  à  tache  fauve  fur  le  ventre. 

Longueur  1 0  lignes.  Largeur  z  |  lignes. 

Cet  afile  eft  noir ,  prefque  fans  poils  ,  fi  ce  n’eft  en 
quelques  endroits  ôc  particuliérement  fur  le  devant  de  la 
tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept  anneaux  dont  le  qua¬ 
trième  &  le  cinquième  font  d  un  brun  fau\^e  ;  rougeâtre  ; 
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outre  deux  taches  de  même  couleur  aux  côtés  du  troifié- 
me.  De  plus  les  anneaux  vus  à  un  certain  jour ,  ont  fur  cha¬ 
que  côté  une  tache  blanche  formée  par  des  poils  très- 
courts  ,  ce  que  Pon  apperçoit  plus  diftinaement  fur  le  qua¬ 
trième  anneau  que  lur  les  autres.  Les  ailes  font  nébuleu- 
fes  &  les  pattes  brunes, 

5*.  A  S I L  U  S  totus  nigerfubhirfums  y  ails  atris, 

JJaJîle  tout  noir. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Il  eft  couvert  de  poils  longs  j  mais  peu  ferrés.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  foncé  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre  couleur.  Ses  ailes  font  auffi  très-noires.  Je  l’ai  trouvé 
plufieurs  fois  fur  les  bords  de  la  feine. 

<?.  AS  IL  US  niger  hirfutus  ^  tibiis  halteribufque  ferru- 
gineis  ,  alis  nigro  undulatis. 

Tajzle  noir  velu  ,  à  pattes  SC  balanciers  fauves ,  SC  ailes 
noires  ondées. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Il  eft  noir  ôc  velu.  Les  poils  de  fon  corcelet  vus  à  un 
certain  jour  paroiffent  un  peu  dorés ,  &  forment  quatre 
raies  longitudinales  de  cette  couleur.  Les  balanciers  font 
faunes.  Les  cuilfes  font  noires  &  le  relie  des  pattes  ell  de 
couleur  fauve  avec  un  peu  de  noir  aux  tarfes.  Les  ailes 
ont  des  ondes  de  brun  ,  qui  fuivent  la  diredion  des  vei¬ 
nes  qui  font  noires.  Cette  efpéce  n’eft  pas  rare  dans  les 
prés. 

7.  A  S  I  L  U  S  niger  glaber  ;  antennis  ,  femoribus  , 
halteribus ,  tibii/que  fecundi  ^  pojlici  paris  rufis ,  alis 
fufco  undulatis, 

ïdafile  noir  lijfe,  à  antennes ,  cuijfes  SC  balanciers  fauves  ^ 
SC  ailes  ondées  de  brun. 

Longueur  7  f  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Sa  couleur  çü  noire  par-tout  ^  à  i’exeeption  des  lix  cuif^ 
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fes ,  des  jambes  de  la  fécondé  &  de  la  troiliéme  . 
des  antennes  Ôc  des  balanciers  qui  font  de  couleur  fan  ^ 
Le  corcelet  a  de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  & 
une  tache ,  qui  à  un  certain  jour  paroîc  d’un  jaune  d  ’ 
&  foyeux.  Cette  raie  &  cette  tache  font  formées  parT 
très-petits  poils.  Le  troifiéme  ,  quatrième  &  cinquién,^ 
anneau  du  ventre  ont  auffi  de  chaque  côté  une  petite  ta^ 
che  blanche  pareillement  formée  par  des  petits  poils.  Leî 
antennes  font  compofées  de  quatre  articles  dont  le  trot 
fiéme  eft  le  plus  long  ,  ôc  le  quatrième  ou  dernier  très^ 
Court  ôc  pointu.  Les  ailes  ont  des  ondes  de  brun ,  qui  fyj, 
vent  la  direélion  des  nervures ,  ôc  fintervalle  qui  eft  entrs 
elles  eft  blanc.  Cet  afile  a  été  trouvé  à  Fontainebleau. 

8.  A  s  I  L  U  s  niger  glabér ,  femoribus  haluribafqi^ 
ferriigineis  y  alis  nlgris*  ^ 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1037.  Afîius  carpore  atro  glabre,  alfs  nigrîs , femorihi. 

haiteriburque  ferrugineis.  “ 

hinn.  fyjt.nat»  edïî.  10, p.  606,  n,  ii.  Afîius  eelandicus. 

Reaum.  inf,  tom,  4  >  tab,  zz ,  7 , 8. 

L  afile  noir  lijje  ,  à  pattes  éC  balanciers  fauves,  6C  aih 
toutes  noires. 

Longueur  6  §  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  lifte  ôc  luifant.  Ses  pattes ,  tant  les  cui; 
fes,  que  les  jambes ,  font  de  couleur  fauve  ,  mais  les  tar- 
fes ,  ôc  le  bas  des  jambes  poftérieures  font  noirs.  Les  ba¬ 
lanciers  font  de  la  même  couleur  que  les  pattes.  Les  ailes 
font  étroites  ôc  très-noires.  Cette  efpéce  a  le  haut  du  ven¬ 
tre  plus  étroit  que  le  bas.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides. 

S  I  L  U  S  niger  glaher ,  femoribus  haltenhufnt 
ferrugineis ,  alis  albis  venis  nigris, 

L.  a  fie  noir  lijfe  y  a  pattes  SC  balanciers  fauves ,  êC 
blanches  veinées. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ligne. 
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Il  relTemble  beaucoup  au  précédent  pour  fa  forme.  Son 
corps  eft  noir  ôc  lifle.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve 
avec  un  trait  noir  fur  le  deflus  des  cuiffes.  Les  jambes  ôc 
les  tarfes  poflérieurs  font  noirâtres.  Les  balanciers  tirent 
fur  le  jaune  pour  la  couleur  ,  Ôc  les  ailes  fout  blanches  ôc 
finement  veinées.  Cette  efpéce  eft  la  plus  commune  de 
toutes.  On  la  trouve  par-tout  dans  les  campagnes  ôc  les 
jardins.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

10.  ASILUS  niger  glaber  ^  femorlbus  tibiifque  rufis  , 
alarum  punclo  margiiiali  nigro, 

JJ afile  noir  lijfe ,  à  pattes  fauves  éC  tarfes  noirs. 

Longueur  i  lignes.  Largçur  f  ligne. 

Le  corps  de  cet  infeéle  eft  noir  ôc  lilfe.  Ses  pattes 
feules  font  de  couleur  fauve  à  l’exception  des  pieds  ou 
tarfes  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blanches  &  ont  un 
point  marginal  noir  ôc.long.  Le  caraôlere  de  cette  efpéce 
efl:  d’avoir  la  première  pièce  des  tarfes  poftérieurs  aulïi 
longue  que  les  quatre  autres  Ôc  beaucoup  plus  groffc 
quelles. 

11.  ASILUS  niger  glaber ,  halterihus  albis  ,  abis 
fubrotundis  obfcuris  margine  nigro, 

JJcflle  noir  lijfe  balanciers  blancs  SC  ailes  bordées  de 
noir. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ^  lilfe  Ôc  peu  allon¬ 
gée.  Les  balanciers  de  fes  ailes  font  blancs ,  ôc  les  ailes 
font  d’une  teinte  un  peu  obfcure  ,  bordées  d'un  point 
marginal  long  ôc  noir.  Ces  ailes  font  larges  Ôc  ovales. 

[12.  ASILUS  antennis  capite  longioribus  clavatls 
acuminatis  j  nigro  rufoque  varias  glaber  y  fegmentis 
abdominalibus  Jecundo  SC  tertio  margine  flavis  ^  ails 
fufco  nebulofis, 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  1030.  A/îlus  antennis  capite  longioribus  clavatis  acumi- 
»atis,  fegmentis  abdominalibus  glabxis,  margiae  flayis  ,frpnte  glabra. 
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Linn.  fyjl.  nat.  eàit.  lo  ^ -p.  604 ,  4.  Conops  antennis  davatis 

luteis ,  abdomine  fubcyUndrico  glabro ,  fegraentis  quatuor  maroin  c 
ccHtibus.  «<iVeC'* 


ccHtibus. 

Reaum.  inf.  tom,  4 ,  tai»  33  ü  »  13 


U afile  à  antennes  en  majfue  SC  ailes  brunes. 

Longueur  $  ~  lignes.  Largeur  i  f  ligne, 

A  la  première  vûe  on  prendroit  cette  efpéce  pour  u 
guêpe.  Elle  eft  lifTe  :  fes  antennes  ont  leur  dernierepi/! 
grofle  en  fufeau  allongé  &  pointu  ,  &  elles  font  grande 

&  plus  longues  que  la  tête.  Le  devant  de  la  tête  eft  d’un 
jaune  citron  ainfi  que  les  balanciers ,  les  pattes  font  fau, 
ves.  Le  corcelet  eft  varié  de  noir  ôc  de  fauve  rougeâtre' 
Il  en  eft  de  même  des  anneaux  du  ventre  dont  quelqueil 
uns  font  bordés  de  jaune  citron  ^  principalement  le  [g, 
cond  ôc  une  partie  du  troifiéme  fur  les  côtés.  Les  aîles 
font  brunes  5  ondées  ôc  nébuleufes.  On  trouve  ce  b?! 
aille  dans  les  prés. 

15.  ASILUS  antennis  capite  longioribus  clavatls  aci^ 
minatis  ,  nigro  rufoque  varias  y  glaber ,  fegmentis  ahdn^ 
minalibus  omnibus  margine  flavis  ,  alis  fufcis  marmt 
alho,  ^ 


üajile  à  antennes  en  majfue ,  SC  'ailes  brunes  bordées  k 

blanc. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  t  }  ligne. 

Cette  efpéce  relfemble  beaucoup  à  la  précédente^ &a 
lair  ôc  le  port  d’un  ichneumon.  Ses  antennes  font  noires, 
allongées  ,  groffes  par  le  bout  ,  un  peu  moins  cependant 
que  dans  f  autre.  Sa  trompe  pareillement  noire  ^  eft  longue 
ôc  fine.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron.  Le  coc- 
celet  eft  noir ,  bordé  de  couleur  fauve ,  fur-tout  aux  angles 
extérieurs  du  haut  fur  les  épaules.  Le  ventre  fauve  mêlé 
de  noir ,  a  tous  fes  anneaux  bordés  de  jaune  citron  ;  il  eft 
plus  étroit  que  dans  Lefpéce  ci-defius  y  fur-tout  vers  le 
haut ,  Ôc  il  reflemble  à  celui  d’un  ichneumon.  Les  balan¬ 
ciers  font  de  couleur  citron  ;  Ôc  les  pattes  fauves  ;  excepté 
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les  tarfes  qui  font  noirs.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  }  font  brunes  au  milieu  &  blanches  aux  bords  ,  ce  qui 
les  rend  fort  belles.  On  trouve  cet  infede  avec  le  précé¬ 
dent  ,  dont  il  pourroit  bien  n  être  qu’une  variété. 

14.  A  S  I  L  U  S  antennis  capite  brevioribus  clavatis 
Jetofis  ,  nigro  rufoque  varias  ,  glaber  j  alis  nigris ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato. 

Lafile  panaché  de  fauve  SC  de  noir  à  ailes  noires. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &  les 
deux  précédentes.  Ses  antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  fa  tête  ,  ont  leur  derniere  partie  groffe ,  avec  quelques 
foies  latérales.  Elles  font  fauves  &  le  devant  de  la  tête  eff 
de  couleur  citron.  Le  corps  eft  panaché  comme  dans 
les  afiles  précédens  de  brun  ôc  de  noir ,  de  façon  cependant 
que  le  noir  domine  fur  le  corceletôcle  brun  fur  le  ventre, 
ainfi  que  fur  les  pattes.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  ,  font  noirâtres.  Un  autre  caractère,  de  cette  efpéce  , 
c  eft  que  fa  trompe  fine  ôc  aufïi  longue  que  la  moitié 
de  fon  corps  ,  a  dans  fon  milieu  une  articulation  où  elle  fe 
replie  &  fe  coude ,  quelquefois  à  angle  aigu. 

ij.ASILUS  niger glaber  ,  fronte pédihufque  rufis  ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato, 

Vafilé  noir  liffe  à  pattes  SC  devant  de  la  tête  fauvè. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  noir  ôc  lifte  ,  mais  le  devant  de  fa  tête  &  fes  pattes 
font  fauves.  Ses  antennes  font  pareillement  fauves  ,  Ôc  ont 
la  derniere  pièce  plus  grofte  ,  avec  quelques  poils  latéraux 
comme  dans  l’efpéce  précédente.  Sa  trompe  eft  aufti  fem- 
blable  à  celle  de  f  efpéce  ci  -  deffus  :  elle  eft  longue ,  fine  , 
noire  ôc  pliée  dans  fon  milieu. 

16.  ASILUS  cinereus  hirfutus, 

Linn.fyft.  nat.  ediu  10  ,  p.  606  ,  n.  p.  Afilus  hirtus  cinereus. 

Tome  IL 
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Frifch.  inf.  3  ,  p.  3  5  ,  tah.  7. 

Vajile  cendré* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  cft  velu  ôc  d’une  couleur  grife  cendrée.  En  regard 
fon  corcelet  à  un  certain  jour  ,  ii  paroît  chargé  de  band^^ 
longitudinales  de  poils  dorés.  Le  bord  des  anneaux  T 
ventre  paroit  un  peu  brun  ,  fur-tout  dans  le  milieu ,  où  il 
a  une  tache  allongée  comme  triangulaire  de  cette  couleur^ 
Les  parties  du  fexe  font  longues  ^  noires  &  débordent  de* 
beaucoup  le  ventre.  Les  pattes  font  grifes  &  les  ailes  dia 
phanes  J  avec  des  veines  noires.  Tout  finfede  eft  allonaé 
fon  ventre  fur-tout  eft  long  &  fe  termine  en  pointe.  ^ 
trouve  allez  communément  cet  afile  dans  les  jardins  ôc  les 
campagnes. 

17.  ASILUS  livldus  i  thoracis  lineis  dorfallbus  trihiiî 
ni  gris.  Linn.  faun.fuec.  n.  1033. 

ÏSinn,  fjjl.  nau  edit,  10 ,  p.  606  ,n,  i.  Afilus  tipuloides, 

U aJlLe  à  pattes  fjLuves  allongées,  / 

Longueur  4  Lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  a  les  yeux  de  couleur  grife  ,  un  peu  brune- 
fes  antennes  font  noires  &  fa  trompe  eH  de  couleur  pâle, 
longue  ,  réfléchie  en-delTous  le  long  du  corcelet.  Celui-ci 
elt  d’une  couleur  cendrée  obfcure  ,  avec  trois  lignes  noires 
longitudinales  en-delîus.Le  ventre  dans  les  femelles  elî de 
la  même  couleur  que  le  corcelet  3  dans  les  mâles,  il  e/l  & 
plus  allongé  ,  &  de  couleur  jaune  pâle  ,  ainfi  que  le  font 
les  pattes  dans  fun  6c  dans  l’autre  fexe.  Les  ailes  des  mâles 
font  d’un  jaune  brun ,  celles  des  femelles  font  blanches  & 
tranfparentes.  Dans  tous ,  les  pattes  font  fort  longues  pour 
la  grandeur  du  corps. 

18,  ASILUS  palhdo-fulvus  ,  thorace  lineis  dorfallbus 
tribus  nigris ,  alis  incumbentibiis  reticulatis* 

Ll afile  fauve  à  ailes  réticulées* 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  §  ligne* 
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La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  jaune  pâle  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux  qui  font  bruns  ,  ôc  de  trois  raies  noires 
longitudinales  que  l’on  voit  fur  le  corcelet.*  Le  ventre 
a  auffi  en-deffus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  une  tache 
triangulaire  brune.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  : 
elles  font  tranfparentes ,  très  veinées  &  comme  réticulées. 
La  trompe  de  la  tête  eft  prefqu’aufli  longue  que  le  corce¬ 
let.  En  regardant  de  près  l’infetie  ,  on  voit  qu’elle  forme 
un  tuyau  qui  renfermé  trois  aiguillons  dans  une  rainure 
placée  en-deflbus. 

I  p.  A  S I L  U  S  viridis  ni  te  ns  )  pedibus  albidis. 

JJafile  vert  doré. 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  d’un  vert  doré  : 
les  pattes  feules  font  pâles  ,  blanchâtres  ,  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  brunes.  On  trouve  cet  afile 
fur  les  fleurs. 

20.  ASILUS  niger ,  pedibus  anticis  articuio  tarjt primo 
crajfo  clavato. 

JJafile  noir  à  pieds  de  devant  en  majfue. 

Longueur  f  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  très-petite  efpéce  eft  noire  ,  fes  pattes  font  de 
couleur  livide ,  ôc  fes  ailes  veinées  de  noir.  Mais  ce  qui  la 
fait  fûrement  reconnoître  ,  c’eft  que  la  première  articula¬ 
tion  des  tarfes  ou  pieds  de  devant  eft  groffe  ôc  en  mafîue. 
Qn  trouve  cet  infecte  quelquefois  fur  les  fleurs. 

STRATIOMYS. 

LA  MOUCHE-ARMÉE. 

Antenna  fetaceæ  fracta.  Antennes  fétacées  ôc  bri- 

fées. 

Os  prohoficide  abfque  den-  Bouche  avec  une  trompe 
tibus.  fans  dents. 

O  O  O  ij 
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Thoracis  apex  aculeatus.  Extrémité  du  corcelet  ar¬ 
mée  de  pointes. 

Ocelli  tris.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Familia  Thoracis  aculeis  Famille  Corcelet  armé  de 

duobus.  deux  pointes. 

— -  2^.  Thoracis  acukis  -  2"*  Corcelet  armé  de 

fex.  lix  pointes, 

Ce  genre  a  été  peu  connu  jufqu’ici ,  quoique  Swamnier- 
dam  en  ait  parlé  fous  le  nom  à'afile  ,  &  ait  donné  fon 
hiftoire  que  M.  de  Reaumur  a  rapportée  de  nouveau  dans 
fes  Mémoires  pour  fervir  à  fhiftoire  des  infeéles.  Goedart 
paroîr  avoir  connu  la  larve  de  ces  animaux  ,  qu’il  a  nom¬ 
mée  le  chamœleon^  probablement  parce  qu’elle  change  de 
couleur  ,  &  Aldrovande  a  appellé  cette  même  larve  intcf^ 
tinum  tevræ  parce  qu’elle  relTemble  à  un  ver.  Mais  ni 
Fun  ni  Pautre  ne  paroüTent  avoir  connu  l’infeêle  parfait. 
M.  de  Reaumur  ,  qui  d’après  Swammerdam  en  a  donné  la 
figure  5  l’a  appellée  mouche  -  armée  y  nom  que  nous  avons 
confervé  en  François ,  ôc  que  nous  avons  traduit  parje  mot 
latin  Jlratiomys. 

Le  caradere  de  ce  genre  confifte  dans  la  réunion  de  tous 
ceux  que  nous  avons  donnés  ^  &  fur- tout  dans  ces  efpéces 
*de  pointes  que  portent  ces  infedes  à  l’extrémité  de  leur 
corcelet ,  ce  qui  forme  un  caradere  particulier  à  ce  genre. 
Quant  aux  autres  ,  ils  lui  font  communs  chacun  en  parti¬ 
culier  avec  quelques-autres  infedes  de  cette  fedion. 

La  larve  de  la  mouche-armée  vit  dans  l’eau.  Au/ïi'M. 
Linnæus  qui  n’a  connu  que  cette  larve  y  fans  avoir  vûTin- 
fede  parfait  y  l’a-t-il  appellée  y  oefire  aquatique ,  oefirus 
aquæ.  S’il  eut  vu  l’infede  aîlé  ,  il  auroit  aifément  apperçu 
qu’il  diffère  de  l’oeflre.  Cette  larve  reffemble  à  un  long  ver 
fans  pattes  ôc  un  peu  applati  ^  de  couleur  brune  verdâtre  ou 
jaunâtre.  Elle  eft  un  peu  plus  groffe  du  coté  de  la  tête  & 
plus  mince  du  côté  de  la  queue.  Sa  tête  eft  petite  y  oblon- 
gue ,  écailleufe.  Les  premiers  anneaux  font  plus  courts  que 
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les  autres  ;  les  derniers  font  plus  longs ,  plus  menus  6c 
cylindriques.  Le  dernier  de  tous  eft  auflî  le  plus  allongé  ;  il 
égale  quelquefois  pour  la  longueur  les  cinq  ou  fix  premiers 
pris  enfemble.  La  peau  de  cette  larve  eft  forte  ôc  dure  , 
mais  cependant  flexible.  Son  peu  de  fonplelfe  rend  fa 
démarche  finguliere.  Elle  ne  peut  ployer  chaque  anneau  , 
il  faut  qu  elle  les  coude  en  leur  fai/ant  faire  difFérens 
angles  à  leur  jonctions  ,  ce  qui  donne  à  l’infeéte  un  air 
tortu.  Cette  larve  vit  de  petits  infeétes  aquatiques  ^  auflî 
remarque-t-on  à  fa  bouche  quelques  crochets  durs  ôc 
écailleux  accompagnés  de  barbillons  dont  elle  fe  fert  pour 
attraper  &  faifir  fa  proie.  Entre  ces  armes  offenfives  fe 
trouve  fouverture  de  fa  bouche  ,  qui  eft  munie  d’un 
fucçoir  dont  flinfedte  fe  fert  pour  pomper  fa  nourriture. 
L’autre  extrémité  de  la  larve^ou  fa  queue^  eft  encore  plus 
remarquable.  Au  bout  de  cette  partie  ,  on  voit  une  ouver¬ 
ture  qui  fert  à  rinfeéle  de  ftigmate  ;  6c  à  l'aide  de  laquelle 
il  pompe  l'air.  Cette  ouverture  eft  entourée  d’une  frange 
comme  rayonnante  de  poils  barbus  qui  empêchent  1  eau 
d^y  pénétrer.  L’infede  applique  ordinairement  l’ouverture 
6c  la  frange  bien  étalée  à  la  furface  de  l’eau  pour  refpirer 
l’air  ,  6c  il  refte  fouvent  long-tems  dans  cette  fituation 
la  tête  en  bas.  Quand  il  veut  s’enfoncer  dans  Peau  ,  il 
reploye  les  barbes  de  la  frange  ôc  en  forme  une  efpéce  de 
boule  ,  fous  laquelle  l’ouverture  du  ftigmate  fe  trouve  ca¬ 
chée  ,  enforte  que  Peau  ne  peut  y  pénétrer. 

Quand  la  larve  de  la  mouche-armée  parvenue  à  fa  grof- 
féur  ,  veut  fe  métamorphofer  ,  elle  ne  change  point  de  fi¬ 
gure  ;  feulement  fa  peau  fe  durcit  ,  cette  larve  refte  fans 
mouvement ,  ôc  même  elle  n’en  peut  faire  aucun  ,  elle  de¬ 
vient  inflexible.  Ainli  la  peau  de  cette  larve  lui  fert  de 
coque  ,  comme  dans  les  genres  précédons  ,  avec  cette 
différence  cependant  que  cette  peau  ne  change  aucune¬ 
ment  de  figure  pour  former  la  coque.  C’eft  dans  cette 
efpéce  de  coque  ,  fous  cette  peau  endurcie ,  que  la  larve 
prend  la  forme  de  nymphe^Mais  cette  nymphe  eft  beau- 
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coup  plus  courte  que  la  larve  >  elle  ne  remplit  pas  à  beau¬ 
coup  près  toute  fa  longueur  ,  ôc  les  quatre  derniers  an, 
neaux  de  la  coque  relient  vuides.  Uinfe«£le  demeure  fous 
cette  forme  pendant  onze  ou  douze  jours.  On  diflinauc 
dans  la  nymphe  toutes  les  différentes  parties  de  finlede 
parfait ,  &  lorfqu’elles  ont  acquis  allez  de  confiftence  h  de 
fermeté ,  f  infeèle  ailé  fort  de  fa  coque ,  en  faifant  fauter 
deux  premiers  anneaux  qui  fe  féparent  comme  une  ci- 
lotte. 

La  mouche  -  armée  ,  après  .avoir  vécu  dans  l’eau  fous  ia 
forme  de  larve  ôc  fous  celle  de  nymphe  ,  devient  dans  fca 
dernier  état  habitante  de  l’air  ,  ôc  elle  ne  retourne  vers 
Teau  que  pour  y  dépofer  fes  œufs  qu’elle  fait  y  devoir 
éclore.  Cet  infecle  à  bien  des  égards  relTemble  aux  mou¬ 
ches  :  fa  forme  -  fes  ailes  ôc  la  trompe  de  fa  bouche  paroif- 
fent  le  rapprocher  de  ce  genre.  Mais  deux  autres  caraderes 
Pen  dillinguent  ;  favoir  ,  fes  antennes  ôc  fon  corcelet.  Les 
antennes  qui  relfemblent  à  un  fil  ,  font  coudées  dans  leur 
milieu  ôc  forment  un  angle  prefque  droit.  Toute  la  parte 
qui  efl  depuis  la  tête  jufqu  à  la  courbure, n’ell  formée  qie 
par  une  feule  pièce  longue  ;  à  l’angle  même  de  la  courba- 
re  ,  fe  trouve  une  fécondé  pièce  très  -  courte.  Enfuite,  le 
refte  de  l’antenne, depuis  l’angle  qu’elle  forme  jufqu’àfon 
extrémité ,  femble  compofé  d’une  feule  ôc  unique  pièce, 
quoiqu’il  y  ait  réellement  plufieurs  anneaux ,  mais  telle¬ 
ment  ferrés  ôc  réunis ,  qu’on  ne  peut  guères  les  diffinguer 
les  uns  des  autres.  Le  corcelet  porte  un  autre  caradere 
que  nous  avons  dit  être  particulier  à  ce  genre  ;  ce  font  dés 
pointes  aigues  c^e  l’on  remarque  à  fon  extrémité ,  &  qui 
ont  fait  donner  à  cet  infeêle  le  nom  de  moiicAe-armée.  Ces 
efpéces  d’épines  dont  le  corcelet  efl  armé ,  font  au  nombre 
de  deux  dans  la  plupart  des  efpéces.  Mais  nous  en  avons 
trouvé  une  mieux  armée  que  les  autres  à  cet  endroit.  Elle 
a  fix  pointes  au  bout  du  corcelet ,  trois  de  chaque  coté.  Il 
n’eft  pas  aifé  de  déterminer  Pufage  de  ces  poinres ,  dont  il 
ne  paroît  pas  que  Pinfede  fe  ferve  pour  fe  défendre.  Il  y  a 
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une  efpéce  ,  c*eft  celle  à  corcelet  rouge  fatlné ,  qui  outre  ces 
pointes  de  l’extrémité  du  corcelet  ^  en  a  encore  deux  autres 
latérales  ,  une  de  chaque  côté.  Leur  ufage  n’eft  pas  plus 
aifé  à  découvrir  que  celui  des  autres  pointes. 

En  général  ,  ces  infeaes  ont  le  ventre  large  &  plat. 
Ils  font  allez  lilTes  :  leurs  couleurs  fans  être  éclatantes, font 
belles  ,  &  ce  genre  n’eft  pas  un  des  moins  intérelfans 
de  cette  feaion. 

PREMIERE  Famille. 

I.  STRATIOMYS  fu/ca  ,  thorace  fubhirfuto  ferra- 
gineo  ,  ah  domine  glabro  ovato  piano  y  luiiuhs  Jcx  lattis* 
Fianch.  17 ,  lig.  4. 

Linn.Jyft.  nat.  edîu  10  ,  p.  ,  n.  3.  Miifca  antennîs  filatis  clavatis ,  fcutcllo 
bidentato  luteo  ,  abdomine  nigro  ,  fafcîis  laterallbus  lutcis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  1083. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  102.9.  OeRtus  aqux. 

Gaed.  helg.  i  ,  p.  1 28  ,  t.  70.  Chamœleo.  gall.  tom.  2 ,  tab.  Ixx. 

Lift.  Go^d.  S5S  2  t. 

Lrijch.  germ.  y  ,  p.  28  ,  r.  10.  Tabanus  aquaticus.  Infeâum  &  larva. 
Swamnierdam.  138  ,  t.  4,  Tabanus. 

Swamm.  bibl.  nat.  f.  42  ?/.  2. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  5.  Mufc. 

Reaurn.  inf.  tom.  4,  tab.  25  ,fg.  7. 

La  mouche  - armée  a  ventre  plat  chargé  de  fix  lunules. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  reiïemble  beaucoup  à  celle  des  oeflres  :  les  yeux 
en  occupent  la  plus  grande  partie,  ils  font  bruns  ,  ainfi  que 
le  deffus  de  ranimai.  Le  corcelet  eft  un  peu  velu  Ôc  fes 
poils  font  de  couleur  fauve.  Le  bout  du  corcelet  eft  jaune, 
ainfi  que  les  deux  pointes  qui  en  naiffent.  Le  ventre  large> 
plat  &  prefque  circulaire  a  fix  taches  triangulaires  ,  un  peu 
formées  en  croilTant ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  fouci  > 
trois  de  chaque  côté  vers  le  bord  ,  outre  une  feptiéme 
tache  impaire  de  même  couleur  placée  à  l’extrémité  du 
ventre.  En  deftbus ,  le  ventre  eft  jaune ,  avec  quelques  ta¬ 
ches  noires.  Les  pattes  font  aulfi  jaunes ,  à  l’exception  des 
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cuifles  qui  font  brunes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieut 

brun. 

Ces  infeiEtes  font  éclos  chez  moi.  Ils  font  venus  des  lar¬ 
ves  que  j’avois  élevées  dans  Peau,  ôc  qui  font  hguréesdars 
Swamrnerdam  ôc  Pouvrage  de  M.  de  Reauniur.  Ces  lar¬ 
ves  compofées  de  onze  ou  douze  anneaux  ,  ont  à  leni: 
extrémité  un  pinceau  de  poils  qu  elles  appliquent  à  la  fur. 
face  de  Peau  en  Pévafant  en  entonnoir  &  qui  entoure  leur 
ftigmate.  Leur  métamorphofe  fe  fait  de  la  maniéré  que 
nous  Pavons  dit  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
genre. 

2.STRATIOMYS  fufca  ,  thorace  hirjuto fiiruglnea^ 
abdomine  glabro  ovato  piano  immaculato, 

La  mouche-armée  à  ventre  plat  SC  brun. 

Je  croirois  celle-ci  fimple  variété  de  la  précédente.  Elle 
lui  relTemble  pour  la  grandeur ,  la  forme  &  même  pour  les 
couleurs.  Seulement  fon  corcelet  ell  un  peu  plus  velu  faas 
tache  jaune  ,  &  le  ventre  eft  tout  brun  fans  aucune  tache. 
Le  delTous  du  ventre  ôc  les  pattes  font  aufti  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  font  plus  courtes  de  moitié  que  celles 
de  Pefpéce  ci-delTus.  Elle  eft  éclofe  chez  moi  de  larves 
toutes  femblables  à  celles  de  la  première  efpéce. 

j.STRATIOMYS  nigra  y  thorace  fericeo  ruhro  utrln- 
que  fpinofo, 

Sckœffer.  dijfertat.  die  fattelfliege.  m-40.  1 7  î  ?  ' ,  /|f. 

La  mouche- armée  à  corcelet  rouge  fatiné. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  fes  ailes  même  font  de 
cette  couleur.  Il  n’y  a  que  fon  corcelet  qui  foit  en-deffus 
d'un  rouge  brillant  ôc  comme  fatiné.  Si  on  le  regarde  à  la 
loupe  ,  on  voit  que  ce  font  de  très-petits  poils  de  cette 
couleur  qui  le  font  ainfi  paroître  fatiné.  De  plus ,  ce  corce¬ 
let  a  une  autre  particularité.  Outre  les  deux  pointes  de 

l’extrémité 
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l’extrémité  du  corcelet  qui  font  communes  à  toutes  les 
mouches-armées  de  cette  famille  ,  ôc  qui  font  longues 
dans  cette  efpéce ,  le  corcelet  a  encore  deux  épines  latéra¬ 
les  fort  aigues  ,  une  de  chaque  côté  ,  ce  qui  eft  particulier 
à  cette  efpéce  ôc  qui  la  fait  aifément  reconnoître. 

4.  STRATIOMYS  frfca  ;  abdomine  viridi  ,  fafcia 
longitudinali  nigra, 

Lînn.  fyft.  nat.  edit.  to,  p.  $S9  ,  n.  Mufca  antennis  filatis  clavatis  ,  fcutello 
bidentato  nigro ,  abdomine  viridi ,  medio  nigro  angulato. 

La  mouche-armée  à  ventre  vert. 

Longueur  3 1  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  ôc  plus  courtes  que  fa 
tête.  Ses  yeux  qui  font  verts  ,  font  ornés  d’une  bande  vio¬ 
lette  qui  les  traverfe  prefque  dans  le  milieu ,  ôc  de  plufieurs 
points  de  même  couleur  ,  du  moins  dans  finfede  vivant, 
ôc  ils  occupent  prefque  toute  la  tête.  Le  corcelet  efl  brun 
tant  en-delfus  qu’en-deflbus  ôc  quelquefois  vert  à  fa  poin¬ 
te.  Le  ventre  eft  par-tout  d’une  belle  couleur  verte  claire  , 
mais  en-deflus  il  a  fur  fon  milieu  une  bande  noire  longi¬ 
tudinale  plus  large  vers  le  bas  qu’en  haut  ôc  qui  régné 
tout  le  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jaunâtres  Ôc  les 
ailes  très«tranfparentes.  Cet  infeôte  m’a  été  donné. 

y.  STRATIOMYS  nigra  ,  tibiis  albidis  ,  alarum. 
margine  exteriore  nigro, 

La  mouche- armée  noire  à  pattes  blanches. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  des  jambes  ôc  des  tar- 
fes  qui  font  blanchâtres.  Le  bord  extérieur  de  fes  ailes  eft 
aulli  no-ir.  Le  bout  du  corcelet  eft  un  peu  velu ,  enforte 
que  les  pointes  de  cette  partie  font  difficiles  à  appercevoic 
parmi  les  poils. 

6.  STRATIOMYS  atra  ,  thorace  abdomineque. 
maculis  flavis. 

Tome  I i. 
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La  mouche- armée  noire  à  taches  jaunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne, 

La  couleur  de  cette  belle  efpéce  la  fait  reflemLler  à 
une  guêpe.  Elle  eft  d’un  noir  niatte  ,  mais  le  bout  de  Ton 
corcelct  &  les  pointes  qui  en  naifîent  font  d’un  jaune 
citron.  Chaque  côté  du  corcelet  eft  aufli  chargé  de  deux 
taches  de  même  couleur ,  l’une  plus  haut ,  l’autre  plus  bas 
proche  l’attache  de  l’aile.  Le  ventre  pareillement  noir  eû 
aulîi  couvert  en-deffus  de  cinq  taches  jaunes  i  favoir,  deux 
de  chaque  côté  oblongues  ,  &  defcendant  obliquement 
pour  gagner  les  bords  du  ventre  ,  &  une  unique  à  fon 
extrémité.  Les  cuifTes  font  noires  ,  mais  les  jambes  ôc 
le  haut  des  tarfes  font  jaunâtres.  Ce  que  cette  efpéce  a  de 
particulier  ,  c’eft  que  fes  antennes  font  plus  courtes  que 
dans  les  autres  ^  6c  terminées  par  une  foie^prefque  comme 
celles  de  ianemoteie,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cette 
belle  efpéce  a  été  trouvée  proche  Fontainebleau. 

7.  STRATIOMYS  luteovirefcens  ,  thoract  U  nets 

tribus  longitudinalibus  ,  abdomine  tribus  tranjverfa 

arcuatis  nigris. 

Keaurn.  inf.  tom.  4  ,  tab.  iz  ,Jig.  17. 

La  mouche-armée  jaune  d  bandes  noires. 

Longueur  Z  ^  lignes.  Largeur ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  &  occupent  prefque  toute  fa  tête;  il 
y  a  feulement  entre  les  yeuxjàla  partie  poftérieure^unpetit 
point  jaune.  Le  fond  de  la  couleur  du  corcelet  &  du  ven¬ 
tre^  eft  d’un  jaune  verdâtre.  Sur  le  corcelet,  il  y  a  trois 
bandes  noires  longitudinales  qui  s’uniftent  vers  le  bas ,  un 
peu  avant  la  pointe  du  corcelet  qui  eft  jaune ,  ainfi  que  les 
épines  qui  en  naiflent.  Aux  deux  côtés  du  corcelet ,  font 
deux  points  noirs  allongés  comme  les  commencemens 
d’autres  bandes.  Le  ventre  a  en  •  deftus  trois  bandes  tranf- 
verfes  nuirés  qui  ne  vont  pas  jufqu  aux  bords.  Ces  bandes 
forment  des  arcs  dont  les  extrémités  regardent  la  tête ,  & 
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le  milieu  le  bout  de  ranimai.  La  partie  du  milieu  des  deux 
premières  bandes  forme  im  angle  un  peu  pointu  ,  latroidé- 
me  ou  derniere  eft  arrondie.  En-delTous  ,  le  corcelet  eft 
noirâtre  ôc  le  ventre  jaune.  Les  pattes  font  auflTi  jaunes  & 
les  ailes  très-tranfparentes  ^  avec  leur  bord  extérieur  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  -  armée  dans  les  prés. 

Seconde  Famille, 

8.  STRATIOMYS  nigra  ,  ails  aigris  ^  femorihus^ 
abdomineque  luteis, 

La  mouche- armée  noire  à  ventre  SC  cuijfes  jaunes* 

Longueur  i  f  Lignes,  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  Tes 
ailes  font  noires  ;  le  ventre  ôc  les  cuiffes  font  jaunes ,  Ôc  le 
refte  des  pattes  noir.  Elle  porte  fes  ailes  appîaties  ôc  croi- 
fées  fur  fon  ventre.  Les  fix  pointes  qui  terminent  fon 
corcelet ,  font  rangées  en  demi-cercle  comme  des  rayons , 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté. 

M  U  S  C  A. 

LA  MOUCHE, 

Jntennee  e  j)atella  jalana  Antennes  formées  par  une 
folida  Jeta  laterali  Jeu  pilo,  palette  platte  ôc  folide  avec 

une  foie  ou  poil  latéral. 

Os probofeide  abfque  den-  Bouche  avec  une  trompe 
tibus.  fans  dents. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes, 

Farniüa  Alis  varkgatis.  Famille  Mouche  à  ailes 

panachées. 

- 2^*.  Ors  larvato.  - a'’.  Mouches  à  maf- 

que. 

- yariegatæ.  — - 3^  Mouches  pana¬ 
chées. 

- —  Auratx,  - 4^  Mouches  dorées». 

Ppp  ij 
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- Vulgans.  - y.  Mouches  commo, 

nés. 

La  mouche  eft  un  infe£le  des  plus  communs  &  des  ni 
connus.  Son  caradtere  n’efi:  pas  non  plus  difficile  à  connoî 
tre.  11  dépend  de  deux  parties  ^  favoir  des  antennes  ôc  de 
la  bouche  :  c’eft  la  configuration  de  ces  deux  parties  nn- 
conftitue  le  caraélere  de  la  mouche.  * 

Les  antennes  de  cet  infeéle  font  formées  par  quelques 
pièces  très-petites  &  très-courtes  ^  &  terminées  par  une 
palette  plus  grolTe  ,  applatie ,  plus  ou  moins  allongée 
compofée  de  plufieurs  pièces^  tellement  unies,  qu’il  n’ef 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Du  milieu  ou  du  bas  de  cette 
palette,  part  latéralement  un  poil ,  une  efpéce  de  foie,  qui 
fe  trouve  ainfi  placée  fur  le  côté  de  l’antenne  d’où  elle 
fort.  Quant  à  la  bouche  de  la  mouche ,  elle  n’a  ni  dents  ni 
mâchoires  :  c’eft  une  fimple  trompe  nue,  molle ,  flexible 
ouverte  par  le  bout ,  avec  laquelle  ce  petit  animal  fuece 
Ôc  pompe  les  liqueurs  dont  il  fe  nourrit* 

De  ces  deux  caraéleres  ,  le  premier  eft  commun  à  Ij 
mouche  ,  au  ftomoxe ,  à  la  volucelle  ôc  à  la  némotele 
qui  ont  tous  des  antennes  femblables,  ôc  il  les  diftingue 
de  tous  les  autres  genres  :  le  fécond  caraèlere,  celui  dek 
bouche, eft  propre  à  la  mouche,  ôc  au  fcatopfe  feul,  qui 
diffère  de  la  mouche  par  fes  antennes.  Cette  derniere  efl 
la  feule  dans  laquelle  ces  deux  marques  caraffériftiques 
foient  réunies  ,  enforte  qu’on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucun  autre  infeôle. 

Ce  que  nous  avons  dit  à  la  tête  de  cette  feclion  fur  les 
métamorphofes  des  infedes  qu’elle  renferme  ,  peut  s'ap¬ 
pliquer  en  particulier  à  la  mouche  ;  ainfi  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles,  nous  nous  étendrons  peu  fur  les  chan- 
gemens  de  ce  genre. 

En  général  les  larves  des  mouches  reffemblent  à  des 
efpéces  de  vers  mois ,  blanchâtres  ,  fans  pattes ,  dont  la 
tête  eft  molle  ôc  de  figure  variable.  Le  corps  de  ces  lar¬ 
ves  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux ,  ôc  leur  bouche  n ’eft 
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autre  chofe  qu'une  efpéce  de  fueçoir ,  qui  fouvent  eft  ac¬ 
compagné  d’un  dard  dur  &  pointu ,  &  de  deux  crochets 
écailleux  placés  latéralement ,  avec  lefquels  cet  infede  fe 
tient  accroché  &  en  même  rems  pioche  ôc  déchire  les 
différentes  matières  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Ces 
larves  refpirent  l’air  par  quatre  ftigmates  ,  dont  deux  font 
pofés  antérieurement ,  un  de  chaque  côté ,  affez  ordinai¬ 
rement  à  la  jonélion  du  fécond  ôü  du  troifiéme  anneau  ,  ôc 
les  deux  autres  font  à  l’extrémité  du  corps.  Ces  deux  der¬ 
niers  font  plus  grands  que  les  précédens  &  varient  pour 
la  forme  :  quelquefois  iis  font  cachés  ôc  comme  enfoncés 
fous  une  efpéce  de  bourrelet ,  d’autres  fois  ils  font  élevés 
ôc  reffemblent  à  deux  cornes.  Ordinairement  dans  l’ou¬ 
verture  de  chacun  de  ces  deux  grands  ffigmates ,  on  ap- 
perçoit  trois  autres  ouvertures  plus  petites  >  femblables  à 
trois  petits  ftigmates  renfermés  dans  le  grand. 

La  demeure  ordinaire  de  ces  larves  varie  fuivant  les 
efpéces  différentes  de  mouches  auxquelles  elles  appar¬ 
tiennent.  Ces  larves  ont  auffi  quelques  différences  fingu- 
liéres  entr’elles  qui  méritent  d’être  obfervées. 

Il  y  en  a  qui  vivent  fur  les  arbres  Ôc  les  plantes  ,  ôc  qui 
fe  nourriffent  des  pucerons  qu’on  y  rencontre  fouvent 
par  bandes  très-nombreufes  :  celles-là  font  très  -  voraces. 
Leur  corps  eft  un  peu  allongé  ;  elles  l’allongent  encore 
davantage ,  elles  étendent  leur  tête ,  ôc  au  défaut  des  yeux 
qui  paroiffent  leur  manquer  ,  elles  femblent  s’en  fervir 
pour  tâter  Ôc  faifir  les  pucerons.  Lorfqu’elles  les  ont  trou¬ 
vés  ^  elles  les  percent  avec  le  dard  de  leur  bouche ,  qu  el¬ 
les  retirent  enfuite  fous  le  fécond  anneau  de  leur  corps  , 
&  fuccent  à  leur  aife  leur  proie  par  le  moyen  de  leur  trom¬ 
pe.  Comme  ces  larves  fe  nourriffent  de  pucerons  ,  quel¬ 
ques  Naturalises  ont  appellé  les  mouches  qu’elles  pro- 
duifent  ,  mouches  aphidivores  ^  comme  qui  diroit^  man- 
geufes  de  pucerons. 

D’autres  larves  de  mouches  vivent  dans  les  chairs  des 
animaux  morts  ôc  dans  d’autres  matières  pourries.  Les 
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mouches  bleues  de  la  viande  font  de  ce  nombre.  Oafajf, 
combien  on  a  de  peine  pendant  l’été ,  à  préferver  la  vian¬ 
de  de  l’approche  de  ces  mouches  :  elles  y  dépofent  leurs' 
œufs  ,  ôc  c’eft  de  ces  œufs  qu’éclofent  ces  vers  blancs 
qu’on  voit  dans  la  viande  qui  fe  pourrit ,  &  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  larves  de  ces  mouches.  Ces  larves 
outre  leur  dard  ,  ont  à  la  bouche  les  crochets  écailleux 
dont  nous  parlions  tout- à  l’heure.  Elles  s’en  fervent, aing 
que  de  leur  dard,  pour  piocher  &  déchiqueter  la  viande 
quelles  fuccent  enfuite.  Souvent,  pour  la  rendre  pliistei^ 
dre  &  plus  facile  à  déchirer ,  elles  i’arrofent  d’une  liqueur 
vifqueufe  Ôc  gluante,  qui  la  rend  plus  aifée  à  fe  gâter  & 
en  accéléré  la  putréfadion.  Auflfi  en  peu  de  jours  voit-on 
cette  viande  prefque  réduite  en  une  matière  pourrie 
alfez  fluide  ,  dans  laquelle  nagent  en  grande  quantité  ces 
larves  blanches  qui  la  trouvent  fort  à  leur  goût.  D’autrej 
larves  femblables ,  mais  plus  petites  ,  ne  s’attachent  pas  i 
la  viande ,  mais  à  une  autre  matière  pareillement  jrès* 
fu jette  à  la  pourriture.  Le  fromage  fait  leurs  délices, 
elles  s’en  nourriflTent,  elles  y  vivent.  Ces  petites  larvei 
n’attirent  point  l’attention  pour  leur  forme  qui  n’a  rien 
de  flrigulier,  mais  fi  on  les  fuit  de  près,  elles  préfenten: 
un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces  mouches  i 
laquelle  Swammerdam  a  donné  fans  fondement  le  noir. 
d’acams  ,  faute  fouvent  à  la  hauteur  de  fix  pouces ,  ce 
qui  efl  étonnant,  vu  fa  petiteflTe.  On  ne  conçoit  pas  d’a¬ 
bord  comment  ce  çetit  infeéle  peut  exécuter  un  pareil 
faut ,  on  n’apperçoit  a  l’extérieur  aucun  organe  qui  paroi/Te 
pouvoir  l’aider  à  fauter.  Pour  découvrir  fa  manœuvre,  il 
faut  l’examiner  ôc  le  fuivre  attentivement.  Alors  on  voit 
cette  petite  larve  fe  drelTer  fur  fa  partie  poftérieure, &  fe 
tenir  dans  cette  pofition  gênante  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  tubercules  qui  font  au  dernier  anneau  de  fon  corps. 
Alors  elle  fe  courbe,  elle  forme  une  efpéce  de  cercle, 
ôc  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  ,  elle  enfonce  les  deux 
crochets  de  fa  bouche  dans  deux  finuofités  qui  font  à  h 
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peau  du  dernier  anneau,  &  les  tient  ainfi  fortement  ac¬ 
croches.  Toute  cette  opération  eft  faite  en  un  inftant. 
Pour  lors  Tinfede  fe  contrade  &  fe  redreffe  vivement  ôc 
preftement ,  tellement  que  les  crochets  font  un  peu  de 
bruit  en  forçant  des  enfoncemens  dans  iefqueis  ils  étoient 
retenus.  Ce  mouvement  vif  faifant  frapper  fortement  le 
corps  à  terre  ,  fait  rebondir  l’infeéte  :  il  faute  êt  faute  fou- 
vent  très-haut  par  ce  mouvement  élaftique.  On  voit  fou- 
vent  ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieux  fromage 
à  moitié  pourri,  mais  perfonne  avant  Swammerdam  n  a- 
voit  obfervé  la  jolie  manœuvre  de  cet  infede.  D’autres 
larves  femblabîes  vivent  dans  la  fiente  ôc  les  excrômens 
de  l’homme  ôc  des  animaux.  Comme  elles  n'offrent  rien 
de  particulier ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  confidérer 
des  infedes  fi  faies  ôc  fi  malpropres. 

L'eau  fert  aufii  d'habitation  à  quelques  larves  de  mou¬ 
ches  ,  mais  ce  ne  font  point  les  eaux  claires  ,  pures  Ôc 
tran.-  parentes  ;  c ’eft  dans  les  eaux  bourbeufes  ,  puantes  , 
dans  les  cloaques  ôc  les  latrines  que  fe  plaitent  ces  infedes. 
Quelque  dégoûtantes  cependant  que  paroiffent  ces  lar¬ 
ves,  elles  méritent  l’examen  ôc  l’attention  d’un  Natura- 
Me.  Semblables  à  des  efpéces  de  vers  ,  elles  ont  en-def- 
fous  fept  paires  de  mammeions  courts  ôc  membraneux 
qui  refiemblent  à  des  jambes  ,  Ôc  qui  en  font  réellement 
l’office  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  jc'eft  que  ces 
efpéces  de  larves,  au  lieu  de  higmates,  ont  à  l’extrémité 
du  corps  une  longue  queue  qui  s'élève  à  la  furfice  de 
l’eau  pour  pomper  l’air.  Cetie  queue  a  fait  nommer  ces 
infedes  par  M.  de  Reaumur ,  les  vers  à  queue  ck  rat. 
Quoique  Je  corps  de  la  larve  n’ait  pas  plus  de  fept  à 
huit  lignes  de  long ,  cette  queue  peut  s’allonger  beau¬ 
coup  ,  fuivant  que  la  furface  de  l’eau  eft  plus  élevée  :  elle 
fe  prolonge  quelquefois  jufqu'à  cinq  pouces  s’il  eft  nécef- 
faire.  Le  tuyau  qui  compoie  cette  queue  n  eft  pas  fim- 
pie  ;  il  eft  compofé  de  deux , dont  fun  entre  dans  l’autre, 
comme  ceux  des  lunettes  d’approche.  Tous  deux  font  ca- 
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pables  d’allongement ,  ôc  le  dernier  fe  termine  au  bou 
par  un  mammelon  qui  donne  entrée  à  l’air.  C’eft 
que  cet  infeéle  refpire ,  ôc  c’eft  par  cette  raifon  qu  Ü 
fa  queue  jufqu’à  la  furface  de  feau  ,  pour  recevoir  lai 
par  ce  ftigmate  allongé.  Aufli  ces  larves  ne  vivent-elles 
pas  dans  des  eaux  profondes  ,  où  leur  queue  ne  pourrolt 
parvenir  à  la  furface  du  liquide. 

Les  nymphes  de  toutes  ces  larves  font  renfermées  dans 
des  coques  formées  par  la  peau  même  de  l’infede  nnî 
fe  durcit.  Ces  coques  ont ,  de  même  que  les  larves ,  des 
ftigmates  à  leur  partie  antérieure  &  à  leur  partie  pofté, 
rieure.  C’eft  fous  cette  coque  ferme  ^  folide,  quelalat. 
ve  fe  change  d’abord  en  boule  allongée  &  enfuite  en  nym, 
phe  )  dans  laquelle  onreconnoît  toutes  les  parties  de 
fede  parfait  ou  de  la  mouche  qui  en  doit  fortir. 

Ces  coques  de  mouches  ont  quelques  différences  en- 
tr’elles  fuivant  les  larves  qui  les  ont  produites ,  &  les 
mouches  différentes  qui  en  doivent  fortir.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  le  difcours  général  qui  eft  à  la  tête  de  cet¬ 
te  fedion,  que  les  mouches  aphidivores  j  qui  vivent  furies 
plantes  &  fe  nourriffent  de  pucerons ,  avoient  des  coques 
qui  n’étoient  pas  rondes,  comme  les  autres,  mais  plus 
groffes  par  un  bout  ôc  pointues  par  Fautre ,  enforte  qu’elles 
imitoient  la  figure  d’une  larme.  Lorfque  la  larve  de  ces 
mouches  veut  fe  métamorphofer  ainfi  ,  elle  commence 
par  jetter  ôc  faire  fortir  de  fa  bouche  une  liqueur  gluante, 
avec  laquelle  elle  fe  fixe  fur  une  feuille  ,  ou  fur  une  tige 
de  plante.  Quelques  heures  après  elle  change  de  figure  & 
prend  la  forme  finguliere  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  coque  eft  platte  en-deflbus  ,  du  côté  où  elle  eft  col¬ 
lée  à  la  feuille,  Ôc  arrondie  en-deffiis.  Mais  ce  qu’elle  a 
de  plus  fingulier  ,  c’eft  que  la  partie  la  plus  groffe  qui  ré¬ 
pond  au  derrière  de  la  larve  ,  renferme  la  tête  de  la  nym¬ 
phe  ôc  de  la  mouche  ,  tandis  que  l’autre  qui  eft  éfîlée, 
Ôc  qui  dans  la  larve  formoit  la  tête ,  renferme  la  partie 
poftérieure  de  la  chryfalide.  Il  femble  que  l’infede ,  avant 

que 
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que  de  fe  changer  en  nymphe  fe  foit  retourné  bout  à  bout 
dans  cette  coque.  Elle  eft  tranfparente  dans  les  commen- 
cemens  :  elle  devient  opaque  iur  la  fin^iorfque  l’infedle 
cil  formé  ôc  prêt  à  en  fortir. 

La  coque  des  mouches  bleues  de  la  via-nde  &  de  beau¬ 
coup  d’autres  mouches  ^  n’a  rien  de  fingulier.  Elle  eft 
ovoïde  ,  ôc  les  anneaux  qu’on  y  diftingue  très-bien ,  la 
font  reflembler  à  un  petit  baril  arrondi  par  les  deux 
bouts.  Ces  coques  font  ordinairement  d’un  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  une  coque  moins  fimple  ôc  bien  plus 
finguliere ,  c’eft  celle  de  ces  larves  aquatiques  à  queue  de 
rat  dont  nous  avons  parié  plus  haut.  La  coque  de  ces 
infeêles  n’eft  pas  moins  remarquable  que  leurs  larves.  Ces 
larves  fortent  de  l’eau  pour  fe  métamorphofer ,  ôc  vont 
s’enfoncer  en  terre  ,  comme  beaucoup  d’autres.  Leur  co¬ 
que  fe  trouve  formée  parleur  peau^  qui  devient  brune  Ôc  fe 
durcit.  Mais  la  forme  de  la  coque  diffère  beaucoup  de 
celle  de  la  larve.  D’abord  la  longue  queue  qu’elle  avoit 
fe  raccourcit ,  ôc  devient  beaucoup  plus  petite.  De  plus 
on  voit  naître  à  la  tête  de  la  coque  quatre  petites  cornes  , 
qui  font  un  peu  courbées  ôc  pofées  en  quarré.  Ces  cor¬ 
nes  fervent  à  la  nymphe  pour  refpirer^  Ôc  répondent. aux 
quatre  fligmates  du  corcelet  de  la  mouche  qui  en  doit 
fortir.  Enfin  la  mouche  parfaite  fort  de  cette  coque  au 
bout  de  huit  ou  dix  jours ,  en  faifant  fauter  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  coque  ,  dont  la  calotte  fe  divife  en  deux 
pièces. 

Plufieurs  autres  coques  de  mouches  ont  de  femblables 
cornes  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  Leur  ufage  efl 
le  même  dans  toutes  ;  elles  fervent  à  la  nymphe  pour 
refpirer.  J’en  ai  fur-tout  remarqué  fur  plufieurs  coques  des 
mouches  ma/quées ,  dont  nous  parlerons  bientôt  ,  ôc  dont 
les  larves  fe  trouvent  alTez  fréquemment  dans  l’eau. 

L’infeêle  parfait  fort  de  fa  coque  ,  en  faifant  féparer  la 
partie  fupérieure  de  cette  coque  ,  par  le  moyen  de  cette' 
efpéce  de  corps  charnu  ,  qui  fe  voit  fur  la  partie  antérieur© 
Tome  IL  Q  ^  ^ 
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ao  là  tête  5  ôc  qui  dlfparoît  enfuite  ,  lorfque  l’infetle 
leiïuyé  ôc  féché.  Nous  avons  dit  que  c’étoient  les  niou^^ 
mens  alternatifs  de  contradion  &  de  dilatation  decet^' 
bercuîe  J  qui  forçoient  la  coque  à  s’ouvrir  ^  &  nous  av 
expliqué  le  tiiéchaniime  par  lequel  l’ouverture  fe  fajf 
toujours  à  la  même  place  &  au  même  endroit. 

Lorfque  la  mouche  parfaite  ôt  ailée  vient  de  fortli:(Je 
cette  coque  ,  elle  paroît  d’abord  fort  petite.  En  peu  de 
tems  elle  fe  développe  &  grolîit  finguliérement ,  ellepa^ 
roît  plus  groffe  qu’elle  ne  doit  être  ,  mais  en  fe  féchant 
elle  diminue  un  peu ,  &  reprend  le  véritable  volume 
qu’elle  doit  avoir. 

Ces  naotîches  5  après  leur  métamorphofe,  ne  tardent  pas 
beaucoup  à  s’accoupler.  C’eft  fur-tout  dans  ce  genre  eue 
raccouplement  fe  fait  de  la  maniéré  fmguliére  que  nous 
avons  rapportée.  La  partie  du  mâle  eft  ouverte  ,  &  ceft 
elle  qui  reçoit  celle  de  la  femelle ,  qui  entre  dans  le  corps 
du  mâle  pour  être  fécondée.  En  voyant  cette  manœuvre 
tout-à-fait  contraire  à  ce  qui  fe  paffe  dans  les  autres  ani¬ 
maux  ôc  même  dans  les  infeêles ,  on  eft  tenté  de  croire 
qu^on  fe  trompe  ôc  qu’on  a  d’abord  pris  le  mâle  pour  la 
femelle  ;  mais  il  n’y  a  pas  à  fe  méprendre  fur  cet  article; 
outre  que  les  femelles  font  plus  groffes  ôc  ont  le  ventre 
plus  rebondi  que  les  mâles  5  il  fuffit  d’ouvrir  le  ventre 
d’une  d’entr’elles ,  on  y  trouvera  les  œufs  qu’elle  doit 
dépofer. 

Nous  avons  dit  que  ces  œufs  varioient  pour  la  couleur 
ôc  pour  la  forme.  Par  exemple,  ceux  des  mouches  bleues 
de  la  viande ,  font  de  couleur  de  nacre  ,  ils  font  oblongs , 
un  peu  courbés,,  avec  une  languette  fuivant  leur  longueur, 
qui  s’entr’ouve  pour  laiffer  fortir  la  petite  larve  qui  en  doit 
éclore.  Ceux  de  la  mouche,  dont  la  larve  eft  à  queue  de 
rat  y  font  blancs  ,  oblongs  ,  ôc  vus  à  la  loupe  ils  paroillent 
chagrinés.  La  mouche  ne  les  dépofe  pas  dans  l’eau  où 
doit  habiter  la  petite  larve  qui  en  proviendra  ,  mais  pro¬ 
che  de  i-eau  dans  un  endroit  humide ,  d’où  les  larves 
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naiiïantes  pulflent  aller  gagner  leau.  D’autres  œufs  bien 
plus  finguiiers,  font  ceux  de  la  mouche  merdivore  ,  dont 
la  larve  vit  dans  la  fiente.  Ces  œufs  qui  font  blancs  ÔC 
oblongs,  ont  à  un  de  leurs  bouts  deux  efpéces  d’ailerons, 
qui  s’écartent  l’un  de  Pautre  comme  deux  cornes.  Une 
pareille  conformation  étoit  néceffaire  a  caufe  de  Pendroit 
où  cet  infefle  dépofe  fes  œufs.  Il  les  place ,  &  les  pique 
dans  les  excrémens  des  cochons  ,  des  vaches  ôc  autres 
femblables.  Ces  ailerons  empêchent  que  l’œuf  ainfi  piqué  , 
ne  puifTe  enfoncer  trop  avant  ;  une  partie  de  Pœuf;depuis 
Porigine  des  cornes ,  relie  dehors,  &  le  petit  naiflant  ne 
rifque  pas  de  périr  enfeveîi  fous  la  matière  qui  doit  faire 
fon  aliment.  Tous  les  œufs  des  mouches  ne  font  pas  aulTi 
fmguliers  ;  néanmoins  en  les  regardant  à  la  loupe ,  ôn  en 
voit  beaucoup  qui  font  diverfement  cannelés  &  travaillés , 
tandis  que  d’autres  font  lilTes ,  fimples  &  unis. 

D’autres  mouches  ne  font  point  d’œufs,  elles  font  vi¬ 
vipares  ;  leurs  petites  larves  fortent  toutes  vivantes  du 
corps  des  meres.  Ces  infeéles  ne  peuvent  pas  faire  à  la 
fois  autant  de  petits  que  les  mouches  ovipares  font  d’œufs. 
Les  œufs  tiennent  peu  de  place ,  au  lieu  que  les  petits 
étant  plus  gros  ,  ne  peuvent  guères  être  plus  de  deux  en- 
femble  dans  le  ventre  d’une  mouche.  Ainfi  ces  mouches 
ne  font  que  deux  petits  à  la  fois  ,  tandis  que  les  ovipares 
font  des  centaines  d’œufs.  Les  efpéces  qui  font  dans  ce 
cas  ne  font  pas  nombreufes  ,  nous  n’en  connoilTons  que 
deux  ,  quoique  peut  être  il  y  en  ait  davantage.  Ces  deux 
efpéces  de  mouches  vivipares  fe  trouvent  fuiie  ôc  l’autre 
fur  le  lierre. 

Quant  aux  efpéces  de  ce  genre  ,  elles  font  .fort  nom¬ 
breufes  ,  ÔC/ quoique  nous  donnions  le  détail  d’environ 
quatre-vingt  efpéces  ,  je  fuis  perfuadé  qu’il  y  en  a  encore 
pluheurs  que  nous  avons  omis.  Comme  ces  efpéces  offrent 
toutes  certaines  différences  ,  nous  avons  cru  devoir  en 
profiter  pour  les  diftribuer  en  cinq  familles  différentes  ,  ce 
qui  facilite  la  recherche  que  l’on  peut  faire  de  quelque  efpé- 

Qqq 
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ce.  Nous  avons  rangé  dans  la  première  famille  les  m 
ches  dont  les  ailes  ont  des  couleurs  différentes  qu’T' 
panachent  &  les  bigarrent.  Tantôt  ,  c'eft  une 
Faîle  qui  eft  d’une  couleur  ^  tandis  que  le  refte  eftaut  ^ 
ment  coloré  ;  tantôt ,  ce  font  des  bandes ,  des  zig-zaw 
des  points  qui  diverfifient  les  ailes  ,  tantôt  enfin  , 
que  la  bafe  de  l’aile  qui  foit  colorée.  La  fécondé  famül^ 
renferme  des  mouches  qui  ont  un  caraôlere  fmgulier.T  ^ 
tes  ont  fur  le  devant  de  la  tête  une  pellicule  ordinairêm^* 
de  couleur  claire  tirant  fur  le  blanc  ou  fur  le  jaune 
paroit  comme  renflée  ,  ôc  qui  forme  à  binfede  une  efnî^ 
de  mafque  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mouches  le  noni^e 
mouches  majquées.  Ces  infedes  ont  le  corcelet  allongé  les 
palettes  des  antennes  plus  longues  que  dans  les  auues 
efpéces  ^  &  quelquefois  les  ailes  arrondies  par  le  bost 
Toutes  ces  particularités  leur  donnent  un  port  aifé  à 
connoitre.  Les  larves  qui  donnent  naiffance  à  ces  mouches 
mafquées ,  viennent  dans  beau  ôc  y  font  leurs  métamcr- 
phofes.  On  trouve  fouvent  ces  larves  dans  les  eaux  dor¬ 
mantes  parmi  la  lentiLle  d’eau.l^Qms  coques  qui  ne  font 
formées  que  par  la  peau  de  la  larve  endurcie  ,  font  remar¬ 
quables  par  deux  petites  cornes  aigues  qu’elles  portent 
à  l’endroit  de  la  tête.  Lorfque  la  mouche  fort  de  fa 
coque  ,  ces  deux  petites  cornes  relient  à  la  calotte  qui 
fe  détache.  Nous  avons  placé  ces  mouches  immédiate¬ 
ment  après  la  première  famille  ,  parce  que  plufieurs  d’ea- 
tr’elles  ont  les  ailes  panachées  ou  pointillées  ,  ce  qui 
les  rapproche  des  premières.  Nous  avons  renfermé  dans  ::a 
troifléme  famille  les  mouches ,  dont  le  corps  lui-même  eft. 
panaché  de  plufieurs  couleurs.  Parmi  ces  efpéces ,  il  y  en 
a  de  très -jolies.  Cefi  à  cette  famille  que  fe  réuniffentbs 
mouches  aphiàivores  ,  celles  dont  les  larves  fe  nourriffe.it 
de  pucerons  ;  la  plupart  de  ces  mouches  ayant  le  corps  pa¬ 
naché  de  plufieurs  couleurs.  Mais  nous  n’avons  pas  an 
devoir  féparer  ces  aphidivores  ôc  en  former  une  famille  à 
part ,  d  autant  que  ce  n’eft  que  dans  la  larve  qu’on  peut 


DES  Insectes.  4P5 

bbferver  cette  diftindion  ^  ôc  non  pas  dans  rinfeOie  parfait 
qui  ne  mange  point  de  pucerons.  D'ailleurs  ces  mouches 
étant  variées  &  bariolées  ,  fe  trouvent  naturellement  ran¬ 
gées  dans  cette  famille.  La  fuivante  nous  préfente  les  plus 
brillantes  efpéces  de  mouches  ,  les  mouches  dorées.  Ces 
efpéces  ne  font  pas  11  nombreufes  ,  mais  plus  éclatantes 
pour  la  couleur ,  foit  dorée  ,  foit  cuivreufe  qui  brille  ,  tan¬ 
tôt  fur  leur  ventre  ,  tantôt  fur  leur  corcelet  &  fouvent 
fur  tous  les  deux.  Enfin  nous  terminons  ce  genre  par  une 
derniere  famille  qui  comprend  les  mouches  ordinaires  , 
celles  qui  font  les  plus  communes  ôt  qui  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur  les  efpéces  que  nous 
allons  détailler  chacune  en  particulier. 

PREMIERE  Famille. 

Mouches  à  ailes  panachées, 

’i .  M  U  S  C  A  nigra  ;  ails  nigris  apice  macula  rotunda 
alba, 

Linn,  faun. fuec.  n.  rof  i,  Mufca  alis  nigris,  apice  albis. 

Linn.JjJl.  nat,  eàk.  lo,  p.  ,  n,  84.  Mufca  antennis  fetariisalis  nigris  apice 
albis. 

Aâi.  Upf.  I7‘j6 ,p.  33  ,  n.  50.  Mufca  nigra  alis  fufcis  ,  apicibus  albis, 

'La  mouche  à  ailes  noires  SC  tache  blanche  à  V extrémité. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  liiïe  &  toute  noire  :  fes  aîle€ 
font  pareillement  noires ,  mais  l’extrémité  de  l’aîle  fe  ter¬ 
mine  par  une  tache  ronde  de  couleur  blanche.  J’ai  trouvé 
cette  mouche  dans  le  Jardin  Royal  fur  les  fleurs. 

*2.  M  U  S  C  A  atra  hirfuta  ,  margine  alarum  tenuiore 
Jlnuato  -  albicante. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1067.  Mufca  atra  ,  margine  alarum  tenuiore  Enuafo- 
albicante. 

Linn.  JfJl,  nat.  edit.  10 ,  p,  ypo ,  n.  .7,  Mufca  antennis  filatis  fùbulatis ,  corpore 
hirtû  atro  ,  alis  dimidiato  nigris. 
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A6l.  E/jp/.  175^^  p-  3i  5  rt.  35.  Mufca  atra,  alarum  margine  inferiore alb^f" 
lacerato.  '-‘Cfntt 

Aldrov.  inf.  348  ,  t,  i  ,jig,  13. 

Jonji.  inf.  t.  8.  Mufcarum  aldrovandi.  ord.  z  13. 

Reaunu  inf.  tom.  6  ,  tah.  17  »/• 

La  mouche  à  ailes  noires  bordées  de  blanc  onde. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  f  lignes. 

Cette  mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ;  j’ai 
donné  les  dimenfions  de  la  plus  grande  que  j’aye,  mais  il 
y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  Elle  eft  toute  noire  &  ve¬ 
lue  5  feulement  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre  ont 
chacun  deux  ou  quatre  taches  blanches.  Les  ailes  font  aulTi 
noires  ,  à  l’exception  de  leur  bord  intérieur  qui  eft  blanc. 
Ce  blanc  forme  différentes  finuofités  ,  enforte  que  Taîlc 
paroît  comme  déchiquetée.  Ces  ailes  font  longues  ôc 
beaucoup  plus  grandes  que  le  corps.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  dans  les  jardins. 

3 ,  M  U  S  C  A  cinerea  ,  ails  albis  apice  macula  rotunda 
radiata, 

La  mouche  a  V étoile. 

Longueur  1 1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  mouche  efl  de  couleur  cendrée ,  il  n’y  a 
que  f  extrémité  de  fon  corcelet  &  celle  de  fon  ventre  5  qui 
foient  noires.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  ailes 
font  très- blanches  ,  à  Texception  d’une  tache  ronde  allez 
grande  ôc  de  couleur  noirâtre  pofée  fur  l’extrémité  ^  des 
bords  de  laquelle  fortent  des  nervures  qui  forment  comme 
des  rayons  ,  enforte  que  cette  tache  reffemble  à  un  afte- 
tifque. 

4.  M  U  S  C  A  ali  s  albis  ,  apice  ni  gris.  Li/in.  faun.  fuse, 
n.  10p. 

Linn,  f}iji.  nat.  edit.  10,  j>.  S99  >  n.  26.  Mufca  vibrans. 

Adl.  Ùpf.  i73<î,p«  33  ,  /i.  49.  Mufca  nigra  vibrans ,  aiis  albis  apkibus nigriv 

La  mouche  à  ailes  vibrantes  ponctuées. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  f  ligne. 
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Cette  mouche  eft  de  forme  prefque  cylindrique  :  fa 
couleur  eft  noire ,  fon  ventre  cependant  eft  fouvent  un  peu 
doré.  Sa  tête  eft  rouge  ,,  &  les  pattes  font  jaunes  dans 
les  femelles ,  noires  dans  les  mâles.  Le  ventre  ne  fe  termi¬ 
ne  pas  en  pointe  ,  mais  il  eft  aflez  obtus  par  le  boLt.  Les 
ailes  font  blanches  ^  avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  ôc 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  mouche  varie.  On 
la  voit  fouvent  furies  arbres^  &  elle  eft  très-aifée  à  recon- 
noître  par  le  mouvement  de  fes  ailes  qu'elle  éleve  ôc  baifte 
continuellement. 

5*.  MU  SC  A  atra  ,  hafi  alarum  ferruginea.  Lum,faun. 
JiLâc.  n.  1077. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  19^  »  n,  $6.  Mufca  grofla. 

Reaum,  inf.  tom,  4  ,  tah,  lé  ,jîg.  ïo. 

La  mouche  noire  cl  bafe  des  ailes  jaune. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  i  7  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ^  à  l’exception  de  fes  yeux 
qui  font  bruns  ,  d’une  tache  dorée  au-devant  de  chaque 
œil ,  des  écailles  de  deftbus  les  ailes  qui  font  blanchâtres  , 
ôc  de  la  bafe  de  fes  ailes  qui  eft  de  couleur  fauve.  Son 
corps  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs  ôc  longs  ,  fem- 
blables  à  des  petits  crins.  Elle  reftemble  beaucoup  à  la 
trente  -  quatrième  efpéce  ;  elle  a  ,  comme  elle  ,  un  ventre 
gros  hémifpherique  ,  dans  lequel  elle  ne  porte  jamais  que 
deux  gros  œufs  à  la  fois.  Elle  les  dépofe  dans  les  bouzes  de 
vaches.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  prés. 

6.  M  U  S  C  A  nigra  ,  abdominis  bajl  maculis  fulvis  ^ 
aLanim  faf ci  a  tranfverja  nigra  ^  bajî  fuira, 

La  mouche  noire  à  bafe  des  ailes  SC  du  ventre  fauve,. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ~  ligne. 

Elle  eft  d’une  couleur  noire  un  peu  luifante.  La  bafe  de 
fa  tête  fous  les  yeux ,  eft  un  peu  blanchâtre.  Au  haut  de 
fon  ventre  ,  font  deux  taches  fauves ,  une  de  chaque  côté , 
qui  en  -  deffous  du  ventre  fe  réuniffent ,  enforte  que  toute 
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Ja  bafe  du  ventre  eft  fauve  en  -  deffous.  Les  ailes  affez 
allongées  J  ont  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe  noire 
ôc  large ,  Ôc  au-delTus  de  cette  bande  la  bafe  de  l’aile  eft  de 
couleur  fauve.  Tout  le  corps  de  finfede  eft  un  peu  allon¬ 
gé.  Je  l’ai  trouvé  au  printems. 

7.  M  U  S  G  A  thorace  atro  ,  abdomine  fufco  ;  hajî  alarum 
ferruginea* 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab.  19  ,  fig.  9. 

La  mouche  noire  à  ventre  brun  êC  baf  'e  des  ailes  fauve, 

■  Sa  grandeur  eft  un  peu  moindre  que  celle  de  l’efpéce 
précédente.  Sa  tête  eft  noire  fans  tache  dorée  devant 
les  yeux  :  le  corcelet  eft  de  même  d’un  noir  matte  ;  le 
ventre  eft  brun  ôc  les  ailes  ont  leur  bafe  un  peu  fauve. 

Cette  efpéce  fe  trouve  l’automne  fur  le  lierre  dans 
les  bois.  Elle  a  une  particularité ,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare, 
ôc  quelle  fait  des  petites  larves  toutes  formées ,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  font  ovipares.  Elle  n’eft  pas 
cependant  la  feule.  On  en  trouvera  encore  une  dans  la 
quatrième  fedion  qui  vient  aulîi  fur  le  lierre  Ôc  qui  eft  pa-, 
reiilement  vivipare. 

8 .  M  U  S  G  A  ails  albls  ,  linea  undulata  fufca Jigmoïdaa. 

Linn.faun.fuec.  n,  10^3.  Mufca  alis  albis ,  linea  geminata  littera  S  fufca ,  ocu-» 
lis  viridibus. 

JLinn.  JjJî.  nat.  eàit.  10  ,  p.  ^oo  ,  n,  97,  Mufca  cardui. 

BlancJc.  belg,  1^9  tt.  16  ,Jïg,  F. 

Goed.  gall.  tom,  x  ,  tah.  L. 

Lift.  Goed.  31 J  ,  p.  loz  ,  î.  I^9. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  44  >/•  i  Cr'  tab.  4j  ,  iz  ,  13  ,  14. 

La  mouche  h  'gig-gag fur  les  ailes. 

Longueur  2  -  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  d’un  brun  noir ,  fes 
pattes  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  ,  fa  tête  eft 
jaunâtre  ôc  fes  yeux  font  d’un  beau  vert.  Ses  ailes  font 
blanches  ,  mais  fur  chacune  il  y  a  une  bande  noire  ondée 
en  ?ig-zag  alTez  large  ,  qui  traverfe  quatre  fois  l’aile  en 

dcfcendant 
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defcendant  obliquement  d’un  côté  à  l’autre.  L’extrémité 
inférieure  du  corcelet  eft  blanche  ,  ôc  non  pas  Pextrémité 
du  ventre,  comme  il  eft  marqué  par  erreur  dans  la  Fauna 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  tiges  ôc  les  tetes 
de  cirfium  ôc  de  chardons ,  ce  qui  y  produit  des  tubérofités 
monftrueufes  ,  dans  lefquelles  habite  la  larve  où  elle  fe 
métamorphofe ,  ôc  d’où  fort  la  mouche  parfaire.  En  exarni'^ 
liant  la  femelle  de  cet  infeâe  ,  on  apperçoit  a  Pextremité 
de  fon  ventre,  l’inftrument  qui  lui  fert  à  piquer  les  têtes 
des  chardons.  Le  dernier  anneau  de  ce  ventre  efl  renflé 
vers  fa  bafe  ,  ôc  il  en  fort  une  efpéce  de  pointe  fine  ôc 
dure  ,  compofée  de  deux  pièces  Pune  au  bout  de  1  autre  , 
dont  la  derniere  eft  très-aigue.  Quelque  fine  que  foit  cette 
derniere  pièce  ,  elle  a  cependant  dans  fa  longueur  une 
fente  ou  rainure  ,  pour  le  pafiage  des  œufs  qu’elle  fait 
couler  dans  les  têtes  de  chardons  qu’elle  a  piquées. 

p.  MUSC  A  ails  unguiculatis ,  albo  fufcoque  reticulatis  , 
lima  unduLata  figmoïdœa  nigriore, 

La  mouche  à  ailes  réticulées  avec  une  tache  en  XdgXP-S' 

Longueur  a  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  :  fa  tête  ,  fes  pattes  ôc  la  pointe 
de  fon  corcelet  tirent  plus  fur  le  jaune.  Ses  ailes  font  réti¬ 
culées  de  brun ,  enforte  que  le  blanc  forme  des  petites  ta¬ 
ches  rondes.  Outre  ce  refeau  ,  il  y  a  fur  Paîle  une  raie 
ondée  en  zig-zag  de  couleur  plus  brune  ,  qui  traverfe  cinq 
fois  la  largeur  de  Paîle  en  defcendant  obliquement  d^un 
bord  à  l’autre.  Les  ailes  font  onguiculées  ,  c’eft-à-dire, 
que  vers  le  milieu  de  leur  bord  extérieur  il  y  a  une  petite 
pointe  en  crochet. 

10.  MUS  CA  ails  unguiculatis ,  albo  fufcoque  reticulatis  ^ 
macula  dupllci  iilgra, 

La  mouche  a  ailes  reticiilees  avec  deux  tachés^nolres. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Tome  II.  Rrr 
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Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  îa  forme 
Ôc  la  couleur  ;  mais  outre  qu’elle  eft  plus  grande  ,  fa  cou, 
leur  eft  plus  cendrée  ôc  le  ventre  un  peu  brun.  Les  aîles 
font  réticulées  de  brun  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente 
ôc  outre  ce  refeau  ,  Ü  y  a  deux  taches  noires  plus  foncées 
que  le  refeau:  l’une  placée  vers  le  milieu  de  i’aîie  & 
forme  allongée  ^  defcend  obliquement  du  bord  extérieur 
vers  fintérieur  ;  l’autre  placée  plus  bas,  touche  le  bord  ex¬ 
térieur  ôc  inférieur  de  l’aîle  ,  ôc  elle  eft  plus  arrondie.  Oeft 
fur-tout  par  ces  deux  taches,  que  cette  efpéce  diffère  des 
précédentes  à  zig  -  zag.  Dans  celle  -  ci ,  le  crochet  du  bord 
extérieur  de  l’aîle  eft  plus  fenfible  que  dans  la  précédente. 
Les  larves  de  cette  mouche  habitent  dans  les  têtes  de 
Paunée.  (  Enula  campana,  ) 

11.  M  U  S  C  A  nigra  ,  ali  s  albo  nigroQue  reticulaiis 
fafciis  tranfvèrfis  obfcurioribus. 

La  mouche  a  ailes  réticulées  à  bandes, 

Longueur  z  f  Lignes.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  noirâtre  ,  avec  une  petite  raie  blanche  fous  les 
yeux.  Ses  ailes  font  chargées  d’un  fort  refeau  noir ,  Ôc  ont 
trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes  encore  plus  noires  que 
le  refte.  Tout  cela  donne  à  i’infede  un  air  noirâtre.  J  ai 
trouvé  cette  mouche  dans  des  jardins. 

12.  M  U  S  C  A  jlava  ,  aiis fiilyis  ,  macula  triplici ,  punc* 
tifque  plurimis  fufeis. 

La  mouche  à  ailes  jaunes  chargées  de  points  SC  de  trois 
taches  brunes. 

Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  f  ligne, 

La  forme  de  cette  mouche  eft  arrondie  ôc  courte.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Ses  ailes  font  pref- 
que  de  la  même  couleur  Ôc  chargées  de  beaucoup  de  pefw 
tes  taches  brunes  ,  parmi  iefquelîes  il  y  en  a  trois  plus 
remarquables  ôc  plus  grandes  ,  dont  une  eft  au  milieu 
du  bord  extérieur;  une  autre  plus  bas  attenant  le  bord  inté- 
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.  J.  ^  la  troifiéme  occupe  la  pointe  de  l’aile.  Cette 
efpéce  approche  beaucoup  de  celle  que  de'crit  M.  Lin- 
næus,  n“.  ioj7  hFaima/uecica. 

13.  M  U  S  C  A  cinerea ,  alis  albis  ,  macula  tripUci punc- 
tifque  plurimis  fu/cis< 

La  mouche  à  ailes  blanches  chargées  de  points  SC  de  trois 
taches  brunes, 

J’avois  d’abord  regarde'  cette  mouche  comme  i^e  va¬ 
riété  de  refpéce  précédente  ,  à  laquelle  elle  refiemb  e 
pour  fa  grandeur  &  les  taches  de  fes  ailes  ;  mais  la  tormQ 
de  fût!  corps  ell  différente,  celle-ci  ell  plus  allongée.  Sa 
couleur  eft  cendrée  :  fes  ailes  font  blanches  ,  chargées 
de  points  bruns  ,  ôc  de  trois  taches^  plus  remarquables  , 
dont  les  deux  premières  font  placées  comme  celles  de 
î’efpéce  ci'deffus ,  &  la  troifiéme  vers  le  bord  extérieur ,  à 
une  didance  affez  marquée  de  la  pointe  de  laîle,  qui  dans 
cette  efpéce  efi  blanche  ,  en  quoi  elle  diffère  encore  de  la 
précédente. 

14..  MUS  CA  a/ls  unguiculads  albis  ,  fafciis  tribus 
fiifcis ,  thoracis  apice  flavo* 

Linn.  fam,  fuec.  n.  1064.  Mufca  alîs  unguiculatis  albis,  fardis  quatuor  fuCGis» 
thoracis  apice  flavo. 

La  mouche  des  têtes  de  chardons* 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Sa  tête  efl  jaune  &  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet  efl 
cendré  ôc  fa  pointe  efl  jaune.  Le  ventre  efl  noir  ôc  les  pat¬ 
tes  font  fauves.  On  voit  fur  les  ailes  ,  qui  font  blanches  , 
trois  bandes  brunes  :  la  première  efl  tranfverfe  ,  un  peu  en 
arc  ,  ôc  ne  va  pas  jufqu’au  bord  intérieur  de;  Taîle  ;  la 
fécondé  plus  baffe  ,  traverfe  toute  la  largeur  de  l’aile  ;  la- 
troifiéme  ,  jointe  à  la  fécondé  au  bord  extérieur  de  l’aile  , 
parcoure  ce  bord  jufqu’à  fa  pointe.  Le  bord  extérieur 
de  cette  aile  a  une  très-petite  dent  à  l’endroit  de  la  pre- 
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miere  bande.  L'efpéce  de  Linnæus  pourroit  bien  être  une 
variété  de  celle  -  ci ,  d’autant  que  la  nôtre  femble  avoir  un 
petit  trait  ,  qui  tient  la  place  d’une  bande  qui  lui  manque 
proche  la  bafe  de  l’aîle.  Toutes  les  deux  fe  trouvent  furies 
feuilles  ôc  les  fleurs  de  chardons  &  de  cirjlum.  Elles  vien* 
nent  de  larves  qui  fe  logent  dans  les  têtes  de  ces  char¬ 
dons^  qui  les  mangent  Ôc  qui  y  font  leurs  métamorphofes. 

ly.  M  U  S  C  A  flarefcens  ;  alis  albis  ,  fdfciis  quatuor 
trarifverjis  fnjcis  ,  iionimlüs  coimexls  y  t/iorace  punclis 
aigris, 

La  mouche  jaune  a  quatre  bandes  brunes  fur  les  ailes. 

Longueur  i  ~  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve ,  fes  yeux  font 
noirs  ,  &  la  partie  inférieure  de  fon  corcelet  efl  chargée  de 
taches  noires  ôc  rondes.  Ces  taches  font  diftribuées  en 
cinq  bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune.  Les 
ailes  blanches  ôc  fans  onglet ,  ont  quatre  bandes  tranfver- 
fes  brunes  ^  dont  les  deux  d’en  -  bas  font  réunies  enfemble 
au  bord  extérieur  de  l’aile.  Le  ventre  plus  gros  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles  ^  a  quelques  raies  noires  tranf- 
yerfes. 

I  é.  M  U  S  C  A  nigra  ;  alis  albis  yfafciis  quinque  tranfier' 
Jîs  aigris  ,  aonaullis  connexis, 

La  mouche  noire  à  cinq  bandes  noires fur  les  ailes. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  toute  noire.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  5  avec  cinq  larges  bandes  noires  tranfverfes  qui 
laiffent  peu  de  blanc  entr’elles.  De  ces  cinq  bandes ,  la 
première  occupe  la  bafe  de  l’aile  ,  ôc  n’eft  féparée  de  la  fé¬ 
condé  que  par  un  petit  trait  blanc  prefqu’imperceptiblerla 
fécondé  ôc  la  troifiéme  s’unifient  vers  le  bord  intérieur  de 
Parle  :  entre  cette  troifiéme  Ôc  la  quatrième ,  eft  un  inter¬ 
valle  blanc  affez  confidérable  ;  enfin  la  quatrième  ôc  la  cin¬ 
quième  s’unifient  au  bord  extérieur  de  i’aile  j  le  bout 
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ailes  eft  blanc.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  petite 
mouche  en  grande  quantité  dans  les  bois. 


,7.  M  U  S  C  A  fuira  ,  ails  unguiculads  fulvis  fufco 
marmoratis ,  maculis  albls. 


La  mouche  à  ailes  marbrées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne,  1  0  1  ■ 

/  Sa  couleur  elld’un  fauve  roux.  Ses  ailes  grandes  6c  lar- 

Js  fom  brunes,  touffes  ,  enfumées  &  comme  marbreeS 
de  raies  &  de  taches  brunes  &  noires.  De  plus  ,  chaque 
aile  a  plufieurs  taches  blanches  ;  i°.  plufieurs  petiKs^,  ran¬ 
gées  d'efpace  en  efpace  le  long  du  bord  extérieur  ,  2  .  p  u- 
ieurs  longues  &  contiguës  ,  formant  une  bande  longitu¬ 
dinale  qui  parcoure  le  milieu  de  1  aile  depuis  fa  bafe  ,  )uf- 
qu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ;  3°.  quelques- unes  affez 
marquées  placées  au  bord  intérieur.  Le  bout  de  1  aile  ell: 
de  couleur  plus  foncée  que  la  bafe. 


1 8.  M  U  S  C  A  /ligra ,  alis  fufcis ,  fafcia  duplici  tranfverfa 

alba, 

La  mouche  noire  à  deux  handes  blanches  fur  les  ailes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  très-petite  mouche  efl  allongée.  Sa  couleur  eft 
d’un  noir  lifte,  comme  du  jayet.  Ses  ailes  font  couchées  fur 
les  côtés  de  fon  corps  quelles  enveloppent  ,  comme 
s’il  n’y  en  avoit  qu’une  >  ce  qui  lui  donne  une  forme 
un  peu  cylindrique.  On  reconnoît  aifément  cette  petite 
efpéce  par  la  couleur  de  fes  ailes  qui  font  d  un  brun  noir  , 
avec  deux  bandes  tranfverfes  blanches  ,  lune  vers  la  bafe 
de  l’aile  ,  l’autre  plus  bas  vers  les  deux  tiers.  Les  pattes 
font  allongées  6c  noires  ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qm  eft 
pâle  ôc  un  peu  fauve.  Chaque  fois  qu’on  voit  cet  infecte  , 
on  a  peine  à  le  prendre  pour  une  mouche  ,  ôc  a  la  première 
vûe  ,  il  reftemble  à  un  cloporte.  On  le  trouve  fouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres  dans  les  bois.  Il  marche  vite. 
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Mouches  à  mafque. 

ip.  M  U  S  C  A  cinerea  ,  alis  fuhfulvis  ,  fufciis  quatuor 
tranfverjîs  nigris  y  tertia  interriipta. 

La  mouche  cendrée  à  quatre  bandes  noires  fur  les  ailes  ' 
dont  la  troifiéme  ejl  divifée  en  deux. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  j  ligne, 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  grife  y  avec  quelques 
poils  noirs  clair-femés.  Sa  tête  eft  jaune  ,  &  elle  a  en- 
devant  une  pellicule  qui  lui  forme  un  mafque.  Ses  pattes 
font  brunes  :  fes  ailes  plus  longues  que  le  corps ,  le  débor¬ 
dent  de  près  de  moitié  :  elles  font  un  peu  jaunâtres  ,  &  fur 
chacune  ^  il  y  a  quatre  bandes  tranfverfes  brunes  &  noirâ¬ 
tres.  La  première  de  ces  bandes  ,  celle  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  bafe  de  l’aile  ,  eft  courte  &  ne  forme  qu  une 
tache  oblongue  :  la  fécondé  eft  plus  large  y  ôc  ne  va 
cependant  que  depuis  le  bord  extérieur  de  l’aile  ,  jufqu’au 
milieu  de  fa  largeur  ;  la  troiliéme  en  occupe  toute  la 
largeur  d’un  bord  à  l’autre  ,  mais  elle  eft  interrompue 
dans  fon  milieu  ôc  partagée  en  deux  :  enfin  la  quatrième 
eft  précifément  à  la  pointe  de  l’aile  qu’elle  occupe  toute 
entière.  J’ai  trouvé  cette  mouche  dans  les  prés. 

20.  M  ü  S  C  A  cinerea  y  nigro puncLata  ,  alis  albo  fuf coque 
marmoratis. 

La  mouche  cendrée  ci  points  SC  ailes  marbrées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  mouche  eft  toute  grife  ,  à  l’exception  du  mafque 
antérieur  de  fa  tête  qui  eft  blanc  ,  ainfi  que  fes  antennes 
qui  font  blanchâtres  &  aftfez  greffes.  Sa  tête  ,  fon  corcelet 
ôt  une  partie  de  fon  ventre  ,  font  chargés  de  points  noirs , 
qu’on  voit  très-bien  à  la  loupe  ,  &  de  chacun  defquels  part 
un  poil.  Les  ailes  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers, 
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apporté  cette  jolie  mouche. 

2 , .  M  U  S  C  A  alisfrfco  teffdato-reticulaus. 

La  moache  à  ailes  réticalees  de  bran. 

"Ta  tête'eft  un  peu  f^lfycuTSnt  tJs.Te  ctceTet 
Æs^roiXTunpeuc^ 

,e  dans  les  mâ  es  ; 

nul  feif  aSment  reconnoître  cette  efpéce  de  mouche  , 
ce  font  les  ailes  qui  font  blanches,  tranfparentes ,  avec 
un  Seau  brun  ,  formée  de  mailles  quarre'es ,  compofees 
dTbeauLup  de  bandes  tranfverfes  ,  que  coupent  en 
loite  ligne  L  nervures  de  1  aüe  &  plufieurs  taies  longi- 
îudinales^ 


22.  MUS  CA  dorace  nigro ,  abdomine  fnlvo  clavato-, 
ali  S  fi/co  nehulofis . 

La  mouche  à  corcelet  noir  y  a  gros  ventre  jaune  SC-  ailes 
enfumées. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  &  fon  mafque  eû  gros  &  bknc.  Son 
corcelet  eft  noir  j  avec  deux  bandes  de  poils  j  qui  viis  a 
un  certain  jour  5  paroiffent  blancs.  Les  cotes  &  le  defîous 
de  ce  corcelet  font  bruns.  Le- ventre  eft  pareillement  d  un 
brun  fauve.  Sa  forme  eft  finguliére  :  ce  ventre  eft  étroit 
à  fa  bafe  ôc  va  en  groftiffant  jufqu’à  fon  extrémité  .  où 
il  fe  termine  par  un  bout  aftezgros,  à  peu  près  comme 
dans  les  ichneumons.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  le  ventre.  Les  ailes  arrondies  ôc  courtes  ^  font  comme 
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enfumées  de  brun.  Ce  brun  ou  noir,  eft  plus  fenfible  vers 
le  bord  extérieur  de  l’aîle  ,  ôc  forme  de  plus  trois  bandes 
tranfverfes  un  peu  plus  marquées  ,  entre  lefquelles  il  v 
a  des  efpaces  plus  blancs.  J’ai  trouvé  cette  mouche  fur 
des  couches  humides  dans  des  jardins. 

25.  MUS  CA  fulva  ,  ahdomine  Jlavo ,  fegmenti  primi 
SC  fecundi  margine  nigro  ,  ails  fulvo  nebulojis^ 

La  mouche  à  ^ones. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Son  mafque  eft  gros  &  jaune ,  &  fes  yeux  font  bruns  : 
fon  corcelet  liffe  &  luifant  eft  d’un  jaune  fauve.  Son  ven¬ 
tre  eft  gros  ,  d’un  jaune  affez  clair  ,  avec  deux  bandes 
noires  &  larges  qui  terminent  le  premier  ôc  le  fécond 
anneau.  Les  ailes  ont  des  nervures  d’un  jaune  un  peu  brun 
fur-tout  vers  le  bout.  Les  pattes  font  d’un  brun  noir.  ^ 

M  U  S  C  A  cinerea  ,  thorace  fafciis  nigris ,  alarmn 
margine  exierno  maculis  fufcis  ^  medio  puncio  nigro, 

La  mouche  a  taches  brunes  fur  le  bord  de  Vaile  SC  point 
noir  au  milieu. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne, 

La  tête  de  cette  mouche  eft  rougeâtre  ôc  fes  yeux  font 
bruns.  Les  palettes  de  ces  antennes  font  très-longues. 
Son  corcelet  eft  entrecoupé  de  bandes  longitudinales 
alternativement  noires  &  cendrées.  Son  ventre  eft  noirâ¬ 
tre.  Ses  ailes  plus  longues  que  le  ventre  ,  ont  fur  leur 
bord  extérieur  trois  ou  quatre  taches  brunes, dont  la  derniè¬ 
re  qui  termine  l’aile  eft  la  plus  grande.  De  plus  fur  le 
milieu  de  1  aîle  ,il  y  a  un  point  noir  ,  outre  une  nervure 
tranfverfe  bien  marquée ,  qui  eft  un  peu  plus  bas.  Les 
pattes  font  de  couleur  fauve, 

^5.  M  U  S  C  A  cinerea  i  thorace  fafciis  fufcis  ,  alarum 
jnargine  externoflavefcente^Jîngula  punclis  tribus  nigris, 

La 
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La  mouche  à  bord  des  ad ks  jaunâtre  ,  éC  trois  points 

noirs  fur  chacune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Elle  reffemble  infiniment  à  la  précédente  ,  fa  couleur 
feulement  eft  un  peu  plus  brune  ,  &  fon  mafque  eft  |lu 
blanc.  De  plus  fes  ailes  ont  leur  bord  e^^neur  )jnatte 
&  trois  points  noirs,  favoir  un  fur  le  milieu  de  1  aile  ,  un 
plus  bas  attenant  le  bord  extérieur ,  &  un  troifiéme  vis-a¬ 
vis  ce  dernier ,  près  du  bord  intérieur.  Les  pattes  on 

d’une  couleur  brune  fauve.  t 

La  larve  aquatique  qui  m’adonné  cette  mouche  ,  étoit 
d’un  beau  vert  clair  de  pomme.  Sa  coque  plus  brune 
avoir  deux  tubérofités ,  une  de  chaque  coté,  plus  haut  que 
le  milieu  ,  &  à  fa  partie  antérieure  elle  portoit  deux  pe¬ 
tites  cornes  aigues.  La  mouche  en  eft  fortie  chez  moi. 
On  trouve  fouvent  ces  larves  parmi  les  lentilles  d’eau. 


a  î.  M  U  S  C  A  nigra ,  abdotnine  fulvofafcia  longitudinali 
nlgra ,  ails  albo  fufcoque  variegatis . 

La  mouche  à  ailes  géographiques.  ' 

Longueur  4  |  lignes. 

Sa  tête  eft  brune  avec  le  mafque  jaunâtre.  Son  corce- 
let  eft  noir  &  fa  pointe  eft  brune.  Le  ventre  eft  tout  brun  y 
&  n’a  qu’une  bande  longitudinale  noire  en-deiïus ,  qui  fe 
termine  en  pointe  au  quatrième  anneau,  fans  aller  fur  le 
cinquième  &  fur  Je  /ixième  ou  dernier.  Les  ailes  font  ir¬ 
régulièrement  panachées  de  brun  &  de  blanc ,  ce  qui  leur 
donne  quelque  reftemblance  avec  une  carte  de  géogra¬ 
phie, 

Troisième  Famille. 


Mouches  panachées. 

27.  M  U  S  C  A  nigra  ^  flavo  variegata  ,  alis  fufeis  y 
antennis  capite  brevioribus.  Pianch.  18^  fig.  i. 

Tome  II.  S  f  f 
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La  mouche  imitant  la  guêpe  à  courtes  antennes., 

Lcngu.  ur  4  lignes^  Largeur  i  ligne. 

Cette  mouche  reflemble  tout~à-fait  à  une  guêpe,  & 
lorfque  je  l  ai  rencontrée  ^  j’ai  prefque  toujours  héfité  à 
la  prendre  avec  les  doigts.  Ses  yeuxYont  d’un  brun  rou¬ 
geâtre  ,  &  le  refte  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron ,  à  l’ex¬ 
ception  des  antennes  qui  font  brunes  ,  &  d’une  raie  de 
même  couleur,  qui  partant  deieur  bafe,  defcend  en  droi¬ 
te  ligne,  poftérieurement  entre  les  yeux.  Le  corcelet  qui 
eft  noir  &:  lifte  ,  a  de  chaque  côté  une  bande  jaune  Ion* 
gitudinale  ,  &  fa  pointe  eft  aufti  jaune.  En-deftous  il  y  a 
de  chaque  côté  du  cor’celet  quatre  taches  du  même  jau¬ 
ne  ,  trois  l’une  à  côté  de  l’autre  au-delTus  de  i’aîle  ,  & 
une  quatrième  plus  bas  que  cette  attache.  Le  ventre  corn- 
pofé  de  quatre  anneaux  ,  eft  d’un  noir  matte  ,  avec  une 
bande  jaune  tranfverfe  fur  chaque  anneau,  ce  qui  fait  qua¬ 
tre  bandes ,  dont  les  fupérieures  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  toutes 
jaunes  :  les  deux  poftérieures  n’ont  que  leurs  cuiftes  jaunes 
&  le  refte  eft  noir.  Les  ailes  lavées  de  brun  ,  ont  leur 
bord  extérieur  plus  épais  &  noirâtre.  Tout  le  jaune  de  cet 
infede  eft  brillant  ôc  comme  citronné.  J^ai  trouvé  cette 
belle  mouche  fur  les  fleurs. 

28.  MU  SCA  nigra^fiavo  variegata  ^  ails  fiifcis , 

antennis  capite  longioribus, 

La  mouche  imitant  la  guêpe  ,  à  longues  antejînes* 

Il  y  a  beaucoup  de  relTemblance  entre  cette  efpéce  & 
la  précédente.  Elle  en  diffère  cependant  un  peu  parla 
forme  de  fon  ventre  dont  les  bords  font  aigus  &  légère¬ 
ment  bordés ,  par  l’extrémité  de  fon  corcelet ,  qui  au  lieu 
d  être  toute  jaune  comme  dans  la  précédente  ,  a  une  ta¬ 
che  noire  dans  fon  milieu  ,  ôc  par  fes  pattes  qui  font  tou¬ 
tes  jaunes.  Le  refte  de  la  forme  &  des  couleurs  eft  tout- 
à-fait  femblabie.  Mais  la  différence  principale  &  fpécift- 
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aue  de  ces  deux  efpcces ,  confifte  en  ce  que  les  antennes 
de  la  précédente  font  très-courtes,  peu  apparentes  &  d  un 
brun  pâle  ,  au  lieu  que  dans  celles-ci  e  les  font  allongées 
prefque  comme  dans  les  afiles ,  plus  longues  d  un  bon 
tiers  que  la  tête,  &  de  couleur  notre.  Ces  antennes  vues 
de  près  paroiffent  compofées  de  quatre  pièces.  La  pre¬ 
mière  eft  courte  &  ronde  comme  un  bouton  du  milieu 
duquel  naît  la  fécondé.  Celle-ci  6c  la  troiliéme  font  al- 
longées.  De  cette  troifiéme  part  la  quatrième,  outre  un 
filet  en  poil  late'ral ,  comme  dans  les  autres  mouches.  Les 
ailes  de  cette  efpéce  font  plus  jaunâtres  que  celles  de  la 
précédente. 

2p.  M  U  S  C  A  tkorace  nigro  ,  flavo  maculato  ,  ahdomine 
Jlavo  if af dis  tranjverfis  nigris. 


La  mouche  cl  corcelet  noir  ^  tache  de  jaune  5  SC  ventre  J  aU“ 

ne  i  à  bandes  noires. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  z  §  lignes» 

Le  devant  de  fa  tête  eft  citron ,  avec  une  bande  noire 
longitudinale  dans  le  milieu.  Ses  yeux  font  bruns  ,  ôc  fes 
antennes  noires  font  de  la  longueur  de  la  tête  ôc  fembla- 
bles  à  celles  des  deux  efpéces  précédentes.  Son  corcelet 
eft  noir ,  ôc  a  en-delTus  deux  bandes  longitudinales  plus 
pâles  5  outre  deux  taches  de  chaque  côté  ,  ôc  l’extré¬ 
mité  ou  la  pointe  jaunes ,  avec  une  tache  noire  au  mi¬ 
lieu  de  ce  jaune.  Les  pattes  ôc  le  ventre  font  de  couleur 
citronnée.  Sur  le  ventre,  on  voit  en-deflus  plufieurs  lignes 
noires  tranfverfes:  d’abord  le  haut  de  chaque  anneau  eft 
noir,  ce  qui  forme  des  lignes  qui  traverfent  tout  le  ven¬ 
tre  :  de  plus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  eft  une  autre 
bande  tranfverfe  de  même  couleur  6c  plus  large  ,  qui  fe 
termine  fans  aller  jufqu’aux  côtés  du  ventre ,  ôc  qui  par 
fon  milieu  tient  à  la  ligne  noire  de  la  bafe  de  l’anneau. 
Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  un  peu  fauve ,  ôc  le  refte 
eft  tranfparent.  Les  balanciers  font  jàunes.  On  trouve 
cette  mouche  dans  les  endroits  arides  des  bois. 

Sff  ij 
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50.  M  U  S  C  A  hirfuta  nigra,  thorace  antice  y  ah  domine^ 
que  fupra  flavis, 

Reaum,  inf.  tom.  iv  ,  tab,  34 ,  fg-  9  >  lo» 

La  mouche  relue  noire  SC  fauve  ,  imitant  le  bourdon» 

Cette  mouche  refTemble  à  un  bourdon  de  grandeur 
médiocre.  Son  corcelet  eft  très-velu  à  fa  partie  antérieure, 
ôc  les  poils  font  de  couleur  fauve  ;  fa  partie  pollérieure  eft 
peu  velue  &  prefque  noire.  Le  ventre  eft  pareillement 
tout  couvert  en-deffus  d’un  duvet  de  poils  de  couleur 
fauve  ;  ôc  en-delTous  il  eft  noir,  ayant  feulement  quelques 
poils  de  la  même  couleur  que  ceux  de  deffus.  Lorfqu’on 
voit  cette  mouche  ,  on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  un 
bourdon  ,  fi  on  ne  faifoit  attention  à  fes  antennes  en  pa¬ 
lettes  ôc  à  fes  ailes  qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux. 
La  larve  qui  lui  donne  naiflance  ,  habite  dans  les  oignons 
de  narcilTes  quelle  ronge ,  ce  qui  excite  la  pourriture  de 
cette  racine  Ôc  la  fait  périr, 

51*  M  U  S  C  A  lutea  ,  thorace  lineis  tribus  longitudinal 
libiis ,  abdomine  plurimis  tranfverjîs  nigris, 

La  mouche  jaune  a  bandes  noires» 

Longueur  i  y  ligne.  Largeur  |  ligne, 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  beaucoup.  Il  y  en  a 
qui  font  encore  plus  petites  que  les  dimenfions  que  nous 
donnons.  Leur  tête  eft  rougeâtre  ôc  leurs  yeux  font  bruns. 
Le  delTous  du  corcelet  ôc  du  ventre ,  Ôc  les  partes  font 
d’un  jaune  citron.  En-deftus  le  corcelet  a  trois  larges 
bandes  noirâtres  féparées  par  des  bandes  jaunes  plus 
étroites.  Le  deffus  du  ventre  eft  noir  avec  des  anneaux 
citrons ,  un  fur  chaque  article.  L’extrémité  du  corcelet  a 
une  grande  tache  jaune. 

On  trouve  ces  mouches  fur  les  feuilles  des  plantes  : 
elles  marchent  lentement  Ôc  quelquefois  elles  faAitent  à 
quelques  lignes  de  l’endroit  où  elles  font. 
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M  U  S  C  A  /ligra ,  abdomine  hemifpharico  rufo  , 

^  punclorum  nigrorum  ordine  longitudinah. 

La  mouche  noire  à  ventre  hémifphérique  roux  tacheta  de 


noir. 

Longueur  ^Uines.  Largeur  :f  ligne. 

Ses  veux  font  rougeâtres.  Sa  tête  en-deyant  eft  de  cou* 
leur  pâle  avec  deux  taches  comme  dorées  devant  les  yeux. 
Le  corcelet  ell  un  peu  velu  ,  &  noir  ainfi  que  les 
pattes  Le  ventre  eft  roux,  hémifpherique ,  avec  une,  ban¬ 
de  longitudinale  de  quatre  points  fur  fon  iruheu ,  outre 
deux  petites  taches  oblongues  de  meme  couleur  ,  une  de 
chaque  çôté  vers  le  bas.  Une  choie  affez  finguhere,  c  eft 
que  le  ventre  paroît  tout  d’une  pièce ,  &  que  1  on  a  beau¬ 
coup  de  peine  à  appercevoir  la  diftinêtion  des  quatre  an¬ 
neaux  dont  il  eft  compofé.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
mais  leur  bafe  eft  un  peu  fauve.  Les  antennes  [ont  gran¬ 
des  &  égalent  la  longueur  de  la  tête.  Il  y  a  quelquefois  a 
chaque  angle  fupe'rieur  du  corcelet ,  une  tache  jaunatte 
qui  n’eft  pas  conftante. 

55.  M  U  S  C  A  nigra  y  ahâomine  hemifphærico  luteo  ^ 
fafcia  longitudinali  nigra* 

Linn,  faun,  fuec.  n,  1076.  Mufca  nigra  ,  lateribus  abdominis  teOaceis. 

A&u  Upf.  i7S<5,g.  31,  rt.  31.  Mufca  nigra,  abdominis  lateribus  flavis  ,  alis 
albis.  ,  ,  ^  . 

Raj.  inf.  p,  iju  Mufca  bipennis  major  diver/îcolor  ,  cauda  Cens  mgns 
obfîta. 

Reaum.  inf.  tom.  iv ,  tab.  5 1  ,fg,  9  ,  10 ,  i  r. 

La  mouche  noire ,  à  ventre  jaune  y  tioir  dans  le  milieu. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ~  ligne. 


Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bruns  ,  &  une  tache 
dorée  de  chaque  côté  devant  les  yeux.  Son  corcelet  ell 
noir  5  feulement  fa  pointe  eft  fouvent  un  peu  jaune.  Le 
ventre  compofé  de  cinq  anneaux  y  eft  jaune  avec  une  lar¬ 
ge  bande  noire  qui  le  traverfe  longitudinalement  dans 
fon  milieu,  enforte  que  ce  milieu  eft  noir  y  ôc  que  les  cô- 
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tés  font  jaunes.  Les  cuifTes  font  noires  ,  &  le  refie  des 
pattes  eft  ou  fauve  ou  noir.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
brune  obfcure  ôc  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bafe.  Tout 
le  corps  de  l’animal  efl  parfemé  de  quelques  poils  noirs 
affez  longs ,  mais  far-tout  les  deux  derniers  anneaux  du 
ventre  en  ont  de  plus  longs  &  en  plus  grande  quantité. 
On  trouve  cette  mouche  dans  les  campagnes  humides. 
Sa  larve  efl  du  nombre  de  celles  à  queue  de  rat ,  comme 
celle  de  la  mouche  du  n°.  52.  Elle  vient  dans  les  eaux 
dormantes  ôc  fangeufes. 

34.  M  U  S  C  A  fufca ,  marginihus  incijurarum  ahdominis 
cinereis  y  alis  jerrugineis,  Linn.faun./uec.  n,  10S8. 

Upf.  1736  ,  p.  3a  ,  n.  38.  Mufea  glabra  ,  abdomine  annulis  fufeis  palH- 
difque  cindo. 

La  mouche  brune  à  bandes  tranfverfès  blanchâtres  fur  le 
ventre. 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  i  §  ligne* 

Cette  mouche  eft  brune  :  fon  corceiet  eft  un  peu  velu 
&  le  poil  dont  il  eft  couvert  efl  de  couleur  cendrée.  Le 
ventre  plus  noir  eft  compofé  de  quatre  anneaux  bordés  de 
blanc  5  ce  qui  forme  trois  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  ventre.  Les  pattes  font  brunes  ^  mais  le  haut  des  jam¬ 
bes  efl  blanc.  La  partie  fupérieure  des  ailes  eft  jaunâtre , 
&  le  bas  elt  tranfparent.  On  trouve  fouvent  cette  mou¬ 
che  fur  les  fleurs. 

3  5 .  M  U  S  C  A  nigra  j  marginibus  inclfurarum  ahdominis 
flayis  y  ails  fujci s* 

La  mouche  noire  y  â  bandes  tranfverfes jaunes fir  le  ventre* 
Longueur  3  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  &  fes  yeux  font  bruns.  Les  balan¬ 
ciers  de  fes  ailes  font  jaunes.  Le  ventre  eft  compofé 
de  fept  anneaux  bordés  de  jaune  5  Ôç  de  plus  le  fécond  ôc 
ie  troifiéme  anneau  ont  un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  fous 
les  ailes.  Les  pattes  font  toutes  noires  les  ailes  font 
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d’un  brun  noirâtre  ,  à  lexception  du  bout  qui  eft  un  ueu 
âus  clair.  Cette  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs.  Sa  lar¬ 
ve  eft  de  couleur  jaune  avec  des  raies  ondees.  Ses  ft.g- 
mates  poftérieurs  font  formés  en  tuyaux  fouvent  releves. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  mangent  des  pucerons. 


a  6.  MUS  CA  thorace  cinereo ,  abdomiius  hafi  fafcj,a 
^  lutea  inttrrupta,  marginibus  indjurarum  exalbidis. 
Lirin.  faun.  fiiec.  n*  1078. 

T-  r,/?  nrtt  .dit  10  V  <91.  n.  IP.  Mufca  antennis  Tetariis  tomencofa  , 
aufmi'nê  ftgmémo  îuteo  .  cingulif^ue  tribu,  albis,  fegmeu.o  pr.mo  la.e- 


.  p.  >  "•  37-  abdomine  fufco ,  aunuUs  luteis ,  lateri- 

bus  Havis. 

Albin,  angl.  13  M.  L. 

Reaum.  inf.  tom.  /v  ,  îæô.  3  ï  ,  /•  8. 


ïésrian.  europ.  i 

La  mouche  cendrée  à  bandes  blanches  fur  le  ventre  SC  deux 
grandes  taches  jaunes  für  le  premier  anneau. 

Longueur  4 1  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Sa  tête  eft  grife  ôc  les  yeux  font  bruns.  Le  fond  de  la 
couleur  de  fon  corcelet  eft  brun^  mais  il  eft  couvert  de 
poils  gris  fouvent  un  peu  jaunâtres.  Le  ventœ  compofé 
de  quatre  anneaux ,  eft  en-deftbus  d’un  jaune  pale  :  en-def« 
fus  il  eft  noir  avec  une  bande  jaune  j  tranfverfe  y  Ôc  large 
furie  premier  anneau,  mais  interrompue  dans  fon  milieu, 
ce  qui  forme  feulement  deux  grandes  taches ,  une  de  cha¬ 
que  côté.  Le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc ,  ainfi  que  ce¬ 
lui  des  deux  fuivans,  enforte  qu’il  y  a  trois  rafes  blanches 
tranfverfes  ôc  étroites  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  brunes 
à  l’exception  de  la  partie  fupérieure  des  jambes  qui  eft 
blanche.  Les  ailes  font  diaphanes  ,  claires  ,  ôc  ont  un 
petit  point  marginal  noir  au  milieu  de  leur  bord  exté-- 
rieur. 


57.  MUSC  A  abdomine  ovato  nigro  ,  lunularum  pari 
cingulifque  tribus  fiavefcentibiis.  Linn^  faim^  fuec.  rt^r 
108^. 
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Linn.  fjijl.  nat.  eâit.  xo ,  p.  ,  n.  38.  Mufca  antennis  fetariis  nlgra  nudiuf, 
cula  ,  thorace  immaculato  ,  abdomine  cingulis  quatuor  flavis ,  primo  inter- 
rupto. 

Aâi.  Upf.  i73<5  ,  p.  3t ,  n.  4î-  Mufca  nigra  glabra  j  abdomine  cingulis  luteis 
(ùperioribus  dimidiatis  cindo.  * 

Goed,  galL  tom.  z,tab.xlj. 

Lijî.  Goed.  315  >/•  13 5» 

La  mouche  à- quatre  bandes  jaunes  fur  le  ventre  i  dont  la 
première  ejl  interrompue,  • 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  i  \  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  ,  mais  fes  antennes  &  fa  trompe  font 
noires  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Au  bas  de  la  tête  font  quel¬ 
ques  poils.  Le  corcelet  eft  noir  ôc  luifant ,  mais  il  paroît 
jaune  ,  à  caufe  des  poils  de  cette  couleur  dont  il  efl:  cou¬ 
vert  3  fa  pointe  feule  eft  lilfe  ôc  de  couleur  citronnée.  Le 
ventre  moins  velu  que  le  corcelet^  eft  noir  ôc  compofé  de 
quatre  anneaux.  Sur  le  premier  ,  eft  une'  bande  jaune 
interrompue  dans  fon  milieu  ,  ou  fi  I  on  veut ,  il  y  a  deux 
taches  iaunes  oblongues  ,  un  peu  en  croiftant ,  &  qui  fe 
touchent  prefque  l’une  Pautre.  Le  fécond  anneau  a  une 
bande  jaune  affez  large  vers  fa  bafe  :  il  en  eft  de  même  du 
troifiéme  qui  a  de  plus  le  bord  jaune.  La  bande  du  qua¬ 
trième  fe  confond  avec  le  bord  du  troifiéme  ;  enforte  qu’il 
y  a  en  tout  quatre  bandes  ,  dont  la  première  eft  interrom¬ 
pue.  Les  femelles  qui  font  plus  grofles  que  les  mâles ,  ont 
un  anneau  de  plus  au  ventre  ,  ôc  par  conféquent  cinq  ban¬ 
des  jaunes ,  dont  la  derniere  termine  le  ventre.  Les  pattes 
font  jaunes,  ainfi  que  le  delfous  du  ventre  de  Pinfede,  La 
larve  de  cette  mouche  eft  du  nombre  des  aphidivores  qui 
fe  nourrilTent  de  pucerons.  On  la  trouve  particuliérement 
fur  le  grofellier. 

38.  M  U  S  C  A  fufca  )  abdominis  bafi  fa/cia  lutta 
interrupta, 

La  mouche  brune  à  deux  taches jaunes  à  la  bafe  du  ventre. 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  i  y  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune;  mais  elle  eft  légèrement  parfemée 

de 
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de  poils  un  peu'gris.  Sur  les  côtés  du  ventre  vers  fa  bafe  , 
i]  v  a  deux  grandes  taches  jaunes  ,  une  de  chaque  coté  , 
pofée  en  paTtie  fur  le  premier  &  en  partie  fur  le  fécond 
Lneau.  Dans  les  femelles  ,  le  bord  du  premier  anneau 
qui  eft  noir ,  divife  chaque  tache  en  deux ,  dont  1  une  eft  fur 
le  premier  &  l’autre  fur  le  fécond  anneau.  Les  pattes  font 
brunes  ,  avec  la  partie  fupérieure  des  jambes  blanche.  Les 
ailes  qui  font  tranfparentes  ,  ont  un  point  marginal  noir 
vers  le  milieu  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  mouche 
fur  les  fleurs.  Je  ferois  tenté  de  la  regarder  comme  une 
fimple  variété  de  la  trente-troifiéme  efpéce. 


5P.  MUSC  A  thorace  finis  quatuor flavis  ;  abdominaà- 
bus  fegmentis  tribus  ititerrupto-flavis.  Linn.  faun  fuec. 
n,  io8  I. 


Linn  ryH.  nat.  eût.  m,p.  Ç9i  ,  n.  17.  Mufca  pKnnis  ferariis  toracntofa, 
thsrJce  Ibeis  quatuor  ,  abdomine  fafciis  tribus  luterruptis  flavis. 

Reaum.  inf,  îom.  4  »  tab»  31,/'.  i  ““  8. 

Frifch,  germ,  4  ,  p.  i3«  ' 


La  mouche  à  corcelet  Jlriè  SC  bandes  jaunes  interrompues 
fur  le  ventre. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  lignes. 


Sa  tête  eft  jaune ,  un  peu  velue  &  fes  yeux  font  bruns.  Le 
corcelet  a  quatre  bandes  longitudinales  jaunes ,  féparées 
par  trois  bandes  noires  plus  larges  3  ce  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Le  ventre  eft  brun  en^deffus  ôc  compofé  de  quatre 
anneaux  ,  dont  les  trois  premiers  ont  chacun  une  bande 
jaune  interrompue  dans  leur  milieu  ,  ou  fi  l’on  veut  deux 
taches ,  une  de  chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  étroites 
à  rnefure  qu  elles  s’éloignent  du  corcelet  :  fouvent  la  der¬ 
nière  n’eft  point  interrompue  ,  mais  feulement  fon  milieu 
eft  comme  étranglé.  En-defîbus  ,  le  haut  du  ventre  eft  jau¬ 
ne  ôc  le  bas  eft  brun.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec  le  haut 
des  jambes  ôc  un  peu  du  bas  des  cuiftfes  de  couleur  jaune. 
Les  cuifles  poftérieures  font  plus  greffes  que  les  autres. 
Les  ailes  ont  un  petit  point  marginal  brun.  On  trouve 
Tome  IL  Ttt 
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cette  mouche  fur  les  fleurs.  Sa  larve  habite  dans  leau* 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reaumur  appelle 
à  queue  de  rat.  Elle  eft  fufpendue  dans  beau  par  un  long  fil 
qui  lui  fert  à  pomper  l’air. 

40.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  5  apice flavo.  ;  abdomint 
rügrofafciis  tranjverfis  luteis  ,  alternis  majonhus. 

La  mouche  à  bandes  jaunes  alternativement  plus  larges  fut 
le  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune  &  feB  yeux  font  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  tirant  fur  le  vert ,  avec 
quelques  poils  ,  fa  pointe  eft  jaune  ,  ôc  en-deflbus  il  eft 
noir.  Le  ventre  compofé  de  quatre  anneaux ,  eft  jaune  en- 
deflbus  &  noir  en-dcflTus  ,  mais  entrecoupé  par  des  bandes 
jaunes^  au  nombre  de  fix  environ ,  dont  il  y  en  a  alternati¬ 
vement  trois  plus  larges  en  commençant  par  la  première 
qui  eft  interrompue  dans  fon  milieu  ,  &  trois  beaucoup 
plus  étroites.  Les  pattes  font  toutes  jaunes.  On  trouve 
très-fréquemment  cette  mouche  dans  les  jardins. 

41.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi .  apice  flavo  ;  abdominé 
nigro  fafciis  luteis  tranfveifis  œqualihus, 

lânn.  faun,  fuec.  n.  1097.  Mufca  abdominé  arcubus  tribus  luteis  reflexis. 
Linn.JjJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  j  n.  40.  Mufca  antennis  fetariis  riigra  nuda,' 
thorace  maculato  ,  abdominé  cingulis  quatuor  fcutelloque  flavis. 

A6l.  Upf,  17^6  ,  p.  ,  n.  42.  Mufca  fufca  ,,  abdominé  acuminato  ,  circulis- 
luteis  retrorfum  flexis  cinfto. 

La  mouche  à  pointe  du  corcelet  éC  bandes  fur  le  ventre  de 
couleur  jaune. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Elle  a  quelque  reflfemblance  avec  la  précédente.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  de  même  jaune  ^  &  fes  yeux  font 
bruns.  Le  corcelet  eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre  ^  allez 
‘iifle  ,  avec  une  bande  jaune  de  chaque  côté  ^  &  fa  pointe 
eft  auflTi  jaune.  Le  dcflbus  du  corcelet  eft  noirâtre  ^  orné  de 
taches  d’un  jaune  un  peu  vert.  Les  pattes  &  le  delTous  du 
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ventre  font  pareillement  jaunes.  Le  ventre  compofé  de 
^inq  anneaux  ,  eft  étroit  &  prefque  cylindrique  dans  les 
îîiâles ,  ôc  fon  extrémité  eft  un  peu  plus  grofte  :  dans  les  fe- 
nielles  il  eft  plus  large.  En-deffus  ,  fa  couleur  eft  noire , 
avec  une  bande  jaune  tranfverfe  fur  le  milieu  de  chaque 
anneau  ,  ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes ,  dont  les  trois  pre¬ 
mières  font  aflez  droites  ;  feulement  elles  font  quelquetois 
interrompues  &  comme  coupées  dans  leur  milieu  :  les 
deux  demieres  font  ondées ,  irrégulières  &  comme  gaude- 
ronnées.  Les  ailes  font  tranfparentes  &  n’ont  pas  de  point 
marginal.  On  trouve  cette  mouche  fréquemment  fur  les 
fleurs. 

q.2.  M  U  S  G  A  thorace  nigro  ;  ahdomine  atro  ^  paribus 
tribus  macularum  rotundarum  lutefcentium» 

La  mouche  à  points  jaunes  ronds  fur  le  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  à  Pexception  des  yeux  qui  font  bruns  : 
fon  corcelet  eft  d'un  noir  luifant.  Son  ventre  compofé  de 
quatre  anneaux  ,  eft  ovale  ôc  d’un  noir  matte.  Il  eft  chargé 
de  fix  taches  jaunes  ôc  rondes  ;  favoir ,  deux  petites ,  fem- 
blables  à  deux  points  fur  le  premier  anneau  3  deux  beau¬ 
coup  plus  grandes  fur  le  fécond  ,  ôc  deux  moyennes  fur  le 
troiiiéme.  Le  quatrième  anneau  eft  tout  noir.  Erndeffous  ^ 
le  ventre  eft  d’un  jaune  pâle.Les  pattes  font  d’un  jaune  brun. 

La  larve  de  cette  mouche  fe  nourrît  des  pucerons  qui 
fe  trouvent  fur  les  plantes. 

q.3.  M  U  S  G  A  thorace  nigîv  -  viridi  apiceflavo  \  abdomine 
oblongo  i  paribus  tribus  trigonorum  lutefceruiiim, 

Linn.faun.fuec.  n.  105)3.  Mufca  abdomine  oblongo ,  paribus  tribus  trigonorum, 
lutefcenrium. 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  10  594 ,  n.  43.  Mufca  mellina. 

ASi.  Upf.  1736  »  p«  Si  »  n,  43.  Mufca  fufca  ,  dorfo  tribus  paribus  trigonorum 
luteis  notato, 

La  mouche  à  points  jaunes  triangulaires  fur  le  ventre. 
Longueur  4  lignes.  Largeur  ^  ligne, 

T  1 1  i  j 


Histoire  abrégée 
La  grandeur  de  cette  mouche  varie  beaucoup.  Du  refte 
elle  reiïembie  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme  ôc 
les  couleurs.  Il  n’y  a  entr’elles  que  deux  différences  bien 
fenribies..La  première  ,  c’eff  que  la  pointe  du  corcelet  de 
celle  ci  eft  jaune  y  au  lieu  que  celle  de  la  précédente  eft 
femblable  au  refte  du  corcelet  ,  ôc  de  plus  les  côtés  du 
corcelet  ont  une  bande  jaune  longitudinale  ôc  irrégulière, 
La  fécondé  ,  c’eft  que  les  quatre  premiers  anneaux  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  taches  jaunes  un  peu 
triangulaires  ,  fur-tout  le  quatrième ,  de  façon  que  la  poin¬ 
te  des  taches  regarde  le  bout  du  ventre.  Le  cinquième  ou 
dernier  anneau  eff  jaune  ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Le 
relie  de  l’infeéle  ell  femblable  au  précédent  ,  ôc  il  vit 
comme  lui  fur  les  arbres  ,  où  fa  larve  fe  nourrit  de  puce¬ 
rons. 

^4.  MU  S  CA  thorace  nigro-viridi  ;  ahdomine  ohlongo-^ 
paribus  tribus  tetragonorum  lutejcentium, 

Linn.faun.  fuec.  n.  lo^z.Mufca  abdomine  oblongo  ,  paribus  tribus  tetragono 
rum  lutefcentium. 

JLa  mouche  à  Jix  points  jaunes  qiiarrés  fur  le  ventre. 
Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  Ligne. 

Sa  tête  ell  noirâtre  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet 
ell  d’un  noir  un  peu  verdâtre  fans  aucune  tache.  Le  ven¬ 
tre  compofé  de  quatre  anneaux,  ell  blanchâtre  en-delTous, 
ôc  en-delTus  d’un  noir  matte  :  il  ell  prefque  cylindrique. 
Son  premier  anneau  a  deux  points  jaunes  approchans  delà 
figure  quarrée.  Le  fécond  Ôc  le  troifiéme  ont  chacun  deux 
taches  de  même  couleur  exa£lement  quarrées  ,  mais 
celles  du  troifiéme  font  plus  petites.  Le  dernier  ôc  quatriè¬ 
me  anneau  ell  tout  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes  ,  ôc  les  deux  pollérieures  noires  ,  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  mouche  ,  dont  les  taches  du 
ventre  font  plus  grandes  ôc  toutes  les  fix  pattes  jaunes. 

La  larve  de  cet  infeôle  ell  plus  étroite  vers  la  t£te  ^ 
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&  plus  groffe  du  côté  du  ventre  ,  prefque  de  la  forme 
d  une  bouteille  allongée.  Elle  habite  fur  les  arbres  &  les 
plantes  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons. 

4;.  M  U  S  C  A  mgro-viridis  ,  ahdomin^  paribus  duobus 
tetragonoriim  lutefcentium» 

La  mouche  à  quatre  points  jaunes  quarrés  fur  le  ventre. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Elle  eft  moins  allongée  &  plus  large  que  la  précédente.' 
Ses  yeux  font  rouges  ,  avec  une  large  bande  noire  tranf- 
verfe  fur  chacun  ;  fon  corcelet  ôc  fon  ventre  font  d’un  noir 
verdâtre.  Sur  le  premier  &  le  fécond  anneau  du  ventre  , 
font  quatre  taches  jaunes  quarrées ,  deux  fur  chacun  ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires,  mais  leurs  genoux 
&  le  haut  des  tarfes  font  pâles.  Les  ailes  font  un  peu 
brunes. 

^6.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  ,  abdomine  atro  ovato 
tribus  paribus  lunulariun  albicantium. 

Linn^faun.  fuec,  n,  1090.  Mufca  abdomine  ovato  ,  tribus  paribus  lunularum 
albicantium. 

Linn.jyjl.  nat.  edlt.  10,  p.  594  »  n.  39.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  mediufcu- 
la  ,  thorace  immaculato  ,  abdomine  bis  tribus  lunulis  flavis  recurvatis. 

A61.  Upf  173^  »  p.  32-  »  35>-  Mufca  fufca  glabra,  dorfo  abdominis  tribus  pari=>r 

bus  albarum  lunularum  notato. 

Lifl.  Goed.  ^19  ff.  134. 

Merian.  europ.  2  ,  t.  ^9, 

Alh.  angl.  66. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tah.  ^f.  9. 

Frifch.  germ.  1 1  ,  p.  17  ,  tab.  zi  ,Jig.  i. 

La  mouche  à  fix  taches  blanches  en  croijfant  Jiir  le  ventre. 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  t  j  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  &  fes  yeux  font  gros  &  bruns.  Son  cor¬ 
celet  eft  d  un  vert  un  peu  noirâtre  ,  luifant  ôc  chargé  de 
quelques  poils  bruns.  Le  ventre  efl;  ovale  ,  allongé,  com^ 
pofé  de  quatre  anneaux  :  il  efl:  blanc  en-delTous  ,  d’un  nok 
matte  en-delTus  ,  chargé  de  fix  taches  blanches  diftribuées 
par  paires.  La  première  paire  fe  trouve  fur  le  premier 
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anneau  &  Tes  taches  font  allongées.  Sur  le  fécond ,  eH  une 
fécondé  paire  de  taches  formées  en  croiffant  ,  dont  les 
pointes  ôc  la  concavité  regardent  le  corcelet.  Il  y  en  a 
deux  pareilles  fur  le  milieu  du  troifiéme  anneau.  Le  qua¬ 
trième  Ôc  dernier  ell  plus  petit ,  tout  noir ,  bordé  cependant 
d’un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres  y  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Sa  larve  fe  nourrit  de  pucerons.  Elle  eft  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte ,  avec  une  bande  ou  raie  ,  tantôt  blanche  ^  tantôt 
jaunâtre  tout  le  long  de  fon  dos.  Ses  fligmates  poftérieurs 
ne  font  formés  que  par  des  points. 

47.  M  U  S  C  A  aurata  ;  abdçmîne  nigro  ^  tribus  parihus 
linearum  albicaritium. 

La  mouche  dorée  d  trois  paires  de  raies  blanches  fur  k 
ventre. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne, 

La  tête  ôc  le  corcelet  de  cet  infeéle  font  d’un  vert  doré.' 
Son  ventre  eft  arrondi  ôc  noirâtre  ,  chargé  en-deffus  de  fix 
raies  obliques  blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils 
blancs  ^  chaque  anneau  a  deux  de  ces  raies  ou  bandes.  Les 
pattes  font  noires  Ôc  les  genoux  font  pâles.  Les  ailes  font 
un  peu  brunes. 

48.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  api  ce  flavo  ;  abdomine 
atro  y  quatuor paribus  maculariim  oblongarurn Jlavefceii- 
tium, 

La  mouche  brune  à  huit  taches  jaunes  oblongues  fur  h 
ventre. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  ;  le  devant  de  fa  tête  ,  fes  pattes  ôc 
le  delTous  de  fon  ventre  font  jaunes.  Son  corcelet  eft  d’un 
vert  noirâtre  ,  avec  la  pointe  jaune.  Le  ventre  eft  ovale ,  un 
peu  allongé ,  de  couleur  noire  matte  ,  compofé  de  quatre 
anneaux.  Chacun  de  ces  anneaux  eft  chargé  de  deux  taches 
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râunes  oblongues  ,  ou  fi  l’on  veut ,  d’une  bande  tranfverfe 
Lne  interrompue  dans  fon  milieu  &  partagée  en  deux. 
Souvent  la  bande  du  dernier  anneau  neft  pas  tout- a- fait 
interrompue  dans  1^  milieu  ,  feulement  les  cotés  font 
plus  lare«  &  defcendent  plus  bas.  Le  bord  extérieur  des 
kes  eif  plus  épais  &  un  peu  brun.  La  larve  de  cette, 
mouche  fe  nourrit  de  pucerons. 

^.p.  M  U  S  C  A  ohlonga  ,femoribus  pojlicis  majoribus. 
Linii- faim.  Juec.  n.  lOÿS. 

nat.  edit.  lo  ,  p.  f?4  ,  n.  44-  Mufca  antennis  fetariis  glabra  nlgta  ,■ 
abaomine  utrinque  albo  macuhto ,  femonbus  poBics  clavatis  denta  .s. 

Aa.  Upf  1734  ,  p.  3!  1  n-  4t.  Mufca  ablonga  nigra  ,  abdominis  ktcnbus- 
inæqualitef  albis,  pedibus  pofticis  longis. 


La  mouche  à  grojfes  cuijjes. 

Longueur  3  ^  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  mouclie  eft  étroite  ôc  allongée.  Elle  efî  liffe  &  le 
fond  de  fa  couleur  eû  noir.  Le  devant  de  fa  tête  6c  les- 
GÔtés  de  fon  corcclet ,  principalement  vers  fa  bafe  y  font  de 
couleur  jaune.  Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux 
dont  le  deuxième  ôc  le  troifiéme  ont  à  leur  bafe  de  chaque 
côté  une  tache  jaune.  Le  deftbus  des  trois  premiers  an^ 
neaux  du  ventre  eft  aufti  jaune  ^  ôc  le  deftbus  du  quatrié- 
me  eft  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d’une 
couleur  un  peu  fauve  ;  les  deux  dernieres  ont  leurs  cuif- 
fes  beaucoup  plus  longues  ôc  plus  grolTes  que  les  autres  ;; 
Panimal  s’en  fert  pour  fauter.  Ces  dernieres  pattes  font 
noires  ,  à  l’exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque 
cuiftb  ,  un  en-deifous  ,  l’autre  en  deftus ,  ôc  d’un  anneau, 
pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe.  Cette  mouche 
eft  très-commune  dans  les  jardins ,  ou  fa  larve  fe  nourrit 
de  pucerons. 


50.  M  US  CA  nigra  y  abdominis  medio  ferrugineo  y  ant&m*- 
nis  bajl  coalitis. 


La  mouche  à  antennes  réunies^ 
Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 
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Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  milieu  de  fon  ven* 
tre  qui  eft  fauve  ,  enforte  que  des  fix  anneaux  dont  il  eft 
compofë  5  ie  premier  eft  noir  ,  le  fécond  noir  au  milieu  ôc 
fauve  fur  h  s  côtés  ,  le  troifiéme  entièrement  fauve  ,  le 
quatrième  noir  au  milieu  ,  fauve  aux  côtés  ,  &  les  fui- 
vans  font  tout  noirs.  Les  ailes  font  aufti  un  peu  brunes  à 
leur  bord  extérieur  ,  &  ont  deux  petits  points  fur  leur 
milieu.  Les  antennes  de  cet  infecle  ont  une  forme  affez 
particulière  :  elles  p.^rtent  toutes  deux  de  la  même  bafe 
ou  d  une  élévation  cylindrique  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
tête  ,  ôc  leur  filet  latéral  ne  part  que  du  bout  de  i  avant- 
dernier  anneau. 

51.  M U  S  C  A  atra  ,  abdom'inis  jaféla  tranfverja  ruhra, 
La  mouche  noire  a  bande  rouge  tranfverfe  fur  le  ventre* 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  d’une  forme  ramaftee.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir  un  peu  matte  :  feulement  il  y  a  une 
large  bande  tranfverfe  rougeâtre  fur  le  ventre ,  qui  cou¬ 
vre  le  troifiéme  anneau  ôc  prefque  tout  le  fécond.  Les 
antennes  ont  une  palette  allongée.  Cette  mouche  eft  affez 
rare ,  mais  facile  à  reconnoître. 

52.  M  U  S  C  A  fufca  ;  fegmentis  abdominaUbus  tribus 
margine  albidis  ,  primo  latere flavo  ;  thorace  vix  macii-' 
lato.  Linn.faun.fuec.  n.  1084. 

'Albîn..inf.t.6>,Jïg.e,(,g. 

Lift-  Goed.  507  ,  r.  iz6.  Vermiculus  porcinus. 

Goed.  gull.  tom.  z  ,  tab,  z, 

Merian.  europ  t.  zo. 

Swammerd.  bib.  nat.  tab.  38  j/.  ix.  C. 

Reauin.  inf.  tom.  4  ,  tab.  10  ,  fig.  7.  ^  * 

Raj.  inf.  p.  272.  Mufea  apiformis,  tota  fufca  j  cauda  obtufa)  ex  ejula  caudata 
in  latrinis  degente  orta. 

La  mouche  api  forme. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  i  ^  ligne. 

Cette  cfpéce  reffemble  infiniment  à  une  abeille ,  pour 

fa 
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fa  couleur  ,  fa  groffeur  ,  &  les  poils  dont  fon  corps  eft 
couvert ,  enfotte  qu’on  n’ofe  la  prendre  avec  a  mam  avant 
nue  de  s’être  affuré  qu’elle  n’a  que  deux  ailes.  Ses  yeux 
font  bruns ,  &  le  devant  de  fa  tete  eft  blanchâtre  ,  a  caufe 
de  quelques  petits  poils  blancs  dont  il  eft  couvert.  Le  cor- 
celet  eft  brun ,  velouté ,  chargé  de  quelques  bandes  long! 
tudinales  peu  marquées  &  un  peu  plus  brunes  que  le  telle . 
quelquefois  la  pointe  du  corcelet  eft  jaunatre.  ventre 

compofé  de  quatre  anneaux  varie  pour  la  couleur.  11  elt 
conftamment  brun  ,  avec  une  large  tache  jaune  de  chaque 
côté  du  premier  anneau ,  tache  qui  paroit  auftî  en-deffou 
du  ventre  ,  ôc  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
deflbus  du  premier  anneau  ,  qui  dans  ce  cas  eft  jaune  de 
ce  côté.  Pour  le  refte.du  ventre  ,  quelquefois  les  trois 
premiers  anneaux  font  bordés  de  blanc ,  d  autres  fois  ils  ne 
le  font  point.  Dans  quelques  mouches  ,  outre  cette  bordu¬ 
re  ,  il  y  a  fur  le  fécond  anneau  une  tache  jaune  de  cha¬ 
que  côté ,  comme  fur  le  premier.  Dans  toutes  ,  le  milieu 
des  ailes  eft  d’un  jaune  roux  ,  &  les  pattes  font  brunes  j 
avec  le  haut  des  jambes  ôc  des  tarfes  de  couleur  blanche. 

La  larve  de  cette  mouche  a  une  longue  queue  par 
laquelle  elle  pompe  Pair.  On  peut  voir  fa  figure  dans 
Goedart  5  Swammerdam  ôc  Reaumur  aux  endroits  cités. 
Cette  larve  vient  dans  les  latrines ,  les  eaux  croupies  ôc 
autres  endroits  femblables  autour  defquels  on  rencontre 
fouvent  fa  mouche  ^  qui  fe  trouve  aufti  fréquemment  fur 
les  fleurs.  Cette  larve  vient  auflî  dans  la  bouillie  des  chif¬ 
fons  dont  on  fait  le  papier,  fur  quoi  M.  Linnæus  obferve 
un  fait  fingulier ,  qu^on  auroit  peine  à  croire ,  s’il  n  étoit 
affuré  par  un  aufti  grand  Naturalifte.  C’eft  que  lorfqu  on 
bat  cette  bouillie  pour  en  faire  du  papier ,  la  larve  quoi¬ 
que  fortement  frappée  à  coups  de  marteau  ,  n  eft  point 
écrafée,  ne  périt  point  ,  ôc  donne  enfuite  fa  mouche.  Si 
cette  obfervation  eft  véritable ,  elle  eft  bien  étonnante. 


Tome  IL 


Vvv 


5^2  Histoire  abrégée 

Quatrième  Famille, 

Mouches  dorées, 

53.  MU  SCA  thorace  i  ahdomineque  viridi  nitente 

pedibus  ni  gris,  * 

Linn.  faun.  fuec.  n.  10^8.  Mufca  thorace  aWomineque  viridi  nitente. 

Linn-  hjl.  nat.  edlt,  10,  p.  595,  n.  50.  Mufca  cajar. 

Aâi.  Upf^  1716  ■>p.  33  ,  n.  $4.  Mufca  carnivora  viridi-ænea  ,  abdomine  obtufo 
Merîan.  europ.  t  ,  tab.  49. 

Reaum  inf,  tûm.  4  »  tab.  S  ,  jzg.  i  ,  G  tab,  ip 8  ,  G'  tah,  14  ,  jîg-.  13 ,  14 ,  j- 
Raj.  inf.p.  Z71,  Mufca  bipennis,  carnariæ  vuigaris  fere  magnitudine,  tho'raeg 
&  abdomine  fupino  cæruieo  colore  pulchro  nitente,  capite  nigro. 

Lez  mouche  dorée  commune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Tout  le  refte  de  fon  corps  efi 
d’un  vert  doré  ôc  brillant.  On  voit  cependant  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  ^  iî  on  y  regarde  de  près.  Les  pattes 
font  noires.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  filions  tranfverfaux 
qui  femblent  le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft 
compofé  de  quatre  anneaux  ^  &  les  ailes  ont  plufieurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  charognes^au- 
tour  defquelles  on  la  trouve  en  quantité.  Elle  vient  peu 
dans  les  maifons  ,  mais  elle  eft  très-commune  dans  les 
jardins ,  les  campagnes  ôc  les  bois.  Elle  varie  pour  la 
grandeur. 

54.  M  U  S  C  A  thorace  ahdomineque  viridi  fericeo , pedibus 
pallidis  ,  alis  alhis, 

La  mouche  verte  cuivreufi  à  pattes  blanches. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  :  tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert 
doré  clair  ôc  comme  fatiné.  Le  ventre  a  cinq  anneaux, 
dont  le  dernier  eft  très-long.  Les  pattes  longues  ôc  greftes 
font  d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  Les  ailes  ont  quelques 
nervures  longitudinales  ôc  tranfverfes  peu  marquées. 


DES  Insectes. 

Tout  Tinfeae  eft  allongé  parfemé  de  quelques  poils 
i-joirs  aflez  forts.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Elle  n  eft  pas  des  plus  communes. 

5  ; .  M  U  S  C  A  thorace  ahdomineque  viridifericeo  ^  pedihus 
pallidis ,  alarum  media  fu/co, 

JLa  mouche  verte  cuivreuje  a  ailes  mi-parties  de  bîun  SC 
de  blanc. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Elle  relTemble  tout- à-fait  à  la  précédente,  dont  je  crois 
qu’elle  ne  diffère  que  par  le  fexe ,  celle-ci  étant  mâle  ^ 
l’autre  femelle.  Le  dernier  anneau  de  fon  ventre  eft  de 
même  allongé ,  mais  au  bout  on  voit  les  crochets  &  les 
parties  mafculines.  Sur  le  milieu  de  l’aile  il  y  a  une  gran¬ 
de  tache  ou  bande  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur,  laifTant  le  haut  tranfparent,  ainfi  que  le  bas  de  l’ai¬ 
le  qui  paroît  blanc  &  comme  laiteux  ^  ôc  où  le  blanc 
forme  une  efpéce  de  tache  ronde. 

Cette  mouche  &  la  précédente, fe  trouvent  dans  les  en¬ 
droits  humides.  Elles  ont  les  pattes  ôc  le  corps  allongés  , 
ôc  elles  courent  très-bien  fur  la  furface  des  eaux  dorman¬ 
tes  ôc  tranquilles. 

y  5.  M  ü  S  C  A  thorace  ahdomineque  viridl  nitente  , 
pedihus ferrugineis  ,  alis  trinervis. 

La  mouche  dorée  à  trois  nervures  fur  les  ailes. 

Longueur  i  5  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  les  yeux  rougeâtres ,  Ôc  tout  le 
corps  d’un  vert  doré  ;  mais  elle  diffère  des  précédentes  ; 
1®.  par  fa  petitcffe  ôc  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  fort  al¬ 
longé.  2°.  Par  fon  corcelet ,  dont  le  haut  eft  très-convexe , 
Ôc  qui  de  plus  n’a  qu  un  feul  fillon  tranfverfe  vers  le  bas, 
qui  diftingue  la  pointe  du  refte  du  corcelet.  3°.  Par  fes 
pattes  qui  font  d’un  fauve  obfcur.  4°.  Enfin  par  fes  ailes 
qui  iftonc  que  trois  nervures  longitudinales  placées  vers  le 
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bord  extérieur ,  le  refte  de  Taîle  n’ayant  aucune  nervure. 

On  trouve  cette  petite  mouche  dans  les  bois. 

57.  MUS  CA  thorace  cœruUo  niteiite  ^  ahdomine  vlridi 
niténtc»  Linn.faun.f  'uec,n.  105)5?. 

lÀnn.  lyjî.  nat.  eàit,  10  ,  p.  59?  ,  n,  Mufca  cadaverina. 

Aâ.  Upf,  1736,  p.  33  ,  n,  56.  Mufca  carnivora  ,  pedore  cæruleo  æneo  abdo 
mine  vlridi  asneo. 

Lijî.goed.p.  30 ç  y  jig.  123. 

La  mouche  dorée  à  corcelet  bleu  SC  ventre  vert. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  :  fa  tête  6c  fon  corcelet  font 
d’un  bleu  brillant ,  6c  fon  ventre  eft  d’un  vert  doré.  Ses 
pattes  font  noires  6c  un  peu  verdâtres.  En  regardant  de 
près  )  on  voit  que  le  corps  eft  parfemé  de  quelques 
poils  noirs.  Cette  mouche  vient  dans  les  charognes. 

58.  M  U  S  C  A  thorace  viridi-niwite  ,  abdomine  cæruleo 
nitente,  Linn.  faun.fiiec.  n.  1 100. 

'Aâ.  Upf.  1736  J  p.  33  ,  n.  $$,  Mufca  carnivora  viridi-ænea,  abdomine  acu- 
minato. 

La  mouche  a  corcelet  vert  SC  ventre  bleu^ 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  j  ligné. 

Cette  cfpéce  eft  allongée  6c  applatle  :  elle  porte  fouvent 
fes  ailes  croifées  6c  couchées  à  plat  fur  le  ventre ,  com¬ 
me  s’il  n’y  avoit  qu’une  feule  aile.  Ses  yeux  font  bruns  Ôc 
fa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  eft  d’un  vert  doré.  Le  ventre 
compofé  de  cinq  anneaux  eft  bleudniitant  fouvent  la  cou¬ 
leur, de  l’acier  bruni.  Les  ailes  font  brunes  ôc  les  pattes 
noires  avec  les  articulations  blanches.  La  larve  de  cette 
mouche  habite  dans  les  matières  pourries. 

yp.  MUS  CA  thorace  nigro  ^  abdomine  cæruleo*  Linn, 
faun,  Jiiec.  /z.  1 102. 

Linn.  fyjl.nat.  eàit.  10,  p,  595  ,  n.  $2.  Mufca  vomitoria. 

Liji.goed.  304,/.  122. 

Raj,  inf,  pag,  271.  Mufca  carnivora,  abdomine  colore  cæruleo  niteme. 
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ji5i.  Upf-  ï73^»  ?3  >  n.  57.  Mufca  abdomine  cæruleo  obtufo. 

Reaum-inf.  4  »  tab,  8  i ,  tah.  19  ,  8 ,  24  >  /•  13  ?  i  î» 

Râfel,  inf.  vol.  2 ,  tab,  ^  10.  Mufc. 

ia  mouche  bleue  de  la  viande. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

On  ne  connoît  que  trop  cette  grofle  mouche  bleue,  qui 
Pété  cherche  à  dépofer  fes  œufs  fur  la  viande  ,  ce  qui  la 
fait  corrompre  en  très-peu  de  tems.  Ses  yeux  font  bruns  : 
le  devant  de  fa  tête  eft  fouvent  blanchâtre,  un  peu  doré 
&  le  derrière  eft  noir.  Les  poils  des  antennes  font  bran- 
chus  ôc  forment  une  petite  panache  ,  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  efpéces  de  mouches  le  poil  latéral  des  antennes 
eft  fimpie.  Le  corcelet  eft  noir  avec  quelques  bandes  lon¬ 
gitudinales  cendrées  péu  marquées.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  ,  eft  gros  &  d’un  bleu  foncé.  Les  pat¬ 
tes  font  noires. 

Quelquefois  la  couleur  du  ventre  varie  &  eft  un  peu 
verdâtre.  Ceft  cette  variété  que  M.  Linnæus  a  défignée 
comme  efpéce ,  dans  fa  fauna  fuecica  ,  n.  i  1  o  i  ,  fous  le 
nom  de  mufca  thorace  nigro ,  abdomine  viridi. 

60,  M  U  S  C  A  cœrulea,  bafi  alarum  ferruginea^ 

Reaum.  inf.  tom.  41  j. 

La  mouche  bleue  à  bafe  des  ailes  fauve, 

Elîe  eft  de  la  même  grandeur  que  la  précédente,  à  la¬ 
quelle  elle  reftTemble  infiniment.  Elle  n’en  diffère  que  par¬ 
ce  que  fon  corcelet  eft  un  peu  bleuâtre  ,  &  que  la  bafe  da 
fes  ailes  eft  de  couleur  fauve. 

Cette  mouche  fe  trouve  en  automne  fur  le  lierre  ^  ôc 
elle  a  la  fingularité  de  n’être  point  ovipare  ,  comme  les 
autres  de  ce  genre  ,  mais  vivipare  de  même  que  la  fep- 
tiéme  efpéce  qui  fe  trouve  aulfi  fur  le  lierre  Ôc  a  pareille-: 
ment  la  bafe  des  ailes  fauve. 

<5  r .  M  U  S  C  A  oblonga  capite  viridi  ,  thorace  aiireo  > 
abdomine  ciipreo  ,  alis  macula  fu/ca,  Linn,  faun.  fuec^ 
/Z.  1103. 
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Linn.  JjJî.  nat.  eàit.  ro,  p.  ^98,  n.  71.  Mlirca  cupraria. 

Reaum.  inf.  4,  tab.  zz  ,Jïg.  7,8. 

La  mouche  dorée  à  tache  brune  fiir  les  aîlesl 

Longueur  4  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  erpéce  reflemble  beaucoup  à  la  cinquante-feptlé- 
me^parfa  forme  allongée  &  applatie  5  &  par  fon  port 
d’aîles.  Ses  yeux  font  gros  ôc  bruns  ;  le  relie  de  la  tête 
eft  vert.  Le  corcelet  eft  d’une  couleur  noire  dorée.  Le 
ventre  allongé  6c  applati  eft  compofé  de  cinq  anneaux , 
ôc  fa  couleur  eft  d’un  pourpre  cuivreux  Ôc  brillant.  Les 
pattes  font  noires  ,  un  peu  dorées  avec  les  articulations 
blanches.  Les  ailes  longues  ont  un  point  marginal  oblong, 
duquel  part  une  tache  brune  qui- traverfe  l’aîle  en  devc' 
nant  plus  claire  vers  le  bord  intérieur.  On  trouve  cette 
mouche  à  la  campagne. 

62.  M  U  S  C  A  oblonga  >  thorace  £tneo  \  abdomine  anterius 
fiavo  5  pojierius  nigro.  LLnn.faun./iiec.  n,  1 104. 

L/p/,  T73é  ,  p.  iz  ,n,  33.  Mufca  nigra  ,  abdomine  anterius  fulvo  ,  ails 
immaculatis. 

La  mouche  dorée  à  ventre  brun  SC  noir. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne, 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  la  précédente  ôc  de 
la  cinquante-feptiéme.  Sa  tête  eft  d’un  noir  un  peu  doré , 
ôc  fes  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  que  la  tête^  mais  plus  doré.  Le  ventre  eft  compofé 
de  cinq  anneaux  ,  dont  le  premier  Ôc  le  dernier  font  fort 
courts  :  il  eft  jaune  en-devant  ôc  noir  poftérieurement. 
Cette  couleur  jaune  du  ventre  varie  ,  elle  eft  tantôt  plus 
claire  Ôc  tantôt  brune  ôc  fauve  :  elle  occupe  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  ventre.  Les  pattes  font  noires  à  lexception 
du  haut  des  jambes  &  des  tarfes  qui  ont  des  anneaux  blan¬ 
châtres.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  oblong  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  pays  de  bois. 
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^5.  MUSC  A  thoraçe  viridi  nitente  ,  ah  domine  aneo  , 
tarforum  annulo  albo. 

La  mouche  verdâtre  à  anneau  blanc  aux  tarfes. 

Longueur  ligne.  Largeur  ligne. 

Ses  veux  font  bruns  &  comme  tachetés.  Le  refte  de  fa 
tête  eft  noirâtre,  &  porte  en-deffus  derrière  les  antennes 
une  éminence  pulpeufe,  qui  ne  J* 

prelfe.  Le  corcelet  eft  d’un  vert  un  peu  doré,  &  le  ventre 
d’un  brun  un  peu  cuivreux.  Les  ailes  font  blanches  :  elles 
débordent  le  corps  de  près  de  moine  1  infeae  les  por¬ 
te  fouvent  croifées.  Les  pattes  font  noirâtres  a  1  exception 
de  la  première  pièce  des  tarfes,  qui  eft  blanche.  J  ai  trou¬ 
vé  au  printems  cette  mouche  en  grande  quantité  fur  les 
plantes  qui  venoient  dans  des  couches;  peut-être  fa  larve 
Lbite-t-elle  dans  le  fumier  ou  terreau  de  ces  mêmes 
couches. 


^4.  M  U  S  C  A  tota  plumbea* 

La  mouche  brune  hroniée. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  qui  font  bruns  j  fe  touchent  1  un  1  autre  fur  le 
derrière  de  la  tête  dans  les  males  5  ôc  font  plus  éloignés 
dans  les  femelles.  Le  refte  du  corps  eft  d’un  brun  plombé 
&  bronzé  ,  oe  qui  peut  faire  diftinguer  cette  mouche  de 
toutes  les  autres  ;  du  refte, pour  fa  grandeur,  elle  approche 
aflez  de  la  mouche  commune. 


Cj  N  I  É  ME  Fa  MILLE. 

Mouches  communes. 

6$.  M  U  S  C  A  nigra  ;  abdomine  nitido  teffellato  ,  thorace 
lineolis  pallidioribus  longitudinalibus  ;  ano  fulvo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ii'  ?.  Mufca  nigra ,  abdomine  nitido  teflèllato,  thorace 
lineis  pallidioribus  longitudinalibus ,  major. 

Linn.  fjfi.  nat.  edit,  10 ,  ÿ.  ,  fl.  53*  vulgaris. 
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Aldrov,  înf.  p.  548.  tab*  i  ,fg.  16. 

Jonjl.  injl.  70,  i.  8  ,/.  16.  Mufca décima  fexta. 

Frifch.  germ.  7  ,  f.  1 1  ,  f.  i4* 

Reaum.  inj.  lom.  a  ,  tah.  29 ,/.  4  »  5  • 

Raj.  inf.p.  270.  Mufca  carnaria  vulgaris. 

La  grande  mouche  à  extrémité  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  un  trait  blanc  un  peu  do¬ 
ré  en-delTous  ,  &  une  raie  dorée  au  devant  de  la  tête.  Le 
fond  de  la  couleur  de  l’infede  eft  noir  avec  quatre  raies 
grifes  longitudinales  fur  le  corcelet,  qui  fe  trouve  entre¬ 
coupé  par  ces  bandes  grifes  ôc  noires  ,  de  fa<çon  que  la 
bande  du  milieu  eft  noire.  Le  ventre  compofé  de  cinq  an- 
neaux^eft  panaché  de  taches  alternativement  grifes  &  noi¬ 
res  ,  à  peu  près  comme  un  échiquier  ;  l’extrémité  du  der¬ 
nier  anneau  eft  rougeâtre  &  les  pattes  font  noires. 

Cette  mouche  eft  fort  commune  :  on  la  voit  fouvent 
autour  de  la  viande  ôc  dans  les  jardins.  Sa  groffeur  la  dif- 
tingue  à  la  première  vûe^de  la  mouche  commune^à  laquel¬ 
le  elle  reffemble  beaucoup.  Elle  a  encore  une  particula¬ 
rité  ,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare  Ôc  qu’elle  fait  des  petites 
larves  toutes  vivantes  ôc  non  pas  des  œufs. 

66.  M  U  S  C  A  nigra  ;  ahdomine  nitido  tcjjellato ,  thoract 
lineolis  paUidioribus  longitudinaUbus  ;  ano  concolore, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  iiof?.  Mufca  nigra,  abdomine  nitido  teïïellato,  tborace 
liaeis  paUidioribus  longitudinaUbus,  minor. 

Lînn.fyjl.  nat.  edït.  10  ,  p.  596  ,  n.  J4-  Mufca  domeftica. 

Aldrov.  inf.p.  tah.  xéjig.  23.  Mufca  vulgaris  domeflica. 

Flor.  lapp,  '^^9}n.  517.  Mufca  domeftica. 

A6t.  Upf.  1736, p.  IX  ,  n.  58.  Mufca  domelUca. 

Raj.  inf.  p.  170.  Mufca  bipennis  major  ,  thorace  glabro  flriato,  abdomine 
fupino  nigro  toto,  maculis  albis  pundato. 

La  mouche  commune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  fur  la  defeription  de  cette 
mouche  qui  eft  la  plus  commune ,  ôc  qu’on  trouve  en 
quantité  dans  nos  naaifons  pendant  l’été.  D’ailleurs  elle 

reffemble 
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teiTemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en  différé  ce¬ 
pendant  1°.  par  fa  grandeur,  étant  beaucoup  plus  petite  : 
2°.  par  l’extrémité  de  fon  ventre  qui  n’eft  pas  rougeâtre  , 
mais  de  même  couleur  que  le  refte  :  r-  nombre  des 
anneaux  de  fon  ventre  ,  ifen  ayant  que  quatre  :  4^.  parce 
qudl  y  a  cinq  bandes  grifes  fur  fon  corcelet ,  ôc  qu  une 
de  ces  bandes  en  occupe  le  milieu  ,  ce  qui  eft  le  contraire 
de  lefpéce  précédente  :  5’'’.  enfin  parce  que  celle-ci  elt 
ovipare. 

^7.  M  ü  S  C  A  cinerea  tota  ,  pilis  nigris. 

La  mouche  cendrée  a  poils  noirs. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  mouche  com¬ 
mune  ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Sa  principale  dif¬ 
férence  confifte  en  ce  que  fon  corcelet  &  fon  ventre  font 
par-tout  d’une  couleur  cendrée  obfcure ,  fans  aucune  ta¬ 
che  ni  raie,  avec  quelques  poils  noirs  affez  longs.  Sa  larve 
vient  dans  le  fumier. 

éS.  M  U  S  C  A  cinerea  i  thorace  quinque  maculis  nigris  y 
ahdomine  maculis  tridentatis.  Linn,  faun.  Juec.  n, 

1112. 

Linn.  j}Jî.  naî.  edit.  lo ,  p.  ^97  >  n.  6z.  Mufea  pluvidis, 

La  mouche  cendrée  à  points  noirs. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  une  bande  dorée  en- 
devant.  Tout  le  refte  du  corps  de  l’infede  eft  d’une  cou¬ 
leur  blanche  cendrée.  Le  corcelet  eft  chargé  de  cinq  ta¬ 
ches  noires  liftes,  favoir  deux  petites  à  la  bafe  ,  enfuite 
trois  plus  grandes  &  plus  longues  ,  rangées  tranfverfale- 
ment ,  outre  deux  autres  petites  fur  la  pointe  du  corcelet. 
Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux ,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  tout  gris,  le  fécond ,  le  troifiéme  ôc  le  quatriè¬ 
me  ont  chacun  trois  taches  noires  triangulaires ,  qui  font 
Tome  IL  Xxx 
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fouvent  unies  enfemble  à  la  bafe  de  l’anneau.  Les  pattes 
font  noires  ôc  les  ailes  tranfparentes.  .On  trouve  fouvent 
cette  mouche  fur  les  feuilles  où  elle  fe  tient  fort  tran¬ 
quille  dans  les  tems  humides. 

(5p.  M  U  S  C  A  hirfuta  cinerea  ^  ails  punclo  oh f dura* 

U  m.  faun.  fuec.  n,  loéS.  Mutca  hirfuta  grifea  ,  alis  punâo  obfcuro, 
Linn.jyjl.  nat.  edit.  io,p.  ^99  >n,  80.  Mufea  flercoraria. 

Merret.  pin.  :  oo.  Mufea  ftercoraria. 

Charlet.  onom.  42.  Mufea  merdivora. 

Reaum.  inj,  tom.  4  j  tab.  27  i  ^  »  3» 

Aâi.  Upf.  1736  ,  p.  32  ,  71,  28.  Mufea  flercoraria. 

mouche  merdivore. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ôc  les 
couleurs  :  les  mâles  différent  aufli  très -fort  de  leurs  fe¬ 
melles.  Les  uns  &  les  autres  ont  les  yeux  roux ,  le  devant 
de  la  tête  jauj^re ,  la  bafe  de  le  bord  extérieur  des  ailes  un 
peu  jaune  ,  un  point  brun  au  milieu  de  i’aîle  ,  outre 
une  petite  raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus 
bas  5  ce  qui  fait  le  caraêfere  fpécihque  de  cette  mouche. 
Quant  au  relie  ^  les  mâles  font  gris  &  couverts  d’un  du¬ 
vet  jaune  un  peu  aurore  ;  les  femelles  n  ont  point  ce  duvet, 
mais  font  feulement  parfemées  de  quelques  poils  gris  ou 
noirs  en  petite  quantité.  Leur  couleur  efl  ou  un  peu  fauve, 
avec  quelques  bandes  noires  fur  le  ventre  ,  ou  toute  grife , 
ou  grhe  ,  avec  quatre  taches  noires  alTez  confidérables' 
placées  en  quarré  fur  le  corcelet,  fans  compter  quelques- 
autres  petites  dans  rintervalle  ,  ôc  deux  ou  trois  tachcvS 
brunes  fur  chaque  anneau  du  ventre.  Cette  mouche  eft 
très-commune.  Sa  larve  habite  dans  les  ordures  ,  les  fien¬ 
tes  ,  les  crottins  de  cheval  ôc  les  bonzes  de  vaches. 

70.  MU  S  C  A  mgra  ,  ails  fufcls  ,  pedibus  fpinoJis> 

La  mouche  noire  à  pattes  épi  neuf  es. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Elle  efi:  noire  fans  mélange  d’autre  couleur  ;  fon  ven» 
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«e  eftlong  &  mince,  prefque  cylindrique.  Ses  ailes  font 
brunes,  &  elle  les  porte- allez  fouvent  couchées  fur  fon 
cirps.  Ses  pattes  font  auffi  noires  ,  avec  les  jambes  &  les 
tarfL  un  pL  fauves.  Ces  derniers  font  longs  &  fort  épi¬ 
neux.  J’ai  trouvé  cette  mouche  accouplée  fur  des  arbres. 

71.  MUSC  A  thorace  nigro  ,  lineolis  quatuor  longuudL- 
nalibus  albidis  ;  abdomine  fu/co  ,  medio  caraclenbus 
nigris, 

La  mouche  a  caracleres  noirs» 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne.  ^ 

Ses  yeux  font  bruns ,  rougeâtres  ,  &  le  refte  de  fa  tete 
eft  noir ,  avec  deux  lignes  dorées  devant  les  yeux.  Le  cor- 
celet  eft  noir  ,  chargé  de  quatre  bandes  longitudinales 
dun  blanc  un  peu  gris.  Le  ventre  eft  d  un  brun  clair  > 
principalement  fur  les  côtés,  car  au  milieu  il  eft  charge  de 
points  ,  de  lignes  &  de  caraderes  noirs.  H  y  a  d  abord  urie 
figne  longitudinale  de  points  oblongs  ;  favoir  ,  un  fur  le 
premier  .  autant  fur  le  fécond  ôc  fur  le  troifiéme  anneau  , 
&  deux  fur  le  quatrième.  Ces  petites  taches  noires  lont 
entourées  d  un  cercle  un  peu  gris.  A  leurs  côtés,  vis  à-vis 
de  l’intervalle  qui  eft  entre  chacune ,  fe  trouve  de  chaque 
côté  une  tache  un  peu  large  d’un  noir  un  peu  moins  foncé, 
ce  qui  forme  comme  des  croix  les  unes  fur  les  autres. 
Enfin  les  côtés  du  ventre  font  chargés  de  taches  brunes 
foncées  ,  une  fur  chaque  anneau.  Le  deffous  du  ventre  eft 
jaunâtre  ,  les  pattes  font  noires  &  les  ailes  un  peu  brunes. 
Tout  l’animal  eft  un  peu  velu.  J’ai  trouvé  cette  finguliere 
mouche  au  Jardin  du  Roi  fur  les  fleurs. 

72.  M  U  S  C  A  nigra  ,  'ails  incumhenûbus  ,  pedihus  ferriL- 
gineis. 

La  mouche  noire  à  pattes  fauves. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  mouche  allongée  ôc  fort  femblable  pour  la  figure 
à  la  derniere  efpéce  de  mouche- armée ,  eft  toute  d’un  noir 
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peu  brillant  ;  fes  pattes  feules  font  d’un  jaune  un  peu 
ve.  Elle  porte  fes  ailes  croifées  ôc  couchées  fur  le  corps  ^ 
comme  fi  elle  n’avoit  qu’une  feule  aile.  On  la  trouve  fur 
les  plantes  ,  où  elle  eft  afiez  tranquille  ôc  fe  laiffe  prendre 
aifément ,  fur-tout  lorfque  le  tems  eft  humide  ôc  pluvieux,. 

75.  M  U  S  C  A  nigra  ,  alis  incumbentibiLS  ,  halteribus. 

abdomiriifque  macula,  albis. 

La  mouche  noire  à  tache  blanche fur  le  ventre. 

Longueur  z  ■}  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Elle  eft  allongée  ,  étroite  ôc  de  couleur  noirâtre.  Ses 
yeux  font  gros  ,  bruns  ôc  occupent  prefque  toute  la  tête. 
Son  corcelet  eft  lifie  ôc  comme  un  peu  bronzé.  Ses  pattes 
font  de  oouleur  fauve  ,  ôc  les  balanciers  des  ailes  font 
blancs.  Sur  le  milieu  de  fon  ventre  en-defîus  %  on  voit  une 
grande  tache  blanche  ,  qui  examinée  de  près  ,  eft  compo- 
fée  de  trois  lignes  blanches  ou  bandes  tranfverfes.  Ces 
bandes  font  pofées  fur  le  quatrième,  cinquième  Ôc  fixiéme 
anneau  du  ventre  ,  dont  le  haut  eft  blanc  Ôc  le  petit  bord 
inférieur  noir.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  de  l’in- 
fecle  ,  elles  font  veinées,  ôc  leur  bord  extérieur  eft  un 
peu  plus  brun  que  le  refte. 

7^.  M  U  S  C  A  nigra  ,  alis  divaricatis  ^  ^edibus  nigris, 

La  mouche  toute  noire. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

On  feroit  tenté  de  prendre  cette  efpéce  pour  la  mouche 
du  n°.  I  ,  ou  du  moins  pour  une  variété  de  cette  mouche. 
Elle  lui  relfemble  tout-à  fait  pour  la  grandeur  ,  la  forme  ôc 
la  couleur.  Elle  n’en  diffère  que  parce  que  celle-ci  n’a 
point  la  tache  blanche  qui  fe  voit  au  bout  des  ailes  de 
la  première.  Celle  que  nous  décrivons  eft  toute  noire  , 
affez  lifie  ôc  luifante.  Ses  ailes  même  font  noires  ôc  elle  les 
porte  éloignées  l’une  de  l’autre  ,  comme  la  mouche  com¬ 
mune  ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente.  Cette  efpéce 
eft  commune  dans  les  ;ardins* 
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MÜ  S C  A  nlgra  ,  tarjls  anticis  clavatis  crajjls, 

La  mouche  à  tarfes  antérieurs  très-gros. 

Longueur  Z  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  mouche  eft  d’un  noir  iiffe ,  peu  foncé.  Son  ventre 
eft  allongé  &  fe  termine  en  pointe.  Ses  ailes  un 
ont  leur  bord  extérieur  plus  épais.  Mais  «  q"' ^  “f 
aifémervt  diftinguer  de  toutes  les  autres  ,  ^  eft  q«e  les  ta^ 
fes  ou  pieds  de  fes  pattes  antérieures  font  très  -  gros  iX 
prefque^globuleux  ,  ce  qui  forme  un  très -bon  caradere 
fpécih(],ue.^  Cette  efpece  eft  rare. 


y 6.  M  U  S  C  A  atra  ;  ails  aîhis  ,  marginis  extenorts 
medietate  fuperna  linea  nigra. 

La  mouche  noire  ,  avec  un  trait  noir  fur  la  moitié  du  bord 

extérieur  de  I  aile. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Le  corps  de  cette  petite  efpéce  eft  court,  ramalTé,  ÔC 
fes  pattes  font  longues  ,  fur -tout  les  poftérieures.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir  matte  &c  velouté.  Ses  ailes  font  blanches 
ôc  tranfparentes  :  feulement  leur  bord  extérieur  eft  char¬ 
gé  dans  fa  partie  fupérieure  d’un  trait  noir  ,  qui  defcen- 
dant  jufqu’à  la  moitié  de  l’aile  ,  remonte  en  faifant^  ua' 
angle  très* aigu.  On  croit  d’abord  vqir  la  patte  repliée  æ 
travers  de  l’aîie.  Ce  caradere  fpéciftque  fait  facilement, 
reconnoître  cette  petite  mouche  qui  fe  trouve  fur  les- 
fleurs. 


77.  M  U  S  C  A  nigra ,  alis  fufcis  ,  ocuUs  ruhris.  i 

La  mouche  noire  à  ailes  brunes  SC  yeux  rouges. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  noir  afîez  brillant  ;  fes  yeux 
feulement  font  rouges  ,  les  tarfes  de  fes  pattes  pofté^ 
rieures  un  peu  bruns.  Les  ailes  font  aufti  de  couleur  bru¬ 
ne  ;  ôc  l’animal  les  porte  fouvent  croifies  fur  fon  ventre»- 
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On  trouve  fréquemment  cette  mouche  dans  les  endroits 

humides  ôc  aux  environs  des  fumiers. 

78.  M  U  S  C  A  nigra  ,  fronte  alba  ,  abdominis  iatêrihus 

ferrugineis, 

Linn.  nat.  edit.  lO  ,  p.  <>97  Mufca  lateralis,- 

Linn./aun.fuec.  n.  1107.  Mufca  nigra  ,  fronte  alba. 

A6i.  Upf*  1736 ,  p.  33  ,  n.  60.  Mufca  atra  obtufa ,  fronte  alba.’ 

La  mouche  noire  ,  avec  le  devant  de  la  tête  blanc  êC  les 
côtés  du  ventre  fauves» 

Longueur  3  f  lignes»  Largeur  ^  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir ,  &  elle  a  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  ,  longs  &  clair  “  femés.  Ses  yeux  font 
bruns  ,  &  le  devant  de  fa  tête  eft  d’un  blanc  argenté.  Les 
cuilTes  Ôc  les  côtés  du  ventre  ,  principalement  en-delTous, 
font  de  couleur  fauve.  Cette  mouche  reffemble  beaucoup 
à  la  mouche  commune  ,  mais  elle  eft  plus  rare  ?  &  on  ne 
la  trouve  guères  qu^à  la  campagne.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup  ;  on  en  voit  qui  font  du  doubla  plus  groffes  que 
les  autres.  Ses  couleurs  varient  au/Ti  un  peu  ,  car  quelque¬ 
fois  tout  fon  ventre  eft  fauve  ,  à  l’exception  d’une  bande 
longitudinale  noire  dans  fon  milieu. 

7p.  MUS  C  A  fufca  ^  ails  tjnacula  marglnall  fufca, 

La  mouche  à  point  marginal  brun  flir  les  ailes. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  brune  :  le  devant  de  fa  tête  eft  un  peu 
gris.  Son  corcelet  eft  chargé  de  deux  bandes  longitudinales 
plus  noires  que  le  refte.  Son  ventre  compofé  de  quatre 
anneaux  ,  fe  termine  en  pointe  allez  aigue  ,  ôc  eft  fouvent 
chargé  d’un  petit  duvet  gris.  Ses  pattes  5  fur-tout  celles  de 
derrière  )  font  très-longues  pour  la  grandeur  de  fon  corps. 
Ses  ailes  font  veinées  ,  fouvent  un  peu  obfcures  ,  &  ont  à 
leur  bord  extérieur  une  tache  marginale  brune  alfez  large. 
J’ai  fouvent  trouvé  cette  mouche  en  grande  quantité  dans 
les  bois. 
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So.  M  U  S  C  A  fufca  ,  a/is  puncto  marginali  fufco  , 

pedibus  Jlavefcentihus, 

La  mouche  h  point  marginal  fur  les  ailes  SC  pattes  jaunes. 
Longueur  i  f  ligne,  largeur  |  ligne. 

Celle-ci  relTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa 
forme  ,  mais  elle  eft  plus  petite  ,  &  fa  couleur  tire  dava^ 
tase  fur  le  gris.  Son  corcelet  eft  rond  ,  court  &  gros  ,  ÔC 
fon  ventre  eft  allongé.  Ses  pattes  font  jaunes  &  toutes  fort 
longues.  Ses  ailes  ont  un  point  marginal  ;aunatre  un  peu 
brun. 


8 1 .  M  U  S  C  A  cinerea  ,  pedibus  flavefcentibus^ 

La  mouche  grife  à  pattes  longues  SC  jaunes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  efl  noirâtre  &  fcs  yeux  font  bruns.  Tout  le  corps 
eft  gris  ,  mince  &  allongé.  Les  pattes  font  longues  &  jau- 
nes7Les  ailes  claires  &  tranfparentes  n'ont  pas  de  point 
marginal.  Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  &  fe- 
trouve  avec  elle  fur  les  fleurs. 

82.  M  U  S  C  A  nigra  y  pedibus  fiavis  y  antennis  abdominc^ 
que  te  nui  bus  produclis, 

La  mouche  noire  a  pattes  jaunes  SC  ventre  allongé  ,femb  la¬ 
bié  CL  un  ichneumon. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Il  n’y  a  prefque  perfonne  qui  à  la  première  vue  ne 
prenne  cette  mouche  pour  un  ichneumon.  Sa  forme  alloiv 
gée  ,  la  longueur  de  fes  antennes ,  fa  couleur  même ,  tout, 
ia  fait  paroître  différente  des  mouches.-  Elle  en  a  cepen« 
dant  les  antennes  ,  la  trompe  ôc  tout  le  caradere.  Ses  an¬ 
tennes  font  formées  d’une  palette  compofée  de  plufieurs 
articles  peu  diftinds  ,  un  peu  plus  longue  que  la  tête  ,  du 
coté  de  laquelle  fort  un  ftiie  ou  poil.  Elles  font  noires 
ainfi  que  tout  le  corps  ^  à  l’exception  des  pattes  qui  font.; 
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jaunes.  Le  ventre  eft  étroit  &  long  ,  comme  dans  les  ich- 
neumons ,  faifant  à  lui  feul  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
l’infede.  Il  fe  termine  en  pointe  ôc  furpaffe  la  longueur 
des  pattes.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ventre  &  au  nom¬ 
bre  de  deux  ,  comme  dans  toutes  les  mouches  ^  font  nec- 
veufes  J  fortes  &  un  peu  brunes.  Cette  mouche  eft  très- 
rare  ,  nous  ne  Pavons  trouvée  qu’une  feule  fois. 

83.  M  U  S  C  A  nigra  ,  p  edi  bus  flavis  alarum  margint 
externo  nigro, 

La  mouche  noire  à  pattes  jaunes  SC  bord  extérieur  des  aîks 
noir. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  ,  fa  forme  eft  étroite  &  allongée,  ôc 
le  ventre  fur-tout  fe  termine  en  pointe.  Les  pattes  plus 
longues  que  fon  corps  ,  ont  leurs  cuilTes  allez  groffes 
ôc  font  de  couleur  jaunâtre.  Les  ailes  un  peu  plus  longues 
que  le  ventre  ôc  peu  écartées  ,  ont  leur  bord  extérieur 
noir.  Cette  très-petite  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

84.  M  U  S  C  A  nigra  pedibus  rufis  ,  alis  vibrantihu 
immaculatis, 

La  mouche  à  ailes  vibrantes  fans  taches. 

Longueur  1  f  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  fort  allongée  ,  comme  on  le  voit  par  les  dimen- 
fions  que  nous  donnons  ;  ôc  relTemble  beaucoup  à  la  mou¬ 
che  à  ailes  vibrantes  ponduées  du  n°.  4  ,  principalement 
par  la  maniéré  dont  elle  éieve  ôc  baiffe  fes  ailes,  bon  corps 
eft  tout  noir  Ôc  lilTe.  Son  ventre  eft  compofé  de  lix  anneaux 
qui  font  bordés  d’un  peu  de  jaune.  Ses  pattes  font  jaunes 
ôc  fort  longues.  Les  ailes  aufti  longues  que  le  ventre ,  n’ont 
aucune  tache  noire  ,  mais  feulement  quelques  nervures 
longitudinales  peu  marquées.  On  trouve  fouvent  cette 
mouche  dans  les  bois  fur  les  feuilles  des  arbres. 

85 .  M  U  S  C  A  ferrugineofufca ^  fubpilofa  ;  ociUis  ferrugi-^ 
neis ,  alis  trinervis, 

Linn^ 
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Lmn.fiun.  fuec,  n.  mu  Mufca  nigra  ,  fubpilofa  ,  oculis  ferrugincis ,  alis 

Linn'}ÿ!nat.  edit.  lo  ,  p,  <,97  ,  n.  66,  Mufca  cellaris. 

A5l.  nut.  curiof.  ann,  1 2  ,  oAf*  58. 

Raj.  inf.  p.  261.  Mufca  vini  vel  cerevinæ  acefcentis. 

Reaum.  inf.  tom.  5  ,  tab.  8  ,/g  7  » 

La  mouche  du  vinaigre. 

I^ongueur  i  ^  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  fauve  brun  ,  &  elle  eft  tant  foît  peu 
chargée  de  poils  ;  fes  yeux  font  d’un  brun  plus  foncé. 
Son  ventre  eH  compofé  de  fix  anneaux  3  donc  la  bafe  eft 
plus  noire  que  le  relie.  Le  deflbus  de  1  infecte  eft  plus 
clair  que  le  deffus.  Ses  ailes  affez  larges  ,  ont  trois  ner¬ 
vures  longitudinales  ,  outre  leur  bord  extérieur  qui  eft 
plus  épais.  Cette  efpéce  de  mouche  eft  large  ,  elle  a  le 
ventre  court  .  &  elle  marche  très  lentement-  On  la  trou¬ 
ve  fouvent  morte  dans  le  vin  &  le  vinaigre.  Elle  eft  atti¬ 
rée  par  toutes  les  liqueurs  qui  s’aigrifTent  &  elle  y  dépofe 
fes  oeufs  ;  quelquefois  elle  faute.  C’eft  une  efpéce  des 
plus  communes. 

8(5.  MU  S  C  A  flava  j  oculis  ni  gris.  Linn.faun.fuec.  n* 
1114. 

Linn.jyf.  nat.  edit.  10  600 ,  n.  88.  Mufca  flava. 

La  mouche  jaune  aux  y  eux  noirs. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  J  ligne. 

Elle  eft  toute  jaune  ,  à  l’exception  des  yeux  feuls  qui 
font  noirs.  Son  corps  eft  large  ôc  écourté.  Ses  ailes  font 
blanches  ôc  ont  quelques  nervures  jaunâtres  peu  appa¬ 
rentes.  On  la  trouve  fur  les  fleurs  ôc  même  quelquefois 
dans  les  maifons. 

87.  MUS  CA  flava  ,  ahdomine  fiipra  fufco  ,  thorace 
tribus  flriis  ni  gris.  Linn.  faun.  Juec.  n.  1113. 

La  mouche  jaune  à  bandes  noires  fur  le  corcelet. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  4  Itgne. 

Tome  IL  Yyy 
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Elle  a  la  tête  jaune  ,  avec  les  yeux  bruns ,  ôc  une  tache 
noire  tiiangulaire  fur  le  derrière  de  cette  partie.  Le  corce- 
let  a  en-deffus  trois  bandes  noires  longitudinales ,  dont 
celle  du  milieu  ne  paroit  que  la  fuite  de  la  tache  trianp-n- 
laire  de  la  tête.  La  pointe  du  corcelet  eft  jaune.  Le  ventre 
en-deffus  a  fur  fon  milieu  une  large  bande  noire  ,  avec  du 
jaune  fur  les  côtés  ,  de  façon  que  les  bords  du  noir  font 
comme  dentelés.  Les  pattes  font  toutes  jaunes  ,  &;  le  def- 
fous  de  Tinfede  mêlé  de  jaune  &  de  noir.  On  trouve  cette 
petite  mouche  fur  les  fleurs  :  elle  marche  fort  lentement  êc 
fembie  parefleufe  à  s’envoler. 

88.  M  U  S  C  A Jlavefcens  ,  oculis  nigris  ,  alis  inciirnhenti^ 

Bus  glaucis, 

La  mouche  jaunè  à  ailes  Bleuâtres  SC  croifées. 

Longu  ur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  Tout  fon  corps  eft  d’un  jaune  un 
peu  foncé  ,  &  de  forme  écourtée  &  un  peu  large.  Ses  pat¬ 
tes  font  d’un  jaune  plus  clair.  Ses  ailes  couchées  fur  Je 
ventre  &  croifées  Pune  fur  l’autre  ^  font  d  une  couleur 
bleuâtre. 

STOMOXYS.  u4Jili  Jpec,  linn, 

LE  ST  O  MO  XE. 

Antennæ patellatce  fêta  la-  Antennes  formées  par  une 

teralipilo/a,  palette  avec  un  poil  latéral 

velu. 

O5  rojîro  fuhulato  JîmpUci  acu^  Bouche  formée  par  une  troitn 
to,  pe  fimple  &  aigue. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  lilfes. 

Le  flomoxe  a  des  antennes  tout-à-fait  fêmblables  a 
celles  de  la  mouche  ,  ôc  terminées  comme  les  fiennes  par 
une  palette  platte  &  folide ,  avec  un  poil  qui  en  fort  fur  le 
côté  ,  &  qui  regardé  de  près  ,  paroît  tout  velu  ,  &  fembie 
former  une  aigrette  ou  panache.  Il  refîemble  aulTi  à  îa 
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mouche  commune  pour  la  couleur ,  la  forme  &  la  grofleur  : 
feulement  fes  ailes  plus  écartées  &  fon  ventre  qui  eft  plus 
court ,  lui  donnent  un  port  qui  le  fait  reconnoître  quand  on 
le  regarde  avec  attention.  Mais  un  autre  caraétere  qui 
fépàre  tout- à-fait  ce  genre  de  celui  des  mouches,  eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  de  la  bouche.  Le  ftomoxe  a  une 
trompe  dure  ,  noire  ,  pointue  par  le  bout ,  avec  laquelle  il 
pique  les  hommes  &  les  animaux  ,  fur -tout  en  automne 
où  il  eft  très -commun.  C  eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  ftomoxe  ^  comme  qui  diroit  infeète  à  bouche  poin¬ 
tue.  Comme  cet  infeae  vient  très-abondamment  vers  lau- 
tomne  ,  &  qu’il  relfemble  tout-à-fait  à  la  mouche  ,  cela 
a  donné  lieu  de  dire  que  les  mouches  d  automne  piquoient. 
Mais  fl  011  prend  ces  prétendues  mouches  ôc  qu’on  le$ 
compare  avec  les  mouches  ordinaires  y  on  verra  que  ces 
dernieres  n^ont  point  Pinftrument  avec  lequel  le  ftomoxe 
pique.  Cette  différence  a  fait  mettre  cet  infeae  au  nom- 
jbre  des  afiies  par  M.  Linnæus  y  mais  il  diffère  de  ceux-ci 
par  fes  antennes  y  enforte  que  nous  avons  cru  devoir  en 
faire  un  genre.  Je  ne  connois  point  la  larve  y  ni  la  nym¬ 
phe  du  ftomoxe  ,  peut-être  que  leur  reffemblance  avec 
celles  des  mouches  m’auront  empêché  de  Les  reconnoîtie» 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

I.  STOMOXYS.  Planch.  i8  ,  fîg.  2. 

Lmn./au/i.  jui?c.  77.  104a.  Afiîus  cinereus  glaber  ovatus. 

Linn.  fyfi-  nat.  edit.  lo  ,  p.  604  ,  n,  Coaops  antenni§  fubplumatîs  cînereé 
glabra  ovata. 

Xâ  Jiomoxe. 

Longueur  .j  Lignes.  Largeur  i  ligne. 

On  trouve  cet  infeae  par -tout  ,  particuliérement  en 
automne  ,  où  il  fatigue  beaucoup  les  chevaux  ôc  les  pique 
jufqu’au  fang. 
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V  OLUCELLA.  Mufcæ  fpec,  Unn, 

LA  VOLUCELLE. 

Antennæpatellatæfeta  la^  Antennes  formées  par  une 
terali  pilofa  capiti  infidc/i-  palette  ,  avec  un  poil  latéral 
tes.  velu  &  placées  fur  la  tête. 

Os  probofdde  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trom- 
rojîro  reconditum,  pe  renfermée  dans  une  gaine ,  ou 

un  bec  aigu. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

La  volucelle  jufqu’ici  avoît  été  confondue  avec  la  mou¬ 
che  :  il  eft  vrai  qu’elle  lui  reffemble  pour  la  forme  ôc 
les  antennes.  Elle  a  auiïi  une  trompe  femblable  à  celle 
de  la  mouche  ,  mais  cette  trompe  n'eft  pas  à  nud  ;  elle  eft 
renfermée  dans  une  efpéce  de  gaine ,  ou  bec  dur  alfez  fail- 
lant ,  placé  au  devant  de  la  tête  de  la  volucelle ,  que  ce  bec 
allonge  &  fait  paroître  pointue.  De  plus  ,  fa  trompe  ca¬ 
chée  dans  la  rainure  de  ce  bec ,  eft  longue  &  divifée  en 
deux  parties  ,  au  lieu  que  celle  de  la  mouche  eft  fimple  & 
membraneufe. 

'  J’ai  trouvé  la  larve  de  cet  infede  fur  le  rofter  ,  &  je  n’ai 
point  apperçu  de  différences  entr’elle  &  celles  des  mou¬ 
ches  :  elle  commençoit  à  fe  métamorphofer  ^  &  de  fa 
coque  eft  forti  Tinfede  parfait  de  la  première  efpéce  de  ce 
genre. 

Je  ne  connoîs  que  trois  efpéces  de  volucelles. 

I.VOLÜCELLA  ah  domine  antice  alho  ^pojlice  nigro  ; 
ails  albis  y  nigra  macula.  Planch.  1 8  y  fig.  5. 

Linn.faun.  fuec.  n.  1073.  ^ufca  abdomine  anterius  albo ,  pofterhs  nigro  ,  alb 
albis  nigra  macula. 

Aâl.  Upf.  1736,^.  31,  n.  30.  Idem, 

La  volucelle  a  ventre  hlanc  en-devant. 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ses  yeux  font  d'un  brun  rougeâtre  ;  le  devant  de  fa  tête 
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&  l’étui  qui  renferme  fa  trompe  font  d’un  jaune  îifTe  ôc 
luifant.  Son  corcelet  eft  noir ,  chargé  de  quelques  poils 
bruns  ,  avec  fa  pointe  quelquefois  un  peu  jaune  ,  ôc  d’au¬ 
tres  fois  noire  comme  le  refe  ,  car  elle  varie  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  ventre  a  fa  moitié  inférieure  noire  ,  ôc  fa  moitié 
fupérieure  blanche  tranfparente  ,  tant  en-deffus  qu’en-def- 
fous  ;  mais  quelquefois  en-deffus  ce  blanc  eft  divifé  en 
deux  dans  fon  milieu  par  une  petite  raie  noire  longitudi¬ 
nale.  Les  pattes  font  toutes  noires.  Les  ailes  font  blan¬ 
ches  ^  tranfparentes  ,  quelquefois  un  peu  jaunes  vers  leur 
bafe  :  leur  milieu  a  une  large  tache  ou  bande  tranfverfe 
noire.  Leur  pointe  eft  au(îi  noirâtre  ,  Ôc  depuis  la  tache 
noire  jufqu’à  cette  pointe  ,  il  y  a  des  veines  brunes  qui 
defcendenr.  Cet  inlede  vient  fur  les  rofiers. 

2. VOLU  CELLA  tota  nigra  ;  pilis fulvis  /  alis  alhis  , 

macula  nigra* 

La  volucelle  à  ventre  tout  noir* 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Les  ailes  ,  îa 
tête  ,  les  pattes  Ôc  le  corcelet  font  tout  -  à  -  fait  femblables 
aux  f  ens.  Il  n’y  a  de  différence  qu  en  ce  qu’elle  eft  plus 
velue  ôc  chargée  de  poils  fauves ,  ôc  en  fécond  lieu  ,  en  ce 
que  fon  ventre  eft  tout  noir  ,  Ôc  n’a  point  fa  partie  fupé¬ 
rieure  blanche.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente. 

3. VOLUCELLA  thorace  nigro ,  apicefulyo  ;  abdomine 

flavejcente. 

La  volucelle  à  ventre  jaunâtre* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Sa  tête,  ôc  fur-tout  la  pointe  qui  reçoit  îa  trompe  ^  eft 
d’un  jaune  de  couleur  de  corne.  Ses  yeux  font  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir,  fur-tout  en-deffus  ,  mais  fa  pointe  eft  de 
couleur  fauve  &  iiffe.  Son  ventre  eft  de  couleur  jaune 
un  peu  cendrée ,  Ôc  fes  pattes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  font 
toutes  blanches.  Certe  efpéce  eft  rare  ici. 
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NEMOTELUS.  Mufcæ  Jpec,  linn,  * 
LA  NEMOTELË. 

^ntennæ  monili formes  ,  Antennes  grenues  jtermî- 

terminât^  ,  rojiro  inJL-  nées  par  une  pointe  ôc  pia, 
déniés,  cées  fur  la  gaine  de  la  tron> 

pe. 

Os  prohofcide ,  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trompe 

rofiro  reconditum,  renfermée  dans  une  gaine  ou  un 

bec  aigu. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Les  antennes  de  lanemotele  font  fingulieres  :  elles  font 
moniliformes  ,  c’eft  à-dire  ,  compofées  d  articles  courts, 
menus ,  comme  des  grains  ronds  enfilés  enfemble  ,  à  peu 
près  comme  les  perles  d’un  collier.  Ces  grains  ou  articles 
ronds  ,  font  au  nombre  de  cinq  ,  dont  les  inférieurs  font 
plus  gros  &  plus  larges  ,  ôc  les  autres  vont  en  diminuant. 
Au  bout  de  ces  cinq  articles  ronds  y  fe  trouve  une  fixiéme 
pièce  longue  ôc  filiforme  qui  termine  l’antenne.  C’eft  d’a¬ 
près  cette  conflruélion  ,  que  nous  avons  donné  à  ce  genre 
le  nom  de  nemotele  ,  qui  veut  dire  infeéle  à  antennes 
terminées  P  arunfiL  Outre  cette  forme  finguliere  ôc  propre 
à  ce  genre  ,  les  antennes  ont  encore  une  autre  particulari¬ 
té  :  elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  bec  ou  pointe, 
prefque  comme  dans  les  charanfons.  Cette  pointe  ou  gai¬ 
ne  aigue  Ôc  creufe  en-dedans  ,  fert  à  loger  fa  trompe 
comme  dans  le  genre  précédent.  On  voit  par  ce  déraiJ  que 
la  nemotele  reffemble  à  la  volucelle  par  la  forme  de  fa 
bouche ,  mais  qu’elle  en  diffère  par  la  forme  ôc  la  pofition 
de  fes  antennes.  Quant  au  genre  des  mouches  ,  elle  en 
diffère  de  toutes  façons  ,  fes  antennes  ôc  fa  trompe  ne 
relfemblent  nullement  aux  leurs.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  faire  un  genre  des  nemoteles ,  qu’on  avoit  iufqu'ici 
confondu  mai-à-propos  avec  les  mouches  ,  auxquelles 
elles  ne  relfemblent  que  par  leur  port  extérieur* 


des  Insectes;  _  5;4j 

On' trouve  ces  infeâes  fur  les  fleurs  :  je  ne  connois 
point  leurs  larves  qui  doivent  approcher  beaucoup  de 
celles  des  mouches. 

1.  NEMOTELUS  niger  ,  ab domine  niveo  ,  fafciis 
duabiis  nigris.  Planch.  i  b  ,  hg.  4. 

Vinn,  faun.Juec.  n.  io8z.  Mufca  nigra  ,  abdomine  niveo ,  fardis  duabus  nigris. 
La  nemotele  à  bande. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  a  la  tète  aflez  grofle  &  les  yeux  bruns  noi¬ 
râtres.  Son  corcelet  eft  d  un  noir  liflTe.  Le  ventre  aflfez 
large  ,  ell  d  un  beau  blanc  en-deffus  ,  mais  entrecoupé  de 
no'^  en  quelques  endroits.  Premièrement ,  il  y  a  un  peu  de 
noir  à  la  bafe  du  premier  anneau  au  milieu.  Le  fécond 
anneau  efl  tout  blanc  :  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  font 
blancs  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  bord  inférieur.  Le  refte 
du  ventre  &  fes  bords  latéraux  font  blancs.  Les  balanciers 
font  de  même  couleur.  En-deflbus  ^  l’animal  eft  noir  & 
fes  pattes  le  font  aufli,  à  l’exception  des  jambes  qui  font: 
plus  claires.  On  trouve  cet  infeêle  fur  les  fleurs. 

2.  NEMOTELUS  niger ,  ab  domine  puncLis  albis^ 

La  nemotele  noire  à  ventre  tacheté  de  blanc* 

Longueur  1  §  lignesi  Largeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  ^  à  l’exception  des  parties- 
fuivantes  qui  font  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  favoir  ,  les: 
pattes  ,  les  côtés  du  corcelet  qui  ont  quelquefois  deux  ou 
trois  taches  de  cette  couleur  ,  ce  qui  n’efl:  pas  cependant 
confiant  ,  &  paroît  ne  fe  trouver  que  dans  les  mâles  ; 
les  bords  du  ventre  qui  font  de  même  terminés  par 
un  peu  de  blanc  ,  ôc  une  raie  longitudinale  de  taches 
pareilles  fur  le  milieu  du  ventre  ,  formée  par  une  fuite 
de  taches  qui  fe  trouvent  pofées  chacune  fur  le  milieu 
de  chaque  anneau.  Cet  infedte  fe  trouve  dans  les  prés 
humides. 
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SCATHOPSE. 

LE  SCATOPSE. 

Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Os  probofdh  alfque  dmtibus.  Bouche  avec  une  trompe  fans 
dents. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  fcatopfie  ,  comme  qui  diroît  mouche  à  ordures  ,  à 
caufe  des  endroits  fales  où  l’on  découvre  plufieurs  de  ces 
itifrdtes  ,  n’a  été  décrit  jufqu’ici  par  aucun  Naturalifte.  Sa 
figure  refiemble  à  celle  d'une  petite  rnouche  :  fa  trompe  eft 
auili  tout  à  -  fait  femblable  à  celle  de  la  mouche ,  mais  le 
fcatopfe  diffère  de  ce  genre  par  la  forme  de  fes  antennes 
qui  ne  font  point  à  palettes  ,  mais  femb'ables  à  un  fil. 

Les  larves  des  fcaropfes  reffemblent  à  des  petits  vers  a 
anneaux  &  fans  jambes.  Les  unes  fe  trouvent  dans  les 
latrines  &  les  fumiers  humides  ;  celles  de  la  fécondé  ef. 
péce  font  plus  fingulieres  :  elles  habitent  dans  l’intérieur 
des  feuilles  de  bonis  ,  dans  des  cavités  qu’elles  fe  prati¬ 
quent  dans  ces  feuilles.  Les  unes  Ôc  les  autres  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes  ,  mais  différentes  de  celles  des  mou¬ 
ches  6c  de  la  plupart  des  infedes  de  cette  fedion.  La 
peau  de  la  larve  ne  fe  durcit  point  pour  former  une  coque, 
mais  cette  larve  quitte  fa  peau  6c  fe  convertit  en  une  nym¬ 
phe  ,  dans  laquelle  on  découvre  toutes  les  parties  de  lin- 
îede  parfait  qui  en  doit  fortir.  Au  bout  de  quelque  tems , 
rinfetfe  fort  de  la  nymphe.  Celui  qui  vient  dans  les  feuilles 
de  bonis  fe  métamorphofe  dans  la  même  cavité  où  il  a 
vécu  ,  6c  lorfqu’il  devient  ailé  ,  il  a  un  travail  de  plus 
à  fa're  ,  c’eft  de  percer  la  tumeur  où  il  cft  enfermé.  Cette 
opération  lui  eft  aifée  ,  parce  qu’il  refte  toujours  à  ces 
tumeurs  une  petite  ouverture  ,  grande  comme  un  points 
qui  n’a  befoin  que  d’être  dilatée  pour  laiffer  paffer  l’in- 
fede. 
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i.  SCATHOPSE  nigra. 

Le  fcatopfe  noir. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  de  moucheron  eft  d’un  noir  foncé,  li/Te  6c 
brillant.  Sa  tête  eft  petite.  Ses  antennes  plus  longues  que 
fa  tête  font  filiformes  ,  cylindriques ,  compofées  de  onze 
anneaux  ou  articles  :  vûes  à  la  loupe  elles  paroifTent  noueu- 
fes.  Sa  bouche  eft  garnie  d  une  trompe  femblabie  à  celle 
des  mouches.  Son  corcelet  eft  rond  ^  &  fon  ventre  mé¬ 
diocrement  allongé.  Ses  ailes  qui  débordent  le  ventre  d  un 
grand  tiers  ,  n  ont  qu’une  feule  nerv^ure  noire  proche  leur 
bord  extérieur ,  mais  cette  nervure  fe  repliant  ,  paroît 
double.  L’infede  porte  fes  ailes  croifées  l’une  fur  1  autre 
ôc  couchées  à  plat  fur  le  ventre.  On  trouve  ce  fcatopfe 
dans  les  lieux  humides  &  fouveiit  dans  la  fange  ôc  les  la¬ 
trines  ,  où  je  l’ai  vu  plufieurs  fois  accouplé.  Dans  cet  ac¬ 
couplement  ,  je  n’ai  guéres  apperçu  le  mâle  pofé  fur  la  fe¬ 
melle  :  iis  font  fouvent  dans  une  ficuation  oppofés ,  enforte 
que  les  deux  extrémités  du.ventre  qui  fe  touche, font  cou¬ 
vertes  par  les  ailes  des  deux  individus,  ôc  que  les  têtes  font 
oppofées  ôc  aux  deux  bouts  ,  de  façon  qu’il  fembleroit 
qu’il  n’y  a  qifun  feul  infeête  long ,  avec  deux  têtes  aux 
deux  extrémités.  Plufieurs  autres  infeôles  s’accouplent 
de  cette  façon. 

2.  SCATHOPSE  flava  ,  ails  alhis,  Planch.  1 8  ^ 

•  fig-  ;• 

Le  fcatopfe  du  h  oui  s. 

Longueur  1 1  ligne. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  noirs  ,  ôc  fes  antennes  un 
peu  brunes  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
ion  corps.  Son  corcelet ,  fon  ventre  ôc  fes  pattes  font  jau¬ 
nes  ,  ôc  fes  ailes  font  blanches  ôc  plus  longues  que  fon 
corps.  L’infeêle  les  porte  croifées  ôc  couchées  fur  lui.  La 
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larve  de  ce  fcatopfe  eft  de  couleur  jaune  :  elle  perce  le 
deflbus  des  feuilles  de  bouis  &  fe  loge  dedans  à  peu  près 
comme  les  petites  chenilles  mineufes  des  teignes,  ce  qui 
forme  plufieurs  grolTeurs  larges  au  revers  de  ces  feuilles. 
Après  avoir  pris  fon  accroilfementjelle  fe  transforme  dans 
le  même  endroit  en  une  nymphe  jaune  qui  a  deux  points 
noirs  aux  endroits  ou  feront  placés  les  yeux  de  l'infede 
parfait.  De  cette  nymphe  lort  le  fcatopfe  ailé,  qui  perçant 
la  tumeur  ou  loge  dans  laquelle  il  a  habité,  entraîne  fou- 
vent  avec  lui  une  partie  de  fa  dépouille  de  nymphe,  qui 
relie  attachée  à  la  feuille  dont  elle  fort  à  moitié. 

HIPPOBOSCA. 

L’HIP  POBO  S 

Antenne  fetaceæ  brevijfi-'  Antennes  fétacées  très- 

nu£.  ex  uiücQ pilo,  courtes,compofées  d’un  feul 

poil. 

Os  rojîro  cylinàrko  obtufo.  Bouche  formée  par  une  efpé- 

ce  de  bec  cylindrique  &  obtus. 

Ocelli  nullL  Point  de  petits  yeux  liffes. 

Nous  avons  deux  efpéces  d’hippobofques ,  Tune  appel- 
lée  ldi  mouche~à  chien  f  p2ircQ  qu  elle  s’attache  fortement 
aux  chiens  ;  l’autre  connue  fous  le  nom  de  mouche- arai¬ 
gnée  ,  attendu  qu’elle  a  quelque  relfemblance  avec  une 
araignée. 

Le  caraêlere  de  ces  infeêles  eft  très-aifé  à  reconnaître. 
Leurs  antennes  font  très-petites ,  très-courtes  &  compo- 
fées  feulement  d’un  fimple  poil ,  enfoite  qu’on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir;  de  plus  leur  bouche  a  une  efpé- 
ce  de  trompe  ou  bec  cylindrique  ôc  obtus  par  le  bout. 
Ajoutez  à  ces  caraêleres  que  ces  infeêles  font  durs ,  appla- 
tis  &  comme  écailleux ,  ôc  qu  ils  font  les  feuls  de  cette 
feêlion  avec  les  coufins  ,  qui  n'ont  point  de  petits  yeux 
liffes.  On  les  trouve  fréquemment  Pété  attachés,  foit  fur 
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les  quadrupèdes ,  foit  fur  les  oifcaux.  Je  ne  connois  point 
encore  leurs  larves. 

1. HIPPOBOSCA  pedibiis  mradactylls  ,  ails  crucia- 
lis.  Planch.  1 8  ,  fig.  6, 

Linn.faun.fuec.  n.  lO^^.Uïppohorczpeâ'ihustetvzâààyMs. 

Lmn.  IjJl.  nat.  edtt.  lo  ,  p.  607  ,  «•  Hippobofca  alis  obtufîs  »  thorace  alb» 
variegato. 

Mouffèc.  inf.  S9-  Hippobofcus. 

irifch  germ.  î  ,  p.  43  ^  7-  Hiclnus  volans. 

Ad  Upf.  1736  ,  p.  3 1  ,  /7.  27.  Mufca  equina  tenax. 

Reaum,  inf>  tom.  6  ,  tah.  48. 

La  moiichi-  à-chien. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  i  ligne, 

La  mouche  à-chien  eft  large  ,  platte  ,  luifante  ôc  com¬ 
me  écaiileufe.  Sa  tête  eft  jaune  ôc  fes  yeux  font  bruns. 
Son  corcelet  &  fon  ventre  font  auiFi  jaunes  avec  des 
ondes  brunes.  Les  patres  font  entrecoupées  de  jau¬ 
ne  &  de  brun.  Les  ailes  croifdes  lune  fur  Pautre  ,  débor¬ 
dent  le  corps  de  plus  de  moitié  ;  elles  font  tranfparentes, 
lavées  d’un  peu  de  jaune  avec  leur  bord  extérieur  ôc  un 
point  près  de  ce  bord  de  couleur  brune. 

Cette  mouche  s’attache  pendant  Pété  aux  chiens  ,  aux 
chevaux  J  aux  boeufs  ,  qu’elle  pique  &  fatigue  beaucoup. 

2.  HIPPOBOSCA  pedihus  fexdactylis  ,  aüs 
divaricatis, 

Linn.faun.  fuse.  n.  7044.  Hippobof<:a  pecîibus  fexdfaâ'ylîf. 

Linn.jyfl.  nat.  edit.  10  ,  p  607  ,  n.  3.  Hippobofea  alis  fubulatls. 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab.  1 1  ^fg.  i  —  f .  La  mouche- araignée. 

La  mouche  -  araignée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  j  ligne, 

La  mouche- araignée  diffère  de  la  mouche-à-chien  en 
ce  qu’elle  eft  plus  large  :  fa  tête  eft  plus  allongée  &  de 
couleur  jaune.  Son  corcelet  applati  eft  plus  court ,  & 
d’un  jaune  obfcur  fans  mélange  d’autre  couleur.  Le  ven¬ 
tre  eft  gros  J  plat  ,  large,  de  couleur  obfcure.  Les  ailes 
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courtes  6c  étroites^  ne  vont  que  jufqu'à  Textrémité  du  ven¬ 
tre  qu  elles  laiflent  à  découvert  entr’elles,  étant  éloignées 
i’une  de  Pautre  :  elles  ne  reffemblent  prefque  qu’à  des 
moignons  d’aîles.  Ses  pattes  aflez  longues  ,  font  jaunâ¬ 
tres  ôc  fe  terminent  par  deux  onglets  divifés  chacun  en 
trois  griffes.  La  longueur  des  pattes  ^  la  groffeur  du  ven¬ 
tre  )  6c  la  petiteffe  des  ailes ,  donnent  à  cet  infeffe  la 
gure  d’une  araignée ,  ce  qui  la  fait  appeller  mouche- arai^ 
gnée.  On  le  trouve  dans  les  nids  d’hirondelles  aux  petits 
defquelles  il  s’attache. 

TI  PU  LA. 

LA  T  I  P  U  L  E. 

j^ntemtæ  filiformes  ^  fiib-  Antennes  filiformes  un* 
pecliriatœ{maribus fiæpe plu-  peu  pedlinées  (  fouvent  en 
mofœ  )  capite  midto  longio-  panache  dans  les  mâles  ) 
res,  .  beaucoup  plus  longues  que 

la  tête. 

Oi'  tentacuUs  incurvis  ar-  Bouche  accompagnée  de 
ticulatis.  barbillons  recourbés  &  arti¬ 

culés. 

Ocelli  très,  T  rois  petits  yeux  Jiffes. 

Familia  i^,  Alis patentihus.  Famille  A  ailes  étendues, 

ou  tipules  cou¬ 
turières. 

■—  .  . . . 2^,  Alis  incumbemihus, - - -  2-,  A  ailes  rabatues 

ou  tipules  cu- 
liciformes. 

Le  principal  caradlere  des  tipules  dépend  de  la  forme 
de  leur  bouche  qui  eft  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
deux  de  chaque  côté.  Ces  barbillons  font  compofés  de 
plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  6c  l’infedle  les  tient 
ordinairement  recourbés  en-devant.  La  tipule  ôcle  bibion 
dont  nous,  parlerons  dans  le  genre  fuivant ,  font  les  deux 
feuis  infedes  de  cette  fedlion  dans  lefquels  la  bouche  foit 
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ainficonUrulte  ;  niais  le  bibion  diffère  de  la  tipule,  par  fes 
antennes,  comme  nous  le  verrons.  Celles  delà  tipule  font 
comme  un  fil  long  compofé  de  plulieurs  nœuds  ou  am- 
des  en  regardant  de  près,  on- voit  qu  elles  font  péri¬ 
nées,  c’eft-à-dire  que  de  chaque  nœud  naît  un  hi  ou  poiJ , 
enforte  que  la  réunion  de  tous  ces  poils  latéraux  imite  la 
figure  des  dents  d  un  peigne.  Ces  poils  font  bien  plus  ap¬ 
pareils  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  ,  &  fouvenc 
dans  ceux-là  ils  font  fi  nombreux  &  fi  longs, qu  ils  forment 
une  belle  panache  touffue.  Ceft  ce  qu  on  remarque 
principalement  dans  les  petites  efpéces  de  tipu  es. 

Outre  ces  caraderes  qui  font  reconnoitre  aifement  les 
infedes  de  ce  genre  ,  la  longueur  extraordinaire  de  leurs 
pattes,  &  1  allongement  de  leur  corps  qui  eft  mjnce  & 
élilé  ,  leur  donnent  encore  un  port  finguher  ,  qui  les  tait 

diftinguer  au  premier  coup  d’œil.  _ 

En  général  la  tête  de  ces  infedcs  eft  petite ,  &  leurs 
antennes  font  belles  6c  longues.  Leur  corcelet  eft  court  , 
renflé  fur  le  dos  ,  ôc  forme  comme  une  bolfe.  L^e  ventre 
eft  long  6c  mince  ,  particuliérement  dans  les  males  ;  les 
pattes  font  fines  ôc  longues  fprefque  de  la  longueur  de 
celles  du  faucheur ,  Ôc  elles  peuvent  à  peine  foutenir  le 
corps  qui  balance  6c  vacille  prefque  perpétuellement  def- 
fus.  Les  ailes  qui  naiffent  du  corcelet ,  font  grandes  ôc  am 
nombre  de  deux.  Les  balanciers  pofes  fous  Porigine  de 
ces  ailes ,  font  très-vifibles  dans  ces  infeêtes,  ou  ils  font  a 
découvert  5  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  antres  genres 
de  cette  feêtion  ,  ils  font  recouverts  par  des  efpéces  d  ai- 
krons.  Les  grandes  tipules  tiennent  leurs  ailes  étendues  , 
écartées  l’une  de  l’autre,  ainfi  que  de  leur  corps,  au  lieu 
que  les  petites  efpéces  qui  reffemblent  pour  la  forme  a* 
des  coufins  ,  ôc  qu’on  a  nommées  par  cette  raifon  tipules- 
culiciformes ,  portent  leurs  ailes  couchées  fur  le  dos  a 
côté  i’une  de  l’autre.  C’eft  d’après  ce  port  d’ailes,  que  nous  • 
avons  divifé  ce  genre  en  deux  familles.  La  première  ren¬ 
ferme  les  grandes  tipules  à  ailes  étendues ,  que  Pon  appelle 
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dans  quelques  campagnes  couturiers  ou  tipules  couturières' 
la  fécondé  comprend  les  petites  tipules  à  ailes  couciices 
ôc  rabatiies  lur  ie  dos  ,  ou  tipules  culicif ormes. 

Les  iart’es  de  ces  infedci  varient  beaucoup  pour  leurs 
formes  6c  leurs  demeures.  Celles  des  grandes  tipules  ne 
reiïemblonr  point  à  celles  des  petites  :  même  parmi  ces 
dernieres  il  y  en  a  dont  les  larves  font  fi  différentes  les 
unes  des  autres  ,  qu’on  ne  croiroic  jamais  qu’elles  dulfent 
donner  des  infectes  d’un  même  genre  &  fore  femblables. 
En  général  cependant  les  unes  6c  les  autres  reffemblent 
alTez  à  des  vers.  Celles  des  grandes  tipules  font  fouveac 
brunes ,  allongées  ;  elles  ont  deux  yeux  à  la  tête  ôc  fix  pat¬ 
tes  an  devant  du  corps.  Elles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  larves  de  quelques  infectes  coleopteres  ,  6t  ne 
m’imaginois  pas  d’abord  qu’elles  appartin lient  à  des  tipu, 
les.  Je  les  ai  trouvé  dans  des  troncs  de  faules  pourris 
au  milieu  de  la  pouflTiere  qui  fe  ramafle  dans  ie  creux  de 
ces  arbres .  fur-tout  vers  le  bas,  où  cette  efpéce  de  tan  eit 
plus  humide  ôc  comme  en  boue.  Ces  larves  quittent  leur 
peau  pour  fe  métamorphofer  ,  à  la  différence  de  celles 
des  mouches ,  Ôc  elles  fe  changent  en  une  nymphe  qui 
fouvent  eft  afîéz  finguliére.  On  voit  à  la  tête  de  cette 
nymphe  deux  petites  cornes  qui  lui  fervent  à  pomper  l’air;, 
elles  font  fines  alfez  longues  ôc  un  peu  courbées.  Le  ven¬ 
tre  a  tous  fes  anneaux  garnis  vers  leurs  bords ,  de  petites 
pointes  tellement  dirigées  vers  l’extrémité  pofiérieure^que 
la  nymphe  .  par  fes  mouvemens  ,  peut  bien  avancer  en 
avant ,  mais  nullement  reculer.  Ces  nymphes  habitent, 
ainfi  que  leurs  larves,  dans  le  tan  des  arbres  pourris,  ou 
on  les  rencontre  quelquefois.  C'^efl  de  ces  nymphes  que 
lortent  les  grandes  tipules  ,  en  déchirant  la  peau  qui  les 
recouv  re. 

Les  larves  des  petites  tipules  caliciformes,  habitent  la 
plupart  dans  l’eau.  Ces  larves  n’ont  rien  de  commun  en- 
tr'eile^  que  leurs  Ûigmates.  Il  y  en  a  deux  à  la  tête  Ôc 
deux  à  la  queue.  Du,  reile;  dans  les  unes  lesfligmates  pof- 
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térieurs  font  de  fimpies  ouvertures  ,  dans  d’autres  ces  ou¬ 
vertures  font  entourées  d’appendices  charnues  ;  plulieurs 
ont  pour  ftigniates  des  tuyaux  cylindriques  ,  qui  dans 
quelques-unes  font  environnés  de  longues  appendices 
fembiables  aux  bras  des  polypes,  ce  qui  les  a  fait  appelier 
par  M.  de  Reaumur  vers  polypes.  On  voit  par-la  comibien 
ces  larves  varient.  Elles  ne  font  pas  moins  différentes 
pour  leurs  couleurs.  La  plupart  font  rouges ,  d’autres  gri- 
fes  ,  quelques-unes  brunes.  Prefque  toutes  ont  à  leur  par¬ 
tie  antérieure  deux  efpéces  de  fauffes  jambes  courtes  , 
ou  de  petits  tubercules  ,  comme  des  moignons  de  bras. 
Quelques-unes  de  ces  larves  nagent  agilement  dans  l’eau  : 
d’autres  fe  font  des  trous  dans  la  terre  des  bords  des  ruif- 
feaux,  dans  lefquels  l’eau  pénétre  ôc  où  elles  fe  retirent  , 
enfin  quelques-unes  fe  conftruifent  des  efpéces  de  coques 
de  foie ,  qui  couvrent  une  partie  de  leur  corps  ,  à  peu 
près  comme  font  les  larves  des  teignes.  Nous  verrons 
dans  le  détail  des  efpéces ,  des  exemples  de  toutes  ces 
variétés. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  font  gucrcs  moins  diffé¬ 
rentes  que  les  larves  elles  mêmes  ;  elles  ont  à  la  vérité 
quelque  chofâ  de  commun  entr’elles  ôc  avec  celles  des 
grandes  tipules:  c’eft  de  fe  dépouiller  de  leur  peau  pour 
fe  transformer  en  nymphes;  ôc  de  plus  elles  ent  toutes 
deux  ftigmates  à  la  partie  antérieure ,  à  l’endroit  cm  ré¬ 
pond  au  corcelet,  mais  à  cela  près,  elles  varient  beau¬ 
coup  pour  le  refie.  Nous  voyons  quelques-unes  de  ces 
nymphes  refier  immobiles  dans  les  trous  q-  e  leurs  lar\  es 
ont  habités ,  d’autres  nagent  ôc  cou  ent  vivement  dans 
l’eau.  Plufieurs  ont  les  fiigmates  fupérieurs  fitrples  ,  d'au¬ 
tres  les  ont  formés  par  deux  efpéces  de  cornets ,  ou  deux 
tuyaux  qui  s  évafent  en-haut  Ôc  qu’elles  appliquent  fou- 
vent  à  la  fuperficie  de  l  eau  ,  pour  pomper  1  ah.  Ces 
dernieres  approchent  beaucoup  de  celles  des  coufins  , 
comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  tipules  qui  viennent  de  ces  difiFérentes  larves  ^ 
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font  tres-nombreufes.  Les  grandes  volent  6c  courent  dans 
les  prés ,  Ôc  c’eft  pour  cette  raifon  qubi  paroit  que  la  natu¬ 
re  leur  a  donné  de  fi  longues  pattes^  qui  les  éiévent 
comme  fur  des  échafifes,  afin  que  les  herbes  des  prés  ne 
les  arrêtent  pas  lorfqu’elles  marchent.  Les  petites  tipules 
volent  fouvent  le  foir  par  troupes  &  par  légions  au  bord 
des  eaux  ,  où  quelquefois  on  en  eft  couvert.  Leur  reffem- 
blance  avec  les  coulins  les  fait  craindre^  mais  elles  ne  font 
aucun  mal.  Les  unes  &  les  autres  s’accouplent  après  être 
devenues  infectes  parfaits.  Il  eft  aifé  de  diftinguer  les  mâles 
&  les  femelles  ,  par  la  différence  des  antennes  que  nous 
avons  marquée  ci-deffus  ,  Ôc  par  la  groffeur  du  ventre  qui 
eft  beaucoup  plus  confidérable  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles. 

Ces  infeéles  fervent  de  pâture  aux  poi fions  ôc  aux  in- 
feéles  aquatiques  voraces ,  tandis  qubls  font  fous  la  for¬ 
me  de  larves  :  devenus  ailés ,  ils  font  pourfuivis  par  les 
oifeaux  qui  en  attrapent  ôc  en  détruifent  beaucoup. 

La  plupart  des  grandes  tipules  font  alfez  joliment  bi¬ 
garrées  ,  piufieurs  ont  de  plus  leurs  ailes  panachées.  Les 
petites  tipules  culiciformes  font  finguUéres  pour  leur  finef- 
fe  ôc  leur  délicateffe  ;  dès  qu’on  les  touche^  onlesécrafe. 
Piufieurs  font  du  plus  beau  vert;  d’autres  noires  comme 
le  jayet.  Quelques  efpéces  font  remarquables  par  la  lon¬ 
gueur  de  leurs  pattes  antérieures^  qu’elles  ne  pofent point 
à  terre  ^  iorfqu’elles  font  arrêtées  mais  qu’elles  tiennent 
élevées  ôc  qu’elles  agitent  ^  comme  fi  c’étoient  des  anten¬ 
nes.  Les  mâles  ne  relfemblent  fouvent  point  à  leurs  fe¬ 
melles  ,  ôc  on  ne  croiroit  jamais  que  ce  fuffent  des  ani¬ 
maux  de  même  efpéce  ^  fi  on  ne  les  trouvoit  accouplés 
enfembie.  Il  y  a  des  mâles  noirs  ,  déliés  ôc  minces ,  dont 
les  femelles  font  groffes  ,  courtes  ôc  blanchâtres  ;  aufti 
avons-nous  eu  foin  de  tirer  principalement  nos  defccip- 
tions  des  mâles  ôc  jamais  des  femelles  feules. 
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PREMIERE  Famille» 


Tlpides  couturières» 


I .  T I P  U  L  A  corpore  nigro ,  fulvo  ,flavoque  variegato. 
Planch.  ip  >  %•  *• 


Linn.  fmn.  fuec.  n.  iiil- Tipula  corpore  nigro  fçlvodue  variegato. 

Linn.  mt.  tdü.  io,f.  s8s  .  n.  }.  Tipula  alis  macula  fufca ,  abdomme 

atro  t’afciis  fulvis.  .•«•••/•  t 

A6i.  Upj:  17^6,  p.  30,  n.  Z.  Tipula  abdomine  annulis  iuteis  nignfque  aiter- 

nantibus.  . 

Raj.  inf.  p.  7i ,  n.  4.  Tipula  elegans ,  dorfo  &  fcapulis  nigns ,  ventre  croceo, 
alis  macula  fufca  notatis ,  lîcvis  &  {plendens. 

Reaum,  in/-  tom,  5  ,  tah»  i  ,/•  H  »  ^  î  » 


Fa  tipule  variée  de  brun  ■)  de  jaune  SC  de  noir» 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  tipule  eft  la  plus  belle  ôc  la  plus  brillante  efpécc 
de  ce  genre.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ^  mais  le  cor- 
celet  a  ,  vers  fa  circonférence  ,  plufieurs  taches  fauves  ôc 
fafrannées.  Le  ventre  plus  large  dans  les  femelles  plus 
long  dans  les  mâles,  a  auifi  fur  chaque  anneau  quelques 
taches  d’un  jaune  clair,  autrement  figurées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles ,  ôc  un  peu  de  couleur  fauve  à  fa 
bafe.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  dans  les 
deux  fexes  ,  les  tarfes  feulement  lont  noirs  &  les  cuiffes 
poftérieures  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  noir.  Les  ailes 
font  un  peu  fauves  fur  tout  à  la  bafe  ôc  au  bord  extérieur 
avec  des  veines  brunes  Ôc  un  point  marginal  noirâtre.  Les 
antennes  des  mâles  font  grandes  ,  ngurées  en  peigne  ,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  de  chaque  côté  dans  toute 
leur  longueur  ;  celles  des  femelles  font  très-peu  peêtinées 
ôc  parohTent  à  la  première  vue  prefque  fimpies.  Les  unes 
ôc  les  autres  font  noires^  excepté  à  leur  origine  où  elles 
font  fauves. 

La  larve  qui  produit  cet  infeôle  eft  longue  ,  lifle ,  de 
couleur  jaunâtre ,  fort  luifante  ,  coinpofée  de  quatorze 
anneaux  ,  ôc  elle  a  antérieurement  fix  petites  partes.  Elle 
Tome  IL  Aaaa 
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ie  trouve  dans  les  troncs  des  arbres  pourris  parmi  l’efpé- 
ce  de  tan  qui  fe  forme  dans  ces  troncs.  La  chryfalide  gm 
en  vient ,  eft  d’un  brun  couleur  d’écorce  ôc  d’une  forme 
finguliére.  Chacun  de  fes  anneaux  eft  comme  couronné 
de  petites  pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue  ,  & 
tête  eft  ornée  de  deux  cornes  minces,  déliées,  affez  longues 
Ôc  recourbées.  L'infedle  parfait  qui  en  vient ,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  prés. 

2.  T  I P  ü  L  A  alis  albis  fafco  variegatls, 

Linn.  faun.  fuec.  n,  liai,  Tipula  alis  exalbidis,  macula  nivea,  rivulls  {uCcls 
Linn.  fyjl.  nat.  edit,  lo,  p,  585  ,  n-  2.  Tipula  rivofa. 

Jlâi.  Upf.  fo,  n.  I.  Tipula  Japponica  cinerea,  alis  aibis,  rivulisl'^irr; 

Stockolm.  173P  î  î.  3  > /.  8. 

Raj.  inf.pag.  7^  in.  2,  Tipula  maxima,  alis  majoribus  ex  fufco  &  aibo  ta- 
riegatis. 

JLa  tipule  a  ailes  panachées. 

Longueur.  Mâle  10  lignes.  Femelle  14  lignes. 

Cette  efpéce  ;  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 
ayons ,  a  les  yeux  noirs  ôc  tout  le  corps  d’un  brun  cen¬ 
dré.  La  queue  dans  la  femelle  fe  termine  par  une  pointe 
fourchue  Ôt  dans  le  mâle  qui  efi:  plus  petit ,  par  une  efpé¬ 
ce  de  maflue.  Ses  pattes  font  brunes  avec  un  peu  de  noir  au 
bas  des  cuilTes.  Ses  ailes  larges  &  plus  grandes  que  fon 
corps ,  font  joliment  panachées  :  leur  fond  ef:  blanc,  elles 
ont  à  leur  bord  extérieur  trois  grandes  taches  brunes  pref- 
que  triangulaires ,  qui  fe  touchent  au  bord  de  i’aile  &  s’a¬ 
vancent  jufqu’au  milieu  de  fa  largeur.  Au  bord  intérieur 
elles  en  ont  trois  femblables ,  mais  moins  foncées.  Entre 
ces  deux  rangs  de  taches ,  font  des  plaques  &  des  bandes 
blanches  fur  le  milieu  de  Faile.  La  première  de  ces  pla¬ 
ques  blanches,  la  plus  proche  de  la  bafe  de  i’aile,  eft  for¬ 
mée  en  lozange  ôc  a  au  milieu  une  tache  brune.  Le  bout 
de  Taîle  eft  plus  entremêlé  de  petites  taches  que  le  refte. 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  prés. 

J’ai  eu  d’abord  quelque  doute  que  ce  fut  cette  efpéce 
que  M.  Linnæus  eût  voulu  décrire  ,  du  moins  fa  defcrip- 
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tion  y  va  peu  ;  mais  la  phrafe  de  Rai  qu'il  cite  eft  bien 
celle  de  notre  efpéce.  De  plus  celle  qui  fuit  dans  l’ouvra¬ 
ge  cité  de  M.  Linnæus,n^  1 122,  n  efi:  pas  différente,  c’eft 
le  mâle  de  la  nôtre  &  je  les  ai  trouvés  accouplés  enfemble. 

5.  T  I  P  U  L  A  alis  exalhidis  ^  linea  marglnalifufca. 
Linn.  faun.fuec.  n.  1124. 

Llnn-fyjî.  nat.  edit.  10 ,  p.  $8  j ,  n,  4.  Tipula  alis  hyalinis  cofta  marginali  fufca, 
Lifi.  goed.  ^fg. 

Goed.  belg.  i ,  p.  165 ,  tah.  44. 

BradL  natur.  p  a  î  ,  /•  3  • 

Frifch.germ.  iz.  „  ^  r  . 

Reaum.  inf-  tom.  4  ,  tah.  t  i  ,  jzg.  7  s  um.  Ç ,  tab.  3  >  /.  i  »  2.. 

Ra],  inf,  p.  71 ,  n.  i.  Tipula  vulgaris  feu  longipes. 

JLeuwenhoeok.  epijl.  1653  ,  i7I4»  o6lob,  16  j  f  4. 

A6l.  Upf  1736  ,  p.  31 ,  H.  6.  Tipula  cinerea, alis  cinereis ,  margine  exteriore 
fufco. 

La,  tipiile  à  bords  des  ailes  bruns. 

Longueur  8  ,  9  lignes.  Largeur  i  ligne. 

De  toutes  les  grandes  efpéces  de  tipules ,  celle-ci  efi  la 
plus  commune  dans  ce  pays-ci.  Sa  couleur  eft  par-tout  la 
même  ,  d’un  brun  cendré.  Les  ailes  font  aufti  un  peu  bru¬ 
nes  ,  mais  principalement  au  bord  extérieur ,  où  il  y  a  une 
longue  bande  brune  qui  le  parcourt  fans  aller  cependant 
jufqu  au  bout,  ôc  qui  femble  formée  par  les  plis  de  laîle- 
Ces  ailes  font  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâles  ôc 
plus  courtes  dans  les  femelles,  le  corps  de  celles  ci  étant 
allongé  &  finiffant  en  pointe  ,  au  lieu  que  celui  des  mâles 
eft  plus  court  ôc  gros  par  le  bout.  Dans  les  deux  fexes,  les 
pattes  font  fort  longues.  On  ne  voit  guères  de  différence 
dans  cette  efpéce  entre  les  antennes  des  mâles  ôc  celles 
des  femelles  ,  qui  font  les  unes  ôc  les  autres  en  filets 
fimples  ôc  fans  poils  latéraux.  On  trouve  fouvent  dans 
les  prairies  cette  tipule  dont  le  vol  eft  lourd. 

4.  TIPULA  alis  cinerafcentibus  ,  lunula  alba  mar- 
ginall.  Linn.  faun.fuec.  n.  1125. 

Linn.  fjiji,  nat.  edit.  1.0,  p.  ç86,/i.  8,  Tipula  lunata. 


A  a  a  a  ij 
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Aâ.  Upf.  ^73<?  ,  p.  30,  n.  4.  Tipula  cinerea ,  alisfufcis,  lunata  alba' 

Kaj.  inf.  p.  73ïn>  10.  tipula  feptimse  fîmilis  ,  paulo  tamen  major  oculi* 

La  ûpüle  à  ailes  cendrées  avec  une  tache  blanche  mar¬ 
ginale. 

"Longueur  S  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  b  gran¬ 
deur  5  la  forme  &  la  couleur  ;  feulement  il  y  a  fur  les  côtés 
du  ventre  du  mâle  deux  bandes  longitudinales  plus  claires 
une  de  chaque  coté  ;  tout  le  refte  du  corps  eh  de  couleur 
cendrée.  Les  ailes  font  aulTi  un  peu  obfcures  avec  des 
veines  affez  foncées  :  mais  ce  qui  fait  reconnoîire  cette 
efpéce;  c’eft  qu’au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  l’aile  ,  il  y  a  une  plaque  blanche  ,  tranfparente  &  clai- 
re  ,  où  Ton  n’apperçoit  point  les  nervures  de  l’aîle  qui  per¬ 
dent  leur  couleur  en  cet  endroit.  On  trouve  cette  tipule 
dans  les  prés  avec  la  précédente  dont  elle  approche  beau¬ 
coup. 

5.  T  I  P  U  L  A  ails  fuhfufcis ,  thorace  flavo  caraclherilus 
luteo  punctorum  nigrorum  lineis  tribus 

Raj.  inj.  p  73  »  7* 

Linn.  faun.  juec.  n,  1130.  Tipula  alis  membranaceis  punâo  fufco  ,  abdomine 
flavo  -  lineis  tribus  fufcis  longitudinalibus. 

Linn.  nat.  edit.  lo,  p.  5a  6  ,  /z.  ii.  Tipula  cornicina. 

Rofel,  inf.voL  tab,  i.  Mufc.  &  culic. 

La.  tipule  jaune  à  points  noirs  rangés  en  trois  bandes  fur 
le  ventre. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  jaune ,  fur-tout  fa  tête  &  fon  corcelet 
font  d’un  jaune  citron.  Ses  antennes  ,  fes  yeux,  &  les  ap¬ 
pendices  de  fa  bouche  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-deffus 
quelques  taches*  longitudinales  noires  ,  qui  forment  trois 
bandes  obliques.  Le  ventre  plus  long  dans  les  femelles, 
eft  de  couleur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle 
du  corcelet ,  &  chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 


iiigris ,  abdomine 
longi  tudi  nali  bus. 
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bandes  longitudinales ,  une  au  milieu  ôc  une  de  chaque 
coté  du  ventre.  Uextrémité  du  ventre  eft  de  couleur  fau¬ 
ve.  Les  ailes  font  un  peu  obf^ures  ,  ôc  n'ont  aucun  point 
marginal  ,  mais  feulement  des  veines  noires  ;  ce  qui  me 
fait  un  peu  douter  que  cette  efpéce  foit  celle  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  défigner  dans  Pendroit  que  jai  cité.  Les 
pattes  font  fort  longues,  noirâtres  ,  excepté  les  cuilTes  qui 
font  de  couleur  fauve  ,  fur  tout  à  leur  partie  fupérieure. 
On  trouve  cette  tipule  très  -  communément  dans  les 
prés. 

(5.  T  I  P  U  L  A  Jlava  >  alis  fiihfufcis  ,  punch  marginali 
fufco  ,  thorace  caractheribus  aigris  ,  ahdomine  iinea 
Longitudinali  aigra. 

La  tipule  jaune  à  tache  marginale  fur  les  ailes  SC  à  hart'^ 
de  brune  fur  le  ventre. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  ligné. 

Celle-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  précé¬ 
dente.  Elle  lui  relTemble  pour  la  grandeur ,  les  couleurs 
Ôc  la  forme  :  elle  n'en  diffère  qu’en  deux  chofes.  Premiè¬ 
rement  fes  ailes  ont  un  point  marginal  brun,  très-apparent 
&  bien  marqué  :  fecondement  fon  ventre  ,  qui  ,eft  d’un 
jaune  plus  brun  que  le  corcelet,  n’a  qu'une  bande  brune 
longitudinale  non  interrompue  fur  fon  milieu.  Les  pattes 
femblent  aulTi  moins  noires  que  dans  la  précédente.  On 
la  trouve  avec  elle  dans  les  prés, 

7.  T I P  U  L  A  fava  oculis  aigris. 

La  tipule  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Tout  fon  corps  eft  jaune  à  l’exception  des  yeux  qui  font 
noirs.  Ses  ailes  ont  aufîi  une  petite  teinte  de  jaune  ôc 
n’ont  pas  de  point  marginal ,  du  moins  bien  marqué  , 
mais  feulement  un  endroit  un  peu  plus  jaune,  proche  leur 
bord  extérieur.  Ses  pattes  font  fort  longues.  Cette  tipule 
varie  un  peu  pour  la  grandeur. 
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8.  T  I  P  U  LA  nigra  y  pedibus  ,  ahdominifqiit  macuUs 
iitrinque  lividis^alls  nlgro  maculads. 

Linn.  faun»fusc.  n.  1134. Tipula  aiisnigro  maculads,  corpore  nigro, 

Linn.  JjJl.  nau  eàiu  10  y  p.  586  ,  n.  7.  Tjpula  contaminata. 

La  tipule  noire  à  taches  jaunes  êC  ailes  maculées, 

Longueur  $  lignes.  Largeur  1  ligne* 

Ses  antennes  &  tout  fon  corps  font  d'un  noir  lifTe  Ôc 
luifant,  feulement  fes  pattes  font  d’un  jaune  livide ,  à 
Pexception  des  articulations  qui  font  noires^  &  le  fécond, 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  points  ou  taches  du 
même  jaune ,  une  de  chaque  côté.  L'avant  dernier  an¬ 
neau  eft  tout  noir  ôc  le  dernier  eft  jaunâtre.  Les  ailes  ont 
cinq  ou  fix  taches  noirâtres  ,  placées  le  long  de  leur  bord 
extérieur  5  alternativement  plus  grandes  ôc  plus  petites, 
enforte  que  les  unes  ne  reflemblent  qu’à  un  point,  ôc 
que  les  autres  placées  dans  rintervalle,  forment  une  bande 
tranfverfe  ,  compofée  de  plufieurs  points.  On  trouve  cette 
tipule  dans  les  prés. 

5).  T  î  P  U  L  A  fujca  y  ails  albis punâo  marginali  diipUd 
La  tipule  brune  à  double  point  marginal. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  cendrée ,  mais  le  deffus  du  corcelet  Ôc 
du  ventre  font  plus  bruns.  Cette  couleur  brune  eft  comme 
par  anneaux  fur  le  ventre.  La  tête  eft  petite  pour  le  corps 
de  l’animal  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font  fort 
longues  ,  ôc  les  ailes  débordent  de  près  de  moitié  le  corps 
de  binfeêle.  Elles  font  blanches  ,  tranfparentes ,  avec  deux 
points  marginaux  bruns,  l’un  fupérieur  plus  petit  ôc  rond, 
l’autre  un  peu  inférieurement  plus  grand  ôc  oblong ,  du¬ 
quel  part  une  petite  raie  ou  nervure  tranfverfe ,  qui  coupe 
l’aile  en  faifant  quelques  angles.  Ces  deux  points  margh 
naux  font  le  caradere  fpécifique  de  cette  tipule. 
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10.  TIPüLA  alis  fu/cis  ,  corpore  atro.  Linit,  faun, 
fuec.  n»  1132. 

Linn.  fyfi,  nat.  eût.  10, p.  n.  iz.  Tipula  nîgra. 

La  tipule  noire  à  ailes  brunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  mais  nullement  brillante  ni  lifle. 
Ses  ailes  pareillement  noirâtres ,  ont  des  veines  noires  ôc 
im  point  marginal  oblong  peu  marqué.  J'^ai  trouvé  cette 
efpéce  au  commencement  du  printems  ^  dès  la  fin  du 
mois  de  mars. 

11.  TIPULA  tota  atra  lœvis, 

La  tipule  toute  noire. 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire.  Son  corps  eû  lifTe  &  un  peu 
luifant.  Ses  pattes  font  affez  longues  ôc  fes  ailes  font  arron¬ 
dies  ^  courtes  &  de  couleur  noirâtre. 

,12. TIPÜLA  atra  >  ah  domine  utrinque  Umho ferrugineo, 

La  tipule  noire  à  ventre  bordé  de  jaune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ^  à  l’exception  des  bords  de  fon  ven¬ 
tre  P  qui  de  chaque  côté  font  d’un  jaune  fauve.  Ses  ailes 
font  noires  ôc  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  par  le  bas. 
Ses  pattes  ne  font  pas  fi  longues  à  proportion  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  précédentes. 

15.  TIPüLA  plumhea  ,  alis  albis, 

La  tipule  de  couleur  plombée  à  ailes  blanches. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  foncé  ôc  plombé ,  fans  mélange 
d’aucune  autre  couleur.  Ses  ailes  font  claires  ôc  tranf- 
parentes  fans  point  marginal.  Ses  pattes  font  fort  longues 
ôc  les  ailes  déDordeiit  le  corps  d  un  quart.. 
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14.  TIPüLA  fiavefcms  ,  pun^o  marginali  alarum 
cinereo. 

La  tipule  jaune  à  point  marginal  de  couleur  cendrée^ 

LongUüuf  >  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  le  refte  de  fon  corps  eft  d’un  jaune 
pâle  ,  un  peu  brun  fur  le  delTus  du  ventre.  Les  pattes  font 
très-longues  &  très-fines.  Ses  ailes  blanches  ôc  veinées  ont 
un  point  marginal  de  couleur  cendrée  ^  un  peu  blanchâtre 
proche  leur  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
les  prés  avec  les  précédentes. 

Seconde  Famille. 

Tipules  culiciformes. 

15*.  TIPULA  alis  alho  f u/coque  tejfellatls  ,  corport 
fufco. 

La  tipule  à  ailes  en  damier. 

Longueur  2  |  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Sa  tête  eft  petite  ,  ronde  ôc  noire.  Ses  antennes  courtes 
&  feulement  deux  fois  aufti  longues  que  la  tête  ,  font 
pareillement  noires.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  livide. 
Ses  pattes  font  un  peu  plus  claires ,  à  l’exception  des  tarfes 
qui  font  noirâtres.  Ses  ailes  que  rinfeèfe  porte  croifées  fur 
lui  J  ôc  qui  débordent  le  corps  de  près  de  moitié ,  font  joli¬ 
ment  tachetées  de  brun.  Ces  taches  fe  trouvent  pofées 
alternativement ,  ce  qui  forme  avec  le  blanc  de  1  aile  une 
efpéce  de  damier  ou  d’échiquier.  On  trouve  communé¬ 
ment  cet  infede  dans  les  prés. 

1 5.  TIPÜLA  fujca  i  thorace  virefcente  ;  alis pellucidis, 
punclo  nigro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1135;.  Tipula,  thorace  virefcente  ;  alis  membranacei  colo* 
ris ,  pundo  nigro. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  587  ,  n.  19.  Tipula  plumofa, 

Iter.  œLand.  40  .  41  ■>  86  ^  160. 

Heaum,  inf.  tom.  4  »  tab.  1 4  »  fg»  1 2,  -Larva. 

Goed 
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La  tipuk  à  corcelet  vert  SC  point  marginal  noir  fur  les 
ailes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Le  corps  de  cette  tipule  eft  brun ,  fon  corcelet  feule¬ 
ment  eft  un  peu  verdâtre  :  fes  yeux  font  noirs  ôc  les  an¬ 
neaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  plus  pâle.  Ses 
pattes  font  d’une  couleur  plus  claire  que  le  refte  du  corps  ; 
celles  de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
Sous  le  corcelet ,  eft  une  bofte  ou  groffe  appendice  fitue'e 
entre  la  première  ôc  la  fécondé  paire  de  pattes.  Les  ailes 
couchées  fur  le  corps  de  l’infede  font  blanches  ôc  tranfpa- 
rentes ,  avec  un  point  noir  ou  brun  vers  leur  milieu  proche 
leur  bord  extérieur ,  formé  par  la  réunion  des  nervures.  Le 
mâle  a  fes  antennes  en  panaches  touffues ,  ornées  de  quan¬ 
tité  de  petits  poils  ,  ôc  de  plus  fa  queue  qui  eft  terminée 
par  deux  crochets  ,  déborde  fes  ailes  ,  ôc  il  la  porte  ordi¬ 
nairement  relevée.  La  femelle  a  les  antennes  moins  char¬ 
gées  de  poils  ,  ôc  fa  queue  qui  ne  déborde  pas  les  ailes 
n’eft  point  relevée. 

La  larve  qui  donne  cet  infeôte ,  eft  longue ,  rouge ,  corn* 
pofée  de  douze  anneaux  ,  avec  une  queue  divifée  en  deux 
ôc  comme  fourchue.  Elle  a  deux  pattes  proche  la  tete 
ôc  deux  autres  avant  la  queue  ,  fans  crochets  ,  mais  feule¬ 
ment  couronnées  de  poils ,  Ôc  outre  cela ,  à  l  avant-dernier 
anneau  de  fon  corps ,  on  voit  quatre  appendices  filiformes 
plus  longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
l’eau  des  étangs  ôc  des  ruiffeaux ,  où  elle  forme  dans  la 
terre  ôc  dans  la  glaife  de  longs  tuyaux  ,  dans  lefquels  elle 
fe  métamorphofe  ,  ôc  d’où  fort  la  tipule  ,  qui  dans  le 
moment  de  fa  naiffance  eft  d’un  beau  vert ,  mais  qui  brunit 
enfuite.  L’infeôfe  ailé  fe  trouve  partout  ,  mais  fur -tout 
dans  les  endroits  aquatiques. 

17.  T  I  P  U  L  kfufea  ,  abdomine  anterius  viridL  Liiin^ 
fauii.fuec.  n,  1 1 3  é. 
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Linn^fyjl>  naî,  eà\t,  lo^p.  587,  «.  20.  Tipula  virefcens  ,  alis  imitiaculatis , 
dibus  antids  longiffimis. 

La  tipuîe  brune  à  ventre  de  couleur  verte  en-devanu 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  ^  ligne- 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  la 
grolTeur.  Le  ventre  dans  la  plupart  eft  cylindrique,  long 
éc  mince  comme  un  filet ,  du  moins  dans  les  mâles.  Tout 
i’infede  eft  brun^à  l’exception  du  ventre  qui  eft  vertjcncore 
les  trois  derniers  anneaux  &  quelquefois  les  quatre  der¬ 
niers  font-ils  bruns.  Les  ailes  font  tranfparentes  fans  ta¬ 
ches  ni  points  &  couchées  fur  le  ventre.  Les  pattes  font 
blanchâtres  avec  un  peu  de  noir  aux  articulations  ;  celles 
de  devant  font  fines  &  très -longues.  Les  antennes  font 
en  plumet  ou  panache, du  moins  celles  du  mâle, On  trouve 
cet  infecte  très-communément  dans  les  bois  fur  les  feuilles 
des  arbres ,  &  même  U  vient  dans  les  maifons  fur  les 
vitres  des  fenêtres. 

18. TIPULA  pedibus  antids  maximis  antenniformièus 

motatoribus  i  annulo  albo.  Linn.  fauii.  Jüec»  n.  1137. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  587  î  n.  21.  Tipula  motatrix. 

Frifck. germ,  ii  ,  p.  7  ,  r.  13.  Culex  luteo-viridis ,  pedibus  antenniformibus.' 

La  tipule  à  pattes  en  forme  d'antennes ,  ornées  d'un  anntau 
blanc. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  |  ligne, 

La  couleur  de  cette  tipule  varie  :  les  unes  font  d’un  vert 
clair ,  les  autres  d’une  couleur  rouge  pâle  comme  cou¬ 
leur  de  chair ,  avec  différentes  taches  noires.  Le  deffus  de 
fon  corcelet  a  trois  bandes  noires  longitudinales ,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  longues  que  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  noires ,  mais  une  partie  du  milieu  des  jambes 
eft  blanche  &  forme  une  efpéce  d’anneau  long.  Les  pat¬ 
tes  de  devant  font  fort  longues,  &  lorfque  l’infedle  eft  po- 
fé  ,  il  les  tient  en  fair  &  les  agite  comme  des  antenneSo 
Les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes  p  for- 
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ment  un  plumet  orné  de  beaucoup  de  poils ,  du  moins 
dans  les  mâles.  On  trouve  cette  tipule  dans  les  bois  ôc 
les  prés ,  ôc  fa  larve  vient  dans  l’eau.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup. 

i;?.  T I P  U  L  A  pedihus  anticls  maximis  anteiiniformibas 

motatoribiLS  immaculatis, 

a.  Corpore  viridi. 

b.  Corpore  fufco  ^  abdomirie  annutis  palhdis  octo, 
Reaum.  inf.  tom.  3 ,  tab.  14 ,  /•  n  —  i4. 

La  tipule  à  pattes  en  forme  £  antennes  fans  anneaux- 
Longueur  z  f  Lignes,  Largeur  j  ligne. 

Nous  avons  deux  variétés  de  cette  efpéce ,  qui  pour- 
roient  même  faire  deux  efpéces  différentes,  Ci  leur  gran¬ 
deur  permettoit  d’appercevoir  diftinôlement  toutes  leurs 
différences. 

La  première  a  le  corps  tout  vert  ôc  les  yeux  noirs  : 
fur  fon  corcelet  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  d  un 
jaune  rougeâtre  i  elle  approche  beaucoup  de  l’efpéce  pré¬ 
cédente. 

La  fécondé  un  peu  plus  grande  que  l’autre ,  eû  toute 
brune  ^  avec  huit  anneaux  ou  bandes  tranfverfes^  pâles 
fur  le  ventre ,  ôc  trois  bandes  longitudinales  noirâtres 
fur  le  corcelet.  Ses  pattes  font  plus  pâles  que  fon 
corps. 

Toutes  deux  ont  les  pattes  de  devant  très-longues ,  ÔC 
lorfqu’elles  font  pofées,  elles  les  tiennent  en  Pair  ôc  les 
agitent  comme  des  efpéces  d’antennes.  Toutes  deux  ont 
un  petit  point  noir  fur  le  milieu  de  i’aîle  ,  près  le  bord 
extérieur  ^  formé  par  la  jonôlion  de  deux  nervures ,  com¬ 
me  dans  l’avant-derniere  efpéce.  Enhn  dans  toutes  les 
deux  5  les  antennes  des  mâles  forment  de  beaux  plumets. 
On  les  trouve  avec  i’efpéce  précédente. 

La  larve  de  la  derniere  des  deux  eft  rouge,  6c  fe  rencontre 
dans  l’eau.  Elle  habite  dans  une  efpéce  de  coque  brune  faite 
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de  foie  ^  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  coque 

a  la  figure  d’un  fufcau  renflé  dans  fon  miiieu. 

20.  T  I  P  U  L  A  pedibiLS  albis  annulis  aigris ,  ails  aïbis 
cinereo  maculatis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1139.  Tipula  pedibus  aj.bis,  annulis  novem  nigricantibuï 
alis  albo  cinereoque  maculatis.  ° 

Linn.fyjl,  nat.  edit.  10  ,p.  ^87  ,  n.  t4.  Tipula  monilis. 

La  tipule  à  pattes  cT arlequin. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire ,  mais  fes  pattes  font  blanches  avec 
des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent  très-joliment.  Ces 
anneaux  font  aux  articulations  &  au  milieu  de  chaque 
partie  des  pattes  ,  comme  de  la  cuiflfe  ,  de  la  jambe,  ôcc. 
ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette  efpéce.  Les  ailes 
font  blanches  avec  un  point  marginal  noir,  ôc  des  taches 
cendrées  aflez  grandes.  On  trouve  cette  tipule  dans  les 
prés  ôc  fur  les  fenêtres  des  maifons. 

21.  TIPULA  viridis ,  alis  albis  immaculatis,  Linn, 
faun,  fuec,  n,  1 140. 

La  tipule  verte  cl  ailes  blanches  fans  taches  ni  points. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d’un 
vert  jaunâtre ,  Ôc  le  ventre  eft:  d’un  très-beau  vert,ainft 
que  les  pattes  qui  font  fort  longues ,  fur- tout  celles  de 
devant.  Les  ailes  font  blanches  ,  fans  taches  ni  points,  ôc 
l’animal  les  tient  couchées  fur  fon  ventre.  Les  articula¬ 
tions  des  pattes  font  noirâtres  ôc  les  antennes  du  mâle 
forment  de  beaux  plumets. 

Les  femelles  font  différentes  :  elles  font  plus  courtes 
des  deux  tiers,  plus  ramaflées  ,  &  d’une  couleur  jaunâtre. 
Les  antennes  font  courtes ,  ôc  ne  font  prefque  pas  char¬ 
gées  de  poils. 

Cette  petite  tipule  eft:  commune  par-tout. 

22.  TIPULA  viridis  ,  alarum  fafcia  tranjverfa  fufca. 
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'La  tipuh  verte  à  bande  tranfverfe  fur  les  ailes. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  -|  ligne. 

Son  corcelet  &  fes  pattes  font  d  un  vert  jaunâtre  5  ôc 
fon  ventre  eft  d’un  vert  pius  clair.  Il  eft  plus  gros  ,  plus 
court,  &  moins  en  filet  que  dans  les  efpéces  précédent 
tes.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre, font  chargées 
vers  leur  milieu  d’une  bande  tranfverfe  un  peu  brune  ôc 
allez  large ,  ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette^  efpéce. 
Les  antennes  forment  fur  la  tête  des  males,  de  tres-beaux^ 
plumets. 

23.  T  IP  UL  A  fu/ca;  alis  albidis  ,  punclo  quadruplici 
fufco. 

Reaum.  inf.  tom,  f  ,  tah,  f  ,jig.  omnes. 

La  tipule  brime  d  quatre  points  bruns  fur  les  ailes. 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Le  mâle  de  cette  efpéce  eft  tout  brun  ;  fon  corcelet  eft 
gros  ôc  fon  ventre  allongé  en  filet.  Ses  pattes  feules  font 
pius  pâles  ôc  leurs  articulations  font  brunes.  Ses  anten¬ 
nes  forment  des  plumets  touffus. 

La  femelle,  plus  courte  ôc  plus  groffe,  n’a  que  deux 
tiers  de  ligne  de  long:  elle  eft  d  une  couleur  plus  claire; 
fon  corcelet  feulement  eft  chargé  de  trois  raies  longitu¬ 
dinales  brunes,  ôc  les  jointures  des  pattes  font  d’un  brun 
foncé.  Ses  antennes  font  courtes  ôc  très-peu  velues. 

Les  deux  fexes  ont  les  ailes  blanches  avec  quatre  points 
bruns  fur  chaque  aile ,  quoique  la  figure  de  M.  de  Reau- 
mur  n’en  marque  que  trois.  Un  de  ces  points  eft  en  haut, 
tm  autre  en  bas  ,  Ôc  il  y  en  a  fur  la  même  ligne  au  milieu  ,, 
deux  autres  de  forme  quarrée  ,  dont  l’un  eft  proche  le 
bord  intérieur  ,  l’autre  près  le  bord  extérieur  de  l’aîle.- 
Cette  jolie  tipule  fe  trouve  fouvent  aux  vitres  des  fe¬ 
nêtres. 

Sa  larve  vient  dans  l’eau  :  elle  eft  rouge  6c  reffembîe 
à  un  ver  qui  a  en-devant  deux  efpéces  de  bras ,  ôc  pofr 
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térieurement  quatre  cordons  ^  dont  deux  partent  du  dct- 
nier  anneau  ôc  deux  de  Tavant-dernier.  Cette  conforma^ 
tion  finguliére  a  fait  nommer  ces  larves  par  M.  de  ReauJ 
m\it ,  vers  polypes. 

2^.  TIPULA  fujca  y  ails  alhis  fufco  reticulatis^ 

Planch.  ip  >  lig.  2. 

La  tipule  à  ailes  réticulées. 

Longueur  i  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout ,  mais  les  mâles  ont  quel¬ 
ques  taches  pâles  fur  le  corcelet^  &  les  bords  des  anneaux 
de  leur  ventre  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  ,  ce 
que  n’ont  point  les  femelles  qui  font  par-tout  du  même 
brun.  Celles-ci  font  plus  courtes  &  plus  grolTes  que  les 
mâles  ,  ôc  elles  ont  leurs  antennes  en  filets  ,  tandis  que 
les  mâles  les  ont  en  plumets.  Dans  les  deux  fexes  les  ailes 
font  réticulées  de  brun  y  ôc  ce  refeau  brun  étant  large ,  le 
blanc  du  fond  de  Taîle  forme  des  efpéces  de  taches  blan¬ 
ches  ifolées.  La  couleur  brune  des  ailes  eft  plus  foncée 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  larve  de  cet  infeéle  vient  dans  l’eau.  Elle  eft  grife 
mince  ^  longue  de  près  de  trois  lignes ,  ôc  on  voit  .à  fa 
queue  quatre  aigrettes  de  poils ,  dont  deux  aux  côtés  qui 
partent  du  corps  même  y  &  deux  tout  au  bout  y  portées 
fur  des  pédicules.  Sa  nymphe  court  aulîî  affez  vivement 
dans  l’eau.  Elle  relTemble  à  celle  du  coufin,  ayant  com¬ 
me  elle  ,  vers  le  derrière  de  la  tête  >  deux  petits  cornets 
quelle  applique  fouvent  à  la  furface  de  Feau  y  pour  pom¬ 
per  Pair.  Elle  eft  com.pofée  de  neuf  anneaux  ,  ôc  fa  queue 
îe  termine  par  une  efpéce  de  nageoire  barbue  ôc  velue, 

Zy.  TIPULA  fojca  y  ails  alhis  immaciilatis. 

La  tipule  brune  à  ailes  blanches. 

Longueur  ï  |  ligne.  Largeur  |  ligne. 

EUe  eft  toute  brune  Ôc  allongée.  Ses  pattes  de  devant 
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font  fort  longues.  Ses  antennes  forment  de  beaux  plu¬ 
mets  ,  &  fes  ailes  font  blanches  fans  aucune  tache. 

z6.  TIPULA  atra  ^  alis  niveis* 

'La  tipule  noire  à  ailes  blanches* 

'Longueur  i  ligne*  Largeur  j  ligne. 

Le  mâle  de  cette  petite  efpéce ,  efl:  allongi  comme  les 
précëdens ,  avec  le  ventre  mince  &  en  filet.  Sa  couleur 
eft  par-tout  d’un  noir  matte.  Ses  antennes  forment  de 
beaux  plumets.  Ses  ailes  font  d’un  blanc  laiteux ,  qui  fe 
fait  d’autant  plus  remarquer ,  que  fon  corps  eft  fort 
noir. 

La  femelle  eft  très-diffe'rente ,  &  il  faut  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble ,  pour  n’en  pas  faire  une  autre  efpé- 
ce.  Elle  eft  courte ,  grofle  ,  de  couleur  jaune  avec  les 
yeux  noirs.  On  trouve  cette  tipule  par-tout  dans  les  bof- 
quets  des  jardins. 

27.  TIPULA  luteo fuf coque  variegata ,pedibus  nigris^ 
tibiis  albis* 

La  tipule  à  pattes  noires  SC  jambes  blanches* 

Longueur  i  ligne.  Largeur  -j-  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  jolies  que  nous  àyons.r 
Sa  tête  eft  jaune  avec  un  peu  de  brun  en-defîus ,  Ôc  feS' 
yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-deflus  quatre  taches 
brunes,  une  en  devant ,  une  en  arriéré  &  une  fur  chaque 
côté  ;  toutes  les  quatre  font  aftez  grandes  &  ne  laifiTent 
entr’elles  qu’un  médiocre  intervalle  jaune.  Le  deffous  du 
corcelet  eft  jaune.  Le  ventre  a  alternativement  des  ban¬ 
des  jaunes  Ôc  brunes  ,  mais  qui  ne  font  pas  à  égale  diftan- 
ce.  Les  pattes  font  noires  ,  mais  les  jambes  ,  du-  moins 
dans  leur  milieu,  font  d’un  beau  blanc.  Les  ailes  n’ont 
point  de  taches ,  ôc  les  antennes  du  mâle  forment  des¬ 
plumets. 

On  trouve  communément  cette  tipule  dans  les  jardins> 
&  les  bois. 
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28.  TIPULA  atro-fufca ,  alis  aigris ,  abdomine  conico 

acuto. 

La  tipule  noire  à  ailes  noires. 

Longueur  r  f  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  d’un  noir  brun  ôc  matte.  Ses  ailes  font 
aufli  noirâtres.  Elle  eft  affez  grande.  Ses  antennes  font 
filiformes  ^  nullement  barbues  &  approchent  de  celles 
du  bibion  ^  mais  elles  font  toutes  d’une  venue ,  &  trois 
fois  plus  longues  que  la  tête.  Cet  infecte  a  le  ventre  gros, 
conique,  terminé  en  pointe.  A  la  première  vûe^  il  reffeni' 
ble  à  une  mouche.  On  le  trouve  dans  les  endroits  humb 
des  des  maifons  &  dans  les  jardins  proche  les  murs  hu¬ 
mides  5  expofés  au  nord.  Le  mâle  eft  moitié  plus  petit 
que  fa  femelle. 

B  I  B  I  O.  Tipulæ  fpec.  linn. 

LE  BIBION. 

Antennæ  taxiformes  per-  Antennes  en  if,  perfoliées, 
foliatce  ,  capite  vix  Ion-  prefqu’aufïl  courtes  que  la 
giores.  tête. 

Os  tentaculis  incurvis  articu*  Bouche  accompagnée  de  bar- 
latis.  billons  recourbés  &  articulés, 

OcelU  très.  Trois  petits  yeux  lifles. 

Le  bibion  eft  appelle  dans  quelques  Ouvrzges ,  la  mou- 
che  de  Saint  Marc  ;  probablement  parce  que  l’on  apper- 
qoit  quelquefois  de  très-bonne  heure  au  printems ,  vers 
le  tems  de  la  fête  de  Saint  Marc ,  quelques  efpéces  de 
ce  genre  qui  font  fort  hâtives.  Ce  genre  avoir  été  con¬ 
fondu  jufqu  à  préfent  avec  celui  des  tipulcs,  auquel  il 
relTemble  à  la  vérité  pour  la  conformation  de  fa  bouche 
qui  eft  accompagnée  de  longs  barbillons  recourbés  ôc  com- 
pofés  de  plulieurs  pièces  articulées  enlemble  ,  précifé- 
ment  comme  dans  les  tipules  ,  dont  il  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  antennes.  Ces  dernieres ,  dans  les 

bibions , 
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bibions  font  très-courtes ,  fouvcnt  à  peine  aufll  longues 
nue  la  tête  ,  &  de  plus  elles  font  compofees  d  anneaux 
courts ,  grenus  ,  enHlds  les  uns  dans  les  autres  ,  &  repré- 
fentant  en  quelque  façon  ces  anciens  ifs  décapés  pat  ar¬ 
ticles  ,  dont  on  ornoit  autrefois  les  jardins.  Outre  ce  ca- 
radere  qui  éloigne  ce  genre  de  celui  des  tipules ,  les  bi- 
bions  ont  encore  un  port  tout-a-fait_  diffèrent  de  celui 
de  ces  infeaes  :  ils  font  plus  gros  ,  moins  éfilés ,  leurs  ai¬ 
les  font  larges ,  courtes  ôc  affez  femblables  a  celles  des 

mouches.  ^  ^  _ 

Ceft  dans  les  bouzes  de  vaches  ôc  dans  la  fange  ,qu  on 
rencontre  les  larves  de  ces  infeaes.  Ces  larves  ^  diimren- 
tes  de  celles  de  la  plupart  des  infeaes  de  cette  feaion  , 
reffemblent  à  des  efpéces  de  vers  allongés.  Elles  ont  une 
petite  tête  écailleufe ,  &  leur  corps  compofé  d  anneaux  eft 
hériffé  de  quelques  poils,  ce  qui  leur  donne  1  air  de  peti¬ 
tes  chenilles.  Auffî  les  ai-je  pris  d  abord  pour  les  chemll^ 
de  quelque  phalène.  Les  ftigmates  de  ces  larves  font  aunt 
femblables  à  ceux  des  chenilles  ;  ils  font  fimples  ,  pofés 
fur  les  côtés  des  anneaux  ^  peu  appareils ,  ôc  ces  infeaeo 
n’ont  point  les  deux  grands  ftigmates  poftérieurs  quon 
remarque  dans  les  larves  des  mouches  &  des  tipules.  Je 
ne  fais  fi  ces  larves  en  groffiffant,  changent  plufieurs  fois 
de  peau ,  comme  les  chenilles  &  beaucoup  d'autres.  Mais 
lorfqu  elles  veulent  fe  métamorphofer ,  elles  la  quittent 
entièrement ,  &  Ton  voit  pour  lors  la  nymphe  qui  eft 
molle  &  dans  laquelle  on  reconnoît  affez  bien  plufieurs 
des  parties  qui  doivent  compofer  le  corps  de  l’infeae 
parfait. 

Lorfque  cet  infeae  eft  forti  de  fon  état  de  nymphej,on 
le  voit  voltiger  dans  les  jardins  &  fouvent  dans  les  mai- 
fons.  Son  vol  eft  lourd  &  il  eft  très-aifé  à  prendre.  Par¬ 
mi  les  efpéces  de  ce  genre,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
offrent  des  particularités  remarquables.  Le  bibion  rouge 
de  faint  Marc  eft  fingulier  en  ce  que  le  mâle  ne  reffemble 
point  du  tout  à  fa  femelle.  Celle-ci  a  le  corcelet  rouge  ôc 
Tome  IL  Cccc 
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le  ventre  ^jaunâtre ,  elle  eft  grofie  ,  large  ôc  lifTe^  tandis 
que  le^  mâle  eft  plus  éfilé  ,  tout  noir  ôc  velu.  Je  ne  me 
ferois  jamais  imaginé  que  ces  deux  individus  ne  différaf- 
fent  que  par  le  fexe/i  je  ne  les  avois  trouvés  très-fréquem¬ 
ment  accouplés  enfemble.  Les  deux  bibions  à  ailes  ftam 
gées  font  très-jolis  ôc  méritent  d'être  examinés  de  près 
pour  découvrir  la  fineffe  &  la  délicatelTe  de  leurs  parties’ 
que  leur  petitefte  ne  permet  pas  d’abord  d’appercevoir.Ces 
petits  infeêtes  courts  &  ramalTéSjont  de  très- jolies  antennes 
&  leurs  ailes  paroiftent  déméfurément  grandes  &  larges 
pour  le  petit  volume  de  leur  corps.  Ces  ailes  vues  de 
près, font  également  bordées  d’une  belle  6c  grande  frange 
de  poils  qui  eft  admirable. 

1,  B  I  B  I  O  atro-fiifcus  ,  pediBus  lividis  ,  alanim  punct(^ 
marginali  fufco. 

Le  bibion  noir  à  pattes  jaunâtres  SC  point  marginal 
Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun  matte  6c  nullement  bril¬ 
lant:  l’infeéte  eft  très-peu  velu.  Ses  pattes  font  d’une  cou¬ 
leur  jaune  livide.  Ses  cuilTes,  fur-tout  les  antérieures,  font 
greffes. Les  ailes  un  peu  brunes,  font  chargées  d’un  point 
marginal  noirâtre.  Ses  antennes  font  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.  Il  y  a  quelques  différences  entre  le 
mâle  6c  la  femelle.  Celle-ci  eft  prefque  brune  en-deffous, 
au  lieu  que  le  mâle  eft  tout  noir  :  le  mâle  a  les  cuiffes  noi¬ 
res  ôc  le  refte  des  pattes  plus  foncé  pour  la  couleur,  que 
dans  la  femelle  qui  a  toutes  les  pattes  6c  même  les  cuiffes 
d’un  jaune  livide  plus  clair. 

2.  BIBIO  ater  hirfums  ,  alis  albis  margine  exteriore 
nigro, 

Linn.faun.fuec.  n,  ii4îf.TîpuIa  atra  oblonga  hirta,  aîis  nigricantibus. 

Linn.  nat.  edit.  10  588  , 72.  251,  Tipula  febrilis. 

Adi.  Upf.  173^  »  p.  33  ,  n.  tfî'.  Mufea  oblonga  atra  hirfufa ,  alis  fufeis  incafli- 
bentibus ,  pedibus  nigris. 

fetiv,  gaioph.  ,  u  14  »  /•  4*  Mufea  oblonga  noftras  nigra. 
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LUI.  Goed,  t6o  ^  t.  loS, 

Reaum.  inf.  tom.  5  ,  8  ,iîg.  i  »  ^  »  î« 

Le  bibion  de  fiint  Marc  ,  noir. 

Longueur  4  i  liguer-  Largeur  t  ligne. 

Ce  bibion  eft  alTez  long ,  tout  noir  &  un  peu  velouté 
Il  porte ,  comme  le  fuivant ,  fes  ailes  croifées  fur  fon 
corpi  Elles  font  blanches ,  tranfparentes  ,  &  leur  bord 
extérieur  eft  plus  épais  &  noir.  Le  male  ôc  la  femelle  font 
de  même  couleur,  feulement  la  P  ^ 

gros  &  plus  court.  Ce  bibion  s’envole  difficilement  ,  & 
fe  lailTe  aifément  prendre.  On  le  trouve  communément 
au  commencement  de  l’été  fur  les  arbres. 


3.  B  I B  I  O  aies  albis  margine  exteriore  nigro  ,  thorace 
abdomineque  rubris.  Planch.  ip  5  fig-  3- 

Linn-faun.  fuec.  M42,  Tipula  alil  albfc ,  margine  exteriore  nigria  ,  thorace 
abdomineque  rubro. 


Le  bibion  de  faint  M-Circ ,  rouge* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête ,  fes  pattes  &  fes  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  fort  petite  &  les  antennes  font  encore  plus  courtes 
que  la  tête.  Le  corcelet  eft  rouge  &  lilTe ,  &  le  ventre  eft 
plus  jaunâtre.  A  la  jon£lion  du  ventre  ôc  du  corcelet,  il  y 
a  un  peu  de  noir.  Les  ailes  font  d  un  tranfparent  un  peu 
brun,  ôc  ont  leur  bord  extérieur  épais  Ôc  noir.  Celles  que 

nous  venons  de  décrire  font  les  femelles. 

Leurs  mâles  font  tout  noirs  ôc  tout-à-fait  femblables 
aux  bibions  de  i’efpéce  précédente  3  fi  ce  n  eft  qu  ils  font 
plus  petits  ôc  qu’ils  ont  les  cuiffes  de  devant  plus  groffes. 
Sans  cela  on  les  regarderoit  comme  une  fimpie  variété 
plus  petite  de  i’efpéce  ci-deffus  ;  mais  1  accouplement 
fait  voir  qu’on  ne  doit  pas  les  confondre ,  quoiqu’ils  leur 

G  c  c  c  i  j 
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relTemblent  beaucoup  &  qu’ils  différent  confidérabJeinent 
de  leurs  femelles. 

Les  larves  de  ces  bibions  fe  trouvent  dans  les 
de  vache. 


4.  B  IB  10  ahs  deflexis  cinereis  ,  ovato-ianceolatU 
cihatiS)  immaculatis,  ’ 


Lînn.fauTi,fuec.  n.  1148.  Tipula  alis  deflexis  cinereis  ovato-Ianceoî 
Ljnn.  ryp  nat.  eàiu  10  ,  p,  jSS  ,  /z.  3>..  Tipula  phalænoides. 

^  *73^ ,  p.  3 1 ,  n.  1 3.  Culex  aiis  depreffis  margine  villofls. 

frijch.  germ,  ii ,  p.  6 ,  î.  1 1.  Culex  parvus  cinereus ,  alis  penduiL 
Leuwenhoec.  epiji.  1691,  jun.  Z4,  p.  473,/.  z,  3.  ^  • 


ciliatis. 


Lâ  bihion  à  ailes  frangées  SC  fans  taches. 

Longueur  f  ligne.  Largeur  \  ligne. 


Sa  couleur  eû  noirâtre  ;  fes  ailes  font  de  couleur 
peu  cendrée,  ftriées  de  veines  longitudinales,  plus  W 
gués  du  double  que  le  corps  de  finfeéle ,  en  forme  de 
fer  de  pique  &  frangées  finement  par  tous  leurs  bords 
L  animai  les  porte  pofées  latéralement  un  peu  en  toit  ' 
a  peu  près  comme  les  phalènes.  Les  antennes  un  pej 
plus  longues  que  la  tête,  font  corn  pofées  de  onze  articles 
demi  circulaires,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet 
par  un  petit  fil  très-mince.  ^ 

On  trouve  très-communément  ce  petit  bibion  dans  les 
endroits  humides  ;  renfermés,  ôc  le  long  des  murs  des 
latrines. 


®  ^  ^  ^  deflexis  cinereis ,  ovato^lanceokds  î 

ciliatis ,  nebulofb'maciilatis. 

Le  bibion  à  ailes  frangées  SC  couvertes  de  taches  iiébu-^ 
leufes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Il  reffemble  tout*a-fait  au  précédent  pour  la  forme  & 
les  couleurs  ,  il  eff  feulement  un  peu  plus  grand ,  &  fes 
ailes  frangées  a  leur  bord,  ont  des  taches  tranfverfes,né- 
buleufes ,  noirâtres.  Ces  taches  des  ailes  paroiflent  for-^ 
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niées  de  petits  poils  ,  ou  de  petites  écailles  à  peu  près 
comme  Celles  des  papillons ,  car  elles  s’en  vont  aifémenc 
en  frottant  Taîle.  On  trouve  cet  infeéle  fur  les  arbres 
dans  les  bois  touffus  ôc  couverts. 

C  U  L  E  X. 

LE  COUSIN. 

Antennœ pectinatæ{ma7'i-  Antennes  peélinées  (  en 
hus  plumofæ.  )  panache  dans  les  mâles.  ) 

Os Jîphone filiformi.  Bouche  formée  par  un  tuyau 

mince  &  filiforme. 

Ocelli  nulU.  Point  de  petits  yeux  liffes. 

Le  genre  des  coufins  eff  très-aifé  à  reconnoître  par  le 
concours  des  deux  caractères  que  nous  donnons.  De  tous 
ceux  de  cette  feélion  y  il  n’y  a  que  le  genre  des  tipules 
qui  ait  les  antennes  peélinées ,  mais  leur  bouche  efl:  très- 
différente  de  celle  des  coufins  qui  ont  une  trompe  mince 
Ôc  très-éfilée.  Audi  les  coufins  font-ils  affez  généralement 
connus  ;  ils  ne  font  confondus  qu’avec  les  petites  tipules 
culiciformes  qui  leur  reffemblent  pour  le  port  ôc  la  figure 
extérieure.  Tout  Naturalise  évitera  aifément  cette  erreur^ 
en  examinant  avec  un  peu  de  foin  la  bouche  des  uns  ôc 
des  autres. 

Il  y  a  peu  de  genres  qui  ayent  été  examinés  avec  au¬ 
tant  d’attention  ^  ôc  dont  on  ait  décrit  les  manœuvres  avec 
autant  d  exaélitude  que  celui  des  coufins.  Swammerdam^ 
M.  de  Reaumur  ôc  plufieurs  autres  auteurs  fe  font  plus  à 
décrire  dans  le  plus  grand  détail,  toutes  les  métamorpho- 
fes  du  eoufm,  qui  font  très-finguliéres  J  ils  ont  donné  fon 
hiftoire  fort  au  long,  ôc  font  accompagnée  de  figures  ,  la 
plupart  très-exa£fes.  Nous  nous  bornerons  donc  à  don¬ 
ner  le  précis  de  Phiftoire  d  un  genre  qui  efl;  déjà  fort 
connu. 

La  larve  du  coufm  fe  trouve  dans  Peau  Ôc  fur-tout  dans 
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les  eaux  dormantes  &  tranquilles.  Les  réfervoirs  ,  les 
baquets  que  Ton  tient  dans  les  jardins  ,  en  font  ordinai¬ 
rement  remplis.  Cette  larve  eftcompofée  de  neuf  anneaux 
en  tout  ^  fans  compter  fa  tête.  A  la  tête ,  on  remarque  deux 
yeux  ,  deux  mâchoires  aigues  &  plufieurs  aigrettes  de 
poils.  Le  premier  anneau  qui  fuit  la  tête,eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  Ceux  qui  fuivent ,  font  plus  petits 
ôc  vont  toujours  en  diminuant  de  grofleur  jufqu’au  der¬ 
nier.  De  ce  dernier  anneau  ,  part  un  tuyau  long^  évafé  6c 
frangé  par  le  bout.  C’eft  une  efpéce  de  ftigmate ,  un  tuyau 
par  lequel  cet  infeêle  refpire  ôc  pompe  l’air.  Pour  cet 
ufage  ,  finfeêle  s'élève  vers  la  furface  de  l’eau ,  Ôc  y  appH, 
que  le  bout  frangé  de  fon  tuyau  qui  a  une  libre  commu¬ 
nication  avec  Pair  extérieur  ,  tandis  que  le  refie  de  fon 
corps  eft  plongé  dans  l’eau  la  tête  en  bas.  On  voit  très- 
fouvent  rinfeêle  tranquille  dans  cette  pofture  ^  Ôc  fi  on 
l’examine  fans  agiter  Peau  ,  on  apperçoit  de  tems  en 
tems  fes  excrémens  fortir  de  Pouverture  de  Panus  qui 
eft  au  dernier  anneau  du  côté  oppofé  au  tuyau.  Dès  qu’on 
agite  Peau,  cette  petite  larve  fe  précipite  aufondenfai- 
fant  des  zig-zags  ôc  nageant  avec  la  plus  grande  agilité. 
Cette  larve  fe  nourrit  de  monocles  ôc  autres  petits  infec¬ 
tes  aquatiques. 

Lorfqu'après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  peau ,  elle 
eft  parvenue  à  fa  grolfeur ,  qui  ne  va  qu’à  deux  ou  trois 
lignes  de  long  tout  au  plus,  elle  fe  change  en  nymphe. 
Pour  cet  effet ,  elle  fe  dépouille  entièrement  de  fa  peau, 
qui  fe  fend  d’abord  à  l’endroit  du  plus  gros  anneau  dont 
nous  avons  parlé  ,  ôc  dans  ce  dépouillement ,  elle  perd 
fon  tuyau  poftérieur ,  par  lequel  elle  refpiroit.  Mais  au 
lieu  de  ce  tuyau  ,  la  nymphe  qui  fort  de  la  larve,  en 
acquiert  deux  autres  placés  à  fa  partie  antérieure. 

Cette  nymphe  eft  des  plus  fmgulieres.  Sa  partie  anté¬ 
rieure  qui  eft  beaucoup  plus  groffe  que  le  refte  de  fon 
corps,  eft  tellement  recourbée,  que  fa  tête  femble  rentrer 
en-devant  dans  la  poitrine,  ôc  que  c’eft  le  dos  ducorcelet 


des  Insectes.  ÿ7y 

qui  fe  trouve  faire  la  partie  la  plus  élevée  du  corps.  Qu’on 
imagine  un  homme  qui  auroit  la  tête  ,  le  col  ôc  le  haut 
des  épaules  courbés  en-devant,  de  façon  que  fon  vifage 
fût  collé  contre  fa  poitrine ,  ôc  que  fes  épaules  fiflent  le 
haut  de  fon  corps  :  telle  eft  à  peu  près  la  figure  de  la  nym¬ 
phe  du  coulin.  Du  dos  du  corcelet  qui  fait  le  haut  de  fon 
corps ,  partent  deux  ftigmates  allongés  ^  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  évafés  par  leur  ouverture ,  comme  des  efpéces 
de  cornets.  Le  refte  de  fon  corps  eft  compofé  d’anneaux 
qui  vont  en  diminuant  vers  le  bout  &  dont  le  dernier  fe 
termine  en  une  efpéce  de  queue  applatie  qui  fert  à  la 
nymphe  à  nager  &  à  courir  dans  Teau.  Cette  nymphe 
eft  aulli  agile  que  fa  larve  ;  elle  a  aulïi  également  befoiii 
de  refpirer  Tair  extérieur.  Aufïî  elle  s’élève  fouvent  en 
haut  &  elle  approche  de  la  furface  de  l’eau  fes  deux  cor¬ 
nets  aeriens ,  par  lefquels ,  dans  cet  état ,  elle  paroît  com¬ 
me  fufpendue  J  reftant  tranquille  &  immobile.  Dès  qu^ello 
fent  le  moindre  mouvement  dans  l’eau  j  elle  fe  précipite 
au  fond  par  le  moyen  des  anneaux  de  fon  ventre,  &  fur- 
tout  de  la  nageoire  de  fa  queue.  On  voit ,  quoiqu’un 
peuconfufément ,  dans  cette  nymphe ,  les  antennes  ,  les 
pattes  ,  en  un  mot  toutes  les  parties  de  l’infedle  par¬ 
fait  qui  en  doit  fortir.  Tant  qu’elle  relie  en  cet  état,  elle 
ne  prend  point  de  nourriture ,  ôc  elle  n’en  a  pas  befoin 
quoiqu’elle  fe  donne  beaucoup  de  mouvement. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours  ^on  voit  fortir  l’infedle  par¬ 
fait  de  fa  nymphe.  Pour  opérer  ce  changement ,  la  nym¬ 
phe  fe  tient  à  la  furface  de  l’eau.  Pour  lors  fa  peau  s’ou¬ 
vre  dans  fa  partie  fupérieure  entre  les  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  du  corcelet.  Alors  le  coulin  commence  à  déga¬ 
ger  par  cette  ouverture  fa  tête  ôc  fon  corcelet^  enfuite  fes 
pattes  de  devant ,  à  l’aide  defquelles  il  tire  le  relie  de 
îbn  corps ,  s’appuyant  fur  fa  dépouille  qui  lui  fert  comme 
de  batteau  pour  le  foutenir  fur  l’eau.  Dès  quhl  ell  tout-à- 
fait  forti ,  il  déployé  fes  ailes  avec  lefquelles  il  s’éloigne 
de  l’eau  qui  lui  devient  aulTi  ruhhbie  qu  elle  lui  étoit  né^ 
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ceffaire  auparavant.  Il  arrive  même  fouvent  que  des  cou-î 
fins  à  moitié  fortis  de  leur  dépouille  de  nymphe , 
renverfés  parle  vent  ou  le  mouvement  de  l’eau,  ôc  qu’ils 
périfient  ainfi  noyés ,  fans  avoir  pû  fe  dégager  tout-à-falt 
de  leur  enveloppe. 

L’infeêle  parfait ,  le  cou  fin  forti  de  fa  coque  fe  retire 
ordinairement  dans  les  bois  humides  ,  toujours  auprès  des 
eaux  où  il  doit  aller  dépofer  fes  œufs.  Sa  tête  eft  petite. 
On  y  remarque  les  yeux  ,  les  antennes  ôc  la  trompe.  Ses 
yeux  font  afiez  grands  ôc  à  refeau  ;  mais  cet  infeêle  n’a 
que  ces  deux  yeux  ;  on  n’apperçoit  point  fur  le  derrière 
de  fa  tête  ces  petits  yeuxlifies  que  nous  avons  remarqués 
dans  beaucoup  d’infeêtes,  &  qui  fe  trouvent  dans  pref- 
que  tous  ceux  de  cette  feêtion.  Ses  antennes  font  allez 
longues  :  celles  de  la  femelle  font  compofées  de  plufieurs 
articles  qui  fe  diftinguent  ôc  dont  chacun  donne  naiffan- 
ce  à  quatre  poils  ,  deux  de  chaque  côté ,  ce  qui  leur  don¬ 
ne  la  figure  d’un  peigne  double.  Celles  des  mâles  font 
bien  plus  barbues  :  les  filets  des  côtés  font  plus  longs  ôc 
plus  nombreux  ,  enforte  qne  leurs  antennes  forment  une 
efpéce  de  plumet  ou  panache  très-belle.  La  trompe  qui 
part  du  devant  de  la  tête,  eft  fort  longue ,  elle  égale  les 
deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Cette  trompe  eft  corn- 
pofée  de  plufieurs  pièces  aigues ,  fermes  Ôc  très-fines , 
renfermées  dans  un  étui  qui  paroît  lui-même  affez  délié. 
Outre  cet  étui ,  on  voit  encore  aux  côtés  de  la  trompe , 
deux  efpéces  de  demi-fourreaux,qui  fe  joignant  enfemble, 
enveloppent  la  trompe  ôc  fon  étui.  Ces  demi-fourreaux, 
dans  les  femelles  ,  font  fimples  ,  Ôc  ne  recouvrent  gnères 
que  la  moitié  de  la  trompe  ;  mais  dans  les  mâles  ils 
égalent  ou  même  furpaffent  la  longueur  de  la  trompe , 
ôc  fe  terminent  au  bout  par  de  belles  panaches  ou  houp¬ 
pes  de  poils ,  qui  accompagnent  la  trompe  à  droite  ôc  à 
gauche.  Lorfque  finfede  veut  piquer  ôc  fe  fervir  de  fa 
trompe  ,  il  inféré  afiez  profondément  les  petites  pièces 
contenues  dans  fétui,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à  un 
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vaîfleau  fanguin.  L’étui  qui  eft  flexible,  fe  recourbe  pour 
lors  à  mefure  que  les  pièces  de  la  trompe  s’enfoncent  Ôc 
il  ne  pénétre  pas  avec  elles  dans  la  peau.  L’ouverture 
faite  5 1  infede  attire  le  fang  qui  monte  de  lui- même  entre 
les  aiguillons  de  la  trompe  ,  à  peu  près  par  le  meme  mé- 
chanifme  qui  fait  monter  les  liqueurs  dans  les  tuyaux 
capillaires. 

Le  corcelet  du  coufin  eft  gros  pour  cet  infede.  II  eft 
arrondi  en-deffus  &  comme  boflu.  Sa  couleur  eft  brune  , 
avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées.  Des 
deux  côtés  du  corcelet,  vers  le  bas  ,  tirent  leur  origine 
les  ailes  de  i’infede  ,  ôc  fous  l’attache  des  ailes  on  voit 
les  petits  balanciers  qui  font  très-marqués  &  fort  appa¬ 
reils  dans  le  coufm  ,  où  ils  font  à  nud  &  nullement  re¬ 
couverts  d’ailerons,  comme  dans plufieurs  autres  infedes 
à  deux  ailes.  Les  ailes  du  coufm ,  au  nombre  de  deux , 
font  oblongues  ,  claires  &  tranfparentes ,  avec  plufieurs 
nervures.  Si  on  les  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  les 
nervures  ôc  les  bords  des  ailes  font  garnis  de  plulieurs 
petites  écailles  fembiables  en  petit ,  à  celles  dont  font 
couvertes  les  ailes  des  phalènes  ôc  des  papillons.  Enfin 
au  deffous  du  corcelet,  on  apperçoit  Torigine  des  fix  pat¬ 
tes  de  cet  infede.  Ces  pattes  prennent  naiflance  d  efpéces 
de  tubercules  allez  gros ,  qui  font  à  la  partie  inférieure  du 
corcelet.  Elles  font  longues  Ôc  déliées ,  fur-tout  celles  de 
derrière ,  ôc  leur  derniere  partie  qui  forme  le  pied  ou  le 
tarfe  de  l’infede ,  eft  compofée  de  cinq  pièces  ou  arti¬ 
culations. 

Le  ventre  eft  la  derniere  partie  du  corps  du  coufin. 
Il  eft  long  ,  étroit  ,  prefque  cylindrique  Ôc  compofé  de 
huit  anneaux.  Sa  couleur  eft  grife  ôc  on  remarque  feule¬ 
ment  fur  chaque  anneau  une  bande  tranfverfe  plus 
brune. 

On  trouve  le  foir  les  coufîns  en  quantité ,  fouvent  beau¬ 
coup  trop  grande,  dans  les  bois  ôc  au  bord  des  ruiffeaux. 
Ceft-là  qu’ils  s’accouplent.  Lorfque  la  femelle  ,  après 
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avoir  été  fécondée  y  veut  dépofer  fes  oeufs ,  elle  va  re¬ 
trouver  l’eau  d’où  elle  eft  fortie  ;  elle  y  fait  fa  ponte.  Ses 
œufs  femblables  à  un  oeuf  très-allongé  ^  imitent  une  peti^ 
te  quille  y  &  l’infedle  en  pond  toujours  un  grand  nombre 
à  la  fois,  qui  font  attachés  les  uns  contre  les  autres  fie 
forment  ainfi  un  petit  grouppe  qui  nage  fur  la  furface  de 
i’eau.  Cet  amas  d’œufs  a  ordinairement  la  figure  d’un  petit 
bateau.  Les  œufs  qui  le  compofent,  touchent  la  furface  de 
l’eau  par  une  de  leurs  pointes  ,  Ôc  fe  foutiennent  ]’un 
l’autre  dans  cette  pofition  droite.  Il  paroît  d’abord  fort 
difficile  de  concevoir  comment  Pinfede  ,  en  dépofant 
fes  œufs  fur  l’eau ,  les  peut  faire  tenir  dans  cette  direfihon. 
L’obfervation  feule  nous  apprend  Pinduftrie  dont  fe  fort 
pour  cela  le  coufin.  Cet  infede  ,  en  battant  des  ailes,  fe 
foutient  fur  la  furface  de  l’eau,  fur  laquelle  font  pofdes  fes 
pattes  poftérieures  plus  longues  que  les  autres.  Ces  der¬ 
nières  pattes,  ainfi  appliquées  fur  l’eau,  font  en  même 
tems  un  peu  croifées  fune  fur  l’autre.  Dans  cette  pofi- 
tion ,  Pinfede  dépofe  le  premier  œuf ,  qu’il  foutient  à 
l’aide  de  fes  pattes  de  derrière  dans  une  diredion  vertica¬ 
le.  Cela  fait,  il  en  dépofe  un  fécond  qui  fe  colle  au  pre¬ 
mier  par  une  efpéce  de  glu  qui  l’enduit ,  &  qu’il  foutient 
pareillement  entre  fes  jambes  croifées.  Il  continue  pour 
les  autres  la  même  manœuvre  ,  qui  devient  plus  aifée , 
lorfqu’un  certain  nombre  d’œufs  collés  enfemble ,  forme 
une  furface  d’une  certaine  étendue  qui  peut  fe  foutenir 
d’elle -même  fur  Peau.  Enfin  ,  lorfque  le  coufin  a  dépofé 
tout  le  grouppe  d’œufs,  qui  forme,  comme  nous  l’avons 
dit ,  une  efpéce  de  petit  bateau  pointu  par  les  deux 
bouts  &  terminé  à  chaque  extrémité  par  un  feul  œuf,  il 
l’abandonne  à  lui- même  Ôc  le  lailTe  flotter  fur  la  furface 
de  Peau.  On  trouve  dans  Pété  une  quantité  confidéra- 
ble  de  ces  petits  grouppes  d’œufs  de  coufins ,  fiottans 
fur  les  eaux  dormantes.  Piufieurs  deviennent  la  pâture 
des  poiflTons  ou  de  différens  infedes  ,  les  autres  donnent 
des  petites  larves  de  coufins ,  qui  éclofent  au  bout  de 
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quelques  jours.  Ces  larves  fortent  de  leurs  œufs  pat  la 
partie  inférieure  qui  touche  l’eau ,  ôc  dès  qu  elles  font 
éclofes  ,  elles  fe  mettent  à  nager  &  à  chercher  leur 
nourriture. 

Telles  font  les  différentes  métamorphofes  du  coufin 
ordinaire.  Outre  cette  efpéce ,  nous  en  donnons  encore 
une  autre  toute  femblable  ,  mais  beaucoup  plus  petite, 
dont  les  ailes  font  panachées  de  points  &  de  bandes  noi¬ 
res.  Quoique  je  ne  connoiffe  pas  fa  larve  ,  Panalogie  fait 
penfer  que  les  manœuvres  que  cette  efpéce  employé , 
ne  doivent  pas  beaucoup  différer  de  celles  du  coufin 
commun. 

1.  CULEX  cinereiis  i  ahdomine  annulis  fujcis  o^o, 
Linn,  faun.  fiiec,  n,  iiié.  Planch.  ip  fig. 

lÀnn.  fjfl.  nat.  edit.  io,p.  t.  Culex  pipiens. 

Ââl.  Üpf.  17^6  y  p,  n  ,  n.  10.  Culex  vuJgaris. 

Flor.  lap;.'on.  <63.  Culex  vulgaris. 

Reaum.  inf.  tom.  4,  tab.  45  >/•  omnes  j  Cr-  44 ,/.  omnest 
Swammerd.  i/2-40.  95  — 99,  tab.  2,  3.  Culex. 

Swammerd.  bibL  nat.  f.  31  yf.  4,  fuiyant ,  tab.  32. 

Rlanch.  belg.  171 ,  t.  15  A.  B.  C.  D.  Culex. 

Le  coufin  commun. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Nous  avons  donné  dans  le  difcours  qui  efi:  à  la  tête  de 
ce  genre ,  la  defcription  de  ce  petit  animal  &  de  fes 
différentes  métamorphofes.  Si  on  eft  curieux  de  con- 
noître  cet  infeèle  encore  plus  particuliérement,  on  peut 
confulter  Swammerdam  ,  M.  de  Reaumur  ôc  quelques 
autres  Naturaliftes  qui  ont  donné  fon  hifioire  dans  le 
plus  grand  détail. 

2.  CULEX  a/Is  macülis  tribus  ohfcuris  ,  antennis 
apice  bifurcis. 

Linn.faun.  fuec.  77.  1 1 17.  Culex  alis  aqueis ,  maculis  tribus  obfcuris. 

Linn.fyjh.  nat.  edit.  10  ,  p.  60^  ,  n.  3.  Culex  pulicularis. 

Flor.lappon.  ^6<i.  Culex  lappoiùcus  minimus. 

Aâ.  Upf.  17^6  y  p.  31  ,  n.  11.  Culex  lapponicus  minimus. 

D  d  d  d  ij 
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Derrham,  phjfico  -  theol  L  4  ,  c.  1 1 , 72.  zo ,  j  ,  6  ,  7.  Culex  minimus  nîgri, 
cans  maculatus.  ® 

Le  coujln  à  trois  taches  fur  les  ailes. 

Longueur  ^  ligne.  Largeur  ^  Ligne. 

Ce  très-petit  coufm  eft  mince  ^  allonge  &  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  ,  velues  comme  celles  des  coufins 
communs ,  font  fourchues  par  le  bout.  Ses  ailes  font 
blanches ,  chargées  de  trois  points  bruns  le  long  du  bord 
extérieur  5  defquels  partent  autant  de  bandes  tranf^erfes 
moins  brunes.  Uinfeéle  tient  fes  ailes  couchées  fur  fon 
corps  &  un  peu  croifées  l’une  fur  l’autre  ,  enforte  que 
les  bandes  des  deux  ailes  fe  joignent  6c  fe  confondent. 
On  trouve  ce  coufm  dans  les  bois  dès  le  printems.  Je 
l’ai  trouvé  à  la  butte  du  Jardin  Royal ,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’arbres  rélineux.  M.  Linnæus  dit  qu’il  pique  très- 
fort,  ce  que  je  n’ai  pas  été  curieux  d’éprouver. 
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INSECTES  APTERES 
0  U 

INSECTES  SANS  AILES. 

Cette  feaion ,  la  demlere  de  la  cîafTe  des  infeaes  , 
commence  à  s’éloigner  des  précédentes  ,  aulTi  eft-elle 
très-aifée  à  caraaérifer.  Tous  les  infeaes  qui  la  compofent 
n’ont  point  d’aîles  ,  &  n’en  acquièrent  jamais  >  en  quoi  ils 
difîerent  beaucoup  de  tous  les  autres  ,  dont  les  uns 
ont  deux  ailes  nues  ,  les  autres  quatre  ailes  ,  ou  nues  j  ou 
couvertes  de  petites  écailles ,  6c.  plufieurs  des  étuis  plus  ou 
moins  épais  ôc  écailleux  qui  recouvrent  leurs  ades.  Mais 
outre  ce  défaut  d’aîies  qui  fournit  un  caraaere  très-dillina, 
ces  infedtes  ont  encore  plufieurs  différences  toutes  affez 
fmgulieres.  Les  infeaes  que  nous  avons  examinés  jufqu’ici 
paffent  tous  par  plufieurs  états  ;  ils  fortent  de  l’œuf  fous  la 
forme  de  larves  ,  ôc  font  pendant  un  certain  tems  dans 
l’état  de  nymphes  ou  de  chryfalides,  avant  que  de  devenir 
infeaes  parfaits.  Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  cette 
feaion.  La  puce  eft  la  feule  de  ces  infeaes ,  qui  fubiffe  ces 
changemens  ôc  qui  paffe  par  ces  trois  états  ^  tous  les  autres 
fortent  de  l’œuf  fous  leur  forme  parfaire  j  ce  font  dès 
le  premier  moment  des  infeaes  parfaits  ;  les  petites  arai¬ 
gnées  en  fortant  de  l’œuf,  les  cloportes  ,  les  podures  dès 
le  premier  inftant  de  leur  naiffance  ,  ont  la  même  figure 
qu’ils  conferveront  toute  leur  vie  j  à  la  grandeur  près  ,  ils 
ne  changent  point  ;  ou  s’il  s’opère  en  eux  quelqu’efpéce  de 
changement  ,  il  ne  confifte  que  dans  l’accroiffemcnt  fuc- 
cefîif  de  leurs  parties  ;  précifément  comme  dans  les  qua-^ 
drupedes. 
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Parmi  ces  ini'edes  ,  les  uns  fortent  d'un  œuf,  ces  petits 
animaux  font  ovipares ,  d’autres  font  vivipares  ôc  leurs  pe 
tirs  fortent  fous  vivans  du  corps  de  la  mere  :  tels  font  les 
cloportes  &  ies  afeiles.  C’ell  ce  qu’on  peut  obferver  tous 
les  jours.  On  peut  même  faciliter,  Ôc  pour  ainfi  dire  accé¬ 
lérer  l’efpéce  d  accouchement  de  ces  infedes.  Si  on  prend 
une  femeile  de  cloporte  ,  dont  le  ventre  eft  gros  ôc  rempli 
de  petits  ,  ôc  que  l'on  étende  un  peu  fortement  cet  anirud 
de  façon  que  la  peau  de  fon  ventre  s’entr’ouvre ,  on  voit 
fortir  du  corps  de  cette  mere  une  foule  de  petits  clo< 
portes  vivans  tqui  courent  légèrement  ,  qui  dans  leurefpé- 
txr  font  da^  animaux. parfaits  ,  ôc  ne  différent  des  gros  clo¬ 
portes  que  par  leur  petiteffe. 

Dans  ces  premiers  tems  ,  lorfque  ces  infedes  nailTans 
font  encore  petits ,  ils  ne  font  point  en  état  de  s’accoupler 
ôc  de  travailler  à  la  propagation  de  leur  efpéce  ;  il  faut 
qu’ils  ayent  pris  leur  croiflance.  Ainfi  il  en  eft  de  ces 
infedes  comme  des  quadrupèdes  ;  quoiqu’ils  paroilTent 
parfaits  en  naiffant,  ils  ont  befoin  de  croître,  pour  acquérir 
toute  leur  perfedion  ,  au  lieu  que  les  autres  infedes 
croiffent  fous  la  forme  de  larve  ,  ôc  font  capables  de  s’ac¬ 
coupler  ,  dès  qu’ils  font  parvenus  à  leur  dernier  état  d ’in- 
fedes  parfaits. 

Le  corps  de  ces  infedes  eft  compofé  de  trois  parties, 
comme  dans  tous  les  autres  ;  favoir ,  de  la  tête ,  du  corce- 
let  ôc  du  ventre  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  , 
où  ces  trois  différentes  parties  ne  font  pas  bien  dillindes. 
On  les  reconnoît  aifément  dans  le  pou  ,  la  podure  , 
la  forbicine  ôc  quelques  -  autres.  Dans  l’araignée  ôc  le  fau¬ 
cheur  ,  il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  de  tête  ;  la  bouche  ,  les 
yeux  ôc  les  antennes  font  placés  au  devant  du  corcelet, 
qui  paroît  en  tenir  lieu.  Les  monocles  ôc  les  binocles,  ainfi 
que  plufieurs  tiques  ,  femblent  pareillement  avoir  la  tête 
ôc  le  corcelet  tellement  confondus  cnfemble  ,  qu’il  n  eft 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Enfin  les  cloportes  ,  les  afeiles  , 
les  fcolopendres  ôc  ies  jules  ,  dont  le  corps  eft  compofé 
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d’un  grand  nombre  d’anneaux  qui  font  tous  femblables  , 
ont  un  tête  très-diftintie ,  mais  on  ne  voit  rien  qui  caraêté- 
rife  en  eux  ia  diftinêtion  du  corcelet  &  du  ventre.  Ces 
deux  parties  font  compofées  d’une  fuite  des  mêmes  an¬ 
neaux. 

Outre  ces  différences  qui  font  déjà  très-fenfibles  ,  les 
infeHes  de  cette  fedion  en  offrent  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  dans  le  détail  de  leurs  différentes  parties.  Les  an¬ 
tennes  par  lefquelles  nous  allons  commencer  ,  ôc  qui  font 
une  des  parties  effentielles  de  la  tête  des  infeêles^  fe  trou¬ 
vent  dans  ceux  de  cette  feâion  y  comme  dans  tous  les  au¬ 
tres  ^  mais  elles  varient  pour  leur  forme  &  même  pour 
leur  nombre.  Tous  les  infeêles  que  nous  avons  examinés 
jufqu’ici ,  nous  ont  fait  voir  conftamment  deux  antennes. 
L  afeiie  en  a  quatre  diftribuées  en  deux  paires.  Quant  à  la 
forme  des  antennes  ^  quelques  genres  en  ont  qui  font 
fimples  &  filiformes  ,  d’autres  les  ont  finguliérement  conf- 
truites.  Peut-on  rien  voir  de  plus  joli  que  la  figure  des  an¬ 
tennes  de  la  pince ,  qui  font  armées  à  leur  extrémité  d’une, 
efpécç,  de  ferre  ,  ôc  qui  reffemblent  tout-à-fait  aux  pinces 
des  écreviffes  ôc  des  crabes,  à  la  grandeur  près  ?  Les  anten¬ 
nes  de  l’araignée  ont  quelque  chofe  de  bien  plus  fingulier 
encore.  C’eft  à  Pextrémité  de  ces  antennes  qui  fe  ter¬ 
minent  en  bouton  ,  que  les  mâles  portent  les  parties  du 
fexe,  que  plufieurs  Naturaliftes  ont  inutilement  cherchées 
dans  ces  infeêfes,  ne  s’érant  pas  imaginé  qu’un  animal  dût 
avoir  les  parties  de  la  génération  fituées  fur  le  haut  de 
fa  tête.  Nous  examinerons  plus  en  détail  cet  article  cu¬ 
rieux  ,  en  parlant  des  araignées.  Le  faucheur  qui  a  tant 
de  rapports  avec  l’araignée  ,  a  des  antennes  différentes , 
mais  qui  ne  font  guères  moins  extraordinaires.  Ces  anten¬ 
nes  font  coudées  ,  forment  un  angle  très  -  aigu  ,  &  à  l’en¬ 
droit  de  cet  angle ,  elles  font  plus  groffes  que  par  -  tout 
ailleurs.  Celles  de  l’afelle  ôc  du  cloporte  font  fmiplement 
coudées  Ôc  compofées  de  plufieurs  pièces ,  qui  à  leur  jonc¬ 
tion  forment  différens  angles.  Mais  il  y  a  encore  un  genre- 
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(dont  les  antennes  méritent  d’être  remarquées  :  c’eü  Je 
genre  des  monocles.  Les  antennes  de  ces  petits  animaux 
Sont  branchues ,  héri/Tées  de  plufieurs  poils  latéraux  ôc 
jdans  plufieurs  efpéces  de  ce  genre,  elles  forment  une'io- 
lie  aigrette ,  qui  paroît  fervir  de  rame  à  Tinfede  pour  nager 
jÔc  fauter  dans  l’eau.  ^ 

Les  yeux  de  ces  infeêles  n’offrent  guères  moins  de  fin. 
gularités  que  leurs  antennes.  Aucun  d’eux  n’a  ces  petits 
yeux  liffes  que  nous  avons  obfervés  fur  beaucoup  d  infec- 
tes  à  deux  ôc  à  quatre  ailes  ,  mais  en  récompenfe  le  nom¬ 
bre  de  leurs  yeux  offre  des  variétés  fingulieres.  Les 
autres  infeêies  ont  tous  deux  grands  yeux  à  refeau  ni  plus 
ni  moins.  Beaucoup  de  genres  de  cette  fcdion  font  dans  le 
même  cas ,  mais  il  y  en  a  deux  qui  font  bien  finguliers  par 
rapport  au  nombre  de  leurs  yeux  ,  ce  font  les  monocles  & 
les  araignées.  Les  monocles  n’ont  qu’un  feul  œil ,  ce  font 
des  efpéces  de  cyclopes  ,  plus  petits  ,  mais  plus  réels 
que  ceux  de  la  fable  ,  &  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  mo¬ 
nocles.  Les  araignées  au  contraire  ont  huit  yeux ,  tous  pla¬ 
cés  fur  le  devant  du  corcekt ,  qui  tient  lieu  de  tête  dans  ces 
infeêles  ,  mais  diverfement  ranges  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Un  pareil  animal  ,  s’il  étoit  plus  gros,  fembieroit 
un  monffre  auffi  fingulier  que  l’argus  des  Poëres.  Cepen¬ 
dant  Paraignée  à  laquelle  la  nature  femble  avoir  prodi¬ 
gué  l’organe  de  la  vue  ,  eff  peut-être  moins  douée  de 
ce  fens  que  la  plupart  des  autres  infedes.  Leurs  yeux,' 
comme  nous  l’avons  dit ,  font  taillés  à  facettes,  &  font  le 
même  effet  que  des  milliers  d’yeux  réunis  enfemble.  Ceux 
de  Paraignée  font  fimples  ,  liffes  &  nullement  a  refeau  , 
enforte  qu’avec  fes  huit  yeux  ,  elle  voit  peut-être  réelle¬ 
ment  moins  que  la  plupart  des  infeêles  qui  n’en  ont  que 
deux.  La  pofition  des  yeux  du  faucheur  ,  des  monocles , 
des  binocles  ôc  de  quelques-autres  genres ,  eft  la  même 
que  celle  des  yeux  de  Paraignée  :  c’eff  fur  le  corcelct  qui 
femble  tenir  lieu  de  tête, que  ces  yeux  font  pofés.  Ceux  du 
faucheur  paroiffent  même  plus  mal  fitués  que  les  autres; 
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ils  font  fur  le  dos  de  l’animal ,  où  leur  ufage  femble  ne  de¬ 
voir  pas  être  fort  libre. 

La  bouche  des  infetles  fans  ailes  offre  peu  de  fingulari- 
tés  ,  fur-tout  en  comparaifon  des  antennes  &  des  yeux. 
Quelques-uns  de  ces  infedes  ont  une  trompe  pointue 
&  aigue  ^  avec  laquelle  ils  piquent ,  telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  du  pou  ôt  de  la  puce.  Les  araignées  ôc  quelques- 
autres  ont  des  mâchoires  pointues.  D’autres  y  comme  les 
monocles  &  les  binocles  j  ont  des  efpéces  de  fucçoirs. 

Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes.  Dans  plufieurs  il  eli  très-diftind  êc  apparent  ;  le  corce- 
iet  du  pou  ,  de  la  podure  ,  de  la  forbicine  fe  fait  aifémenc 
appercevoir.  Mais  il  n  en  eft  pas  de  même  dans  plulieurs 
autres  infedes  de  cette  fedion.  Plufieurs  ont  le  corcelet  ôc 
la  tête  tellement  confondus  ,  que  tous^  les  deux  femblent 
ne  faire  qu’une  feule  partie.  Il  n’eft  pas  poftible  de  trouver 
la  réparation  de  la  tête  ôt  du  corcelet  du  faucheur  y  de  1  a- 
raignée  ,  de  plufieurs  crabes  ,  &c.  D’autres  infedes  ont  au 
contraire  le  corcelet  ôc  le  ventre  tellement  femblables 
pour  la  conformation  ,  que  ces  parties  fe  confondent  en- 
femble ,  ôc  ne  forment  qu’une  feule  ôc  même  fuite.  Tels 
font  les  cloportes  ^  les  iules ,  les  fcolopendres  ,  ôcc.  En  gé¬ 
néral  ,  le  corcelet  dans  la  plupart  des  genres  de  cette  fec- 
tion  n’offre  pas  beaucoup  de  particularités.  En-deffus  il  eft 
nud  ôc  dépourvu  d’ailes  ,  en-delTous,  on  apperçoit  les  pat¬ 
tes  de  l’animal  qui  tiennent  au  corcelet ,  ou  toutes  y  ou  en 
partie.  Ceux  de  ces  infedes  qui  ont  fix ,  huit,  ou  dix  pattes, 
les  ont  toutes  attachées  au  corcelet  ;  tous  les  autres  ,  dont 
les  pattes  excédent  le  nombre  de  dix  ,  font  dans  un  cas 
différent  :  leurs  pattes  nombreufes  prennent  également 
leur  origine  du  corcelet  ôc  du  ventre  ,  qui  font  continus  , 
femblables  ,  ôc  paroilfent  ne  former  qu’une  feule  partie. 

Le  ventre  ,  cette  derniere  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes  ,  n’a  rien  de  particulier.  Dans  les  uns  il  eft  oblong , 
dans  d’autres  plus  large  Ôc  prefque  globuleux  ,  enfin  dans 
quelques-uns  il  neft  que  la  fuite  du  corçelet.  C  eft  dans. 
I orne  IL  .  Eeee 
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ces  derniers  que  piufieurs  pattes  tirent  leur  origine  du  def- 
fous  du  ventre  :  tels  font  les  cloportes  ,  les  afelies ,  les 
lopendres  ,  les  ïules ,  &c.  Ces  infectes  reffemblent  à  des 
vers ,  leur  corps  eft  long  ôc  uniforme  ,  &  toute  la  longueuj- 
de  ce  corps  donne  naiffance  à  un  nombre  de  pattes  plus  ou 
moins  confiddrable. 

A  l'extrémité  de  ce  ventre  ,  on  remarque  dans  queb 
ques-uns  de  ces  infeétes  des  appendices,  tantôt  au  nombre 
de  deux,  quelquefois  au  nombre  de  quatre  ,  &  même  dans 
quelques-uns  en  nombre  plus  confidérable.  D’autres  in- 
feCtes  ,  comme  les  crabes  ,  ont  une  queue  plus  ou  moins 
longue  ,  ôc  dont  le  bout  fe  termine  par  des  écailles. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  plulieurs  de  ces 
infeêtes,  c’eft  la  pofition  des  parties  de  la  génération.  Dans 
le  plus  grand  nombre  ,  elles  fe  trouvent  placées  à  l’ex'* 
trémité  du  ventre  comme  dans  les  autres  infeêles.  Ceux- 
là  s’accouplent  à  la  maniéré  ordinaire  :  il  n'y  a  rien  de 
fmgulier  dans  l’accouplement  du  pou  ,  de  la  puce  ,  de 
la  podure  ôc  de  piufieurs  autres.  Mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  quelques-autres  genres  de  cette  feêlion.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut ,  que  les  araignées  mâles 
portoient  les  parties  de  leur  fexe  à  Textrémité  de  leurs  an¬ 
tennes  ,  dont  le  bout  plus  gros  s’entr’ouvre  pour  laiffer 
fortir  une  efpéce  de  membre.  Dans  les  femelles  de  ces 
infeêlesjla  pofition  de  la  partie  du  fexe  eft  toute  diffé¬ 
rente.  C'eft  une  efpéce  de  fente  qui  fe  trouve  fituée  en- 
deffous  du  ventre  vers  fon  origine ,  près  de  fon  attache 
avec  le  corcelet.  Une  conformation  aiiffi  différente  entre  le 
mâle  &  la  femelle  ,  fembleroit  devoir  rendre  l’accouple¬ 
ment  de  ces  infeêles  difficile  ,  Ôc  même  prefqu’impofTi- 
bie.  Il  s’exécute  cependant  très-facilement ,  comme  je  l’ai 
obfervé  piufieurs  fois  ,  ôc  la  nature  a  fû  tirer  avantage 
de  cette  pofition  finguliere  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
en  pariant  des  araignées.  Le  genre  des  crabes ,  qui  eft  fort 
analogue  à  celui  des  araignées  ,  lui  reffemMe  auffi  en 
quelque  forte  par  la  conformation  des  parties  du  mâle» 
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Dans  cet  animal ,  la  partie  du  fexe  fe  trouve  à  la  facine 
d'une  patte  qui  eft  plus  greffe  que  les  autres.  Peut-être 
que  les  monocles  &  les  binocles  qui  ont  tant  d’analogie 
avec  les  araignées  6c  les  crabes  ,  leur  reffemblent  encore 
par  cet  endroit.  Ce  11  ce  que  la  petiteffe  de  ces  infeêtes  , 
qui  d  ailleu-s  ne  vivent  que  dans  leau  ,  ne  nous  a  pas  per¬ 
mis  d'examiner.  Je  ferois  du  relie  porté  à  le  croire. 

Le  nombre  des  pattes  de  ces  infeêtes  varie  beaucoup. 
Tous  ceux  que  nous  avons  obfervés  jufqu’ici^n’en  avoient 
que  fix  ou  même  moins  ;  j’entends  les  infeêles  parfaits ,  ôc 
non  pas  les  larves  ôc  les  chenilles.  Dans  cette  fedion  ,  il  y 
a  de  même  plulieurs  infeêles  ,  tels  que  le  pou  ,  la  forbi- 
cine  ,  la  puce ,  ôcc.  qui  n’ont  que  lix  pattes ,  mais  plufieurs 
en  ont  davantage.  La  pince  ,  la  tique  ,  l’araignée  ,  le  fau¬ 
cheur  en  ont  huit.  Les  crabes  en  ont  dix.  L’afelle  ,  le 
cloporte  font  fournis  de  quatorze  :  on  en  compte  trente  , 
foixante  fur  les  fcolopendres  ,  ôc  enfin  elles  font  pref- 
qu  innombrables  dans  les  iules  ^  auxquels  la  nature  a 
prodigué  les  pattes  par  centaines.  Ces  pattes  ont  quelques 
fingularités  dans  différens  genres.  Dans  tous  elles  font 
compofées  de  trois  parties  ,  la  cuiffe  ^  là  jambe  ôc  le  tarfe 
ou  pied  ,  mais  cette  derniere  partie  dans  quelques  genres 
eft  compofée  d’un  grand  nombre  de  pièces.  Jufqu’ici 
nous  avons  vu  dans  les  infeôles  que  nous  avons  examinés  , 
que  leurs  tarfes  étoient  compofés  de  deux  ,  trois  ,  quatre 
ou  cinq  pièces  ôc  jamais  davantage.  Ici  elles  font  bien  plus 
nombreufes  dans  certains  genres  :  dans  quelques-uns 
même  ,  comme  dans  le  faucheur  ,  il  y  en  a  une  fi  pro- 
digieufe  quantité ,  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  les  compter  : 
elles  font  fi  petites  &  fi  ferrées  vers  l’extrémité, qu’elles  fe 
confondent  enfemble.  Dans  d’autres  infectes  ,  comme  là 
forbicine  ,  l’origine  des  pattes  eft  remarquable  par  des 
efpéces  d’écailles  qui  la  recouvrent.  Les  pattes  poftérieu- 
res  de  la  puce  font  fort  longues  ,  Ôc  elle  s’en  fert  comme 
•d’un  reffort  pour  s’élancer  en  l’air  ôc  fauter  vivement. 
Enfin ,  les  crabes  ont  les  pattes  antérieures  fendues  à  l’ex'*, 
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trémité  ôc  figurées  en  pinces  ,  que  tout  le  monde  connoît 
ôc  avec  iefqueiles  ils  ferrent  fortement. 

Les  endroits  où  vivent  ces  infedles  ,  la  nourriture  qui 
leur  eft  propre  ^  varient  beaucoup  fuivant  les  différens 
genres.  Les  uns  habitent  fur  la  terre  ,  d’autres  dans  des 
trous  de  murs  ou  fur  les  plantes  ,  quelques-uns  fe  trouvent 
fur  le  corps  des  grands  animaux  &  plufieurs  autres  vivent 
dans  beau.  Ces  derniers  fe  nourriffent  d’herbes  aquati¬ 
ques  ou  de  petits  infeétes  ,  &  fervent  quelquefois  eux- 
mêmes  de  pâture  à  d’autres  ;  on  fait  que  les  monocles 
font  fouvent  dévorés  par  les  poilTons  &  même  par  les 
polypes.  L  araignée  au  contraire  vit  des  mouches  ,  des 
moucherons ,  des  tipules  qu’elle  prend  dans  fes  filets.  Il  eft 
vrai  qu  elle  eft  quelquefois  la  vidime  des  guêpes  ôc  des 
frelons  qu’elle  a  voulu  prendre  ,  ôc  qui  la  déchirent  avec 
leurs  fortes  mâchoires  ,  tandis  qu’ils  la  piquent  avec  leur 
aiguillon.  D'autres  infedes  de  cette  fedion  s’attachent  aux 
grands  animaux  ôc  même  à  l’homme ,  dont  le  fang  fert  de 
pâture  aux  poux  ôc  aux  puces  ,  tandis  que  les  oifeaux,  les 
chiens  ôc  d’autres  bêtes  font  pareillement  incommodés  par 
les  puces ,  leurs  efpéces  particulières  de  poux  ,  ôc  plufieurs 
tiques  Ôc  mites  qui  les  dévorent.  C’eft  ce  que  nous  verrons 
plus  en  détail ,  en  examinant  en  particulier  les  différens 
genres  de  cette  fedion. 

Il  ne  nous  refte  plus^  pour  terminer  ce  que  nous  avons  à 
dire  fur  les  infedes  de  cette  fedion  ,  qu’à  faire  remarquer 
l’analogie  qui  fe  rencontre  dans  la  plûpart  des  genres  qui  la 
compofent.  Ces  infedes  tous  dépourvus  d’ailes ,  font  pour 
la  plus  grande  partie  couverts  d’une  efpéce  de  teft  ,  d’é- 
caille  ,  ou  de  croûte  dure  ,  qui  a  fait  donnera  plufieurs  le 
nom  d’infedcs  cruftacés.  Quelques  Naturaliftes  même 
prétendent  diftinguer  les  cruftacés  d’avec  les  autres  infec¬ 
tes  5  ôc  en  faire  une  clafte  particulière  d^animaux.  Mais  les 
antennes  dont  ils  font  pourvus  ôc  leurs  autres  caraderes.les 
rapprochent  néceffairement  des  autres  infedes  ôc  les  ran¬ 
gent  fous  cette  clafle.  Parmi  ces  infedes  cruftacés  j  ceux 
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dont  le  tefl  ou  la  croûte  eft  la  plus  apparente  i  font  lestera- 
bes ,  les  écrevifles ,  ôcc.  Leur  teft  dur  ôc  comme  olTeux  leur 
tient  lieu  réellement  d’os.  Ils  n-en  ont  point  d’autres  ,  ôc 
l’intérieur  de  ces  cavités  n’eft  rempli  que  par  une  fubftance 
charnue.  Les  extrémités  des  fibres  font  attachées  à  l’inté¬ 
rieur  de  la  croûte  ou  du  teft,  précifément  de  la  même  ma¬ 
niéré  dont  les  mufcles  des  quadrupèdes  font  attachés  à 
leurs  os.  C’eft  ce  que  tout  le  monde  peut  appercevoir 
fur  une  patte  d’écreviffe.  Mais  outre  les  crabes  ,  beaucoup 
d’autres  genres  de  cette  feêiion  ,  j’ofe  même  dire  prefque 
tous, ont  une  pareille  conformation,  6c  font  de  véritables 
cruftacés ,  quoique  moins  durs  que  la  crevette  ôc  l’écre- 
viiTe.  Les  araignées ,  par  exemple ,  qui  approchent  des  cra¬ 
bes  ,  même  pour  leur  figure  extérieure  ,  font  revêtues  d’un 
tell  affez  dur ,  ôc  qui  même  réfifle  tellement,  qu’on  a  quel¬ 
que  peine  à  enfoncer  une  épingle  dans  le  corps  d'une 
groffe  araignée  ,  tandis  que  1  intérieur  de  fon  corps  eft 
mou.  Les  monocles  ôc  binocles  ont  un  femblabie  teft ,  qui 
même  dans  les  monocles  à  coquilles  eft  fi  dur,  qu’on  a 
quelque  peine  à  le  rompre.  Il  a  la  dureté  d’une  coquille  ôc 
on  lui  en  a  donné  le  nom.  Les  binocles  ,  dont  plufieurs 
reffemblent  tout-à-fait  à  des  crabes  ,  font  revêtus  d’une 
pareille  croûte.  Quoique  les  cloportes  ,  les  afelles  ,  les 
ïules  ôc  les  fcolopendres  n’ayent  pas  une  croûte  feule 
&  continue  pareille  à  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  ÔC 
que  leur  corps  foit  compofé  de  plufieurs  lames  ôc  an¬ 
neaux  ,  ce  font  néanmoins  des  petits  cruftacés  ,  dont 
le  teft  eft;  formé  de  plufieurs  écailles ,  de  croûtes  j  untes  Ôc 
articulées  enfemble  ,  de  la  même  maniéré  qu’elles  le  font 
dans  la  queue  du  homar  ôc  de  l’écrevifife.  On  ne  peur  pas 
plus  leur  contefter  le  nom  de  cruftacés  ,  que  celui  de 
coquille  à  Xofeabrion  ou  iepas  ,  dont  la  coquille  fe  trouve 
compofée  de  plufieurs  morceaux  articulés  enfemble.  L^ 
tique  ôc  la  pince  fe  rapportent  aux  cruftacés  pour  la  forme 
ôc  pour  le  teft  extérieur  ,  quoique  cette  derniere  partie 
foit  moins  dure  dans  la  tique  ;  ôc  par -là  devienne  capable 
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d’exterifion  plus  ou.  moins  grande.  Enfin ,  le  pou  ,  h  podu- 
Ire  ,  la  forbicine  font  de  tous  ces  infedles  les  plus  mois , 
mais  le  plus  ou  le  moins  ne  peut  changer  Pétat  Ôc  l’ordre 
naturefde  ces  petits  animaux. 

Il  paroît  donc  que  tous  ceux  de  cette  cîafle  ont  une 
certaine  analogie  entr'eux  par  cette  efpëèe  de  teft  dur 
les  recouvre  ,  mais  on  ne  doit  pas  pour  cette  raifon  les 
féparer  des  autres  infedes.  Outre  les  antennes  dont  ils 
font  tous  pourvus  Ôc  qui  font  le  caradlere  elTentiei  des  in- 
fedles  ,  ils  s’en  rapprochent  encore  par  cette  propriété 
même  d’être  recouverts  d’un  teft  dur  &  renitent.  Les 
autres  infedles  font  pareillement  couverts  ,  comme  nous 
Pavons  vu  ,  de  lames  ou  anneaux  durs  &  femblables  à  de 
la  corne  flexible.  Tout  l’extérieur  de  leur  corps  eft  muni 
d’une  pareille  couverture.  Quoique  cette  peau  folide  foit 
plus  flexible  que  le  teft  des  cruftacés  ,  elle  en  approche 
cependant  beaucoup  ,  Ôc  elle  n’en  diffère  que  par  le  plus 
ou  le  moins  de  flexibilité.  C’eft  donc  une  raifon  de  plus 
pour  ne  point  féparer  les  uns  des  autres  ces  infeéles  que  la 
nature  a  rapprochés.  Un  Naturalifte  ne  craindra  point 
de  réunir  dans  la  même  claffe  le  crabe  ôc  le  hanneton ,  ôc 
il  iaiffera  le  fimple  ôc  fuperficiel  curieux  faire  dans  un 
cabinet  de  parade  la  frivole  diftinôlion  d’infeêles  &  de 
cruftacés. 

‘  Nous  allons  réunir  dans  une  feule  table  ^  les  caraôleres 
des  différens  genres  qui  compofent  cette  fedion ,  après 
q^uoi  nous  examinerons  chacun  de  ces  genres  en  détail. 
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SECTION  SIXIÈME 
De  la  clajje  des  Jnfeâes, 


INSECTES  SANS  AILES. 


GENRES, 


Le  Pou. 


La  Podure. 


La  Forbicine. 


La  Puce. 


La  Pince. 


La  Tique, 


CARACTERES. 

r  Six  pattes, 

^Deux  yeux. 
i-Antennes  -filifGrmes. 

C  Ventre  fîmpie. 

r  Six  pattes, 
y  Deux  yeux. 

)  Antennes  filiformes. 

’  >  Queue  fourchue  ,  repliée  à.  Textrémîté  du  ventre  & 
J  piifdiiL  le.  reiïbft  pour  aider  ririféâe  à  ikuter. 
Corps  couvert  de  petites  écailles. 

r  Six  pattes  ,  dont  l’origine  eft  large,  éçailicufe, 
y  Deux  yeux. 

,  J  Bouche  avec  deux  barbillons  mobiles, 

'  N  Antennes  filiformes. 

/Trois  filets  au  bout  du  ventre. 

L  Corps  couvert  de  petites  écailles. 

A  Six  pattes  propres  à  fauter, 

\  Deux  yeux. 

\  Bouche  recourbée  en-delTous, 

Y  Antennes  filiformes. 

'^Ventre  limple  &  arrondi, 

r  Huit  pattes, 

J  Deux  yeux. 

^  Antennes  en  pinces  de  crabe ,  plus  longues  îa 
C  trompe, 

^Huit  pattes. 

■<  Deux  yeux, 

C  Antennes  fîmples  plus  courtes  gue  la  trompe» 
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r  Huit  pattes, 

C  Deux  longs  barbillons  feinblables  à  des  antennes' 

T  ,  A  »  ^  I  Huit  pattes. 

L’ArAIGNEE.  (Huit  yeux. 

Le  Monocle. j 

-  Six  pattes. 

)  Un  feul  œil, 

)  Antennes  branchues  avec  plulîeurs  poils  latéraux' 

"  Corps  cruftacé,  * 

1 

Le  Binocle.  < 

{ 

"Six  pattes, 

\  Deux  yeux. 

'  Antennes  fimpies  &  fetacées, 
j  Queue  fourchue. 

^  Corps  cruftacé. 

( 

Le  Crabe.  * 

( 

-  Dix  pattes ,  les  deux  premières  en  forme  de  pince» 

L  Deux  yeux.  ■ 

^  Antennes  filiformes. 

1  Queue  compofée  de  plufîeurs  lames. 

Corps  cruftacé. 

Le  Cloporte. 

<  Quatorze  pattes. 

1  Deux  antennes  coudées; 

L’ A  s  E  L  L  e.  j 

r  Quatorze  pattes. 

Quatre  antennes  brifées ,  dont  deux  font  plus  Ion.; 

^  gués. 

La  Scolopendre.  < 
( 

.  Vingt-quatre  pattes  au  moins,  fouvent  davantage; 

)  Corps  applati. 

^  Antennes  filiformes  compofées  de  plufieurs  article! 

•  courts. 

Vi  U  LIE.  1 

rPlus  de  cent  pattes.’ 

1  Corps  arrondi  &  cylindrique. 

^Antennes  compofées  de  cinq  articles, 

^  *1^ 

T 

SEGTIQ 

SECTIÔ  SEXTA 
ClaJJis  Infeâlorum. 


INSECTA  APTERA; 


GENERA, 

P  E  D  I  C  U  L  U  s. 

Le  Pou. 


P  O  D  U  R  A, 

La  Podure, 


Forbicina. 

La  Forbicine, 


P  ü  L  E  X. 

La  Puce, 


C  H  E  L  I  F  E  R. 

La  Pince, 

A  c  A  R  U  s. 
La  Tique, 

Tome  IL 


CARACTERES, 

^Pedes  fex, 

\  Oculi  duo. 

7  Antennæ  filiformes; 

^  Abdomen  fimplex, 

^  Pedes  fex. 

\  Oculi  duo, 

Antennæ  filiformes. 

y  Abdomen  cauda  bifurca  inflexa  ,  faltatrîx* 
Corpus  fquamis  teâum. 

Pedes_  fex  origine  lata  &  fquamolà; 
k  Oculi  duo. 

/Os  tentaculis  duobus  mobilibus. 

>Antennæ  filiformes. 

Abdominis  cauda  tripilis. 

,  Corpus  fquamis  teâum, 

r  Pedes  fex  faltatorii. 

\  Oculi  duo. 

■<  Os  inflexum, 
y  Antennæ  filiformes. 

V.  Abdomen  fimplex  fubrotundum; 

r  Pedes  oâo. 

\  Oculi  duo, 

vAntennæ  cheliformes  roftro  longiores, 

r  Pedes  oûo, 

•s  Oculi  duoi 

vAntcnnæ  fimpliçes  roflro  breviores; 

FffI 
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Phalangium. 
Le  Faucheur» 

A  R  A  N  E  A. 
VAraignée, 

JVIONOCULUS. 
Le  Monocle» 

Binoculus, 
Le  Binocle» 


Cancer. 

Le  Crabe» 

O  N  I  s  c  U  s. 

Le  Cloporte» 

A  s  E  L  L  U  s. 
LAfelle» 

SCOLOPENDRA. 
L«  Scolopendre» 

ï  ü  L  U  s. 

VÏule, 
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r  Pedes  odo. 

3  Oculi  duo. 
y  Antennæ  angulofàî. 

^Tentacuia  duo  longa  antenniformîa. 

5  Pedes  oâo, 

(  Oculi  odo. 


ç  Pedes  fèx. 

\  Oculus  unus. 

V  Antennæ  multîpirces ,  fetis  plurimîs  laterallbüj, 
^  Corpus  crufta  tedum* 

r  Pedes  fex. 

V  Oculi  duo. 

Antennæ  fimplices  fetace». 

/  Cauda  bifida. 

V  Corpus  crufta  tedum. 

r  Pedes  decem  ,  primi  cheliformes. 

\  Oculi  duo. 

<  Antennse  filiformes. 

/  Cauda  foliofa. 

Corpus  crufta  tedum* 

f  Pedes  quatuordecim. 

Antennæ  duæ  fradæ. 


Pedes  quatuordecim. 

Antennæ  quatuor  fradæ,  duæ  longîorey.’ 

Pedes  ad  minimum  viginti- quatuor,  fæpeplus. 
Corpus  planum. 

Antennæ  filiformes ,  articulis  brevibus  plurimis. 


Pedes  plus  quam  centum. 
Corpus  teres  cylindraceum, 
Antennæ  articulis  quinque. 
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P  E  D  I  C  JJ  L  ü  S. 
LE  POU, 


Pedes  fcx, 

Oculi  duo, 

Antennæ  Jiliformes, 

Abdomen  Jîmplex, 

Le  pou  eftafîez connu  par  lui-même  ;  néanmoins,  com¬ 
me  parmi  les  efpéces  de  ce  genre  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  paroilTent  différer  des  autres  ,  le  caadere  de  cet 
infeête  fervira  à  faire  connoître  que  ces  efpéces  différentes 
doivent  toutes  fe  rapporter  à  ce  genre. 

Parmi  les  caraéleres  du  pou  ,  les  deux  premiers  qui 
confiftent  dan^  le  nombre  des  pattes  &  des  yeux  ,  fervent 
à  faire  diflinguer  cet  animal  d^un  grand  nombre  de  genres 
de  cette  fedion  ;  il  n’en  refte  que  quatre  auxquels  il 
reffemble  pour  ce^  parties  ,  ôc  qui  ont  comme  lui  fix  pattes 
Ôc  deux  yeux.  Mais  la  forme  de  fes  pattes  qui  font  fimples, 
le  diftingue  aifénient  de  la  forbicine  ôc  de  la  puce  ,  ôc 
la  conformation  de  fou  ventre  empêche  qu’on  ne  le  con¬ 
fonde  avec  la  po-iUre  Ôc  le  binocle  ,  dont  le  ventre  a  des 
appendices  très-remarquables. 

De  tous  les  infedes  de  cette  fedion ,  celui  avec  lequel  le 
pou  a  été  le  plus  aifément  confondu  ,  efl  la  tique.  Rhedi 
qui  a  donné  d’excellentes  obfervations  fur  les  poux ,  eft 
lui-même  tombé  dans  cette  erreur  ^  ôc  a  joint  avec  eux 
plufieurs  tiques.  Il  ne  s’agit  cependant  que  d’examiner  de 
près  ces  infedes  ,  on  verra  que  le  pou  n’a  que  fix  pattes , 
tandis  que  la  tique  en  a  huit ,  ce  qui  empêchera  de  confon¬ 
dre  des  petits  animaux  fi  diff 'rens. 

La  figure  des  poux  varie  beaucoup  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  :  les  uns  font  oblongs  ,  ôc  c’efl  le  plus  grand 
nombre ,  d’autres  font  larges  ôc  courts  ;  quelques-uns  font 
minces ,  longs  ôc  très-éfilés ,  tels  que  ceux  de  plufieurs  qi- 

Ffff  ij 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 
Antennes  filiformes. 
Ventre  fimple. 
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féaux.  En  général ,  leurs  antennes  font  très -courtes  ^ 
tête  eft  affez  grofle  ^  leurs  yeux  font  faillans ,  leur  ventre  eil 
compofé  de  plus  ou  moins  d’anneaux  ,  depuis  fix  jufqu’à 
dix.  Leurs  pattes  font  compofées  de  trois  parties  ^  dont  la 
derniere  ou  le  tarfe  eft  formée  de  trois  pièces. 

Les  poux  habitent  fur  l’homme  Ôc  les  différenB  animaux  ^ 
tant  quadrupèdes  que  volatils.  Il  y  en  a  cependant  une  pe¬ 
tite  efpéce  ^  c’eft  le  pou  du  bois ,  qui  femble  n’attaquer  au¬ 
cun  animal  ,  6c  ne  fe  trouver  que  dans  les  papiers  Ôc 
les  vieux  bois.  Tous  les  autres  font  carnaftiers  &  fe  nour- 
rilfent  du  fang  des  différens  animaux  fur  lefquels  ils  fg 
trouvent.  Pour  cet  effet ,  ils  ont  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête  5  un  peu  en-delTous  ,  une  efpéce  d’avance ,  de  laquelle 
ils  favent  faire  fortir  une  trompe  creufe  en-dedans  ,  qu’ils 
infèrent  dans  la  peau  de  l’animal  ,  ôc  avec  laquelle  ils 
pompent  le  fang.  La  plupart  des  animaux  font  fujets  à 
cette  vermine  5  chacun  a  fon  pou  particulier.  Quelques- 
uns  même  fervent  de  domicile  à  plufieurs  efpéces,  &  nous 
verrons  dans  le  détail ,  que  le  bœuf 5  la  poule ,  le  pluvier, 
le  paon ,  le  cîgne  ,  le  cerf ,  l’oye  ,  ôcc.  en  ont  plufieurs 
efpéces.  L’homme  même  eft  attaqué  par  deux  efpéces 
de  poux  ,  l’une  connue  fous  le  nom  de  pou  ordinaire, 
ôc  Pautre  fous  celui  de  morpion. 

Les  poux  font  ovipares  ôc  même  leurs  œufs  font  gros  ^ 
ce  font  eux  que  l’on  appelle  les  lentes.  Le  pou  ne  tarde 
pas  à  fortir  de  cet  œuf,  après  quoi  il  change  plufieurs  fois 
de  peau ,  Ôc  très-peu  de  tems  après  il  eft  lui-même  en  état 
de  pondre.  Audi  ces  vilains  infectes  pullulent-ils  beau¬ 
coup.  Une  chofe  qui  pourroit  contribuer  à  la  grande  pro¬ 
pagation  de  ces  animaux  ,  c’eft  qu’ils  paroiffent  herma¬ 
phrodites.  Swammerdam  qui  a  difféqué  plufieurs  fois  des 
poux  ôc  qui  en  a  donné  une  très-bonne  hiftoire  ,  affure 
avoir  trouvé  à  tous  un  ovaire  ôc  jamais  la  partie  mâle  exté¬ 
rieure.  Le  pou  feroit-il  un  hermaphrodite  d’un  genre  par¬ 
ticulier  ?  Pourroit-il  fe  féconder  lui-même  ?  Parmi  les  vers 
il  y  en  a  beaucoup  qui  font  hermaphrodites  ,  mais  ils  ne 
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|)exivertt  Te  féconder  feuls  ,  ils  ont  befoin  d’un  accouple¬ 
ment  qui  eft  double  &  réciproque  entre  les  deux  individus^ 
accouplés.  Tous  deux  font  en  même  tems  Poffice  de  mâle 
ôc  de  femelle.  Il  feroit  fingulier  que  le  pou  n  eût  pas 
befoin  d’accouplement,  &  un  fait  de  cette  nature  deman- 
deroit  à  être  fuivi ,  &  prouvé  par  de  bonnes  obfervations 
pour  pouvoir  être  alTuré. 

1. PEDlCULUS  humanu^,  Linn. faun,Juec\  n.  1 

SC  JyJi*  id. 

'SQieàu  experim.  t.  i8.  Pedicnlus  ordinarius. 

Mouffet.  lat.  p.  Pediculus. 

Swammerd.  in  4°.  p.  i  7.  Pediculus.  i 

Bonani>  micrograph.  /.  5  ç.  ^  _ 

Merret.  pin.  202..  Pediculus  in  capite. 

- - itid.  Pediculus  cotporeus  maculatus.' 

Le  pou  ordinaire. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  a  donner  une  longue  def- 
cfiption  du  pou  qui  elt  alTez  connu.  On  fait  que  Thomme, 
le  chef  ôc  le  roi  des  animaux  jcft  cependant  la  pâture  ôc  la 
demeure  ordinaire  de  cette  vermine.  On  peut  voir  cet  in- 
feêle  fort  grolE  aumicrofcope  dans  les  dgures  de  Rhedi  de 
de  Swammerdam. 

2.  P  EDIC  U  LU  S  inguinalis,  Rhedi,  exper,  t, 

SC  fyft*  nat,  edit,  1  o. 

Linn.  faim.  fuec.  Tik  I  I Pediculus  pubis;- 
Petiv.  ga\op,  t.67  ,f.  9.  Pediculus- inguinalis4 
Mouffet.  Ut.  p.  zoo.  Pediculus  férus. 

Raj.  inf.  p.  8,  Pediculus  férus. 

Merret,  pin.  p.  zoz.  Pediculus-morpio. 

JLe  morpion. 

Cet  infeâe  eft  plus  court ,  plus  large  ,  plus  arrondi  que 
îe  pou  ordinaire  :  il  eft  aufli  dune  couleur  plus  brunfe 
&  d’une  confillence  plus  dure;  Il  s’attache  aux  poils  du 
pubis  des  perfonnes  fales  ôc  mal-propres  ôc  y  tient  forte¬ 
ment.  Sa  piqûre  vive  l’a  fait  appeller  par  quelques  Natura- 
Mes ,  pediculus  ferox* 
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3.  P  E  D  I C  U  Lü  S  ifovis  y  ahdomine  lineis 
ocloferruglneis.  Linn.  faua.Juec,  a.  1155. 

Linn.JjiJi.  nat,  edîu  10,  p.  6ii  ,  n.  10,  Pediculus  bovis  tauri. 

Le  pou  du  bœafyà  ventre  chargé  de  huit  bandes  tranfverfis^ 

Cette  efpéce  eft  très -petite  ôc  blanche.  Sa  tête  eft  d’une 
couleur  un  peu  fai^ve ,  ainfi  que  fes  pattes,  dont  rextrémb 
ett  plus  blanche.  Son  ventre  eft  blanc  ôc  eft  chargé  en^ 
deffus  de  huit  bandes  tranfverCes  d’un  rouge  fauve  Ôc 
en-delTous  de  cinq  bandes  tranfverfes  femblables.  Ces 
bandes  ,  tant  en-deffus  qu’en-deffous  y  ne  vont  point  juf, 
qu’aux  bords  du  ventre.  Ces  bords  cependant  paroiftent 
plus  foncés  que  le  refte  y  à  caufe  de  huit  points  de  couleur 
brune  dont  ils  font  tachés.  On  trouve  ce  pou  fur  les  vaches 
ôc  les  boe-ufs. 

PEDICULUS  bovis  y  abdomine  pliimbeo,  Linn% 
faun./iiec.  n,  i  iy<S. 

Uinn.  fyjl.  nat,  edit.  io,p.  ii.  Pediculus  bovis  vitulî. 

Le- pou  du  bœuf  y  à  ventre  de  couleur  plombée, 

Celui'ci  eft  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  pattes 
font  courtes  ôc  greffes.  Elles  font  de  couleur  grife^  alnft 
que  fa  tête  ôc  fon  corcelet.  Son  ventre  eft  de  couleur 
bleuâtre  plombée.  Ii*eft  gros  ôc  fe  termine  en  pointe.  On 
trouve  cette  efpéce  fur  les  vaches  avec  la  précédente, 

5.  PEDICULUS  cîrci  y  fl  feus  ohlongiis  ;  abdomine 
flavefcente  y  medio  lateribu/que  fufeis,  Planch.  20  , 
fig.  1. 

Le  pou  du  bufard, 
honneur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ce  pou  eft  le  plus  grand  que  je  connoifte ,  il  a  au 
moins  quatre  lignes  de  long.  Sa  couleur  eft  brune  claire , 
à  l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre,  avec  cependant 
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les  bords  bruns  &  une  bande  longitudinale  de  rnême 
couleur  dans  fon  milieu.  Sa  tête  eft  allongée  &  terminée 
en  devant  par  une  feêtion  droite,  comme  fi  elle  étoit 
coupée  quarrément.  Ses  antennes  font  très-courtes  &  fes 
yeux  font  gros.  Son  corcelet  eft  un  peu  taillé  en  cœur , 
&  a  un  large  rebord.  Le  ventre  compofé  de  dix  anneaux, 
eft  oblong,  &  a  fur  les  côtés  un  rebord  brun.  On  trouve 
ce  pou  fur  un  grand  oifeau  aquatique  ,  ie  bufard  des  mar¬ 
rais  ,  que  Belion  a  défigné  fous  le  nom  de  circus, 

6,  PEDICULUS  fuhjlavefcens  ;  ahdomine  ovato  , 
medio  diaphano ,  macula  fufca  \  lateribus  punclato-fer* 
rugineis. 

Le  pou  du  moineau  franc» 

Longueur  ^  ligne. 

Sa  tête  eft  grofie ,  luifante ,  de  couleur  fauve ,  avec  les 
yeux  noirs  ôc  les  antennes  courtes.  Son  corcelet  eft  étroit 
&  de  même  couleur  que  la  tête.  Le  ventre  eft  ovale  , 
un  peu  allongé  ,  d’un  blanc  fale ,  diaphane  ,  &  qui  lailfe 
entrevoir  l’inteftin  de  l’animal ,  ce  qui  repréfente  une  ta¬ 
che  noire.  Les  bords  du  ventre  de  chaque  côté  font  ter¬ 
minés  par  des  points  ou  taches  brunes  rondes.  C’eft  entre 
les  plumes  du  moineau  franc ,  que  ion  trouve  cette  efpé- 
ce.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune ,  il  parok  tout  blanc ,  à  Pex- 
ception  de  la  tache  noire  du  milieu  du  ventre. 

7.  PEDICULUS  oblongus  ,  fiUformls  ,  albicans  ^ 
corporis  lateribus  utrinque  ferrugineis» 

Rhedi  exper.  tab.  i ,  /.  i.  Pulex  columbæ  major. 

Le  pou  du  pigeon. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Celui-ci  eft  long ,  étroit ,  prefque  filiforme ,  un  peu  plus 
large  cependant  vers  la  partie  inférieure  de  fon  ventre. 
Sa  tête  eft  allongée  en  fufeau  ,  avec  des  antennes  pref- 
qu’aulH  longues  qu  elle.  Son  ventre  eft  fort  étroit  du  haut^. 
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Sou  corps  eft  d’un  blanc  jaunâtre  ,  bordé  des  deux  côtés 
d’une  raie  brune.  Cette  bordure  eft  plus  rougeâtre  dans 
les  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  blanc.  11  eft  commun  fur 
les  pigeons. 

8.  PEDICULUS  alho  nigroque  varius  ab domine 
ovato  pblongo  ,  utrinque  incifuris  nigri^* 

Linn^  faun,  fuec,  n,  n^S.  Pediculus  corvi. 

Rhedi  exper.  tah,  i6.  Pulex  corvi.  Fig*  optima. 

Le  pou  du  corbeau* 

Longueur  i  ligne. 

Ce  pou  eft  un  des  plus  beau^  ^  fi  cependant  un  pou  peut 
être  un  joli  animal.  Sa  couleur  dans  le  fond  eft  grife.  Sa 
tête  eft  petite  ôc  noire  ôc  fes  antennes  font  courtes  &  re¬ 
courbées  en  arrière ,  ce  qui  fait  un  effet  affez  fingulierr 
Son,  col  eft  court ,  feB  pattes  font  auffi  courtes  ,  tachetées 
de  noir  ainfi  que  les  antennes.  Le  ventre  eft  ovale  jpref. 
que  rond ,  applati ,  de  couleur  cendrée  >  orné  de  chaque 
côté  de  huit  bandes  noires  à  la  jonêfion  des  anneaux,  ee 
qui  fait  une  jolie  bigarrure.  Le  corps  de  cet  infede  eft 
fort  dur  ôt  on  peut  le  prelfer  fortement  dans  les  doigts  fans 
le  tuer.  On  le  trouve  fur  le  corbeau  ordinaire  entre  les 
plumes  de  cet  oifeau.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune ,  il  eft 
l>Janc  avec  une  fimple  rangée  de  points  noirs  de  chaque 
côté  du  ventre. 

5?.  P  E  P I C  U  L.U  S  gain  -pavonis* 

Linn.  faun.  fuec.  n,  i  i6o.  Pediculus  meleagridis. 

Rhed.  exper.  tab.  i  ,/g.  Pediçulus  accipitris. 

Le  pou  du  dindon. 

Ses  antennes  font  courtes.  Sa  tête  eft  applatîe ,  arron¬ 
die  fur  le  devant ,  &  forme  par  derrière  des  angles  aigus , 
prcfque  femblables  à  des  dents  pointues.  Son  corcelet , 
figuré  en  cœur  ,  a  des  angles  de  chaque  côté.  Son  ventre 
çompofé  de  huit  ou  neuf  anneaux,  eft  gris  fur  les  côtés,  ôc 

blanc 
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blanc  au  milieu ,  dans  toute  fa  longueur.  C  eft  fur  les 
dindons 'qu’on  trouve  cette  efpéce  de  pou.  Rhedi  le  don¬ 
ne  comme  layant  trouvé  fur  l’épervier  ,  &  il  peut  très- 
bien  fe  faire  que  cette  efpéce  attaque  deux  oileaux  dif- 
férens. 

10.  PEDJCÜLU  S  galllncci  ahdamUiis  margl/ie 
Tzigro.  Liiiri,  fauiu  fuec,  n,  U  5; . 

Rhed,inf.tah.i6.1i?n{exca^l 

Frifch.  germ.  ii  ,  p.  i4  .  ^4*  Pediculus  gain. 

Le  pou  de  la  poule  à  ventre  bordé  de  noir. 

Les  antennes  de  ce  pou  font  petites  ,  &  Pinfeéle  les 
tient  fouvent  en  mouvement.  Sa  tête  eft  blanche  arrondie 
en-devant.  Son  corcelet  eft  large  &  anguleux  ou  pointu 
fur  les  côtés.  Le  ventre  eft  applati  ôc  finit  en  pointe 
moulTe.  Ses  bords  font  noirs  ,  mais  le  milieu  eft  blanc  & 
tranfparent ,  à  l’exception  d’une  tache  noire  vers  le  cor- 
ceiet ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le  cœur  de  1  infeae  qui 
paroît  à  travers  les  membranes.  On  trouve  ce  pou  fur 
les  poules  avec  le  fuivant. 

11.  PEDICULUS  gallinæ ,  thorace  capîteque  utrin- 

que  mucronato,  Linn.faun,  fuec,  n,  i\66. 

Le  pou  de  la  poule  à  tête  SC  corcelet  pointus  des  deux 
côtés. 

Ses  antennes  font  fort  courtes  :  fa  tête  eft  d’une  forme 
allez  finguliére;  elle  eft  arrondie  en-devant  ôc  repréfente 
une  efpéce  de  croiffant  dont  les  angles  ou  pointes  regar¬ 
dent  le  corcelet.  Celui-ci  eft  court ,  large  ,  armé  de  cha¬ 
que  côté  d’une  pointe  droite  aigue  ôc  faillante.  Le  ventre 
compofé  de  huit  anneaux,  eft  allongé.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  de  quelques  poils  gris.  Cet  infeêle  plus  petit  que 
le  pou  ordinaire ,  fe  trouve  fur  les  poules. 

12.  PEDICULUS  ligni  antiqui,  Linn,  faun.  fuec, 
n,  1 1  éS. 

Tome  IL  Gggg 
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Linn.  jyjl.  nat,  ediu  lo  ,  p.  6 jo  ,  n.  i.  Termes  abdomine  oblongo ,  arp 

bro ,  oculis  luteis.  _  _  >  vrç  n,, 

Bianck.  beîg.  169  14  F.  Pediculus  ligni. 

Baj.  inf.  p.  8.  Pediculo  cognatus  &  lîmiÜs. 

Bradl.  nat.  tab.  27  s  /•  3. 

Le  pou  du  hois. 

Cette  efpéce  eft  plus  petite  que  le  pou  ordinaire  ;  elle 
varie  pour  la  couleur  &  pour  la  grandeur.  Quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife  ,  d'autres  fois  de  couleur 
plombée  ,  dans  d’autres  le  ventre  eft  taché  d’une  bande 
annulaire  brune  ,  après  laquelle ,  proche  la  queue ,  fe 
trouve  un  point  brun.  Toutes  ont  les  antennes  fines ,  en¬ 
viron  de  la  longueur  du  corps  ,  les  yeux  jaunâtres,  ôc  aux 
deux  côtés  de  chaque  anneau  du  ventre,  un  point  rou¬ 
geâtre  plus  ou  moins  marqué. 

On  trouve  communément  cet  infedle  fur  les  vieux  bois 
les  vieilles  tables ,  dans  les  livres  qu’on  remue  peu  :  il 
court ,  &  même  il  faute  un  peu  lorfqu’on  le  touche.  Celui 
qu’on  trouve  ainfi  dans  les  maifons,  eft  plus  blanc.  Il  fe 
rencontre  aufiî  dans  la  campagne  ôc  dans  les  jardins,  fur 
les  murs  ôc  les  troncs  des  arbres,  ôc  pour  lors  il  eft  plus 
brun  ôc  un  peu  velu.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
c’étoit  cet  infede  qui  faifoit  ce  petit  bruit ,  cette  efpéce 
de  petit  battement  comme  de  montre  ,  que  l’on  entend 
quelquefois  dans  les  chalTis  ôc  les  boiferies ,  ôc  ont  don¬ 
né  à  cet  animal  le  nom  de  pediculus  pulfatorius ,  horolo- 
gium  mords  Derrham  dans  fa  Théologie  Phyfique, 
paroît  de  ce  fentim'ent.  Cependant  je  crois  pouvoir  aflu- 
rer  que  ce  bruit  eft  produit  par  un  dermefte  ,  comme  je 
l’ai  dit  en  fon  lieu  ^  quoique  d  autres  l’attribuent  à  une 
araignée. 

JV.B.  Outre  les  efpéces  de  poux  que  nous  avons  dé¬ 
crites  ,  on  en  trouve  encore  plufieurs  dans  les  auteurs 
que  nous  n’avons  point  vus ,  ôc  dont  nous  ne  donnerons 
ici  que  les  noms  d’après  Rhedi  ôc  M.  Linnæus. 
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1®.  PEDICULUS  accipltris  abdomlne  oblortgo* 

Pulex  accipitris.  Rked.  exper.  tab.  i  ?  /•  i  • 

2°,  PEDICULUS  accipitris  ahdomine  ovato* 

Pulex  accipitris.  Rhed.  exper.  tab.  i  ,/•  $, 

3°.  PEDICULUS  gruis.  Linn.Jaurt,  Jkec*  n,  1 1 52* 

Pulex  gruis.  Rhed.  exper.  tab.}. 

Pediculus  gruis.  Frifch.  germ.  y  ,  p.  i  f  ,  tab.  4, 

4°.  PEDICULUS  fulictt. 

Pulex  fulicæ.  Rhed.  exper.  tab.  4. 

50.  PEDICULUS  piciE. 

Pulex  picæ.  Rhed.  exper.  tab.  J. 

(5®.  PEDICULUS  ardeæ. 

Pulex  ardeæ.  Rhed.  exper.  tab.  6. 

7^  PEDICULUS  ardeoU. 

Pulex  albardeolse,  Rhed.  exper.  tab.  7. 

PEDICULUS  cjygni  ,  ab  domine  cblongo  imma- 
culato. 

Pulex  cygni.  Rhed.  exper.  tab.  8. 

PEDICULUS  cj^gni  abdomine  ovato  utrinqua 
lineis  fufeis  notato. 

Pulex  cygni  fecundi  generis.  Rhed.  exper.  tab.  9  ,  jîg.  3. 

io^  PEDICULUS  lari. 

Pulex  lari.  Rhed.  exper.  tab.  9. 

Il'*,  PEDICULUS  anferis  j  capite  ovato  ^abdomine 
oblongo  y  incijiiris  utri/ique  macalatis. 

Pulex  anferis  fylveftris.  Rhed.  exper.  tab.  lo  ,jîg.  i, 

12'*.  PEDICULUS  anferis  ^  capite  trianguîari  y 
abdomine  immacnlato. 

Rhed.  exper.  tab.  10  if.  z. 


Gggg  ij 


Histoire  abrégée 

15°.  PEDICULUS  pluvialis  J  abdominis  margint 
JimpUcL, 

Pulexavis  pluvialis.  Rhed,  exper,  tab,  ii  ,f.  t, 

14°.  PEDICULUS  pluvialis  ,  abdominis  margint 
dentato  fèrrato, 

Rhed,  exper •  tab,  11 3  f.  z, 

15®.  PEDICULUS  querquedula., 

Pulex  querquedulæ.  Khed.  exper,  tab.  12. 

16  ,  PEDICULUS  falconis  tinnunculi,  Linn.fam:, 
fuec,  n,  11^7. 

Pulex  tinnunculi.  Rhed.  exper.  tab.  i^. 

17®.  PEDICULUS  pavanis  ^  antennis  dichotomis 
capite  lo  agio  ri  b  us  ^  ab  domine  utrinque  maculato, 

Pulex  pavonis.  Rhed.  exper.  tab,  14. 

ï8®.  PEDICULUS  pavonis  y  antennis  fimpUcibus. 
capite  brevioribus  y  abdomine  immaculato, 

Pulex  albi  pavonis.  Rhed.  exper.  tab.  i  y. 

ip«.  PEDICULUS  Jlurm. 

Pulex  llurni  candidi,  Rhed.  exper,  tab.  17. 

50®.  P  E  D  I  C  ü  L  U  ^  Jlernæ,  Linn,  faun,  fuec,  n, 

ii6i. 


51°.  PEDICULUS  recurvirojlree,  Linn,  faun,  fuec,. 

n,  116^,  .JJ 

52.  PEDICULUS  hçemathopi,  Linn,  faun,  fuec, 
n,  ii6q,,  JJ 

53°.  PEDICULUS  lagopi,  Linn.  faun, fuec.  n.  1 1 ($'7^ 

54.  PEDICULUS  afni,  Rhed,  exper,  tab,  2 1 . 

î  ^  U  L  U  s  cervi ,  abdomine  fufco  ,  meêo 
albo,  Rhed,  exper,  tab,  y  f  i. 
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^6'®.  PEDICULUS  cervi  5  ahdominis  irtci/uris 
punâis  ni  gris,  Rhed,  âxper,  tab,  2^  ,  f,  2, 

Ces  vitigt-fix  efpfces  doivent  fe  trouver  dans  ce  pays- 
ci.  Il  y  en  a  outre  cela  plufieurs  étrangers  ^  tels  que  le 
pou  du  chanaeau ,  celui  du  tigre  ,  du  belier  ôc  de  la  poule 
d  afrique  ,  ôc  autres  qui  ne  font  pas  les  moins  fînguliers. 
Si  on  examine  attentivement  les  animaux-,  on  pourra  en¬ 
core  en  trouver  un  plus  grand  nombre  ,  chacun  des  grands 
animaux  en  nourrillant  beaucoup  de  petits. 

P  O  D  U  R  A. 
la  P  O  d  U  R  E. 


Pedes  /ex, 

Oculi  duo, 

Antennce  filiformes, 
Abdominis  caiida  bifurca 
in/lexa  faltatrix. 

Corpus  fiquamis  tectum. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue  ,  repliée" 
à  Fextrémité  du  ventre ,  ôc 
faifant  le  reffort  pour  aider 
Pinfeéfe  à  fauter. 

Corps  couvert  de  petites 
écailles. 


Familia  l^,  GhhuUfce,  Famille  Globuleufes.' 

— - 2^.  Longæ,  - 2^  Allongées.. 

La  podure  efl:  un  petit  infeéle  fort  commun  ôc  cepen«' 
dant  fort  peu  connu  de  la  plûpart  des  Naturalises.  Néan-- 
moins  ce  petit  animal  offre  quelques  fingularités  très-re-- 
marquables.  11  approche  un  peu  du  pou  pour  la  forme  ^  if 
lui  reffemble  par  plufieurs  caraéferes  ;  il  a  le  même  nom-*- 
bre  de  pattes  ôc  d’yeux ,  Ôc  fes  antennes  font  tout-à-faif 
femblables  à  celles  du  pou  ,  fi  ce  n’eft  qu’elles  font  plus^ 
longues.  Mais  la  podure  a  un  caraélere  effentiel  ôc  très-- 
remarquable ,  qui  lui  efl  abfolument  propre.  A  Pextrémité- 
du  ventre  de  cet  infeêle ,  on  apperçoit  une  longue  queue  j,’ 
qui  égale  les  deux  tiers  de  la  longueur,  du  ventre  ^ôc  dont: 
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la  derniere  moitié  pour  le  moins  eft  fendue  en  deux.  Cette 
efpéce  de  queue  fourchue  ne  paroît  pas  d'abord  en  exa^ 
minant  l’animal ,  parce  qu’elle  eft  repliée  en-delTous  ^ 
appliquée  le  long  du  ventre.  Mais  fi  of  veut  prendre^cet 
infeéte  lorfqu’il  court  à  terre ,  il  fait  très-bien  faire  ufaaç 
de  cette  fourche,  ôc  s’en  fervir  pour  échapper  des  mains 
qui  le  pourfuivent.  C’eft  avec  fa  queue  feule  que  rinfede 
exécute  ce  faut.  Cette  queue  fourchue  eft  dure  ôc  élafth 
que  :  l’infede  ne  fe  contente  pas  de  la  tenir  courbée  fous 
fon  ventre  ;  il  y  a  encore  dans  le  delTous  du  ventre  une 
efpéce  de  rainure  ,  dans  laquelle  entre  cette  queue ,  6c 
dans  le  milieu  de  cette  rainure  un  petit  bouton  à  tête 
affez  grolTe ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces ,  dont  la  tête 
fe  trouve  prife  entre  les  deux  branches  de  cette  queue 
fourchue.  Lorfque  l’infeèle  marche  fimplement,  il  tient 
fa  queue  fous  fon  ventre  appliquée  dans  la  rainure  &  re¬ 
tenue  par  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
s’il  veut  fauter ,  il  fait  agir  le  ligament  par  lequel  fa  queue 
eft  attachée  à  fon  ventre  6t  qui  eft  recourbé  ;  il  le  redrelfe 
ôc  par-ià  fait  fortir  avec  vivacité  cette  fourche  élaftiaue 
de  la  rainure  où  elle  étoit  retenue ,  tant  par  les  bords 'de 
cette  rainure  que  par  la  tête  du  bouton.  Cette  queue 
jouant  ainfi  comme  un  relTort ,  frappe  fortement  contre 
terre  &  fait  fauter  en  l’air  tout  le  corps  de  l’infeae.  Si 
on  peut  failir  une  podure ,  il  ne  s’agit  que  de  prèffer 
légèrement  fon  ventre  pour  faire  jouer  &  étendre  la 
queue  qui  étoit  repliée  emdeffous  ,  ôc  la  voir  ainli 
étendue. 

Outre-  cette  queue  finguliere  ,  qui  fait  le  caraaere 
effentiei  de  la  podure,  cet  infede  en  a  encore  un  autre, 
qui  n’eft  pas  moins  remarquable  ,  quoiqu’il  lui  foit  com¬ 
mun  avec  le  genre  fuivant  :  c’eft  d’avoir  tout  fon  corps 
couvert  de  petites  écailles.  Si  on  touche  légèrement  une 
podure ,  on  voit  les  couleurs  de  cet  infeête  difparoitre ,  ôc 
il  refte  fur  les  doigts  une  petite  pouftiere  ,  qui  n’eft  autre 
chofe  qu  une  quantité  de  petites  écailles  colorées ,  fort 
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fembîables  en  petit  à  celles  qui  font  fur  les  aîles  des  pha¬ 
lènes  ôc  des  papillons. 

Les  podures  fe  trouvent  ordinairement  à  terre  ,  dans 
les  endroits  humides  ^  fous  les  feuilles  ôc  les  pierres. 
Leurs  antennes  font  aflez  longues  ,  leur  tête  ôc  leur  cor- 
celet  fort  diftinds.  Les  unes  font  allongées  ^  les  autres 
font  courtes  ôc  ont  le  ventre  tout  rond  ,  aulTi  large  que 
long.  Cette  conformation  différente  nous  a  fervi  à  dîfîri- 
buer  les  efpéces  de  ce  genre  en  deux  familles.  Les  unes 
ôc  les  autres  fautent  également.  Elles  paroiffent  fe  nour¬ 
rir  de  fhumidité  de  la  terre  fur  laquelle  on  les  trouve. 
Parmi  les  efpéces  de  podures  ^  il  y  en  a  une  aquatique  qui 
fe  trouve  en  quantité  fur  les  bords  de  l’eau  ,  ôc  même 
fur  l’eau.  Cet  infede  faute  ôc  marche  fur  la  furface  de 
Peau ,  auffi  aifément  que  le  font  les  autres  fur  la  terre  la 
plus  ferme. 

PREMIERE  Famille* 

Podures  glohuleiijes, 

1 .  P  O  D  U  R  A  fufco  '  nigra  y  ahdomine  glohofo  Jlgnaturis 
ferruglneis, 

La  podure  noirâtre  à  taches  fauves  fur  le  ventre. 

Longueur  §  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Son  ventre  eft  rond  ôc  gros.  Tout  l’infede  eft  d’un 
brun  noirâtre  lifTe ,  à  l’exception  de  la  fourche  de  fa  queue 
qui  eft  de  couleur  plus  pâle  ,  ôc  de  trois  ou  quatre  taches 
irrégulières ,  de  couleur  de  rouille  ou  fauve ,  placées  de 
chaque  côté  du  ventre.  C’eft  fous  les  pierres  un  peu  hu¬ 
mides  que  j’ai  trouvé  ce  petit  infede. 

2.  P  O  D  U  R  A  viridis  -i  oculis  ni  gris  j  capite  fiavefcenîey 
antennis  in  medio  fràcéis, 

Llnn.faun.  fuec.  n.  1172.  Podura  viridis  fubglobofà.' 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  lo  ,  p.  608  ,  n.  i.  Podura  virîdis. 

/iâl.  Üpf,  1736,  p.  37,  n,  2,  Pulex  viridis  plantaruna. 
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La  podure  verte  aux  yeux  noirs. 

Longueur  ^  ligne.  , 

Elle  eft  ronde  ,  de  couleur  verte  claire.  Sa  tête  efl  plyg 
jaune  que  le  relie  de  fon  corps  ^  avec  deux  yeux  très>noirs 
fur  le  fommet.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fa 
tête  &  coudées  dans  leur  milieu.  Le  ventre  a  ,  vers  fa 
partie  pollérieure  qui  ell  très-grolTe,  deux  angles  un  de 
chaque  côté  ,  ce  qui  fait  un  peu  relTembler  cet  infeêle  à 
un  puceron.  Entre  ces  deux  angles,  le  ventre  de  l’animal 
fe  termine  un  peu  en  pointe.  A  peine  apperçoit-on  le 
corcelet  qui  eft  très  petit.  On  trouve  cet  infeéte  furies 
plantes ,  dès  le  mois  d’avril. 

3.  P  O  D  UR  A  fufça  non  nitens ,  antennis  lon^itudine 
corporis. 

La  podure  brune  enfumée. 

Longueur  §  ligne. 

Elle  ell:  prefque  toute  ronde,  de  couleur  brune,  fem^ 
blable  à  de  la  fuie  de  cheminée,  nullement  brillante  ni 
luifante.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ôc 
fes  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  derrière  les  an¬ 
tennes.  Cette  tête  ell  prefque  ronde.  L’infeêle  faute  très- 
hipn  :  on  le  trouve  fur  les  écorces  d’arbres. 

Seconde  Famille. 

Podures  allongées, 

>j.  P  O  D  Ü  R  A  fufco  nlgroque  variegata  villofa,  Planch. 
2.0 ,  fig.  2. 

La  podure  commune  velue. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

C’ell  une  des  plus  grandes  efpéces  que  nous  ayons  dans 
ce  pays-ci.  Elle  paroît  à  la  première  vûe  d’un  brun  cou¬ 
leur  de  fuie  ;  mais  lorfqu’on  l’examine  de  près ,  on  voit 
<ju  elle  ell  d’un  brun  jaunâtre  p  tout  entrecoupé  de  taches 

& 
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&  de  raies  noires.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  fort  velus 
6c  leurs  poils  fe  détachent  aifément  ôc  relient  auK  doigts 
lorfqu  on  touche  Tinfecle.  Le  ventre  eft  affez  lifle.  Les 
antennes  compofées  de  quatre  articles ,  font  de  la  lon¬ 
gueur  des  deux  tiers  du  corps.  On  trouve  très-commu¬ 
nément  cette  efpéce  fous  les  pierres. 

5.  P  O  D  ü  R  A  llvidolutea  ;  armulis  tranfverjîs  ni  gris, 
La  podiire  jaune  à  anneaux  noirs. 

Longueur  \  ligne, 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d’une  couleur  li¬ 
vide  un  peu  pâle.  Ses  pattes  ont  leurs  articulations  noi¬ 
râtres^  ôc  le  ventre  a  plufieurs  bandes  tranfverfes  ou  an¬ 
neaux  de  couleur  noire ,  ordinairement  au  nombre  de  fept. 
On  la  trouve  fous  les  pierres.  Peut-être  ne  différe-t-elle 
de  la  précédente  que  par  1  âge  ,  car  je  ferois  porté  à 
croire  que  c’ell  la  même  encore  jeune ,  c’eft  ce  qu  il  fau- 
droit  examiner  ôc  que  je  n’ai  pu  découvrir. 

6,  P  O  D  U  R  A  nigra  ,  thoracis  limbo  antennarumque 
hajl  flavis  ,  pedibus  furcaque  pallidis, 

La  podure  porte  -  anneau,  » 

Longueur  i  y  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  ôc  des  plus  belles 
de  ce  genre.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  lifte  &  brillant, 
mais  la  bafe  de  fes  antennes  eft  jaune ,  ôc  le  bord  inférieur 
du  corcelet  eft  de  la  même  couleur ,  ce  qui  forme  une 
bande  tranfverfe  jaune  en  anneau  fur  le  milieu  du  corps 
de  l’infede.  Les  pattes  ôc  la  fourche  de  la  queue  font 
d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur 
les  vieux  bois ,  comme  celui  que  décrit  M.  Linnæus 
jaun,fuec,  /z.  1 177  ,  auquel  il  paroît  reftembler.  La  feule 
différence  fenfible  confifte  dans  la  bande  jaune  du  corce¬ 
let  formant  un  anneau  qui  fe  trouve  dans  notre  efpéce  ôc 
dont  M.  Linnæus  ne  parle  point  dans  la  Tienne. 

Tome  IL  Hhhh 
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7.  PODURA  atra  viatlca, 

Linn.  fauTitfuec.  n»  1179.  Podura  viadca. 

La  podüre  noire  terrejire, 

tiOngueur  1 1  li^ne. 

Celle-ci  eft  une  des  plus  grandes ,  maïs  fa  grandeur  va¬ 
rie.  Elle  eft  cylindrique,  d’une  couleur  noire  matte ,  ôc 
vûe  à  la  loupe ,  elle  paroît  un  peu  velue.  Ses  antennes 
font  aftez  grofles  &  égalent  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  On  la  trouve  fouvent  en  grande  quantité  à  la  fois 
enforte  que  ia  terre  paroît  toute  noire  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  ces  infedes  qui  la  couvrent.  Mais  fi  on  veut  les 
prendre  ,  ils  fautent  tous  &  le  noir  difparok  &  fe  répand 
de  côté  Ôc  d  autre. 

8.  PODURA  atra  aquatica. 

Lînn.faun.fuec.  n.  1178.  Podura  aquatica  nigra. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  609,  n.  8.  Podura  aquatica; 

De  Geer.  Aâ.  Stockohn.  1740  >  p.  2-79  »  taè,  3  ,  4» 

Aà.  Upf.  1740  ,  p.  $7  ,  t.  3.  Podura  aquatica  tota  nigra. 

La  podure  noire  aquatique. 

Il  y  a  beaucoup  de  reifemblance  entre  celle-ci  &  la 
précédente,  elle  eft  feulement  des  deux  tiers  plus  petite. 
Ses  antennes  font  plus  longues  à  proportion  &  égalent  à 
peu  près  la  longueur  du  corps.  Sa  couleur  noire ,  quoique 
matte,  eft  aufti  un  peu  moins  foncée. 

C’eft  fur  les  eaux  dormantes  que  fe  trouve  en  grandes 
troupes  cette  podure.  Elle  fe  tient  fur  Teau  proche  les 
bords  ^  ôc  couvre  toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua¬ 
tiques. 

9.  PODURA  plumhea. 

Lînn.faun.fuec.  n.  1 17Ç.  Podura  teres  plumbea. 

Linn.  JjJl.  nat.  edit.  10,  p.  609 ,  4.  Podura  teres  fulco-cœruica  nitida. 

La  podure  grije  commune. 

Longueur  i  ligne. 
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Elle  efl:  paMout  de.la  même  couleur  grîfe  ,  plombée 
êc  iuifante.  Cette  couleur  eft  produite  par  des  petites 
écailles  argentées  ou  plombées  ,  fembiabies  à  celles  des 
ailes  des  papillons  ,  dont  tout  fon  corps  eft  couvert.  Si 
on  touche  cet  infeêle  ,  ces  écailles  fe  détachent  &  on 
voit  à  nud  le  corps  qui  efl  blanchâtre.  La  queue  de  cette 
efpéce  efl  grande  ôc  prefqu'auflî  longue  que  fon  corps. 
On  la  trouve  par- tout ,  fur  Içs  arbres  ,  dans  les  présjr 
mais  toujours  feule  &  jamais  par  troupeSt 

il  O.  P  O  D  U  R  A  violacea, 

La  podure  violette. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ^  par-tout 
de  la  même  couleur  violette  un  peu  plombée.  On  la  trou¬ 
ve  avec  la  commune,  &  elle  pourroit  bien  n’en  être  qu’une 
variété  ou  n’en  différer  que  par  fâge  ,  car  elle  eff  conf^ 
tamtnent  plus  petite. 

FORBICINA. 

LA  FO  RB  I  C  IN  E. 


Pedes  fex  origine  lata  êC 
Jquamofa, 

Oculi  duo. 

Os  tentaculis  duobus  mobiUbus, 

Antennæ  filiformes, 

Abdominis  cauda  tripilis. 

Corpus  fquamis  teSlum, 


Six  pattes  dont  rorigine 
eff  large  &  ëcailleufe. 

Deux  yeux. 

Bouche  avec  deux  barbillons 
mobiles. 

Antennes  filiformes. 

Trois  filets  au  bout  de  la 
queue. 

Corps  couvert  de  petites  écaiC 

les. 


La  forbicine  eff  un  iiifeête  très-commun ,  que  prefquc 
tout  le  monde  connoît  de  vûe ,  &  dont  cependant  pref- 
qu’aucunNaturalifte  n’a  parlé.  Son  port^  fa  couleur  argen¬ 
tine  y  &  fa  légéreté  à  courir  le  font  remarquer ,  &  il  n’eff 
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guères  pofTible  d’ouvrir  de  vieux  chafTis  ,  de  remuer  des 
bois  humides ,  fans  trouver  de  ces  infectes.  Ils  reffemblent 
à  des  petits  poiffons  qui  courroient  fort  vite.  Mais  en 
examinant  de  près  ces  infedes  on  voit  qu’ils  portent  des 
caraderes  qui  les  rendent  encore  plus  reconnoiffables. 
Outre  le  nombre  des  pattes  &  des  yeux ,  outre  les  pe¬ 
tites  écailles  argentées  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la 
forbicine  &  le  rendent  brillant  ;  cet  infede  a  trois  carac¬ 
tères  elfentiels,  dont  un  feul  fuffiroit  pour  le  diftinguer 
de  tous  les  autres  genres.  Le  premier  de  ces  caraderes 
confifte  dans  la  forme  des  pattes  qui  font  larges  &  appla. 
ties  ,  fur- tout  à  leur  origine  >  ôc  qui  de  plus ,  à  cet  en¬ 
droit  de  leur  nailTance  ,  font  recouvertes  de  grandes  ôc 
larges  plaques  minces  femblables  à  de  grandes  écailles. 
Une  partie  de  la  cuifle  de  l’infede  eft  cachée  fous  ces 
écailles  ,  &  lorfqu’il  replie  fes  pattes  y  il  peut  les  tenir 
prefqu’entiérement  à  couvert.  Le  fécond  caradere  de  la 
forbicine  confifte  dans  les  deux  barbillons  mobiles  ôc  longs 
qui  accompagnent  la  bouche  de  cet  infede.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  ceux  de  cette  fedion  où  l’on  voye  de  fem¬ 
blables  barbillons.  Enfin  le  troifiéme  ôc  dernier  caradere 
dépend  de  la  conformation  de  la  queue  de  la  forbicine. 
Cette  queue  eft  garnie  de  trois  grands  filets,  dont  l’un  eft 
droit  ôc  dans  la  même  diredion  que  le  corps  :  c’eft  celui 
du  milieu.  Les  deux  autres  des  côtés  font  dans  une  direc¬ 
tion  différente  ôc  forment  avec  le  corps  Ôc  le  filet  du  mi¬ 
lieu  J  un  angle  prefque  droit.  Outre  ces  trois  grands  Blets, 
l’extrémité  du  ventre  de  la  forbicine  eft  encore  garnie 
d’autres  petits  filets  latéraux  courts  ôc  aigus  ,  qui  reffem- 
blent  à  des  petites  pattes  écourtées  ,  ôc  qui  fervent  à  la 
fécondé  efpéce  de  forbicine ,  à  fauter  ôc  s’élancer  en 
l’air. 

On  trouve  ces  infedes  dans  les  fentes  des  chaftis  qui 
ne  font  pas  fouvent  ouverts ,  fous  les  planches  qui  fervent 
d’appui  aux  fenêtres ,  pourvu  qu’il  y  ait  un  peu  d’humidi¬ 
té.  11  paroît  que  cet  infede  fucce  les  bois  humides.  Peut- 
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être  fe  nourrît- il  auiïî  des  poux  de  bois  qui  font  communs 
dans  les  mêmes  endroits.  De  tous  les  Naturaliftes  que 
j^ai  confultés,  il  n’y  a  qu'Aldrovande  qui  ait  donné  une 
aflez  mauvaife  figure  de  cet  infeéle.  11 1  a  appellé^7v5£- 
cina  ,  peut-être  à  caufe  de  quelque  reflemblance  avec  le 
percô  O f cille  latin ^otficuld-  J  ai  confervé  a  cet  animal 
le  même  nom  de  forbicine.  Je  n  en  connois  que  deux 
efpéces. 

1.  FORBICINA  plana.  Plancb.  20,fig.  3. 

lÀnn.  fyjl.  nat.  edit.  6oZ.  Lepifma  rquamofa  ,  cauda  tnplici. 

Aldrov.  inf.p.  570»  î'  Forbicina. 

JLa  forbicine  plane. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé ,  ôc  compofé  de 
neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant^  de  la  tête  à 
la  queue.  Ses  antennes  font  longues  ^  minces,  filiformes, 
&  égalent  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Sa  bou¬ 
che  a  deux  longues  appendices, compofées  de  plufieurs  ar¬ 
ticles,  à  peu  près  comme  celles  des  tipules.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  fix ,  trois  de  chaque  côté  ,  larges  ,  courtes 
&  blanchâtres.  Elles  font  renfermées  ôc  reçues  dans  autant 
de  rainures  qui  font  dans  la  partie  inférieure  de  Panimal , 
&  leur  origine  eft  couverte  d'une  large  lame  ou  écaille 
de  forme  ovale.  Mais  outre  ces  fix  pattes ,  Tinfede  en  a 
fîx  autres  ,  courtes ,  minces ,  qui  font  de  faufies  pattes  , 
trois  de  chaque  côté  ,  placées  vers  Pextrémité  du  corps 
avant  la  queue.  Ces  efpéces  d’appendices  font  très-cour- 
tes^.  La  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets ,  l’un  au 
milieu  plus  allongé  ôc  pofé  en  long,  ôc  deux  autres  pofés^ 
en  travers,  un  de  chaque  côté  ,  enforte  que  les  trois  for¬ 
ment  enfemble  une  efpéce  de  croix.  Ces  filets  font  min¬ 
ces  ,  fins  ,  ôc  vûs  à  la  loupe ,  ils  paroififent  un  peu  velus. 
L’infeélc  eft  de  couleur  plombée  ,  luifante  ôc  argentée 
à  caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur  dont  il  eft 
couvert.  Par  ce  même  endroit,  il  reffemble,  fur-tout  en-: 
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delTous  5  a  ces  petits  poiflbns  blancs  argentés.  On  le  troii-^ 
ve  dans  les  jardins  ,  fous  les  caifles  ^  ôc  dans  les  fentes 
des  chaliis  des  fenêtres  des  maifons  ^  où  il  eft  fort  com¬ 
mun.  Il  court  très-vite  &  eft  difficile  à  prendre.  Lorfqu  on 
le  touche;,  il  perd  une  partie  de  fes  écailles  ^  ôc  fa  mollefîe 
fait  qu’on  l’écrafe  aifément. 

3.,  FORBICINA  teres faltatrix, 

La  forhicine  cylindrique. 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  efl:  plus  foncée  que  celle  de  la 
précédente.  Son  corps  eft  prefque  cylindrique  ,  au  lieu 
que  celui  de  l’autre  eft  applati  ;  il  diminue  vers  le  bout  ôc 
il  eft  tout  couvert  d’écailles  très-petites.  Ses  yeux  pofés 
fur  le  derrière  de  la  tête  font  noirs  ôc  fe  touchent.  Ses 
antennes  femblables  à  des  fils  ;  font  plus  longues  que  fon 
corps.  Sa  bouche  a  quatre  appendices  courbes  ,  fembla¬ 
bles  a  celles  des  tîpules  j  deux  en  haut  plus  longues  ôc 
compofées  de  llx  articles  j  ôc  deux  inférieures  ôc  plus 
courtes  ,  compofées  feulement  de  deux  pièces.  Outre 
les  fix  pattes  l’infecte  à  huit  paires  d'épines  ou  de  fauf 
fes  pattes  courtes  ,  mobiles ,  favoir  deux  à  chaque  an¬ 
neau  ,  dont  il  fe  fert  pour  fauter.  La  queue  eft  terminée 
par  trois  filets,  dont  celui  du  milieu,  plus  long  du  dou¬ 
ble  que  les  deux  autres,  égale  la  longueur  du  corps.  On 
trouve  cet  infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  pré¬ 
cédent  ,  mais  bien  plus  rarement  ici.  Il  y  a  quelques  Pro¬ 
vinces  où  il  eft  très-commun. 

P  ü  L  E  X. 

LA  PUCE. 


Pedes  fex  faltatorii, 

OcuU  duo. 

Os  injîexuin. 


Six  pattes  propres  à  fauter# 
Deux  yeux. 

Bouche  recourbée  en-delTous# 
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'Antennæ  filiformes*  Antennes  filiformes; 

Abdomen  fimplex  fubrotundum.  Ventre  fimple  &  arrondi. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  la  puce  qui 
eü  connue  de  tout  le  monde.  D’ailleurs  on  peut  confultec 
la  figure  que  nous  donnons  de  cet  infede  grofTi  à  la  loupe  ; 
on  y  verra  la  figure  terrible  de  ce  petit  animal  5  que  la  na¬ 
ture  a  couvert  d’écailles  dures  &  fermes  >  ôc  dont  la  bou** 
che  eft  armée  d’une  trompe  aigue  ^  avec  laquelle  il  fucce 
le  fang  de  l’homme  ôc  des  animaux.  Cette  trompe  ôc  la 
forme  des  pattes  poftérieures  de  la  puce  ,  qui  fonf  très- 
longues  ôc  qui  lui  fervent  à  fauter ,  conftituent  le  caraêlere 
effentiel  de  ce  genre.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  re¬ 
marqué  ,  c’eft  la  produêlion  fmguliere  de  cet  infeêle.  De 
tous  les  infedes  fans  ailes  qui  compofent  cette  feÜion  ,  la 
puce  eft  la  feule  qui  fe  métamorphofe  comme  les  infedes 
des  autres  fedions  >  ôc  qui  ne  forte  pas  toute  formée  ,  ou 
d’un  œuf,  ou  du  ventre  de  fa  mere.  La  puce  eft  ovipare  , 
elle  pond  de  petits  œufs  ,  qui  s’attachent  à  la  bafe  des 
poils  des  animaux ,  par  une  matière  gluante  dont  ils  font 
enduits  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  mettre  dans 
les  endroits  où  les  animaux  vont  fe  coucher  ,  ou  fur  des 
couvertures  de  lit.  De  ces  œufs,éclofent  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours  ,  des  petites  larves  longues ,  à  plufieurs 
pattes  5  compofées  d’anneaux  ,  ôc  femblables  à  des  petits 
vers  bruns  ,  dont  le  corps  eft  garni  de  quelques  poils 
longs  ,  mais  en  petite  quantité.  Ces  larves  vivent  fur  les 
animaux ,  cachées  entre  leurs  poils.  L’efpéce  de  craffe  que 
fournit  la  tranfpiration ,  leur  fert  de  nourriture.  On  peut 
aufti  les  nourrir  dans  des  boëtes  avec  des  mouches  dont 
elles  font  fort  friandes. Elles  font  petites  ,  vives ,  agiles, ôc 
elles  rampent  comme  des  chenilles.  Lorfqu’elles  font  par¬ 
venues  à  leur  grandeur  ,  au  bout  de  douze  ou  quinze 
jours  ,  elles  forment  de  petites  coques  blanches  en  dedans 
comme  du  papier  ,  fales  en-dehors  ôc  couvertes  de  pouf- 
fiere.  Dans  ces  coques  ,  font  renfermées  les  nymphes  ou 
chryfaiides ,  qui  font  d’abord  blanches  Ôc  qui  bruniffent 
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enfuite.  C’eÜ:  de  ces  nymphes  que  fort  ia  puce  ou  Tinfede 
parfait  5  après  avoir  fubi  ces  trois  métamorphofes. 

La  puce ,  par  cet  endroit ,  paroit  s’écarter  beaucoup  de 
tous  les  infeèles  de  cette  feddon  ,  dont  elle  fe  rapproche 
par  fes  autres  caradleres.  Nous  ne  connoilTons  qu’une 
feule  efpéce  de  ce  genre  ^  qui  fe  trouve  fur  les  animaux 
6c  fur  l’homme  ,  ôc  particuliérement  fur  les  femmes  6c  les 
enfans ,  dont  la  peau  plus  tendre  ôc  plus  délicate  femble 
1  attirer  davantage.  On  fait  que  cet  infedle  pique  forte¬ 
ment  ôc  qu’il  faute  avec  beaucoup  d’agilité. 

Les  merveilles  que  quelques  auteurs  rapportent  à  fon 
fujet  5  fervent  à  iuftifier  également  fa  force  prodigieufe  ôc 
Padreffe  furprenante  de  quelques  ouvriers  qui  ont  fû  l’en¬ 
chaîner  ôc  Patteler  à  de  petits  chariots.  Au  rapport  de 
Mouffet ,  un  nommé  Mark,  Anglois,avoit  fait  une  chaîne 
d’or  de  la  longueur  du  doigt ,  avec  un  cadenat  fermant 
a  clef.  Une  puce  attachée  par  cette  chaîne  la  tiroit  avec, 
facilité  ,  ôc  le  tout ,  y  compris  le  petit  animal  ,  pefoit 
a  peine  un  grain.  Hoock  raconte  un  fait  encore  plus  fur- 
prenant.  Un  ouvrier  Anglois  avoit  conftruit  en  ivoire  un 
caroffe  à  fix  chevaux  ,  un  cocher  fur  le  fiége  ,  avec  un 
chien  entre  fes  jambes  ,  un  poftillon  ,  quatre  perfonnes 
dans  le  caroffe  ôc  deux  laquais  derrière  ,  Ôc  tout  cet  équi¬ 
page  étoit  traîné  par  une  puce. 

I.  PULEX.  Planch.  20,  fig.  4. 

Linn.faun.  fueç.n.  ii7i,Pulex  ater. 

Linn.  jyjl,  nat,  edit,  lo  ,  p.  614  ,  n,  r,  Pulex  probo(cïde  corpore  breviorc» 
Baker,  p.  191  )  tab.  Il, fig.  61. 

Tranfaà.  pkilof.  tom.  3  , 72.  z4P,  tal.  lo r  —  6% 

Moufifet.  p.  171  ‘ 

hewenhoech.  epijî.  i ,  p.  s  17  7. 

Hoock.  micrograph.  p.  6ï  ,  tab.  3x. 

Bonan.  micrograph.  fig.  16, 

Merret.  pin.  201. 

Haj.  inf.  7.  Pulex  vulgaris. 

Frifch-  germ.  1 1 ,  p.  8.  Pulex, 

Bofel.inf.  vol,  z  ,  tab,  2,3,4,  Mufcar.  &  culic, 

La  puce. 
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LA  PINCE. 

Fedes  ocLo.  Huit  pattes.. 

Ociài  duo.  I^eux  yeux. 

Antennæ  cheüforims  rojlro  Ion-  Antennes  en  pinces  de  crabe 
giores,  longues  que  la  trompe. 

La  pince  eft  ainfi  appellée  ^  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  qui  repréfentent  à  leur  extrémité  une  efpéce  de 
pince  fourchue  femblable  aux  pinces  des  crabes  ôc  des 
écrevüTes^  que  l’on  connoît  en  latin  fous  le  nçm  de  chelœ. 
C’eil  aulTi  de-ià  que  ce  genre  eft  nommé  en  latin  c/ielifer  , 
comme  qui  diroit  porte-pince. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  le  nombre  de  fes 
pattes  :  il  en  a  huit ,  au  lieu  qif  ils  n’en  ont  que  lix.  Ce  ca- 
raétere  le  diftingue  de  tous  les  inlectes  de  cette  feflion  ^ 
à  l’exception  de  la  tique  5  du  faucheur  ôc  de  1  araignée 
qui  ont  pareillement  huit  pattes  ;  mais  l’araignée  a  huit 
yeux  ,  au  lieu  que  la  pince  n’en  a  que  deux.  Il  ne  relie 
donc  plus  que  deux  genres  avec  lefquels  on  pourroit 
la  confondre  ,  la  tique  ôc  le  faucheur.  Elle  s’en  fait  aifé- 
ment  diftinguer  par  un  autre  caraélere  ,  ce  font  fes  anten¬ 
nes  fendues  par  le  bout  Ôc  qui  imitent  les  pinces.  Il  eft 
donc  inipoOible  de  confondre  la  pince  avec  ces  différens 
genres. 

Cette  figure  des  antennes  ,  la  forme  du  corps  des  pinces 
qui  font  larges  ôc  courtes  ,  les  font  beaucoup  reffembler  à 
des  petits  crabes.  Elles  les  imitent  même  par  leur  démar¬ 
che.  Lorfque  l’on  touche  la  pince  ,  ou  qu  elle  évite  qtiel- 
qu’objet  qu’elle  rencontre  ,  elle  marche  fou  vent  à  recu¬ 
lons  ou  de  côté  comme  les  crabes. 

On  trouve  ces  infeêles  dans  les  lieux  humides  fous  les 
pierres  ôc  les  pots  à  fleurs  des  jardins.  Ils  paroiffent  fe 
nourrir  de  poux  de  bois  ôc  autres  petits  infeêles. 

Nous  ne  connoiffons  que  deux  efpéges  de  ce  g^re>tou- 
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tes  deux  petites.  La  première  a  été  appellée  fiorpion-arai- 
gnée  ,  parce  qu’elle  tient  de  Faraignée  pour  la  figure  j  <5c  du 
fcorpion  pour  la  forme  de  fes  antennes.  La  fécondé  efpé- 
ce  eft  encore  plus  petite ,  &  fes  pinces  font  beaucoup  plus 
fines  que  celles  de  la  première. 

1.  CHELIFER  fufcus  ^  ahdomine  lineis  tranfver/ïs, 

Linn,faun.fuec.  n.  1187.  Acarus  pedibus  primi  paris  cheliformibus. 
Linn.fyji.  nat,  eàit.  10 ,  p.  616 ,  n.7.  Acarus  antennis  cheliformibus  ,  abdomi- 
ne  ovato  depreffo.  Ihid.  Acarus  cancroïdes. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  2  ,  tab.  i.  Scorpio-araneus» 

lt.  Oeland.S4.  Acarus  fcorpio-araneus  didus.  • 

Rofel.  inf,  vol.  3 ,  fupplem.  tab.  64. 

Le  fcorpion^araignée. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune  ,  &  fon  ventre  a 
des  filions  tranfverfaux.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  huit, 
quatre  de  chaque  côté  ,  ôc  outre  cela  il  a  en-devant  deux 
longues  antennes  ,  de  la  longueur  du  corps  ,  plus  groffes 
que  les  pattes  ,  compofées  de  quatre  articles  ou  nœuds 
arrondis  ôc  dont  le  dernier  eft  allongé  &  terminé  par  deux 
pinces.  Ces  antennes  relfemblent  précifément  aux  pattes 
des  crabes.  M.  Linnæus  les  a  prifes  pour  des  pattes  ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  fa  phrafe  ;  dans  ce  cas,  cet  infeôle  auroit 
dix  pattes,  feroit  un  vrai  crabe  ,  mais  il  n’auroit  point  d’an¬ 
tennes  ,  ce  qui  Téloigneroit  de  la  clafle  des  infeües. 
On  doit  donc  regarder  cette  partie  comme  fes  antennes  , 
6c  ne  compter  que  huit  pattes  à  cet  animal.  Au  devant 
de  fa  tête ,  il  a  vers  fa  bouche  deux  petites  pinces  qu’il  re¬ 
mue  en  marchant. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  jardins  fous  les  pots ,  ou 
on  met  des  fleurs  ,  fous  les  écorces  des  arbres  à  moitié 
détachées  ,  6c  même  dans  les  endroits  peu  fréquentés 
des  maifons ,  ôc  quelquefois  dans  les  livres  qu’on  remue 
peu. -Elle  fe  nourrit  des  poux  de  bois  qu^elle  détruit. 

2.  CHELIFER  totus  ruher  ,  antennis  extremo  bifetis* 
Plancfa.  20  ,  fig. 
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Lmn.  fMn.  fuec,  n.  rzo?.  Acarus  petrarum  ruber  ,  antennis  roftro  longio- 
ribus. 

Linn.JjJl.  nat.  edit.  io,p.  618  ,  /i.  Acarus longicornis. 

La  pince  rouge. 

Longueur  j  ligne. 

Sa  forme  efl:  allongée  &  comme  en  poire.  Sa  tête  eft 
pointue  en-devant  ,  &  je  n’y  ai  point  remarqué  vers  la 
bouche  les  deux  petites  pinces  que  f  on  voit  dans  le  précé¬ 
dent.  Ses  antennes  plus  longues  que  fa  tête  ^  relfemblent  à 
celles  du  fcorpion-araignée  ,  fi  ce  n'eft  que  les  articula¬ 
tions  dont  elles  font  compofées  font  plus  grefles  ,  plus 
minces  ,  &  que  la  pince  de  lextrémité  eft  formée  par 
deux  longs  filets  ^  dont  f  un  efi  un  peu  plus  court  que  lau- 
tre.  Le  ventre  eft  entièrement  d’une  couleur  rouge  fon¬ 
cée.  Les  pattes  au  nombre  de  huit  5  font  affez  longues 
&  d’un  rouge  un  peu  plus  pâle.  On  trouve  cet  infeêle  fous 
les  pierres  ôc  fous  les  écorces  d’arbres. 

ACARUS. 

L  A  T  I  QU  E, 

Pedes  oAo.  Huit  pattes. 

OcuU  duo.  Deux  yeux. 

Antennœ Jîmplices  rojîro  brevio-  Antennes  {impies  plus  courtes 

res.  que  la  trompe. 

La  tique  ,  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  genre 
précédent  ,  fe  diftingue  de  l’araignée  ,  à  laquelle  elle 
reifembie  beaucoup  par  le  nombre  différent  de  fes  yeux. 
La  forme  de  fes  antennes  qui  font  fimples  ôc  plus  courtes 
que  fa  trompe ,  empêche  qu’on  ne  la  confonde  avec  la 
pince  ôc  le  faucheur. 

Ce  genre  eft  allez  nombreux  ,  mais  beaucoup  d’efpéces 
font  trop  petites  pour  être  apperçues  à  la  vue  fimple. 
11  faut  employer  le  microfcope  pour  les  découvrir ,  fouvent 
même  avec  peine.  Nous  n’avons  point  parlé  de  ces  petites 
efpéces  microfcopiques  qui  font  trop  petites  pour  laiffer 
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appercevoir  leurs  différences  fpécifiques.  Les  mlttes  ,  les 
cirons  font  de  ce  genre ,  ce  font  de  vraies  tiques.  Nous  dé¬ 
taillerons  les  efpéces  les  plus  communes  ôc  les  plus  greffes 
parmi  ces  animaux  infiniment  petits. 

En  général  la  tête  des  tiques  eff  très-petite.  Leurs  an¬ 
tennes  font  fort  courtes  ,  ôc  ordinairement  moins  longues 
que  fefpéce  de  bec  aigu  &  pointu  qui  forme  la  bouche 
de  ce  petit  animal.  Ce  bec  eft  une  efpéce  de  fourreau  qui 
renferme  une  trompe  fort  fine,  que  1  infeêle  enfonce  dans 
la  peau  des  animaux  fur  lefquels  il  vit.  Le  corcelet  de  la 
tique  n’eft  pas  plus  grand  que  fa  tête  ,  ôc  il  eft  tellement 
confondu  avec  le  ventre  ^  qu'il  ne  s'en  diftingue  que 
parce  qu’il  eft  plus  ferme  Ôc  plus  dur.  Le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  groffe  ôc  la  plus  confidcrable  de  i'infeâe.  Ce 
ventre  eft  ordinairement  plus  mol  que  le  refte  du  corps , 
Ôc  dans  quelques  efpéces  ,  comme  la  tique  des  chiens 
il  eft  capable  d’une  fi  grande  extenfion  ,  que  i’infeêie  ainfi 
gonflé  paroit  fept  ou  huit  fois  plus  gros. 

Les  tiques  viennent  d’œufs  ,  les  meres  font  ovipares. 
Il  faudroit  que  leur  groffeur  permît  d’examiner  leur  ac¬ 
couplement  ,  qui  probablement  doit  être  fmguiier  ,  & 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  araignées  ôc  des 
crabes  auxquels  ces  infeêtes  font  analogues. 

Plufieurs  efpéces  de  ce  genre  font  carnaflieres  Ôc  vivent 
fur  différens  animaux  ,  mais  au  défaut  de  ces  animaux, 
elles  favent  trouver  leur  nourriture  fur  les  plantes  ôc  les 
arbres  dans  les  bois.  Les  chiens ,  les  oifeaux ,  les  mouches, 
les  coleopteres  font  attaqués  par  différentes  tiques  ,  que 
quelques  auteurs  ont  délignées  à  tort  par  le  nom  de  poux. 
L’homme  même  n’en  eft  pas  exempt  ,  ôc  une  des  plus 
vilaines  ôc  des  plus  infupportables  maladies  dont  il  eft 
attaqué,  paroît  n’être  dûe  qu’à  des  petites  tiques  ou  cirons, 
qui  shntroduifant  fous  la  peau  ,  y  caufent  ces  furieufes 
démangeaifons  qui  accompagnent  la  galle.  D’autres  tiques 
moins  à  redouter  ,  ne  fe  trouvent  que  fur  terre  fous  les 
pierres  humides.  Parmi  ces  dernieres ,  il  y  en  a  une  dont 
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le  corps  eft  éclatant  par  fa  belle  cpuleur  d’un  rouge  vif 
ôc  couleur  de  feu.  L’eau  fert  aufii  de  domicile  à  quelques 
tiques  qui  favent  très  -  bien  nager  dans  cet  élément  ^  Ôc 
qui  peut-être  s’attachent  aux  poiffons  ou  à  d'autres  ani¬ 
maux  aquatiques.  Enfin  il  y  en  a  une  derniere  efpéce  fort 
petite  ôc  qui  ifeft  remarquable  que  par  fes  ouvrages.  C’eft 
elle  qui  file  ces  toiles  que  le  vent  emporte  en  fair  ôc 
que  bon  voit  fi  fouvent  en  automne  voltiger  ôc  tomber 
dans  les  campagnes.  Cette  ef}>éce  travaille  ordinairement 
vers  le  mois  d’oêlobre ,  ôc  nous  bavons  appellée  le  tiffe- 
rand  d’automne. 

i.  A  C  A  R  U  S  lividiLs  5  antennis  hrevibus  fuhclavads  , 
abdomiiie  aritice  macula  ovata  fiifca  riltente, 

Linn,  faun.  fuec.  n.  irpj.  Acarus  abdomine  livido  ,  antice  ovato  fufco  ,  an- 
tennis  clavatis. 

Linn,  fyjl.  mit.  edit,  lo  ,  p.  ,  n.  6,  Acarus  giobofo- ovatus  macula  bafeos 
rotunda  ,  antennis  clavatis. 

Raj.  inf.  p  ic.  Ricinus  caninus. 

Lrifch.  germ.  $  ^  p.  41  ,  t.  19.  Pediculus  caninus. 

JLa  tique  des  chiens. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne, 

La  forme  de  cet  infeôle  eft  ovale  :  fa  couleur  eft  d’un 
brun  quelquefois  rougeâtre  ^  d’autres  fois  jaunâtre.  Son 
ventre  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  corps  ,  ôc  il  a  fur  le 
devant  une  tache  plus  brune  ^  plus  liffe  ôc  plus  élevée  que 
le  refte  ,  dont  la  forme  eft  ovale.  Sous  le  ventre ,  fe  trouve 
l’anus  de  l’infede.  Son  corcelet  eft  fort  petit  ,  ainfi  que 
fa  tête.  Sa  trompe  eft  grande  ^  failiante  ôc  divifée  en  deux 
parties.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
cette  trompe  5  elles  font  groffes  pour  leur  grandeur  ôc  un 
peu  figurées  en  maffues. 

Cette  tique  s’attache  aux  chiens  :  pour  lors  elle  grofïit 
confidérablement  ôc  a  quelquefois  fept  ou  huit  lignes  de 
long.  C  eft  fon  ventre  feul  qui  s’enfle  ainfi  ,  car  toutes  les 
autres  parties  reftent  toujours  dans  leur  groffeur  ordinal- 
i;e.  Quand  elle  eft  ainfi  gonflée  ;  elle  eft  d’un  brun  ua 
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peu  gris.  On  la  voit  fouvent  pendue  aux  oreilies  des  chiens 
de  chafTe ,  qui  en  gagnent  beaucoup  dans  les  bois^  ou  fe 
trouve  communément  cette  tique. 

2.ACARUS  humanus  fuhcutaneus,  Liiin.  faun.fuec^ 

II.  I  ip4. 

Ettmull.  aâi.lips.  319. 

Rmn.  dijf.  exanth.p,  18  ,  /.  A.  B. 

Aci.  Upf.  1756  ,  p.  37  ,  n.  5,  Acarus  fcabieî.  " 

Bonani  micrsgr.  cur,  f.  115. 

Le  droit  de  la  galle. 

Cet  infeéte  prefqu’imperceptible^eft  de  forme  ovale.  Sa 
tête  ôc  fes  pattes  font  un  peu  brunes.  Son  ventre  eft  blan¬ 
châtre  ,  avec  deux  lignes  grifâtres  peu  marquées  &  cour¬ 
bées  ,  dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  de 
l’animal.  Ce  ciron  s’enfonce  fous  la  peau  ôc  produit  les 
petites  veficules  qui  fe  trouvent  fur  les  galleux.  Il  fuit  les 
rides  de  la  peau  ^  Ôc  en  marchant  il  forme  différentes  vefi- 
cules  proche  les  unes  des  autres.  Sa  marche  ôc  fes  piqûres 
caufent  les  démangeaifons  que  l’on  fent  dans  cette 
maladie.  On  peut  l’enlever  avec  une  pointe  d’éguilie. 
Tiré  ainfi  hors  de  la  peaii^l  relie  fouvent  immobile  ,  mais 
fl  on  le  réchauffe  avec  l’haleinedl  c(5urt  fort  vite.  C’eft  par 
le  moyen  de  ces  infeéles  que  la  galle  fe  communique 
fl  aifément  ,  les  vêtemens  des  galleux  en  étant  fouvent 
remplis.  Les  amers  Ôc  les  préparations  mercurielles  font 
périr  ces  cirons ,  ôc  c’ell  par  ce  moyen  qu’ils  détruifent  la 
galle. 

5 .  ACARUS  cafei  antiqui. 

Linn.faun.fuec.  n.  Acarus  farinæ. 

Blanck.  belg.  p.  158  ,  r.  14,/.  A,  B. 

Bonan.  nat-  cur.  dec.  2.  ann.  10.  app.  34.  Acarus  ex  arido  cafto. 

Bonan.  microgr.  cur.f.  112. 

Riv.  pYurit,  18,/.  D,E,F,G,I,K,L,N. 

Le  droit  du  fromage. 

Le  ciron  du  fromage  reffemble  beaucoup  à  celui  de  la 
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galle  >  mais  il  ell  un  peu  plus  grand.  Son  ventre  gros  , 
ovale  6c  blanchâtre  ,  n’a  point  de  bandes  grifes  ,  comme 
dans  le  précédent.  Sa  tête  ôc  fes  partes  font  un  peu  brunes. 
Si  on  regarde  cet  infeâe  au  microfcope  ?  on  voit  qu’il 
a  fur  le  corps  quelques  poils  longs ,  ce  que  l’on  n’apperçoit 
pas  dans  celui  qui  précédé.  On  trouve  communément  ce 
ciron  dans  le  vieux  fromage  ;  il  fe  trouve  auffi  dans  la  fari¬ 
ne  ,  ôc  j’ai  eu  des  pains  à  cacheter  réduits  en  poufliere  par 
ce  petit  infede. 

A  C  A  R  U  S  infecLorum  mfus  }  ano  albicante.  Linn» 
faun.fuec.  n.  1 15)8. 

JJinn.  fjji.  nat.  edit.  lo  ,  p.  éi8  ,  n.  14.  Acarus  rufus ,  ano  albicante. 

Lifl.  loq^‘  381.  Pediculus  ilibflavus  fcarabæis  infeflus, 

Blank.  helg.  168  ,  tal.  14,  /.  H.  Pediculus  infedorum  volatilîum. 

Brifch-  germ.  4  ,  p.  17  >  tab,  10.  Pediculus  fcarabsri  currens. 

A6l.  Upf  1736, p.  37  ,  n.  Z.  Acarus  infedorum  coleoptratorum. 

Reaum.  inf,  tom.  6  ,  tab,  ^,f.  13 ,  14. 

Rofel.  inj.  tom.  4  >  tab.  i  10  ,  11. 

La  mit  te  des  coleopteres. 

Longueur  ^  ligne» 

Le  corps  de  cette  mîtte  eft  dur  ,  écailleux  ,  lifTe  6c 
de  couleur  fauve  ,  à  l’exception  de  fa  partie  fupérieure  qui 
eft  blanchâtre.  H  eft  difficile ,  à  la  vûe  fimple  ^  de  diftinguer 
la  tête  ôc  le  corcelet  de  cet  infede.  Ses  pattes  font  lon¬ 
gues  )  fur  “tout  les  poftérieures  ,  quoique  M.  Linnæus  dife 
le  contraire.  Cette  tique  court  allez  vite.  On  la  trouve  par 
troupes  fur  les  coleopteres  ,  le  fcarabé  ^  le  hanneton  ôC 
quelquefois  fur  les  frelons  ,  principalement  fous  le  ven¬ 
tre. 

5.  ACARUS  gymnopterorum  ritber  ^  punclorum  coccineo^ 
rum  utrinque pari»  Linn,  faun.fuec.  n»  1208. 

Linn,  fjfi.  nat.  edit,  10  ,  p,  61S  ,  n.  23.  Acarus  abdomine  rubro  ,  lateribus 
pundis  binis  coccineis. 

Reaum  inf.  tom.  $  ,  tab.  38  i ,  2  ,  3, 

La  mitte.  rouge  des  mouches^ 
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Quoique  cette  mitte  foit  un  peu  plus  grofle  que  la  fui- 
vante  ^  elle  eft  cependant  très>petite.  On  la  voit  comme  un 
point  rouge  attaché  aux  mouches  ôc  aux  moucherons 
ôc  le  microfcope  ou  la  loupe  peuvent  feuls  faire  dihinguer 
fes  pattes  ôc  toutes  fes  parties.  Elle  eh  d’un  beau  rouge 
couleur  de  feu  ,  avec  deux  points  d’un  rouge  ponceau  de 
chaque  côté  du  ventre ,  l’un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas. 

6.  A  C  A  R  U  S  ru  fus  mufcurum  ,  pedibus  pojiicis  loti  gis 
filiformibus,  Liiiii.jaïui.  fue.c,  n.  120p. 

hinn.  jyjl,  nat.  edit,  10,  p.  617  ,  n.  ar.  Acarus  mufcarum, 

La  mitte  brune  des  mouches. 

Cette  mitte  eft  infiniment  petite.  Elle  reffemble  à  un 
petit  point  brun  ^  ôc  fi  elle  ne  remuoit  point  ,  on  auroit 
peine  à  croire  que  ce  fût  un  infeéle.  La  loupe  fait  voir  que 
c’eft  une  vraie  tique  ,  Ôc  on  apperçoit  fur-tout  les  pattes 
poftérieures  de  l’infeôle  qui  font  fines  ôc  longues.  On 
trouve  cette  mitte  fur  les  mouches.  J’en  ai  vu  quelques-; 
unes  qui  en  avoient  le  ventre  toutes  couvertes. 

7.  ACARUS  terreflris  ruber  abdomine  depreffo.  Linn: 
faun.Juec,  n.  1200. 

Llnn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  617 ,  /z.  15?.  Acarus  abdomine  depreffo ,  ^ome^nto^o  à 
poftice  retufo ,  terreftris, 

Blank.  helg.  170  ,  r.  14  I.  Araneus  terrefiris  fcarlatinus. 

Liji.  aran.  100  ,  /.  38.  Araneus  exiguus  coccineus  vulgo  anglice  à  Tant  diâusi 
Raj,  i;z/!  p.  41 ,  n.  38.  Araneus  idem. 

Petiy.  muf.  65  ,  n.  701.  Araneus  anglicus  coccineus  minimus. 

It.  Oeland.  84.  Acarus  coccineus  terreftris. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fu^plem.  i  ,  tab. 

La  tique  rouge  f  'atinée  terrejlre. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Le  corps  de  cette  tique  eft  ovale ,  un  peu  allongé  ,  mé¬ 
diocrement  applati  vers  le  ventre  ,  mollaffe  ^  pulpeux ,  de 
couleur  rouge  de  carmin  ,  foyeux  ôc  comme  fatiné.  On  le 
trouve  à  terre  dans  les  prés  &  les  gazons  un  peu  fecs. 
Il  marche  moins  vite  que  beaucoup  d’efpéces  de  ce  genre. 

8, 
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8.  A  C  A  R  U  S  aquaticiLS  ruber  abdomine  deprejfo.  Llnn. 
fana,  fuec^  n,  i  ipp. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  ro,  p.  6i7  ,  n.  i8.  Acarus  abdomine  depreffo  tomentofo  , 
poftice  obtuC^ ,  aquaticus. 

Charlet,  onom,  47.  Bupreftis  araneolæ. 

Frifch,  germ,  S  ^  p.  j  ,  t.  3.  Araneus  aquaticus  ruber  parvus. 

La  tique  rouge  fati née  aquatique. 

Elle  refTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  y  la  forme  &  la  couleur  y  6c  on  feroit  tenté  de  croire 
que  c’eft  la  même  efpéce  ,  fi  ce  n’eft  que  celle-ci  ne  peut 
vivre  hors  de  l’eau  6c  que  Tautre  y  périt.  C'eft  dans  les 
eaux  dormantes  qu’on  trouve  cette  tique  qui  nage  fort 
vite. 

p.  ACARUS  aquaticus  nîger  y  abdo  mi  ni  s  medio  laterL 
bufque Jlavis.  Pianch.  20 ,  fig.  7 . 

La  tique  aquatique  panachée. 

Longueur  j  ligne. 

Cette  petite  tique  groffe  comme  un  grain  de  navette  eft 
arrondie.  Son  corps  eft  noirâtre  y  mais  fur  le  milieu  il  y  a 
une  bande  longitudinale  jaune  qui  fe  partage  en  deux 
vers  la  tête  y  6c  s’élargit  vers  le  bas.  Les  deux  bords  du 
corps  de  finfeêle  ont  pareillement  des  bandes  jaunes  qui 
fe  joignent  en  haut  6c  en  bas  avec  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  longues  6c  fines  y  6c  paroiffent  à  la  loupe  hérif- 
fées  de  poils. 

Cette  tique  vit  dans  Teau  où  je  l’ai  trouvée.  Elle  nage 
très-vite  à  l’aide  de  fes  longues  pattes.  Sa  petiteffe  empê¬ 
che  de  voir  la  beauté  de  fes  couleurs  y  qu’on  n’apperçoit 
bien  qu’avec  la  loupe. 

10.  A.  C  A  R  U  S  petrariim  ruber  y  pedibus  anticis  longitu- 
dine  corporis, 

La  tique  rouge  des  pierres  à  pattes  antérieures  fort  longues* 

Longueur  \  ligne. 

Tome  IL  Kkkk 
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Sa  forme  eft  arrondie  ,  un  peu  ovale  ,  fon  corps  eft  gros 
&  figuré  en  boule.  Ses  pattes  font  courtes  ,  à  l’exception 
de  celles  de  devant  qui  fant  plus  longues  que  les  autres 
ôc  qui  égalent  la  longueur  de  tout  le  corps.  Tout  l’infeQe 
eft  d’un  rouge  foncé  ,  mais  les  pattes  font  d’une  couleur 
plus  claire  Ôc  plus  vive  que  le  refte. 

On  le  trouve  fur  les  pierres  ,  il  ne  marche  pas  fort  vite. 

jii.ACARUS  petrariim  nigér ,  ab  domine  globojb  lucido  ^ 
femoribus  fubclavatis. 

La  tique  noire  êC  iijfe  des  pierres* 

Longueur  4:  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  ronde  ^  lifte  ôc  luifante. 
Sa  tête  eft  un  peu  aigue.  Ses  pattes  font  longues  pour 
fa  grandeur ,  ôc  leurs  cuiftes  font  grofles  ,  du  moins  celles 
des  deux  paires  antérieures.  Cette  tique  marche  affez  len¬ 
tement  ,  elle  eft  dure  ôc  réfifte  un  peu  quand  on  fécrafe. 
On  la  trouve  fur  les  pierres. 

!12.  ACARUS  ater  ^  lateribus  abdominis  antrorfum 
acutis* 

Linn.  jyft,  nat.  edit.  lo  ,  p,  n.  13.  Acarus  ater  ,  lateribus  nigro-fub- 
coleoptratis. 

Linn.faun.fuec.  n.  izii.  Acarus  ater,  lateribus  coleoptro  acutis, 

La  tique  noire  à  ventre  anguleux  en- devant* 

Cette  petite  tique  femblable  à  un  point  rond  ,  eft  noire 
ôc  lifte.  Son  ventre  ,  du  côté  qui  regarde  la  tête  ,  a  un 
angle  de  chaque  côté  ,  ôc  fur  les  bords  on  apperçoit 
une  rainure  ôc  un  repli  tout  à  Pentour  ^  comme  fi  le  ventre 
étoit  couvert  d’étuis  femblables  à  ceux  des  coleopteres. 
On  trouve  ce  petit  infeêle  fur  les  pierres  ôc  les  vieux  murs, 
fouvent  en  grande  quantité.  Il  court  aftez  vite. 

13.  AC  AB.\J  S  Ji^us  y  autiimnalis  ,  textor* 

Le  tijjerand  d'automne* 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune ,  un  peu  jaunâtre. 
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Elle  a  une  particularité ,  c’eft  qu’elle  file  de  la  toile  comme 
Jes  araignées, ce  que  ne  fait  aucune  autre  efpéce  de  ce  genre. 
On  voit  fouvent  l’écorce  des  arbres  en  automne  couverte 
de  haut  en  bas ,  principalement  du  côté  du  nord,  de  toiles 
fines  ,  qui  font  paroître  le  tronc  de  l’arbre  lifie  ôc  luifant. 
Ces  toiles  fourmillent  de*  ces  petits  infeéles  ôc  font  leur 
ouvrage.  Le  vent  emporte  fouvent  ces  toiles  en  l’air  , 
ôc  on  les  voit  tomber  en  grande  quantité  en  automne  dans 
les  campagnes  ôc  les  jardins.  C’eft  ce  que  le  peuple  nom¬ 
me  des  fils  de  la  vierge,  Plufieurs  Naturaliftes  ont  cru 
que  ces  fils  étoient  des  vapeurs  condenfées  ,  d’autres  les 
ont  pris  pour  des  toiles  d’araignées ,  mais  ce  font  les  toiles 
de  nos  tifferands  ,  dont  on  trouve  fouvent  encore  un  bon 
nombre  pris  dans  leurs  filets  Ôc  que  le  vent  a  fait  voyager. 

14.  A  C  A  R  U  S  fujcus  ovatiis ,  pedihiis  pallidis ,  vefperti-*. 

lionis*  / 

Baker,  microfc.  tab.  xv.  The  loufe  oft  bat. 

La  tique  de  la  chauve  -Jouris, 

Longueur  i  ligne. 

On  m’a  donné  cette  petite  tique  ,  qui  eft  brune,  ovale; 
ôc  qui  reffemble  en  petit  à  la  tique  des  chiens.  Ses  pattes 
font  d^un  brun  un  peu  plus  clair  que  le  refte  de  fon  corps. 
Elle  avoir  été  trouvée  en  allez  grande  quantité  fur  le  corps 
d’une  chauve-fouris, 

PHALANGIU  M.  Acari  fpec,  linni 
LE  FAUCHEUR. 

Pedes  ocio.  Huit  pattes. 

Oculi  duo,  #  Deux  yeux. 

Amennce.  angulofie.  Antennes  formant  un  angle 

aigu. 

Tmtacula  duo  longa  antennîfor^  Deux  longs  barbillons  fembla- 

mia,  blés  à  des  antennes. 

ê 

Sans  être  Naturalifte  ^  on  connoît  le  faucheur  :  on  fak 

Kkkk  ij 
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combien  cet  infede  approche  pour  fa  forme  de  Taraio-ncfe 
Qont  cependant  il  diffère  par  ie  nombre  de  fes  yeu?.  Ce 
genre  fe  fait  auiïi  diftinguer  de  la  tique  &  de  la  pince, par 
ia  forme  finguliere  de  fes  antennes.  Elles  font  compofées 
de  deux  pièces  :  l’une  qui  eh  droite  ,  part  de  la  tête  ou  de 
la  partie  antérieure  de  fanimal  :  l’autre  s’articule  avec 
cette  première  ,  mais  latéralement ,  formant  avec  elle  un 
angle  aigu,  elle  eft  plus  greffe  à  l’endroit  de  l’articulation, 
avec  une  pointe  ou  éperon  poflérieurenient  ^  ôc  fine  vers 
l’autre  extrémité. 

Outre  ces  fingulieres  antennes  ,  le  faucheur  a  deux 
longs  barbillons  ,  plus  longs  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle  &  qui  font  à  côté  des  antennes.  Quel  eft  l’ufage 
de  ces  barbillons  f  Seroit-ce  à  cet  endroit  que  les  parties 
du  male  feroient  placées  a  peu  près  comme  dans  les  arai¬ 
gnées  !  L  analogie  porteroit  à  le  croire  :  cependant  ces 
parties  ne  fe^  terminent  pas  en  bouton  ,  ôc  ne  font  point 
plus  groffes  a  leur^extrémité  ;  elles  font  feulement  plus 
longues  dans  les  males.  Il  faudroit  voir  l’accouplement  de 
ces  infeéles ,  pour  réfoudre  cette  difficulté. 

La  tête  du  faucheur  eft  affiez  finguliere  ;  elle  eft  confon¬ 
due  avec  le^  corcelet  ,  &  ne  fait  avec  lui  qu’une  feule 
&  meme  piece.  C  eft  donc  fur  ce  corcelet  joint  avec 
îa  tête  ,  ou  fur  cette  partie  qui  tient  lieu  de  l’un  & 
^  autre  ,  que  font  pofés  les  yeux  au  nombre  de  deux. 
L’infeéle  femble  les  porter  fur  le  dos ,  où  ils  font  pofés 
l’un  à-côté  de  l’autre  ,  ôc  féparés  feulement  par  une  efpéce 
de  crête  longue  ôc  aigue. 

Les  partes  du  faucheur  font  fort  longues  ,  ôc  leur  der¬ 
nière  partie  ou  ie  tarfe  paroît  compofé  d’un  nombre  infini 
d  anneaux  courts.  Comme  cet  infeêle  court  dans  les 
champs  ,  la  nature  paroit  lui  avoir  donné  de  très -longues 
pattes  pour  pouvoir  marcher  dans  les  prés  par  defTus  le 
gazon  ôc  les  herbes ,  de  même  que  les  tipules  ont  reçu  de 
longues  patres  pour  1q  même  ufage. 

Lorfqu  on  faifit  un  faucheur  ,  fouvent  il  s’échappe  en 
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îaiiïant  dans  les  doigts  une  ou  deux  de  fes  pattes  qui 
fe  détachent  aifément  de  fon  corps.  Les  enfans  connoiffent 
cette  propriété  de  cet  infede  ,  ôc  ils  s’amufent  même  à 
détacher  ainfi  les  pattes  qui  remuent  encore  long-tems 
après  avoir  été  féparées  du  corps  de  l’animal.  Mais  ce  qu’il 
faudroit  examiner  ^  ce  feroit  de  s’aflurer  s’il  ne  repoulTe 
pas  de  nouvelles  pattes  au  faucheur  ,  après  que  les  fiennes 
ont  été  arrachées,  à  peu  près  comme  il  repoulTe  des  pattes 
aux  crabes  &  aux  écrevilTes  ,  lorfque  les  leurs  ont  été 
calTées.  Je  ferois  très-porté  à  le  croire  ,  à  caufe  de  l’analo¬ 
gie  qui  fe  trouve  entre  ces  animaux.  De  plus  ,  j’ai  trouvé 
une  fois  un  faucheur  qui  avoit  fept  grandes  pattes  ,  ôc  la 
huitième  plus  petite  que  les  autres  des  deux  tiers  au 
moins.  C’étoit  l’avant  derniere.  Cette  petite  patte  auroit- 
ellerepoulTé  après  avoir  été  détachée  ?  L’obfervation  feule 
pourroit  en  inftruire  ,  &  ce  fait  demanderoit  à  être  fuivi. 
Nous  ne  connoilTons  qu’une  feule  efpéce  de  faucheur. 

I.  PHALANGIUM.  Planch.  20,  fig. 

Linn.fyji.  nat.  edit,  lo  ,  p,  618  ,  n.  i.  Plialangium  abdomine  ovato  ,  fubtus 
albo. 

Linn.faun.fuec.  n.  118^.  Acarus  pedibus  omnibus  longiffimis. 

Aldrov.  inf.  607  ,  î.  60%  Araneus  xiv. 

Mouffèu  lat.  234  ,/.  4.  Araneus  longipes. 
inf.  Z  ,t.  p. 

Goed.  belg.  2  ,p.  197  ?  /•  49-  ^ g<dl.  tom.  3  ,  tdb.  4i?. 

Lift.  Gosd.  348  ,/.  143. 

• - Angl  J  t.  I  ,fig.  35^.  Araneus  cinereus  criftatus. 

Raj.  inf.  35? ,  /z.  35.  Araneus  idem. 

Jend.  inf  t.  18  ,/.  3 1. 

Bradl.  natur.  t.  24,/.  2. 

he  faucheur', 

A  R  A  N  E  A. 

U  ARAIGNÉE. 

Fedes  oclo*  Huit  pattes. 

OciiU  oElo.  ,  Huit  yeux. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  caraderes  pour  faire  diflinguer  Fa-^ 
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raignée  ;  tout  ie  monde  connoît  cet  infede.  Neanmoins,- 
comme  on  pourroit  le  confondre  avec  quelques  genres 
qui  en  approchent  ^  le  cara61ere  que  nous  donnons  de  cet 
animal  empêchera  cette  méprife.  L’araignée  eft  la  feule 
entre  tous  les  genres  de  cette  fedion  ,  qui  ait  en  même 
tems  huit  pattes  éc  huit  yeux  ,  ce  qui  diftingue  fuffifam^ 
ment  cet  infede. 

Le  corps  de  l’araignée  eft  compofé  de  deux  parties 
qui  tiennent  enfemble  par  un  étranglement  fort  mince, 
La  partie  auténeure  tient  lieu  de  la  tête  ôc  du  corcelet ,  ôc 
la  partie  poftérieure  eft  le  ventre  de  Panimal.  C’eft  à  la 
première  de  ces  parties ,  que  font  placés  antérieurement 
les  yeux  .  les  antennes  &  la  bouche  de  l’araignée. 

Les  yeux  font  au  nombre  de  huit  ,  différemment  ran¬ 
gés  5  fuivant  les  diverfes  efpéces  de  ce  genre.  Ils  font 
lilTes  ,  brillans  comme  du  jayet  ou  du  verre ,  Ôc  tout-a-fait 
immobiles.  Comme  leur  ftrudure  diffère  de  celle  des  yeux 
de  la  plupart  des  autres  infedes  qui  font  taillés  à  facettes 
&  par  “là  multiplient  les  objets  ,  la  nature  paroît  avoir 
voulu  dédommager  les  araignées  ,  dont  les  yeux  font 
fimples  ôc  ne  multiplient  point  les  objets  ,  en  leur  accor¬ 
dant  un  plus  grand  nombre  d’yeux.  Lifter,  Ôc  quelques- 
autres  Naturaiiftes  ,  ojat  cru  que  le  nombre  d’yeux  iftétoit 
pas  fixe  ôc  uniforme  dans  les  araignées  ,  que  les  unes 
avolent.  huit  yeux  ,  tandis  que  d'autres  n’en  avoient  que 
fix.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  des  araignées ,  qui  à  la  première 
infpedion ,  paroîffent  n’avoir  que  fix  yeux  ;  mais, en  les  re¬ 
gardant  de  plus  près ,  on  voit  que  les  yeux  qui  font  aux 
extrémités  des  rangées ,  ne  font  pas  fimples  comme  ils 
le  paroilfent  d’abord.  Ces  yeux  qui  femblent  plus  gros , 
font  un  compofé  de  deux  yeux  diftinds ,  quoique  fort  pro¬ 
ches  l’un  de  l’autre  ;  ils  fe  touchent ,  mais  fans  fe  confon-^ 
dre.  Ainfi  ces  araignées  ont  véritablement  huit  yeux 
comme  toutes  les  autres.  On  peut  donc  affûter  que  toutes 
les  araignées  ont  cônftamment  huit  yeux  ,  ni  plus  ni 
moins. 
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Quant  à  la  maniéré  dont  ces  yeux  font  placés  ,  nous 
avons  dit  que  cet  arrangement  varioit  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  de  ce  genre.  Dans  les  unes  ,  ils  font  rangés  fur 
deux  lignes  en  croiffant ,  de  façon  que  les  deux  yeux  du 
milieu  de  chaque  ligne  fe  regardent  &  femblent  former 
à  eux  quatre  une  efpéce  de  quarré  y  tandis  que  les  qua¬ 
tre  autres  des  côtés  defcendent  y  enforte  que  ceux  de 
la  rangée  poftérieure  font  les  plus  éloignés.  Dans  d’autres  ^ 
les  quatre  yeux  du  milieu  font  rangés  de  même  &  for¬ 
ment  le  quarré  y  tandis  que  les  deux  autres  de  chaque 
côté  fe  touchent  ôc  font  pofés  obliquement.  D’autres  fois, 
les  deux  yeux  antérieurs  font  à  côté  l’un  de  l’autre  y  pofés 
fur  une  ligne  tranfverfe  ,  &  les  fix  autres  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  ,  forment  un  bouquet  où  ils  font  ran¬ 
gés  en  triangle.  Dans  d’autres  araignées ,  les  yeux  font  ran¬ 
gés  fur  deux  lignes  y  dont  la  première  eft  formée  par  fix 
yeux  ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  deux  à  la  fécondé.  Enfin  , 
dans  quelques  efpéces  ,  comme  l’araignée  vagabonde ,  l’a- 
raignée-loup  ôc  la  fauteufe  ^  il  y  a  une  première  rangée 
tranfverfe  de  quatre  yeux  ,  6c  les  quatre  autres  forment 
enfuite  un  quarré  plus  ou  moins  parfait.  Dans  ces  derniè¬ 
res  ,  tous  les  yeux  ne  font  pas  d’égale  groffeur ,  il  y  en  a  de 
beaucoup  plus  petits  ,  ôc  d’autres  beaucoup  plus  gros  que 
les  premiers.  On  fent  combien  ces  arrangemens  différens 
d’yeux  peuvent  fervir  à  fixer  fûrement  les  efpéces  de  ce 
genre.  Âufii  nous  en  fommes-nous  fervi  >  ôc  ceux  qui  vou¬ 
dront  fuivre  ôc  examiner  les  différentes  araignées  dont 
nous  n’aurons  pas  parlé  ,  pourront  mettre  en  ufage  avec 
fuccès  cette  marque  fpécifique. 

Ces  yeux  font  tous  placés  fur  le  devant  de  la  partie  anté¬ 
rieure  ,  ou  du  corcelet  de  l’infetle  ,  un  peu  vers  le  haut^ 
C’eft  à  cette  même  partie  devant  les  yeux  y  que  l’on  ap- 
perçoit  la  bouche  de  l’araignée.  Elle  confifte  dans  deux 
fortes  tenailles  terminées  par  des  efpéces  de  griffes  fort 
aigues  y  dorit  la  pointe  eft  dirigée  en  bas.  Ces  tenailles  ou 
griffes  font  mobiles  ôc  fe  remuent  aifément  de  haut  en 
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bas  )  ôc  même  de  droite  à  gauche.  C’eft  avec  ces  hifiru- 
mens  que  l’araignée  faifit  ^  pince  &  tue  fa  proie.  Ces  mê¬ 
mes  pointes  lui  fervent  aulîi  de  bouche  ;  quoique  leur  ex¬ 
trémité  foit  fort  aigue  ,  elle  eft  cependant  percée  vers  le 
bout,  ôc  le  dedans  des  tenailles  eft  creux,  enforte  que  fa- 
raignée  fucce  par-là  les  humeurs  de  la  mouche  ou  de  tel 
autre  infeêle  qu'elle  a  faifi. 

A  coté  de  cette  bouche  devant  les  yeux  ,  fe  trouvent 
aulîi  les  antennes  de  finfeête.  Ces  antennes  font  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  ôc  relTem- 
blent  beaucoup  aux  pattes ,  elles  font  feulement  plus  peti¬ 
tes.  Dans  f araignée  femelle  ,  elles  font  plus  longues,  ôc 
d’égale  grolTeur  par- tout  :  mais  dans  le  mâle  ,  elles  font 
terminées  par  une  derniere  pièce  plus  grolfe  qui  forme 
une  efpéce  de  bouton.  C’eft  dans  ce  bouton  que  font  ren¬ 
fermées  les  parties  du  fexe  du  mâle  ,  il  les  porte  en 
aigrette  fur  fa  tête  ,  ôc  ii  les  met  en  adion  dans  f  inftant  de 
l’accouplement  dont  nous  parlerons  tout  à  l’heure. 

Le  refte  de  la  partie  antérieure  de  l’araignée  ,  fon  cor- 
celet  eft  tantôt  lifte  ,  tantôt  couvert  de  poils  ,  fuivant  les 
efpéces  ,  mais  toujours  muni  d’une  croûte  ferme  ôc  aftez 
forte  qui  lui  fert  de  peau.  C’eft  en  -  deftous  de  ce  corcelet 
que  font  attachées  les  huit  pattes  de  l’araignée.  Ces  pattes 
font  compofées  de  trois  pièces  ,  la  cuifte  ,  la  jambe  Ôc 
le  tarfe  ,  dont  chacune  eft  formée  de  deux  pièces  ,  dont  la 
plus  courte  fe  trouve  près  de  forigine  ou  de  l’articulation 
de  ces  différentes  parties.  La  derniere  de  toutes ,  ou  le 
tarfe,  eft  terminée  par  des  petites  griffes  ou  ongles  recour¬ 
bés  avec  lefquels  l’araignée  fe  tient  ôc  court  fur  fa  toile. 

Le  ventre  ou  l’autre  partie  du  corps  de  l’araignée 
eft  moins  dur  que  fon  corcelet.  C’eft  au  haut  de  cette  par¬ 
tie  ,  en-  deffüus,  que  fe  trouve  la  partie  du  fexe  dans  les 
femelles  ,  qui  coniifte  dans  une  efpéce  de  fente  que  l’ani¬ 
mal  dilate  ôc  entr’ouvre  dans  le  moment  de  l’accouple-^ 
ment.  Nous  expliquerons  dans  un  moment  cette  manœu¬ 
vre.  A  l’extrémité  du  ventre  ,  outre  l’anus  de  l’animal,  on 
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apperçoit  plufieurs  mammelons  les  uns  à  c6té  deS  autres  , 
fouvent  au  nombre  de  üx  ,  qui  vus  de  près  ôc  à  la  loupe  , 
paroiflent  compofés  de.  plufieurs  autres  plus  petits.  Ces 
mammelons  font  les  filières  des  araignées  ,  c’eft  par  ces 
conduits  qu’elles  rendent  la  liqueur  finguliere  avec  la¬ 
quelle  elles  filent  leurs  toiles. 

Cet  ouvrage  des  araignées  ,  a  de  tout  tems  piqué  la 
curiofité  des  Naturalises  &  des  Phyficiens.  Ils  ont  admiré 
Tinduflrie  avec  laquelle  ces  infeéles  favoient  filer  des 
toiles  qui  font  fi  artiftement  travaillées ,  6c  dont  les  formes 
&  les  contours  font  différons  Suivant  les  efpéces  d’arai¬ 
gnées.  En  effet  toutes  les  araignées  filent  ,  celles  même 
qui  ne  font  point  de  toiles  enveloppent  leurs  œufs  d’un 
tiffu  de  foie  épais  ôc  fort  ferré.  Quant  à  leur  maniéré 
de  filer  ,  otfpeut  divifer  les  araignées  en  plufieurs  bandes 
de  travailleufes.  Les  unes  ,  comme  celles  des  jardins 
ôc  des  bois  ,  font  ces  toiles  pendues  perpendiculairement, 
ôc  formées  de  plufieurs  fils  rangés  circulairement ,  autour 
d*un  centre  commun  où  fe  tient  fouvent  l’infede.  D’au¬ 
tres  }  comme  les  araignées  domeftiques  5  font  des  toiles 
ferrées  ,  pofées  horizontalement  dans  les  angles  des  murs 
ôc  des  fenêtres.  Les  groffes  araignées  des  trous  ôc  des 
caves  muniffent  Ôc  tapiffent  de  toile  le  trou  où  elles  fe 
retirent  ,  ôc  ne  filent  au  dehors  que  quelques  foies  qui 
aboutiffent  à  ce  trou  5  dont  elles  tiennent  tendue  ôc  ou¬ 
verte  l’entrée.  Quelques  araignées  ,  comme  les  vagabon¬ 
des  ôc  les  fauteufes^ne  filent  point  d’ordinaire ,  elles  vont  à 
la  chaffe  ,  elles  courent  ôc  fautent  fur  leur  proie  ,  fans 
avoir  befoin  de  filets.  Enfin  j  les  araignées  aquatiques 
attachent  aux  plantes  dans  Peau  quelques  filets  irréguliers 
dont  nous  verrons  l’ufage. 

Lorfque  ces  différentes  araignées  veulent  commencer 
leur  ouvrage  ,  elles  font  d’abord  fortir  des  mammelons 
qui  font  au  bout  de  leur  ventre  ,  une  goutte  de  cette  li¬ 
queur  gluante  qui  eft  la  matière  dont  elles  compofent 
leurs  fils.  Elles  attachent  cette  goutte  contre  un  mur 
Tome  IL  LUI 
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ou  un  arbre  ,  &  enfuite  s’éloignant  de  cet  endroit^  elles 
filent  en  marchant ,  Ôc  vont  alTujettir  l’autre  bout  de  ce 
premier  fil  à  quelque  mur  ou  queiqu’autre  branche.  Si 
c’eft  par  exemple  l’araignée  domeftique  ,  celle  qui  fait  ces 
toiles  ferrées  horizontales  ,  elle  attache  à  l’autre  parois  de 
l’angle  du  mur  ce  fil  :  de-là  elle  revient  fur  ce  premier  fil 
en  en  filant  un  à  côté  qu’elle  attache  de  même ,  jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  garni  tout  l’endroit  ou  doit  être  fa  toile  de 
pareils  fils  dans  la  même  direêlion.  Pour  lors  ,  elle  fait 
d’autres  fils  dans  un  fens  contraire  ^  enforte  qu’ils  coupent 
les  premiers  à  angles  droits.  Comme  la  matière  de^  ces 
fils  eft  gluante  ,  ils  s’attachent ,  ils  fe  collent  aux  premiers 
&  font  corps  avec  eux.  Par  ce  moyen  ,  fa  toile  eft  ferme ,  ôc 
elle  reffembie  à  nos  toiles  ôc  à  nos  étoffes  qui  ont  des  fils 
en  deux  fens ,  a  la  différence  près  que  la  trame^  la  chaîne 
ne  font  point  entrelaffées  ,  mais  fimplement  appliquées  ôc 
collées  l’une  contre  l’autre. 

C’eft  avec  la  meme  induftrie  >  que  Paraignée  des  jardins 
file  fa  toile  perpendiculaire  à  refeau.  Elle  attache  de 
même  un  fil  ,  dont  elle  fixe  l’autre  bout  à  une  autre  bran- 
che.  Souvent  elle  fe  laiffe  pendre  à  fon  fil  ,  ôc  le  vent 
la  porte  à  un  autre  arbre  où  elle  en  fixe  l’autre  extrémi¬ 
té.  Cela  fait ,  elle  retourne  au  milieu  de  fon  fil ,  où  elle  en 
attache  un  fécond  ^  dont  l’autre  extrémité  eft  collée  à 
quelque  branche  ,  non  loin  du  premier.  Elle  en  file  ainfi 
plufieurs  qui  partent  tous  d’un  centre  commun  ,  ôc  qui 
en  s’éloignant ,  s’écartent  les  uns  des  autres  comme  les 
rayons  d’un  cercle.  Pour  lors,  la  moitié  de  fon  ouvrage  eft 
fait  ;  il  ne  lui  refte  qu’à  filer  des  fils  qui  fe  collent  fur 
les  premiers  ,  ôc  qui  étant  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quelque  diftance  ,  font  pofés  circulairement  autour 
d’un  centre  commun.  Cet  affemblage  forme  ces  jolis 
refeaux  ,  au  centre  defqueîs  fe  place  Paraignée  pour  atten¬ 
dre  fa  proie ,  ôc  qu’elle  ne  quitte  que  pour  fe  retirer  fous 
quelque  feuille  qu’elle  garnit  d’une  toile  irrégulière  ,  à 
laquelle  aboutiffent  plufieurs  de  fes  fils.  Il  feroit  trop  long 
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de  fuivife  toutes  les  autres  araignées  dans  leur  travail  , 
niais  on  peut  juger  de  leur  induftrie  par  l'exemple  de 
celles-ci. 

Lorfque  l’araignée  a  fini  fa  toile  ,  l’endroit  où  elle  fe 
tient  eft  ^  comme  nous  l’avons  ditjCelui  où  aboutiflent  tous 
fes  fils  ;  c’eft-là  leur  centre  de  réunion.  Aufii ,  dès  qu’une 
mouche  ,  un  moucheron  ou  un  autre  infede  ,  fe  trouvant 
pris  dans  fa  toile ,  fe  débat  &  agite  même  légèrement  les 
fils  5  l’araignée  en  eft  avertie ,  elle  fent  ce  mouvement  , 
&  accourt  à  l’endroit  où  fa  proie  eft  einbarraflee  dans  fes 
filets.  Si  l’infede  eft  petit  ;■  l’araignée  s’en  faifit  avec  fes 
pinces  &  le  tranfporte  à  l’endroit  de  fa  retraite  ,  où  elle 
le  fucce  tranquillement  ;  mais  s’il  eft  plus  gros  ,  fi  c’eft 
une  grofie  &  forte  mouche  qui  fe  débatte  beaucoup  , 
l’araignée  commence  par  la  garotter  de  fils  ,  dont  elle 
l’entoure  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  puifle  plus  faire  aucuns 
mouvemens  ,  Ôc  pour  lors  elle  l’emporte  ,  ou  fi  elle  ne 
peut  l’emporter ,  elle  la  dévore  fur  la  place.  Enfin  ,  fi  l’in- 
feêle  eft  beaucoup  plus  fort  que  l’araignée  ôc  qu’elle  ne 
puifle  s’en  faifir  en  aucune  façon  ^  elle  l  abandonne ,  elle 
l’aide  même  à  fe  débarraflfer  de  fes  filets  >  que  la  mouche 
déchireroit ,  &  elle  en  rompt  quelques-uns  pour  que  cette 
mouche  puiflfe  s’en  aller ,  après  quoi  elle  répare  fa  toile. 
Quelquefois  l’araignée  par  fon  imprudence  devient  la  proie 
des  infeêtes  qu’elle  vouloir  prendre.  Des  guêpes  ,  des  ich- 
neumons  fe  trouvent  pris  dans  des  toiles  d’araignées  un 
peu  fortes  ,  ôc  l’araignée  venant  à  fe  jetter  fur  ces  infec¬ 
tes  )  dont  la  peau  eft  ferme  ôc  dure  ,  non-feulement  elle  ne 
peut  les  blelTer ,  mais  elle  eft  elle-même  mutilée  ôc  déchi¬ 
rée  par  les  mâchoires  ôc  l’aiguillon  des  ces  animaux  qui 
emportent  enfuite  l’araignée  à  demi -morte  ,  pour  fervir 
de  pâture  à  leurs  petites  larves.  Les  grands  ichneumons 
font  encore  plus  ;  ils  fondent  fur  les  araignées  des  jar¬ 
dins  lorfqu’elles  font  fufpendues  au  miliçu  de  leur  toile 
à  refeau  ,  ôc  les  emportent  fouvent  toutes  entières  à  leurs 
petits. 
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La  plupart  des  araignées  ne  font  que  fuccer  les  humeurs 
des  infedes  qu’elles  prennent.  Leurs  pinces  qui  font  creu- 
fes  en  dedans^leur  fervent  à  cet  ufage  ,  précifément  com¬ 
me  celles  du  fourmilion  qui  font  conftruites  de  même 
Elles  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires  &  de  bouche.  Lorf- 
qu’elles  ont  ainfi  fuccé  Pinfecle  ^  elles  rejettent  le  corps 
fec  &  rrès-reconnoiffable.  J’ai  cependant  vu  quelques 
araignées  ^  ôc  en  particulier  les  araignées  aquatiques  ,  qui 
paroiffqient  attaquer  les  parties  foiides  des  infeéles  qu  elles 
dévoroient  >  enforte  quhl  reftoit  à  peine  quelque  veHige 
des  animaux  qu’elles  avoient  mangés.  L’araignée-loup  eH 
aufïi  dans  le  même  cas. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  autres  infedes  que  les 
araignées  dévorent ,  elles  s’attaquent  &  fe  mangent  mu^ 
tuellement.  Si  une  araignée  vient  dans  la  toile  d’une  autre 
il  s’élève  entr’elles  un  furieux  combat  qui  eft  ordinaire^ 
menr  fuivi  de  la  mort  de  la  plus  foible.  L’autre  ^  quob 
qu  étrangere,  relie  en  pofTeirion  de  la  toile.  Souvent  les 
vieilles  araignées  vont  ainfi  s’emparer  de  force  de  la  toile 
de  quelque  jeune.  Avec  l’âge,  le  réfervoir  de  la  liqueur 
qui  leur  fournit  des  fils  s’épuife^  elles  ne  peuvent  plus  faire 
de  toile  ,  qui  cependant  leur  eft  néceffaire  pour  attraper 
leur  proie  :  il  faut  donc  s’emparer  de  Pouvrage  de  quel- 
qu  autre  plus  foible.  Souvent  cette  derniere  n’attend  pas 
qu’elle  foit  attaquée  ,  elle  s’enfuit  ,  elle  abandonne  fon 
ouvrage  &  en  va  recommencer  un  autre  ailleurs.  La  natu¬ 
re  a  donné  à  ces  animaux  affez  de  matière  de  ftis  ,  pour 
refaire  plufieurs  fois  leur  toile.  On  en  a  vu  qui  Pont  re¬ 
commencée  jufqu  a  fix  ôc  fept  fois  de  fuite  ^  feulement  les 
dernicres  toiles  étoient  plus  minces  que  les  premières. 
L’ouvriere  épargnoit  l’étoffe  &  la  matière  qui  n  etoient 
plus  fl  abondantes.  Après  cet  effort  de  travail  ,  cette  ma¬ 
tière  eft  tout- à- fait  épuifée  ,  ôc  dans  ce  cas  ,  il  faut 
que  1  araignée  périffe  ou  qu’elle  s’empare  d’une  autre 
toile. 

On  conçoit  que  1  accouplement  entre  des  infeéles  qui 
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fe  dévorent  Tun  l’autre  ^  ne  doit  pas  fe  faire  fans  certaines 
précautions  >  fans  quoi  ces  animaux  tomberoient  fouvent 
dans  des  embûches  ;  aufli  y  a-t-il  peu  d’infetles  qui  en 
employent  autant  que  l’araignée.  Hors  le  tems  &  la  faifoii 
de  l’accouplement,  elles  évitent  leurs  fembîables  ,  ce 
n’eft  que  dans  cette  faifon  qu’on  en  voit  fouvent  deux 
fur  la  même  toile.  C’eft  ordinairement  à  la  fin  de  fep- 
tembre  &  au  commencement  d’oêlobre  que  s’accouplent 
les  araignées  des  jardins.  Je  ne  fais  fi  cette  faifon,  déjà 
froide  ,  ell  pareillement  celle  de  l’amour  pour  les  autres 
efpéces.  Je  me  contenterai  de  parler  de  celles-ci  que  j’ai 
examinées  obfervées  plufeurs  fois. 

Depuis  le  commencement  d’odobre  jufqu’au  milieu, 
on  voit  fur  les  toiles  à  refeau  dans  les  jardins ,  des  arai¬ 
gnées  femelles  qui  fe  tiennent  tranquilles  ,  la  tête  en  bas 
vers  le  milieu  de  la  toile.  Si  on  examine  les  environs  ,  on 
apperçoit  bientôt  auprès  de  cette  toile  le  mâle  qui  va  & 
vient.  Ce  dernier  fe  diftingue  aifément  de  fa  femelle  par 
la  taille  de  fon  ventre ,  qui  eft  beaucoup  plus  petit ,  ôc 
par  fes  antennes  terminées  par  un  gros  bouton.  Le  mâle 
s’avance  doucement  fur  la  toile  ,  il  s’approche  infenfible- 
ment  de  fa  femelle  qui  refie  toujours  dans  la  même  pla¬ 
ce ,  ôc  lorfqu’il  en  elî  enfin  tout  proche  ,  il  lui  touche  lé¬ 
gèrement  la  patte  avec  l’extrémité  d’une  des  fiennes,,  ôC 
recule  auffi-tôt  de  quelques  pas  ,  comme  s’il  avoit  peur. 
Bientôt  après  il  fe  rapproche  ôc  réitéré  plufieurs  fois  cette 
manœuvre  ,  que  j’ai  vu  durer  un  bon  quart  d’heure.  Ces 
mouvemens  font  les  préludes  de  l’accouplement,  ces  ani¬ 
maux  femblent  fe  tâter  ôc  faire  connoiffance  enfemble. 
Pendant  ce  tems ,  les  antennes  du  mâle  s’entr’ouvrenc 
par  le  bout,  on  voit  que  le  bouton  qui  les  termine  efl 
humide.  Pour  lors  le  mâle,  devenu  plus  hardi,  s’approche 
plus  près  de  la  femelle  ,  qui  a  toujours  la  tête  en  bas  ,  ôc 
qui  préfente  en  haut  le  deflous  de  fon  ventre  ,  dont  la  fen¬ 
te  eft  entr’ouverte.  Lorfquhl  en  eft  tout  proche  ,  il  porte 
.ylYement  une  de  fes  antennes  dans  cette  fente  que  la  fe-? 
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melle  a  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre^  ôc  fe  re¬ 
tire  auiïi-tôt.  Un  moment  après  il  fe  rapproche  ôc  porte  de 
mêfne  l’autre  antenne  ^  &  ainfi  plufieurs  fois  alternative¬ 
ment.  J’ai  fuivi  ce  jeu  pendant  plus  d’une  demi-heure 
fans  que  le  mâle  fe  foit  laffé.  On  voit  par  ce  détail  ^  que 
cet  accouplement  ne  confiée  prefque  que  dans  un  fimple 
attouchement  ;  il  fèmble  qu’il  ne  fe  faffe  aucune  introduc¬ 
tion  ,  ou  s’il  s’en  fait  ^  elle  doit  être  bien  légère.  Çes  mou- 
vemens  font  fi  prompts  qu’on  a  peine  à  appercevoir  au¬ 
tre  chofe.  Cependant  en  regardant  ces  infedles  de  fort 
près  ,  on  découvre  une  partie  charnue  qui  fort  du  bouton 
entr’ouvert  de  Vantenne  du  mâle  ,  ôc  qui  eft  portée  dans 
îa  partie  de  la  femelle.  Dès  que  le  mâle  fe  retire,  ce  tu¬ 
bercule  charnu  rentre  dans  le  bouton  ôc  on  ne  l’appercoic 
plus.  Pendant  ces  accouplemens  réitérés,  la  femelle  refte 
immobile  ,  elle  fait  feulement  quelques  mouvemens 
des  pattes  chaque  fois  que  fon  mâle  la  carelfe. 

Les  femelles  ainfi  fécondées  ont ,  quelque  tems  après  ; 
un  ventre  fort  gros ,  ôc  enfuite  elles  dépofent  leurs  œufs! 
Ces  œufs  font  nombreux,  petits,  ronds,  îuifans,  tantôt 
blancs  ,  tantôt  jaunes ,  ôc  ordinairement  la  mere  les  ren¬ 
ferme  dans  une  petite  boule  ou  coque  ronde  de  foie 
blanche  ôc  beaucoup  plus  épaiife  que  celle  de  fa  toile. 
Elle  tient  cette  coque  à  côté  d’elle  dans  fon  nid  ,  ôc  plu¬ 
fieurs  efpéces  l’emportent  fouvent  avec  elles  lorfqu  elles 
vont  ôc  viennent.  On  les  voit  traîner  cette  boule  de  foie, 
aufli  grolfe  que  leur  corps.  Ces  infeôles  ont  ,  ainh 
que  les  autres  ,  le  plus  grand  attachement  pour  leurs 
petits. 

Ceux-ci  ne  tardent  guères  à  fortir  de  ces  œufs,  qui  font 
fl  bien  délendus  contre  les  injures  de  l’air.  Dès  que  ces 
petites  araignées  font  éclofes ,  elles  fe  mettent  à  àer.  Ce 
premier  tems  de  leur  vie  eft  le  feul  où  elles  vivent  en 
famille,  bientôt  elles  fe  féparent  ôc  pour  lors  elles  de¬ 
viennent  ennemies.  Les  petites  araignées  croiffent  confl- 
dérablement  dans  ces  premiers  jours  ^  quoique  fouvent 
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elles  ne  mangent  point ,  ne  pouvant  encore  attrapper  de 
mouches.  A  mefure  qu’elles  croifîent ,  elles  changent  de 
peau  5  &  bien  des  Naturaliftes  ont  remarqué  que  les  gram 
des  araignées ,  celles  même  qui  ont  acquis  toute  leur 
croilTance  &  qui  font  déjà  vieilles ,  changeoient  une  fois 
de  peau  tous  les  ans  vers  le  printems,  comme  les  écre- 
vilTes  ôc  les  crabes. 

On  fait  que  les  mouches  ^  les  moucherons ,  les  papil¬ 
lons  ,  les  chenilles ,  les  cloportes  &  beaucoup  d’autres 
infectes  font  la  nourriture  ordinaire  des  araignées.  Nous 
avons  de  plus  expliqué  la  maniéré  dont  elles  fuccent  ôc 
dévorent  leur  proie.  Mais  une  chofe  qui  paroît  toujours 
étonnante ,  c’eft*le  long  jeûne  que  peuvent  fupporter  ces 
animaux.  Non-feulement  ils  paffenr  l’hiver  entier  fans 
manger^  comme  beaucoup  d’autres  infeétes ,  mais  fouvenc 
ils  font  des  mois  de  fuite  pendant  Tété  fans  prendre  de 
nourriture.  La  plupart  des  araignées  ne  vont  point  à  la 
chaffe ,  elles  ne  courent  point  après  leur  proie ,  il  faut 
qu’elle  vienne  les  chercher ,  qu’elle  tombe  dans  leurs 
pièges;  s’il  ne  fe  prend  rien  dans  leurs  filets  ,  elles  jeû» 
nent  patiemment.  J’ai  quelquefois  nourri  des  araignées 
dans  des  tubes  de  verre  pour  les  obferver.  Il  m’eft  fou- 
vent  arrivé  d’oublier  ôc  de  négliger  ces  infeêles.  J’en 
avois  une  fur-tout  que  j’avois  prife  au  commencement 
du  printems  ,  ôc  qui  devoit  n’avoir  pas  mangé  de  tout 
1  hiver.  Je  l’oubliai  pendant  trois  mois  entiers  ,  &■.  l’ayant 
retrouvé^  au  bout  de  ce  tems ,  elle  vivoit  encore  fans 
avoir  pris  de  nourriture  ,  feulement  elle  paroifToit  foible 
ôc  languilTante. 

Plufieurs  auteurs  prétendent  que  les  araignées  vivent 
très-long-tems  :  il  y  en  a  qui  leur  donnent  quatre  Ôc  cinq 
ans  de  vie.  Ilfaudroit  pour  alfurer  la  deffus  quelque  chofe 
de  pofitif  J  s’être  donné  la  peine  d  élever  ôc  de  nourrir 
plufieurs  petites  araignées. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  très-nombreufes.  Celles 
qui  font  décrites  dans  Lifter  Ôc  M.  Linnæus  ;  paffcAt  une 
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trentaine ,  ôc  probablement  il  y  en  a  encore  davantage. 
Mais  fouvent  les  difFérens  auteurs  ont  trop  multiplié  les 
efpéces  de  ce  genre.  L'araigne'e  toute  petite  j,  eft  quelque¬ 
fois  fort  différente  pour  la  forme  &  la  couleur ,  de  ce 
qu’elle  fera ,  lorfqu’elle  aura  pris  toute  fa  croiffance.  En 
changeant  de  peau  ,  elle  change  allez  fouvent  tellement 
pour  la  couleur,  qu’il  femble  que  ce  foit  une  autre  arai¬ 
gnée.  Ces  changemens  confidérables  ont  induit  en  erreur, 
&  peuvent  tous  les  jours  faire  prendre  pour  deux  efpéces 
différentes ,  la  même  araignée  obfervée  en  différens  tems. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  nous  avons  pris  foin  d’éle¬ 
ver  les  araignées ,  de  les  nourrir  dans  des  petits  tubes 
de  verre  ,  afin  d’obferver  tous  leurs  charrgemens  de  cou¬ 
leur,  &  c’eft  par  cette  raifon  que  le  nombre  d’araignées 
que  nous  décrivons  ,  eft  beaucoup  moins  confidérable 
qu’il  n’auroit  été ,  aimant  mieux  paffer  fous  filence  les 
efpéces  que  nous  n’avons  pas  fuivies ,  que  de  rifquer  de 
donner  la  même  efpéce  fous  deux  noms  différens.  On 
fent  qu’un  pareil  foin  nous  a  dû  coûter  de  la  peine  ôc  de 
l’attention ,  àc  même  il  nous  eût  peut-être  été  impolïiblc 
de  fuivre  ainlî  ces  infeêtes ,  fi  nous  n’euffions  été  aidés 
dans  ce  travail  par  un  habile  Naturalifte,  qui  pourra  don¬ 
ner  un  jour  une  hiffoire  détaillée  des  araignées.  En  aten- 
dant  cet  ouvrage  ,  nous  donnons  ici  Thiftoire  abrégée  d’un 
nombre  d’efpéces. 

Nous  avons  eu  foin  ,  dans  l’arrangement  de  ces  efpéces 
différentes  ,  de  joindre  enfemble  celles  dont  les  yeux 
font  placés  de  même ,  comme  on  le  verra  en  parcourant 
les  ordres  ou  familles  qui  compofent  ce  genre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  les  petits  manèges 
particuliers  de  quelques  efpéces ,  dont  nous  parlerons  en 
décrivant  chacune  en  particulier.  On  verra  dans  ce  détail, 
avec  quelle  agilité  V araignée- loup  ^  appellée  par  quelques 
Naturalihes ,  araignée  vagabonde  ,  court  dans  les  champs 
après  fa  proie  ,  fans  filer  de  toile ,  tandis  que  la  plûpart 
des  autres  efpéces  attendent  tranquillement  leur  gibier  ôc 

meurent 


DES  Insectes.  é^4i 

meurènt  de  faim  plutôt  que  de  Taller  chercher.  On  ad¬ 
mirera,  avec  raifon ,  la  maniéré  dont  fautent  quelques 
araignées  ,  nommées  par  cette  raifon ,  araignées  fauteufes. 
L’araignée  aquatique  nous  fera  voir  que  leau  ,  dans  la¬ 
quelle  périment  la  plupart  des  araignées  ,  devient  le  do¬ 
micile  de  quelques-unes  ,  quelles  favent  filer  dans  cet 
élément ,  qu’elles  favent  même  s’y  procurer  une  habita¬ 
tion  ,  dans  laquelle  elles  font  à  fec  au  milieu  de  l’eau.. 
On  fera  forcé  d’admirer  l’induftrie  avec  laquelle  cet  ani¬ 
mal  entraîne  des  globules  d’air  dans  le  fond  de  Peau ,  en 
forme  de  cavité  ronde  ,  qu’elle  aggrandit  en  y  introdui- 
fant  de  l’air  de  plus  en  plus  ,  de  forte  qu’elle  peut  entrer 
&  fe  retirer  toute  entière  dans  cette  efpéce  de  globe  ou 
vefîîe  aerienne  entourée  d’eau. 

Nous  ne  défignerons  les  différentes  familles  de  ce  genre 
que  par  la  pofition  de  leurs  yeux. 

PREMIERE  Famille. 

Yeux  en  lunule  •  *  ’  • 

i.  A  R  A  N  E  A  thorace  fup:o  ,  ab domine  lutejcente  , 
pedibiis  quatuor  pojlicis  brevijjimis  ,  anticis  longis 
luteo  nigroque  interfectis, 

Linn.  faun.  fuec.  n,  I^l8.  Aranea  abdomine  fubrotundo  piano  obtufo  ,  pedi- 
bus  quatuor  pofticis  breviflimis. 

Lînn.jyjî.  ncLt.  edit.  lo  ,  y.  6i^  ,  n.  Aranea  viatica. 

FrifcL  germ.  7 ,  p.  lo,  r.  $.  Araneus  hortenfîs ,  pedibus  quatuor  longîs  anticis  i 
abdomine  piano. 

Lijl.  aran.  83  ,/.  19.  Araneus  lubfufcus ,  minutilTimis  oculis  e  viola  purpuraC- 
centibus,  tardipes ,  &  greffu  &  figura  cancro  marino  non  adeo  diflimilis. 
Ræ;.  inf.  p.  35  ,  n.  19.  Araneus  idem. 

F  araignée  à  pattes  de  devant  longues  SC  arlequinées. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eftaifé  de'reconnoître  cette  efpéce.  Son  corcelet  efl: 
brun  Ôc  noirâtre ,  mais  fon  ventre  efl:  large ,  gros ,  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  chargé  feulement  de  deux  taches  brunes  ,  une 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Ses  quatre  pattes  poftérieu- 
Tome  IL  M  m  m  m 
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res  font  jaunes^pâles  &  très-courtes  :  les  quatre  de  devant 
font  fort  longues  6c  entrecoupées  d'anneaux  jaunes  ôc 
noirs.  C"eft  fur  les  plantes  qu'on  trouve  cet  infede,  dont 
îa  figure  reflemble  un  peu  à  celle  des  crabes.  Il  les  imite 
encore  par  fa  démarche  ,  allant  fouvent  de  côté  6c  en  re¬ 
culant.  Cette  araignée  porte  avec  elle  fes  œufs,  enve¬ 
loppés  dans  un  petit  fac  de  foie  blanche  en  forme  de 
boule. 

2.  ARANEA  citrino-lutea  ,  pedibiis  quatuor  pojlicis 
brevijjimis  y  abdomine  utrinque  fajcia  ferruginca^ 
Planch.  2  1,  fig.  I . 

L'araignée  citron. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  §  lignes. 

Elle  reffemble  un  peu  à  la  précédente  pour  fa  forme. 
Sa  couleur  eft  entièrement  jaune  ,  plus  ou  moins  foncée  ; 
quelquefois  elle  eft  blanchâtre  6c  tire  même  un  peu  fur 
le  vert.  Son  ventre  eft  gros ,  large ,  prefque  quarré  ,  avec 
deux  bandes  de  couleur  fouci ,  qui ,  partant  du  corcelet, 
defcendent  obliquement  fur  les  côtés  ,  iufques  vers  le 
milieu.  Entre  ces  bandes  font  quelques  petits  points  noirs, 
qui  forment  une  efpéce  de  triangle  fur  le  milieu  du  ven¬ 
tre.  Sur  le  corcelet  on  voit  deux  bandes  longitudinales , 
un  peu  verdâtres  ,  une  de  chaque  côté.  Les  quatre  pattes 
de  devant  font  fort  longues,  6c  les  quatre  poftérieures 
courtes  ,  ce  qui  fait  que  cette  araignée  marche  comme  la 
précédente.  On  la  trouve  fur  les  plantes  6c  fouvent  avec 
les  œufs ,  qu’elle  porte  enveloppés  dans  une  boule  de  foie 
blanche. 

3 .  ARANEA  abdomine  longo  argenteo  virejcente , 
pedibus  longitudinaliter  extenjîs,  Linn,,  faun,  füec, 
n,  121 5. 

Linn,  jy fi,  nat,  edit,  10  ,  p.  ézi  ,  n.  ip.  Aranea  extenfa. 

Liji,  aran.  30  ,f.  3.  Araneus  ex  viridi  inauratus  ,  alvo  longiufcula  prxtenui, 
Raj.  inf,  ip  ,  n,  3.  Araneus  idem. 
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V araignée  à  ventre  cylindrique  êC  pattes  je  devant  éten* 
dues*  ; 

Longueur  3  lignes,  Lurgeur  |  ligne, 

.  S©n  corcelet  eft  de  couleur  grife  pâle  5  avec  l^s  y^ux 
noirs  Ôt^  bien  marqués  fur  le  devant.  Ses  pattes  font  de 
même  grifes ,  un  peu  velues  ,  avec  une  petite  tache  noire 
aux  articulations.  Son  ventre  eft  long ,  cylindrique  ,  d’un 
gris  verdâtre  un  peu  argenté ,  qui  paroît  en-deffus  comme 
chagriné  y  ou  plutôt  écailleux  ^  femblable  à  la  peau  de 
chien  de  mer  ;  en-deffous  il  a  une  ligne  noire  longitudi¬ 
nale  5  un  peu  jaune  fur  les  côtés. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cette  araignée  font 
plus  longues  que  les  poftérieures.  Lorfqu'elle  eft  en  repos^ 
elle  fe  tient  collée  contre  les  branches  d'arbre  ,  léS  qua¬ 
tre  pattes  antérieures  allongées  ôc  étendues  en  avant ,  & 
les  poftérieures  étendues  en  arriéré.  On  la  trouve  dans  les 
bois  humides. 

4.  A  R  A  N  E  A  fufca  j  thorace  lineis  quatuor  ohliquis 
fiijcis  y  ahdomine  tribus  tran/verjîs  albis, 

araignée  brune  à  trois  raies  tranfverf es  blanches  Jiir 
ventre. 

Longueur  ^  lignes*  Largeur  1  ligne. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cet  infeêle  j  font  du 
double  plus  longues  que  les  poftérieures.  Son  corps  eft 
brun  ôc  un  peu  velu.  Son  corcelet  a  quatre  lignes  qui 
naüTent  de  fa  pointe  :  les  deux  du  milieu  montent  fur  le 
milieu  du  corcelet  Ôc  s’éloignent  l’une  de  l’autre  proche  la 
tête ,  ôt  les  deux  latérales  vont  obliquement  chacune  vers 
le  bord  du  corcelet.  Le  ventre  eft  brun  Ôt  depuis  fon 
milieu ,  jufqu’à  fa  pointe  ^  il  eft  orné  de  trois  lignes  blan¬ 
ches  tranfverfes  &  ondées.  En-deftbus  l’infeête  eft  tout 
brun.  Son  ventre  eft  prefque  fphérîque  &  fes  quatre  pattes 
poftérieures  font  moins  brunes  que  celles  de  devant.  J’ai 
trouvé  cette  araignée  dans  les  jardins. 

M  m  m  m  i  j 
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5.  A  R  A  N  K  A  nigray  ah  domine  ferrugineo  flavo.y  llneh 
tranfverjls  contiguis  nigris  y  pedihus  fufco  fer-rugineo^ 
que  interfeclis, 

Id araignée  à  ventre  roux  rayé  de  noir  SC  pattes  \rle^ 
quinées. 

"Longueur  %  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Son  corcelet  eft  noir^  la  couleur  de  fon  ventre  eft  d*un 
roux  mêlé  de  jaune ,  &  en-delTous  il  eft  couvert  de  bandes 
noires  tranfverfes  fort  proches  Pune  de  Pautre  ôc  qui  fe 
touchent  au  milieu.  Ses  pattes ,  dont  la  troifiéme  paire  eft 
la  plus  courte  ,  font  entrecoupées  d*anneaux  bruns  & 
rougeâtres  ^  comme  un  habit  d’arlequin.  On  trouve  cette 
efpéce  dans  les  champs. 

Seconde  Famille, 

.  Yeux  en  quarré,  ^  „  o  ^  ÎII 

(J.  A  R  A  N  E  A  atro-fujca  fuhvillofa  ,  pedihus  atro 
fuf coque  interfeclis. 

F  araignée  hrune  domejlique. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  t  lignés. 

Tout  fon  corps  eft  un  peu  velu^  mais  les  poils  de  fes 
pattes  font  plus  longs  que  les  autres.  Sa  couleur  eft  d’un 
brun  noirâtre ,  plus  foncée  fur  le  ventre  que  fur  le  corce¬ 
let.  Ses  pattes  font  entrecoupées  de  brun  ôc  de  noir,  mais 
peu  foncé.  Quoique  cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à 
celle  que  décrit  M.  Linnæus,  n,  1 2 54,  de  izfauna fuecica, 
je  doute  cependant  que  ce  foit  la  même  dont  il  parle.  Je 
n’ai  pu  appercevoir  à  la  nôtre  ,  les  cinq  on  fix  appendices 
du  ventre  ,  qu’il  dit  fe  trouver  fur  la  fienne. 

On  trouve  cette  efpéce  très-communément  dans  les 
maifons  où  elle  fait  des  toiles  horizontales  dans  les  angles 
des  murs. 

7.  A  R  A  N  E  A  aquatica  tota  fufca. 
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laînn.fyjl.  nat.  edit,  lo ,  p.  623  ,  32.  Aranea  Hvida  ,  abdomine  ovato ,  lineâ 

traniverfa ,  pundifque  duobus  excavatis, 

Idnn.  faun,Juec,  n.  1240.  Idem. 

U  araignée  brune  aquatique. 

Longueur  $  lignes^  Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  eft  brune  &  légèrement  velue  3  elle 
femble  n’avoir  rien  de  remarquable  à  l’extérieur  , 
mais  l’endroit  où  on  la  trouve  ,  ôc  fes  manœuvres  ^  font 
-bien  dignes  d’attention.  C’eft  dans  l’eau  que  l’on  ren¬ 
contre  cette  efpéce  ;  c’eft-là  qu’elle  vit ,  qu’elle  file  ÔC 
qu’elle  chaffe.  Cette  araignée  eft  aquatique  ,  en  quoi  elle 
diffère  déjà  beaucoup  de  toutes  les  autres  ,  qui  vivent  à 
fec  ôc  qui  périffent  dans  l’eau.  Néanmoins  elle  fort  quel¬ 
quefois  de  l’eau ,  même  pour  un  peu  de  tems  ^  Ôc  peut 
vivre  hors  de  cet  élément ,  mais  bientôt  après  elle  retour¬ 
ne  dans  Peau  où  on  la  voit  nager  avec  beaucoup  d’agilité , 
tantôt  en  montant ,  tantôt  en  defcendant.  Lorfque  cet  in¬ 
fecte  nage  ,  il  eft  ordinairement  à  la  renverfe ,  le  dos  tour¬ 
né  vers  le  bas  ôc  le  ventre  en  haut  >  il  nage  fur  le  dos  : 
mais  ce  qui  frappe  le  plus ,  c’eft  que  fon  ventre  paroît 
brillant ,  comme  enduit  3’un  vernis  argentin ,  femblabie 
à  du  vif- argent.  Ce  brillant  dépend  de  ce  que  l’eau  ne 
s’attache  pas  au  ventre  de  cette  araignée  qui  eft  gras ,  ôc 
qu’il  y  a  toujours  une  lame  ou  couche  d’air  entre  l’un  ôc 
l’autre.  Cet  air  fert  beaucoup  à  cet  infeéte.  Il  fait  par  ce 
moyen  fe  procurer  un  domicile  où  il  eft  à  fec  au  milieu 
de  l’eau.  Pour  cet  effet ,  cet  araignée  attache  quelques 
fils  à  des  brins  d’herbes  dans  l’eau  même.  Enfuite^  mon¬ 
tant  à  la  furface  de  l’eau ,  toujours  fur  Je  dos  ^  elle  tire 
hors  de  l’eau  fon  ventre  qui  paroît  fec  Ôc  élevée  fur  la 
furface  de  ce  liquide  ;  pour  lors  elle  le  retire  vivement 
dans  Peau  ôc  entraîne  avec  lui  une  forte  bulle  d’air  dont 
il  eft  couvert  :  elle  defcend  vers  fes  fils  ôc  y  laiffe  cette 
bulle  d’air ,  ou  du  moins  une  partie ,  qui  femble  s’atta¬ 
cher  à  fes  fils.  Voilà  déjà  une  bulle  ronde  ^  une  efpéce  de 
cloche  d’air  au  milieu  de  Peau ,  que  les  fils  qui  font  au- 
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de/Tus  ,  empêchent  de  remonter  à  la  lurface.  Alors 
raignée  y  retourne ,  en  rapporte  de  nouvel  air  y  qu’elle 
porte  à  fa  cloche^  ce  qui  l’augmente  de  volume.  Elle  ré¬ 
pété  ce  manège  jufqu’à  ce  que  la  cloche  foit  plus  groffe 
qu’une  noifette  ôc  capable  de  la  contenir.  On  la  voit  alors 
y  entrer,  enfortir,  y  apporter  les  infedes  quelle  prend 
pour  les  y  manger.  Quand  elle  entre  dans  fa  cloche  ,  elle 
l’aggrandit,  y  apportant  avec  elle  la  lame  d’air  dont  fon 
ventre  eft toujours  enduit;  quand  elle  en  fort,  elle  la  di¬ 
minue  ,  entraînant  avec  fon  ventre  une  portion  d’air^ 
Cette  araignée  fort  quelquefois  de  l’eau  pour  pourfuivre 
les  infedes,  ôc  elle  les  emporte  dans  l’eau  quand  elle  les 
a  pris.  Elle  pourfuit  auiïî  les  infedes  aquatiques  au  fond 
de  Peau.  Cette  efpéce  eft  du  nombre  de  celles  qui  vont 
à  la  chalfe.  On  la  trouve  dans  les  eaux  de  mares  &  d’é¬ 
tang,  rarement  autour  de  Paris ,  mais  fréquemment  en 
Champagne.  Son  hiftoire  eft  très-bien  détaillée  dans  une 
brochure  qui  parut  il  y  a  peu  d’années ,  fous  le.titre  de 
Mén.oires  pour  fer vir  à  commencer  i* hiftoire  des  araignées 
aquatiques.  L’auteur  paroît  un  excellent  Ôbfervateur,  & 
après  avoir  fuivi  &  obfervé  nôus- mêmes  ces  infedes, 
nous  nous  fommes  affurés  de  la  vérité  des  faits  nu’il 
avance. 

8.  ARANEA  pallida  ,  ab domine  folium  longitudi'i 
naliter  ex  te  nf km  pallide  nigrum  refer  ente» 

Ll araignée  portefeuille»  , 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  6c  claire^ôc  fon  corps  eft  un  peu  ve¬ 
lu.  Son  corcelet  eft  plus  pâle  6c  plus  liffe  que  le  refte.  Le 
ventre  eft  plus  brun  ôc  chargé  en-delTus  d’une  bande  lon¬ 
gitudinale  noirâtre,  ondée  fur  fes  bords, repréfentant  une 
efpéce  de  feuille.  Les  yeux  6c  le  delTous  du  corcelet  font 
noirs  ,  6c  le  ventre  a  en-deftbus  une  raie  noire  longitudi¬ 
nale  ,  avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté.  Les  quatre 
pattes  de  devant  font  les  plus  longues  ,  6c  celles  de  la 
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troifiéme  paire  font  les  plus  courtes  de  toutes.  On  trouve 
cette  araignée  dans  les  prés  où  elle  fait  des  toiles  formée'S 
en  refeau  perpendiculaire. 

p.  A  R  A  N  E  A  Hvido-tufa  ,  ahàomînis piElura  foliacea 
nigra  ,  luteo  interfèd:a  y  pedum  arinulis  ni  gris,  Planch. 
2 1 ,  fig.  2. 

Lifi.  aran.  pag.  z4 ,  tai.  i  ifig,  i.  Araneus  fubflavus,  alvo  præcipue  in  fumma 
fui  parte  &  circa  lacera  albicante  plena  ,  oculis  nigris  pellucidis  in  capite 
albicante, 

JJ  araignée  à  feuille  coupée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  |  lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  roux  pâle  ôc  livide  y  la  partie  anté¬ 
rieure  de  Ton  corcelet  eft  claire  ^  avec  les  yeux  noirs.  Ces 
yeux  femblent  n’être  qu’au  nombre  de  fix,  parce  que  les 
deux  de  chaque  côté  font  très-près  Pun  de  l’autre  ôc 
prefque  confondus  enfemble.  Les  pattes  de  même  cou¬ 
leur  que  le  corcelet, ont  des  anneaux  noirs.  Le  ventre  d’une 
couleur  un  peu  plus  foncée  ,  a  une  feuille  noire  ,  gaude- 
ronnce  fur  les  bords  &  figurée  fur  le  milieu  de  cette  par¬ 
tie  ;  mais  au  haut  de  cette  feuille,  il  y  a  plufieurs  taches 
jaunes  ,  &  dans  fon  milieu  elle  efl  divifée  tranfverfale- 
ment  par  une  feétion  d’un  blanc  jaunâtre.  Le  delTous  du 
ventre  eft  noir,  avec  deux  lunules  jaunes,  dont  les  cor¬ 
nes  fe  regardent ,  ôc  qui  enveloppent  l’anus,  l’une  à  droite, 
l’autre  à  gauche.  On  trouve  cette  araignée  dans  les  bois, 
où  elle  fait  des  refeaux  perpendiculaires. 

10.  ARANEA  livido-rufa  ,  ahdomine  cruce  triplici 
lutea, 

lé  araignée  a  croix  papale. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Elle  approche  de  la  précédente  pour  la  couleur  ,  feu¬ 
lement  elle  eft  d’un  roux  encore  plus  livide.  Son  ventre 
feul  a  en-deftfus  une  longue  raie  jaune  longitudinale  ,  en¬ 
trecoupée  par  trois  raies  tranfverfes  de  même  couleur  , 
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ce  qui  forme  une  triple  croix  ou  croix  papale  renverfée/ 
En-defibus  ^  le  ventre  a  une  raie  longitudinale  brune  ,  ôc 
de  chaque  côté  une  lunule  jaune  proche  Panus,  comme 
dans  Pefpéce  précédente.  J"ai  trouvé  celle-ci  dans  les 
jardins. 

11.  A  R  A  N  E  A  paUido-riifa ,  ahdomine  flavefçenu 
punctis  nlgrls, 

L  araignée  rougeâtre  à  ventre  jaune  ponctué  de  noir. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Son  corcelet  eft  d’une  couleur  fauve  pâle  ôc  fes  côtés 
font  plus  obfcurs.  Les  pattes  font  longues  ^  fines  ^  épb 
neufes  &  de  même  couleur.  La  troifiéme  paire  eft  la  plus 
courte.  Le  ventre  efl:  ovale ,  médiocrement  gros  &  jau¬ 
nâtre  ,  avec  quelques  points  noirs  vers  fa  bafe^  ôc  des 
bandes  fauves  tranfverfes  vers  fa  pointe. 

J’ai  trouvé  cette  araignée  fur  les  arbres.  Elle  femble 
n’avoir  que  fix  yeux  ,  ceux  des  côtés  fe  confondant  en-, 
femble. 

12.  ARANEA  palüda  y  ab  domine  ovato  Jlavo  ^fafcia 
longitiidinali  coccinea. 

Lé  araignée  à  bande  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  |  ligne, 

La  couleur  de  fon  corcelet  &  de  fes  pattes  efl:  pâle.' 
Le  ventre  efl;  ovale ,  d  une  couleur  jaune  citronnée ,  avec 
une  large  bande  longitudinale  d’un  beau  rouge  en-delTus, 
&  en-deffous  une  raie  noire  longitudinale  beaucoup  plus 
étroite  dans  fon  milieu. 

J'ai  trouvé  cette  belle  efpéce  fur  un  cyprès  au  Jardin 
du  Roi ,  près  de  les  œufs  ,  qui  étoient  renfermés  dans 
une  boule  foyeufe  ,  de  couleur  blanche.  Elle  femble  ^ 
comme  les  précédentes,  n  avoir  que  fix  yeux. 


Troisième 
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Troisième  Famille, 
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Yeux  fur  deux  lignes  6  SC  2,  - 

15.  ARANEA  livido-rufa  j  ahdominis  pictura  foliacea 
fœpius  inter rupta  ^pedibus  nigro-rnaciilatis» 

Lijl.  aran.p.  ^6yt.  6.  Araneus  cinereus,  alvo  admodum plena ,  ejuf^ue 

piâura  in  plures  partes  quafî  divifa. 

Ll araignée  à  feuille  découpée  SC  déchiquetée. 

Longueur  3  j  Lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Son  corcelet  eft  roux  ôc  d’une  couleur  livide.  Son  ven¬ 
tre  diffère  fuivant  le  fexe.  Dans  les  femelles ,  il  efî  jaunâ¬ 
tre  avec  une  repréfentation  de  feuille  noire  ^  dont  le  haut 
ne  paroît  pas  ,  &  dont  le  bas  eft  coupé  en  cinq  ou  fix 
parties,  par  des  lignes  jaunes  tranfverfes  :  dans  les  mâles 
il  eft  plus  petit ,  ôc  la  feuille  paroît  tout  du  long  ;  elle  eft 
bordée  de  jaune.  Son  milieu  eft  roux ,  le  haut  Ôc  le  bas 
font  noirs  ôc  dans  toute  fa  longueur,  elle  eft  entrecoupée 
par  deux  ou  trois  lignes  tranfverfes  jaunes.  Dans  les  deux 
fexes ,  les  pattes  font  pâles ,  avec  des  anneaux  noirs.  Les 
yeux  placés  de  même  dans  l’un  Ôc  l’autre  fexe  ,  dijfférent 
cependant  en  ce  que  ceux  des  mâles  font  tous  de  même 
groffeur ,  au  lieu  que  les  femelles  en  ont  de  plus  gros  les 
uns  que  les  autres.  Cette  araignée  fe  trouve  fur  les  plan¬ 
tes  où  elle  file  des  refeaux  horizontaux. 

Quatrième  Famille, 

•  •  •  •  •  O  ©  • 

Yeux  fur  trois  lignes.  ’l  ;  ; 

14.  ARANEA  totafufca  fuliginea, 

Lijl.  aran.p.  78 ,  f.  Araneus fufcus alvo  oblique  virgata; 

JJ  araignée  -  loup. 

Longueur  a  |  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  de  fuie  de  cheminée.  Ses  pat;-i 
Tome  IF  N  n  n  n 
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tes  poftérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Ses  yeux 
Ôc  fes  pinces  font  noirs.  On  trouve  cette  araignée  en 
grande  quantité  dans  les  champs  où  elle  coure  à  terre  fans 
faire  de  toile  ;  elle  faute  quelquefois  fur  les  infedes  qu’elle 
veut  attraper.  Sa  maniéré  de  chaffer  lui  a  fait  donner  le 
nom  d’araignée-ioup.  Elle  a  quatre  grands  yeux  ôc  quatre 
petits ,  rangés  de  la  maniéré  dont  ils  font  repréfentés 

11®.  I . 

ly.  A  R  A  N  E  A  iota  çinereo-villofa  ,  thoracis  Rnca 
triplici  alhida* 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1219.  Aranea  nigra»  thorace  triplici  linea  longitudinali 
aiba ,  abdomifie  nebulofo. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p,  61^  ^  n,  Aranea  abdomine  oblongo  nebulofo 
lineis  lateralibus  albis.  * 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  3  ,  tab.  2.  Araneus  terrefiris  faceo  ovifero. 

AôL  Upf.  1736  ,  p.  38  ,  /Z.  9.  Aranea  nigra  ,  pedore  abdomineque  linea  alba 
cindis. 

L'araignée  cendrée  à  trois  lignes  blanches  fur  le  cor-^ 
celet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Elle  eft  un  peu  velue  Ôc  toute  de  couleur  cendrée  ;  elle 
n’a  que  trois  raies  blanches  longitudinales  ôc  parallèles  fur 
le  corcelet  ;  fon  ventre  eft  de  couleur  un  peu  plus  obfcu- 
re  que  le  refte.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  les  prés, 
fes  yeux  font  tout-à-fait  femblables  à  ceux  de  la  précé¬ 
dente. 

J  6.  ARANEA  faliens  nigra^  abdomine  utrinque  lineis 
tribus  albis  ad  angulum  acutum  coeuntibus, 

Linn.  faun.  fuec,  n,  1237.  Aranea  faliens  nigra  ,  lineis  albis  tranfverfs  femi- 
circularibus. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  ^23  ,  n.  29.  Aranea  fcenica. 

Lift.  aran.  p.  87  31.  Araneus  cinereus,  alvo  circiter  fenis  fafciis  tranfverïïs 

in  angulos  acutos  in  medio  eredis  argenteis  &  nigris  alternatim  dirpofitis 
infignita. 

La'],  inf.  37 ,  5 1.  Araneus  idem, 

Bradl.  nat.  tab.  24,  /.  5. 

Il  araignée  fauteufe  aux  trois  chevrons  blancs* 

Longueur  2  ^  lignes. 
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Ses  pattes  font  noires^  velues ^  tachettes  de  blanc  &  les 
premières  font  plus  longues  que  les  autres.  Son  corcelet 
eft  noir:  le  ventre  eft  un  peu  allongé  ôc  terminé  en  pointe. 
Il  eft  pareillement  noir ,  ôc  en-delfus  ,  il  y  a  de  chaque 
côté  trois  bandes  blanches  argentées ,  qui  vont  oblique¬ 
ment  en  montant ,  ôc  fe  rencontrant  au  milieu  avec  celles 
de  l’autre  côté,  forment  un  angle  aigu  ou  des  efpéces  de 
chevrons. 

On  trouve  cette  araignée  dans  la  campagne  ôc  fouvent 
fur  les  fenêtres  des  maifons.  Elle  eft  vagabonde  ôc  ne  file 
point  de  toiles.  Elle  faute  très-bien  ,  fur-tout  lorfqu’on 
veut  la  prendre.  Elle  a  des  yeux  de  différente  grandeur , 
tels  qu’ils  font  figurés  nP,  2. 

Cl  N  I  É  M  E  Famille, 

Yeux  en  houqiuts. 

17.  ARANEA  longipes  ,  thorace  pedibuj'qiie  pallidis  y 

abdomirie  plumbeo  J ufco, 

F  araignée  domejlique  h  longues  pattes. 

Cette  araignée  a  le  corcelet  de  couleur  pâle  ôc  livide  , 
fes  pattes  font  de  la  même  couleur  ;  elles  font  fort  lon¬ 
gues  ôc  très-fines,  prefque  comme  celles  du  faucheur; 
la  troifiéme  paire  eft  la  plus  courte.  Son  ventre  eft  ovale  , 
un  peu  oblong  ,  ôc  de  couleur  plombée. 

On  trouve  cette  araignée  dans  les  endroits  inhabités 
des  maifons  ,  où  elle  fait  des  toiles  lâches  ôc  irrégulières. 

MONOCULUS. 

LE  MONOCLE, 

Pedes  fex.  Six  pattes. 

Oculus  unus.  Un  feul  œil. 

Antennce  multipUces  fetis pluri-^  Antennes  branchues  avec  plu- 

mis  lateribus.  fleurs  poils  latéraux. 

Corpus  crujîa  udum.  Corps  cruftacé. 

N  n  n  n  i  j 


6^2  Histoire  ABRécéE 

Les  inre£les  qui  compofent  ce  genre  ?  font  tous  fort 
finguliers ,  mais  très-reconnoiflables  par  les  différens  ca- 
radteres  qu’ils  portent.  Le  premier  de  ces  caraderes  con- 
fifte  dans  la  forme  des  antennes.  Tous  les  monocles  ont 
ou  leurs  antennes  branchues ,  divifées  &  fubdivifées 
comme  les  branches  d’un  arbre  ^  ou  iis  ont  plus  de  deux 
antennes^  comme  on  le  voit  dans  le  monocle  à.  queue  four¬ 
chue.  Les  antennes  de  cette  efpéce  font  tellement  divi¬ 
fées  jufqu’à  leur  bafe,  qu’au  lieu  de  former  des  antennes 
branchues  ,  elles  en  repréfentent  deux  de  chaque  côté. 
Outre  cette  divifion  finguliére  des  antennes  des  mono¬ 
cles,  on  remarque  encore  que  cette  partie  eft  ornée  fur 
les  côtés,  de  poils  alTez  apparens  ,  qui  joints  à  la  divifion 
des  antennes  dont  nous  venons  de  parler ,  les  font  en¬ 
core  paroître  plus  touffues  Ôc  plus  finguliéres. 

Le  fécond  caraclere  effentiel  des  monocles ,  c’eft  de 
n’avoir  qu’un  feul  œil,  &  c’eft  de-là  que  ce  genre  a  reçu 
ie  nom  qu’il  porte.  La  plupart  des  infedes  ont  deux  yeux 
ainfi  que  les  grands  animaux  :  quelques-uns  ,  comme  les 
araignées ,  en  ont  davantage  /  le  monocle  eft  le  feul  qui 
n’ait  qu’un  feul  œil.  Quelques  Naturaliftes  croient  cepen¬ 
dant  que  dans  la  vérité,  le  monocle  a  réellement  deux 
yeux,  mais  que  ces  yeux  font  fiprès  l’un  de  l’autre,  qu’ils 
le  confondent  &  femblent  n’en  faire  qu’un.  J’ai  été 
rnoi-même  porté  à  ie  croire ,  l’analogie  me  faifoit  re¬ 
garder  cette  opinion  au  moins  comme  très -probable; 
mais  quelqq’examen  que  j’aie  fait  ,  je  n’ai  jamais  pu 
appercevoir  qu’un  feul  œil  dans  tous  ces  infedes  ,  & 
c’eft  en  vain  qu’on  voudroit  fe  perfuader  qu’ils  en  ont 
deux. 

Outre  ces  deux  caraderes  propres  ôc  effentiels  aux  mo¬ 
nocles  ,  ces  infedes  en  ont  encore  plufieurs  autres,  mais 
qui  leur  font  communs  avec  différons  genres.  Ces  petits 
animaux,  par  exemple,  ont  fix  pattes  ,  ce  qui  les  diftin- 
gue  de  plufieurs  infedes  de  cette  fedion ,  tels  que  les 
pinces  ,  les  tiques ,  les  araignées  Ôc  autres  qui  ont  huit 
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pattes  ,  amfi  que  des  crabes  qui  en  ont  dix  j  ôc  des  clo¬ 
portes  ,  des  fcolopendres  ^  des  iules ,  ôcc.  qui  en  ont  bien 
davantage.  Mais  le  pou  ,  la  puce  ,  la  forbicine  ,  la  podure 
ôc  le  binocle  ont  pareillement  fix  pattes,  enforte  que  le 
nombre  des  pattes  peut  bien  fervir  à  diftinguer  les  mo¬ 
nocles  de  plufieurs  autres  genres,  mais  ne  fait  pas  un  ca- 
radere  eflentiel  de  celui-ci.  Un  autre  caradere  femblable 
eft  la  durete'  de  la  peau  des  monocles,  qui  dans  la  plupart 
eft  dure  comme  une  croûte.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
infedes  de  cette  fedion  en  général ,  fait  voir  que  la  plû- 
part  font  dans  le  même  cas  ,  &  ont  leur  corps  cruftacé.  Il 
eft  vrai  que  ce  caradere  eft  plus  marqué  dans  ce  genre 
que  dans  plufieurs  autres  ,  &  que  la  croûte  qui  recouvre 
le  corps  des  monocles ,  eft  fi  ferme  &  fi  dure,  que  dans 
quelques  efpéces,  elle  refiemble  à  une  coquille  pour  la 
dureté.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  les  deux  efpéces  de  mo¬ 
nocles  à  coquille. 

Tous  les  monocles  font  aquatiques,  &  fe  trouvent 
en  quantité  dans  les  eaux  dormantes ,  telles  que  celles 
des  mares  ,  des  bafiîns  ôc  même  des  baquets  qui  font  dans 
îes  jardins.  Leur  démarche  eft  finguliére.  La  plûpart  fe 
fervent  de  leurs  antennes  branchues,  comme  de  bras  pour 
nager  ,  &  avec  l’aide  de  ces  antennes  ,  ils  s’avancent  & 
s'élèvent  dans  l’eau  comme  par  bonds  &  en  fautillant. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  Swammerdam  avoit  appellé 
une  des  efpéces  de  ce  genre, dleau  , pulex aquaticus. 
Leurs  pattes  les  aident  aufii  à  nager  ,  car  ces  infectes  ne 
s’en  fervent  que  pour  aller  dans  l’eau  ,  &  même  iapofition 
de  ces  pattes  ,  dans  la  plûpart  des  efpéces  ,  les  rend  tout- 
à-fait  inutiles ,  fi  ce  n’eft  a  cet  ufage.  Elles  fortent  toutes  de 
ia  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  dont  le  corps 
eft  couvert,  &  tellement  ferrées  qu’elles  ne  peuvent  faire 
de  mouvement  que  de  haut  en  bas  ôc  nullement  furies 
côtés  ;  par  ce  moyen  elles  fervent  de  rames  au  monocle 
iorfqu’il  nage.  L’infeête ,  en  même-tems,  eft  muni  d’une 
autre  partie  qui  lui  fert  d’aviron ,  c’eft  fa  queue  qui  varie 
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pour  la  forme ,  fimple  dans  quelques  efpéces  ^  fourchue 

dans  d’autres  ,  mais  toujours  plus  ou  moins  mobile. 

Ces  infedles  font  tous  ovipares,  &  comme  ils  font  îa 
plupart  tranfparens ,  on  apperc^oit  à  travers  la  peau  de  plu- 
îieurs  ,  les  œufs  contenus  dans  l’intérieur  de  leur  corps. 
Mais  il  y  en  a  quelques-uns  où  ces  œufs  font  bien  plus  ap- 
parens  ;  car  ces  infedes  les  portent  en  paquets  à  leurs 
côtés ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  don¬ 
nons,  C’eft  de  ces  œufs  dépofés  dans  l’eau  ,  que  naiffent 
ces  infedes  dont  je  n’ai  pu  appercevoir  encore  fac- 
couple  ment. 

La  nourriture  des  monocles  ne  doit  pas  être  confidé- 
rable  ;  ces  infeêles  font  fi  petits ,  qu’ils  n’ont  pas  befoin 
d’en  prendre  beaucoup.  Auflî  je  crois  qu’ils  ne  doivent 
pas  être  carnafiiers,  ôc  fe  nourrir  des  autres  infedes ,  qui 
la  plûpart  font  plus  gros  qu’eux.  Quelques  débris  de  plan¬ 
tes  leur  fuffifentjôc  c’eft  probablement  de  la  différente 
teinte  des  fucs  de  plantes  dont  ils  fe  nourriffent  ,  que 
vient  la  différence  de  couleurs  de  ces  infedes.  Car  on 
obferve  5  du  moins  dans  plufieurs  efpéces  ,  qu’ils  varient 
du  blanc  au  vert  &  au  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Cette 
derniere  couleur  a  fouvent  fort  effrayé  des  gens  qui  n’é- 
toient  pas  habiles  Naturaliftes.  L’eau  toute  remplie  de 
ces  infedes ,  paroît  rouge  comme  du  fang ,  Ôc  ce  phéno¬ 
mène  a  fuffi  pour  jetter  autant  de  terreur  dans  l’efprit  du 
peuple  ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang  ,  que  nous 
avons  dit  n’être  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rou¬ 
ge  que  rendent  les  papillons  en  fortant  de  leurs  coques, 
■Si  l’on  eût  examiné  de  près  cette  eau,  que  l’on  préten- 
doit  être  changée  en  fang  ,  on  auroit  vu  que  fa  couleur 
rouge  ne  dépendoit  que  des  infedes  dont  elle  four- 
miiioit. 

Les  monocles  fervent  de  pâture  à  beaucoup  d’infedes 
aquatiques.  Il  n’y  a  pas  jufqu’aux  polypes  qui  en  mangent 
ôc  en  détruifent  une  grande  quantité  ,  fur-tout  de  ceux 
dont  la  peau  eft  un  peu  moins  dure  j  car  pour  les  mono- 
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des  à  coquilles ,  le  tell  dont  ils  font  couverts  ^  rdfifteroit 
trop  à  l’eftomac  des  polypes  ^  Ôc  d’ailleurs  ces  efpéces 
font  plus  groffes  que  les  autres. 

Les  efpéces  de  monocles  que  nous  connoiflbns ,  fe  ré- 
duifent  aux  fuivantes. 

I.  M  ON  OCULUS  antennis  dichotomis  ^  cauda 
infiexa.  Linn.  fauru  fuec.  n,  1182. 

lÀna.  fyjl.  nat.  edit.  10  63^ ,  n.  4.  Monoculus  pulex. 

Swammerd.  66  ,  t.  i.  Pulex  aquaticus  arborefcens, 

Swammerd.  bibL  nat.  r.  3 1  ,  /.  1,1,3. 

Merret.  pin.  y.  107.  Vermes  minimi  rubri  aquam  ftagnalem  colore  Tanguinea 
inficienîes ,  unde  vulgus  dira  protendit.  ' 

Hiernejiock.  i  ,p.  32-  ,  35.  Abylîus  fa  tau  æ. 

Le  perroquet  d'eau. 

Longueur  ~  ligne.  ’ 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge.  Sa  tête 
fe  termine  par  une  efpéce  de  bec  pointu  réfléchi  en-delTous 
&  proche  lequel  eft  un  feul  œil  noir ,  qui  paroît  des  deux 
côtés  de  Finfede  ^  comme  s’il  y  en  avoit  deux.  Les  an¬ 
tennes  qui  ,  à  leur  nallTance ,  ne  font  qu’au  nombre  de 
deux  5  une  de  chaque  côté ,  fe  bifurquent  peu  après  6c  fe 
divifent  chacune  en  deux  ,  comme  fi  l’infede  en  avoic 
quatre.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  articles,  ôc  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  l’effet  des 
divifions  ôc  fubdivifions  des  branches  d’arbre  ;  aufli  a-t-oiT 
appellé  cet  infede  ,  pulex  arborejcens  ;  fes  antennes  font 
prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’infede  eft  applati  des 
côtés  comme  la  puce  ,  6c  fon  corps  eft  ferme  ,  dur  ôc 
couvert  par-tout  d’une  efpéce  d’écaille  qui  n’a  qu’une  ou¬ 
verture  en“deffous  en  forme  de  rainure.  C’eft  dans  cette 
rainure  que  font  firuées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères 
d’ufage  ;  au  lieu  d’elles ,  fes  antennes  lui  fervent  comme 
de  bras  pour  avancer  par  fauts  ôc  par  bons.  A  l’extrémité 
de  la  même  rainure ,  eft  la  queue  qui  fe  divife  en  deux 
branches,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  autres.  L’é-, 
caille  qui  couvre  cet  infede  ;  eft  tranfparente ,  ôc  l’on  yoitf 
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fouvent  à  travers ,  du  côté  du  dos ,  un  nombre  confidéra-' 
bie  de  petits  œufs  bruns.  La  figure  de  ce  petit  animal  efl 
prefque  quarrée.  On  le  trouve  fouvent  dans  l’eau  des  ma¬ 
res.  Il  varie  un  peu  pour  la  couleur ,  étant  quelquefois 
d’un  blanc  rougeâtre  ,  d’autres  fois  verdâtre  ,  &  quelque¬ 
fois  rouge.  Cette  derniere  couleur  donne  dans  certains 
teins  un  œil  rouge  à  Peau  ,  lorfqu’il  y  a  beaucoup  de  ces 
infeéles  ,  ce  qui  a  quelquefois  caufé  beaucoup  de  frayeur 
en  certains  endroits ,  où  Pon  croyoit  que  Peau  étoit  chan¬ 
gée  en  fang. 

2.  MONOCULUS  antennis  dichotomis  j  cauda 
rejlexa,  Linn  fauri,  fuec>  /z.  i  185. 
hinn.  fyH.  nat.  edit,  10  ,  p.  635  ,  n.  Monoculu^pediculus, 

Le  monocle  à  queue  retroujfée. 

Cette  efpéce  paroît  fi  femblable  à  la  précédente  ^  que  je 
les  avois  d’abord  confondues  enfemble.  Elle  n’en  diffère 
que  parce  que  fa  queue  eft  retrouffée  en-deffus  du  côté  du 
dos  ^  au  lieu  que  celle  du  perroquet  d’eau  eft  recourbée 
en -devant.  Du  refte  ces  deux  infeétes  fe  reffemblent  pour 
tout. 

5.  MONOCULUS  antennis  quaternis  ,  cauda  recla 
bifida.  Linn.faun./ùec.  n,  118^.  Planch.  21  ,  fig.  5, 

Linn.  fjijl.  nat,  edit.  10,  p.  6^$  ,  n.  6,  Monoculus  quadricorm’s, 

Blanck.  belgi.  p.  i49  >  i3  j  /• 

Leuwenkoek.  contin.  arc.  nat.  lug.  bat.  1719  ,  pag.  141,  /.  i. 

Rofel.  inf.  vol.  fuppl  hijl.  poiyp.  tab.9S,f.z,  4* 

Le  monocle  ci  queue  fourchue. 

Ce  petit  monocle  eft  d’un  brun  un  peu  cendré.  De 
fa  tête  naiffent  quatre  antennes  ^  deux  en  devant  &  deux 
en  arriéré  ,  toutes  quatre  garnies  de  quelques  poils  qui 
leur  donnent  la  figure  d’une  branche.  Entre  ces  quatre 
antennes  ,  tout  en  devant  de  la  tête  ,  eft  un  feul  œil.  De 
la  tête  à  la  queue  ,  le  corps  va  en  diminuant  en  forme  de 
poire.  11  eft  compofé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vont 

toujours 
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toujours  en  fe  retrécifTant.  La  queue  eft  longue  ^  divifée 
en  deux  ,  ôc  chaque  divifion  donne  naiflance  extérieu¬ 
rement  à  trois  ou  quatre  poils  affez  forts.  L'animal  porte 
fes  œufs  aux  deux  côtés  de  fa  queue  en  forme  de  deux 
paquets  jaunâtres  tout  remplis  de  petits  grains  ,  Ôc  qui 
à  eux  deux  égalent  prefque  la  groffeur  de  l’infeéle.  Ses 
pattes  font  en-deffous  ,  mais  il  s’en  fert  peu  ;  fes  antennes 
lui  font  d’un  plus  grand  ufage  pour  aller  dans  l’eau  par 
fauts  ôc  par  bonds  très  vifs.  Ce  petit  infeéle  n’a  pas  une 
demi-ligne  de  long  :  on  le  trouve  dans  les  mares.  On  peut 
en  mettre  plufieurs  dans  un  bocal  rempli  d’eau,  on  en  voit 
quelques-uns  chargés  de  leurs  œufs  ,  ôc  dépofer  au  bouc 
de  quelque  tems  ces  deux  paquets  enfemble  ou  fépa- 
rément. 

MONOCULUS  antennis  capillaceis  multiplicihus  ; 
tejla  hivalvi  oblonga, 

Linn.  faun.  fu.ec,  n.  1185.  Monoculus  antennis  capillaceis  multipUcibus  teîla 
bivalvi. 

Linn.  fyji,  nat.  edit.  J,>,,,^7^Monoculus  conchaceusi. 

Le  monocle  à  coquille  longue,  •  : 

Longueur  ligne.  Largeur  j  ligne, 

Cette  efpéce  eft  renfermée  dans  une  coquille  bivalve  , 
c’eft  •  à  -  dire  ,  compofée  de  deux  parties  appliquées  l’une 
contre  l’autre  ,  oblongue ,  lifte ,  prefque  de  la  même  grof¬ 
feur  aux  deux  bouts  ôc  de  couleur  cendrée.  Cette  coquille 
s’entrouvre  en-de-ftbus  ,  ôc  c’eft  par  une  des  extrémités 
de  cette  ouverture  que  l’animal  fait  fortir  fes  antennes 
divifées  en  plufieurs  lilets  blanchâtres  ,  avec  lefquelles  il 
court  très -vite  de  côté  ôc  d’autre  en  nageant  dans  l’eau. 
Lorfqu’il  rencontre  quelque  corps  folide  ,  il  s’atrêtè  Ôc 
marche  avec  fes  pattes  ,  qui  fortent  un  peu  le  long  de  la 
même  ouverture.  Si  on  tire  l’infeête  de  l’eau  ,  il  fe  renfer¬ 
me  tout  entier  dans  fa  coquille.  On  trouve  communé¬ 
ment  ce  petit  animal  dans  les  ruifteaux  bourbeux  ôc  dans 
les  eaux  dormantes.  .  . .  ^ 

Tome  IL  Oooo 
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5.  MONOCULUS  antennis  capillaceis  multiphcihus 5 

tejla  bivalvi  globofa. 

Le  monocle  a  coquille  courte^ 

Longueur  t  ligne.  Largeur  §  ligne. 

On  trouve  ajGTez  fouvent  cet  infeâe  avec  le  précédent. 
Il  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme  de  fa  coquille  ,  qui 
eftplus  courte  ôc  beaucoup  plus  groffe,  ce  qui  la  rend  glo- 
buleufe  ou  de  forme  ronde  :  du  refte ,  le  corps  ôc  les  parties 
de  cet  infecle  paroiffent  femblabies. 

BINOCULU  S.  MonocuU  fpec.  linn, 

LE  BINOCLE, 

Pedes  fex.  Six  pattes. 

Ocullàüo.  Deux  yeux. 

Antmnœ. Jîmplices  fetacex.  Antennes  fimples  &  fétacces. 

C&uclahijiàa.  Queue  fourchue. 

Corpus  cruft a  teâum.  Corps  cruftacé. 

Ce  genre  approche  beaucoup  du  précédent ,  avec  lequel 
quelques  Naturalises  l’ont  confondu.  11  lui  reffemble  par 
le  port ,  le  nombre  des  pattes  ^  ôc  fur-tout  par  la  dureté  du 
teft  qui  couvre  fon  corps  ,  mais  il  en  diffère  par  des 
caraéteres  effentiels.  D’abord  cet  infede  a  deux  yeux  très- 
diftinds  5  au  lieu  que  le  monocle  n’en  a  qu’un  feul ,  ôc 
c’eft  de  cette  différence  que  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
genre.  Nous  l’avons  appellé  binocle^  pour  le  diftinguer  par- 
là  du  monocle ,  qui  veut  dire  infede  à  un  feul  œil.  Une 
autre  différence  fe  tire  des  antennes  ,  qui  ne  font  pas 
fourchues  Ôc  garnies  de  poils  latéraux  dans  les  binocles  y 
comme  dans  les  monoles  ^  mais  fimples  ôc  courtes  dans  la 
plupart.  Il  en  faut  cependant  excepter  le- grand  binocle 
a  queue  en  filets ,  dont  les  antennes,  quoique  fimples,  font 
longues  ôc  fourchues  vers  leur  bafe. 

Outre  ces  différences ,  on  peut  remarquer  que  les  écail¬ 
les  qui  couvrent  le  deffus  du  corps  des  binocles ,  font  fé- 
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parées  Tune  de  lautre  dans  leur  milieu  ,  ôc  reiTernblenc 
prefqu’aux  étuis  des  infectes  coleopteres  par  leur  figure  & 
leur  pofition.  Ces*  écailles  peuvent  fe  foulever  un  peu 
de  defifus  le  corps  ,  auquel  elles  ne  tiennent  point  vers 
le  bas. 

Ces  infeétes  vivent  dans  Teau  comme  ceux  du  genre 
précédent ,  mais  ils  font  plus  voraces.  La  plupart  s'atta¬ 
chent  à  différentes  efpéces  de  poiffons  ,  auxquels  ils  adhé¬ 
rent  fortement ,  ôc  quhis  fuccent  par  le  moyen  de  plufieurs 
ouvertures  au  fucçoirs  ,  dont  la  nature  les  a  pourvus  dans 
la  partie  inférieure  de  leur  corps.  Le  deffous  de  rinfeéle 
efl  ordinairement  plat  pour  s’attacher  ôc  fe  coller  au 
poifTon  fur  lequel  il  doit  habiter. 

Nous  ne  trouvons  que  peu  d’efpéces  de  ces  infeéles  au¬ 
tour  de  Paris  ^  mais  beaucoup  de  poiffons  qu'on  ne  ren¬ 
contre  point  ici  ,  ôc  fur-tout  plufieurs  poiffons  de  mer , 
font  attaqués  par  différons  infedes  qui  s’attachent  à  eux  ôc 
les  fuccent ,  ôc  qui  font  des  efpéces  de  ce  genre  ,  comme 
je  m’en  fuis  affuré  par  l’examen  que  j’ai  fait  de  plufieurs. 
Il  y  en  a  auffi  différens  figurés  dans  quelques  auteurs  5 
&  fur-tout  dans  Baker  ^  fous  le  nom  de  poux  de  poiffons. 
Tous  ces  infeéles  ont  une  figure  fingiiliere,  ôc  reffemblent 
un  peu  en  petit  aux  crabes  de  mer  ,  dont  il  efl  cependant 
aifé  de  les  diflinguer  par  le  nombre  des  pattes.  Il  y  a 
fur -tout  quelques  efpéces  de  crabes  qui  approchent  infini¬ 
ment  des  binocles  ^  entr’autres  le  crabe  des  moluques, 
que  l’on  voit  dans  les  cabinets ,  ôc  qui  fe  trouve  figuré 
dans  le  Thefaums Kumphii ,  planch.  12.  Tous  ces  animaux 
ont  une  queue  fourchue  ou  divifée  en  deux  ,  qui  tantôt  fe 
termine  par  deux  filets  fimples ,  ôc  tantôt  par  deux  écailles 
plattes  5  foit  unies  ,  foit  frangées. 

Outre  le  petit  nombre  d’efpéces  de  binocles  que  nous 
donnons  ,  nous  fommes  perfuadés  qu’il  doit  y  en  avoir 
encore  d’autres  autour  de  Paris  ,  que  l’on  pourra  dé¬ 
couvrir  5  en  examinant  avec  foin  au  fortir  de  l’eau  les 
poiffons  fur  lefquels  ils  peuvent  habiter. 

O  O  O  O  ij 
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1.  BINOCULUS  cauda  blfeta.  Planch.  21  j  fig. 

Linn.faun.  fuec.  n.  ii8î.  Monoculus  cauda  bifeta»^ 

Frifch. germ.  10  ,p.  i ,  tab.  r.  Apus. 

Le  binocle  à.  queue  en filets. 

Longueur  18  lignes.  Largeur  10  lignes. 

Ce  binocle  eft  fort  grand  :  le  côté  de  fa  tête  eft  plug 
large  ,  &  celui  de  fa  queue  plus  étroit.  Sa  tête  a  une  peti¬ 
te  pointe  en -devant ,  ôc  près  de  cette  pointe  en-deffus 
deux  yeux  allez  proches  l’un  de  l’autre.  Le  corps  eft  cou¬ 
vert  de  deux  écailles  ,  qui  vers  le  bout  s’écartent  ôc  fe 
féparent  ^  formant  un  angle  aigu  vers  les  bords  extérieurs 
ôc  lailfant  voir  entr’elles  la  quetie.  Le  bord  inférieur  ^  par 
lequel  fe  regardent  ces  écailles  ,  eft  un  peu  dentelé 
en  fcie.  La  queue  eft  écailleufe  ôc  fe  termine  en  deux 
longs  filets  allez  durs.  En-deffous  ,  l’animal  a  fix  pattes 
cruftacées.  On  trouve  cet  infeéte  dans  l’eau  :  il  eft  rare  ici. 

2.  BINOCULUS  hæmifiphæricus  ,  cauda  foliacea  ^ 
capitis punclo  triplici fufco,  Planch.  2 1  ,  fig.  5. 

Linn,fyfi.  nat,  eût.  10 ,  p.  >n,  z,  Monoculus  telia  foliacea  plana. 

Frifch  germ.  6,  tab.  iz. 

Loes.  Monoculus  cauda  foliacea. 

Le  binocle  à  queue  en  plumet. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  i  f  ligne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  jaune  un  peu  brun 
elle  eft  cruftacée  comme  la  précédente  ^  mais  ronde  " 
hémifphérique  ,  prefqu’aufti  large  que  longue  ,  reffem! 
blant  pour  la  figure  à  une  coccinelle  ôc  concave  en- 
deffous.  Ses  antennes  font  petites  ,  très  courtes  ,  difficiles 
à  appercevoir  ^  compofées  de  cinq  articles  ôc  placées  pro¬ 
che  lesjeux.  Ceux-ci  éloignés  l’un  de  l’autre  ôc  fitués  aux 
deux  côtés  de  la  tête  ,  font  noirs.  Outre  ces  yeux  ,  il  y  a 
encore  entr’eux  fur  la  tête  trois  taches  brunes  pofées 
en  triangle.  La  mâchoire  de  devant  fe  termine  en  pointe  > 
mais  recourbée  en-deffous.  Après  la  tête  qui  eft  affez 
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grande  ,  fe  voyent  deux  écailles  liffes  ,  terminées  par  un 
bord  faillant  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  des 
fcarabés  ;  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu’au  bout  ,  &  elles 
laiflent  à  nud  une  queue  écailleufe  formée  de  quatre  an¬ 
neaux,  qui  fe  termine  par  deux  appendices  barbus  comme 
des  plumes  ,  que  i’infede  étale  en  courant  dans  l’eau.  En- 
delTous  5  ce  binocle  a  fix  pattes  courtes  ,  dont  les  origines 
font  éloignées  les  unes  des  autres.  On  trouve  cet  infeéle 
dans  les  ruifleaux  ;  il  relTemble  d’abord  à  un  petit  coleop- 
tere  ,  mais  fa  démarche  vive  6c  fa  queue  qu’il  agite  précL^ 
piramment  ,  le  décélent  bientôt. 


3.  BINOCULÜS  gaJleroJieL 
Le  binocle  du  gajierofie^ 

J’ai  trouvé  anciennement  cette  efpéce  qui  étoit  fort  jo^ 
lie  ,  fur  le  gafterojleus  ,  Linn.  faïui ,  Jiiec,  //.  275,  qui  efï 
un  petit  poiffon  épineux  que  Ton  trouve  en  quantité  dans 
les  ruiffeaux  ^  6c  fur-tout  au  petit  Gentil ly.  Mais  n’ayant 
pas  conferyé  cet  i^cle^^  k  puis  en  dônnerlune  bonne 

GANG 

LE  CRABE, 


Pedes  decem  ,  primi  chelL' 
firmes, 

Oculi  duo. 

Antennæ  fîLiformes,. 

Gauda  fpiiofa. 

Corpus  crujîa  telîum,- 


Dix  pattes  ,  les  deux  pre¬ 
mières  en  forme  de  pinces» 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  compofée  de  plufieurs- 
lames. 

Corps  cruftacé. 


Il  eft  très-aifé  de  diftinguer  des  autres  genres  de  cette 
feélion  ,  le  crabe  que  tout  le  monde  connoît  déjà.  Il  a  un 
caradere  elTentiel  qui  lui  eft  propre ,  c’eft  le  nombre  de  fes 
pattes  :  le  crabe  en  a  dix  ,  au  lieu  que  tous  les  autres 
infectes  fans  ailes  en  ont  ou  plus  ou  moins.  Ce  caraélere* 
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fufïit  feul  pour  reconnoître  ce  genre.  Les  autres  que  nous 
avons  ajoutés, lui  font  communs  avec  plufieurs  infeftes  de 
cette  fedtion  ;  néanmoins  ils  peuvent  aulîî  fervir  à  le  fépa- 
rer  de  pluGeurs  autres  dans  lefquels  ils  ne  fe  trouvent 
point ,  &  c  eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  cru  les  de¬ 
voir  tous  réunir. 

Les  crabes  font  tous  des  animaux  amphibies  ,  qui 
vivent  ordinairement  dans  l’eau  ,  mais  qui  peuvent  fub- 
fifter  très-long-tems  à  l’air  ôc  hors  de  l’eau.  Nous  ne  don¬ 
nons  que  deux  efpéces  de  crabes  ,  qui  feules  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ;  ce  genre  eft  néanmoins  très-nom¬ 
breux  ,  la  mer  en  fournit  un  nombre  confidérable  d’ef- 
péces. 

Ces  animaux  varient  pour  la  forme  :  les  uns  font  lar¬ 
ges  ,  comme  les  poupars  ,  les  crabes  communs  ,  l’arai¬ 
gnée  de  mer ,  ôcc.  les  autres  font  longs  comme  le  homar , 
la  crevette  &  l’écrevifte  de  riviere.  Ces  derniers  ont  une 
longue  queue  compofée  de  plufieurs  lames  articulées  en- 
îembie,  ôc  on  les  a  appellés  cancri  macrouri ,  crabes  à  lon¬ 
gue  queue  ,  tandis  qu’on  a  donné  le  nom  de  crabes  à 
courte  queue  ,  cancri  brach^iiri  j  aux  premiers  qui  n’ont 
que  de  très-petites  queues  ,  compofées  pareillement  de 
lames,  &  tellement  recourbées  &  appliquées  en-deftfousy 
qu’on  ne  les  apperçoit  qu’en  les  retournant. 

Cette  diftinèlion  aifée  à  appercevoir  ,  divife  naturelle¬ 
ment  ce  genre  en  deux  grandes  ferions.  L’écrevifîe  &  la 
crevette  ,  les  deux  feules  efpéces  que  nous  ayons  ici ,  font 
toutes  deux  de  la  famille  des  crabes  à  longue  queue. 

Ces  infeèles  ont  une  tête  grolTe,  diftinde  du  corcelet^ 
en  quoi  ils  différent  beaucoup  des  crabes  à  courte  queue , 
dont  la  tête  eft  tellement  confondue  avec  le  corcelet,  que 
ces  deux  parties  ne  forment  qu’une  feule  pièce.  Au 
devant  de  cette  tête  un  peu  allongée  ,  on  apperçoit  deux 
longues  antennes  compofées  d’une  quantité  d’anneaux 
très-courts  ,  Ôc  entre  ces  deux  antennes  ,  deux  ou  quatre 
nntennules  beaucoup  plus  courtes  &  plus  minces  ^  mais 
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conftruites  en  petit  comme  les  antennes  le  font  en  grand. 
Ces  antennules  accompagnent  la  bouche  de  Tanimal  qui 
fe  trouve  au-devant  de  fa  tête.  Au-deflus  de  la  bouche 
des  deux  côtés  de  la  tête  ,  fe  voyent  les  yeux  au  nombre 
de  deux  ,  un  de  chaque  côté.  Ces  yeux,  dans  les  crabes  , 
font  durs  ,  fermes  &  portés  fur  une  efpéce  de  bafe  cylin¬ 
drique  ôc  mobile  ,  enforte  qu’ils  font  prominens. 

Le  corcelet  ,  cette  fécondé  partie  du  corps  des  crabes 
n’eft  point  diftinêl  dé  la  tête  dans  les  crabes  à  courte 
queue  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ;  mais  dans  ceux 
à  longue  queue  ,  ce  corcelet  eft  très-apparent  &  féparé  de 
la  tête.  Il  eft  oblong  ,  prefqu’ovoïde  ,  tantôt  compofé 
d’une  feule  pièce  de  teft  liffe  ,  comme  dans  l’écreviffe,  le 
homar  ,  tantôt  recouvert  de  plufieurs  lames  de  teft  , 
comme  dans  la  petite  crevette  des  ruifteaux.  Enfin  la 
queue  qui  termine  le  corps  des  crabes^eft  fort  courte  dans 
quelques-uns  &  longue  dans  les  autres.  Dans  ces  der¬ 
niers  ,  outre  les  lames  qui  compofent  la  queue  ,  on  voit 
des  efpéces  de  feuillets  qui  la  terminent  ,  dont  l’infede 
peut  fe  fervir  comme -d^avkons.  Le  delTous  de  cette  queue 
eft  garni  d’autres  petits  feuillets  tranfverfes  ôc  frangés  , 
plus  grands  dans  les  femelles  qué  dans  les  mâles  ,  ôc  qui 
fervent  aux  premières  à  tenir  ôc  affermir  leurs  œufs  qu’elles 
portent  ordinairement  fous  leur  queue. 

Les  pattes ,  au  nombre  de  dix,  prennent  toutes  leur  ori¬ 
gine  du  deffous  du  corcelet.  De  ces  dix  pattes  ,  les  deux 
premières  méritent  le  plus  d’être  confidérées.  Outre  qu’el¬ 
les  font  plus  groffes  ôc  plus  longues  que  les  autres  ,  elles 
font  terminées  par  une  derniere  pièce  fort  renflée  ,  Ôc  qui 
au  bout  fe  divife  en  deux  pinces  aigues  ôc  dures ,  dont  une 
feule  eft  mobile.  Par  le  moyen  de  ces  pinces  ,  l’animal 
faifit  ôc  ferre  les  différens  corps  qu’il  rencontre,  ôc  fe  rend 
maître  de  fa  proie.  Ces  deux  pattes  antérieures  font  rare¬ 
ment  parfaitement  égales  ;  fouvent  on  en  voit  une  plus 
groffe  que  l’autre.  On  obferve  fur-tout  que  la  jambe  droi¬ 
te  eft  plus  groffe  dans  les  mâles.  Mais  cette  différence  ^ 
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quoique  fenfible  ,  n’efi;  pas  à  beaucoup  près  Ci  confidérable 
que  celle  qu’on  apperqoit  quelquefois  entre  les  pattes  de 
quelques  crabes  &  écreviflcs.  On  voit  une  des  deux  pattes 
antérieures  de  la  grolTeur  ordinaire  ^  tandis  que  l’autre  eft 
beaucoup  plus  petite.  Quelques  Naturalises  ont  regardé 
cette  différence  comme  un  jeu  de  la  nature  ^  &  l’ont  pris 
pour  une  difformité.  L’obfervation  a  démontré  le  contrai¬ 
re.  Si  on  nourrit  quelque  tems  une  écreviffe^  dont  une  des 
pattes  eft  plus  petite  ,  on  voit  que  cétte  patte  groffit  peu  à 
peu  ,  ôc  parvient  à  acquérir  la  groffeur  de  l’autre.  Cette 
différence  de  groffeur  ne  venoit  donc  point  de  naiffance  , 
elle  dépend  d’une  propriété  des  plus  Singulières  dont 
jouiffent  ces  animaux.  Leurs  pattes  plus  greffes  vers  le 
bout  y  minces  à  leur  origine  ,  ôc  outre  cela  douées  de  plu- 
fieurs  articulations  étroites  ,  font  très-fujettes  à  fe  caffer. 
Une  écreviffe  ou  un  crabe  qui  ont  ainfi  perdu  une  de  leurs 
pattes  >  ne  relient  pas  ellropiés  pour  cela  ;  il  en  repouffe 
une  autre  qui  fe  développe  peu  à  peu  ,  ôc  que  reproduit  le 
moignon  qui  relie  attaché  au  corps.  Cette  nouvelle  patte 
ell  d’abord  fort  petite  ;  avec  le  tems  elle  croît  ôc  acquiert 
toute  fa  groffeur.  Les  pattes  ne  font  pas  les  feules  parties 
de  ces  infeèles  qui  repouffent  ainfi  ;  leurs  antennes  ^  qui 
dans  plulieurs  efpéces  font  fort  longues  ,  repouffent  de 
même.  Combien  feroit-il  à  délirer  pour  l’homme,  que  la, 
naiture  lui  eût  accordé  une  pareille  propriété  qu’elle  a 
prodiguée  à  de  vils  animaux. 

Malgré  le  nombre  des  pattes  dont  ces  infeCles  ont  été 
pourvus  ,  leur  démarche  n’en  ell  ni  plus  vive  ni  plus  agile. 
Ils  vont  très  -  lentement  ôc  femblent  marcher  avec  peine  ; 
rarement  vont-ils  droit,  mais  fouvent  de  côté  ôc  quelque-^ 
fois  à  reculons  ,  ce. qui  paroît  dépendre  de  la  poliüon 
ôc  de  la  conformation  de  leurs  pattes. 

A  mefure  que  les  crabes  grolllffent  ,  leur  peau  dure  , 
crullacée  ôc  comme  pierreufcjdevient  pour  eux  un  habille¬ 
ment  trop  étroit ,  d’autant  qu’elle  ne  peut  prêter  ni  s’éten¬ 
dre,  Il  faut  donc  que  ces  infedes ,  comme  les  chenilles  ôc 

d’autres 
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<3’autres  larves  dont  nous  avon^arlé  ,  changent  de  peau. 
Mais  fi  cette  opération  ell  laborieufe  pour  les  chenilles  , 
elle  lelt  encore  davantage  pour  les  crabes.  La  peau  de 
ces  derniers  eft  bien  plus  dure  &  plus  adhérente ,  &  ils 
changent  non  -  feulement  de  peau  ,  mais  d’eftomac  ôc 
d’inteftins  ,  ce  qui  rend  ce  travail  encore  plus  rude.  C'eft 
ordinairement  au  printems  que  fe  fait  cette  mue.  Quel¬ 
ques  auteurs  affûtent  que  plufieurs  crabes  réitèrent  aufli  ce 
changement  dans  l’automne.  Quoi  qu’il  enfoit^  dans  ces 
tems  les  crabes  paroiffent  foibles  ôc  languiffans  ,  ôc  leur 
nouvelle  peau  après  leur  dépouillement  eft  fi  molle  ,  qu’ils 
feroient  aifément  dévorés  &  déchirés  par  d’autres  ani¬ 
maux  ,  s’ils  n’avoient  foin  de  fe  retirer  dans  des  trous 
ôc  des  cavités.  C’eft  dans  ces  tems  de  foibleffe ,  que  les 
feches ,  les  calmars  ôc  les  grands  polypes  de  mer ,  tâchent 
d’attaquer  les  crabes  marins  dont  ils  fe  nourriffent ,  comme 
les  polypes  d’eau  douce  dévorent  les  monocles  ,  qui 
reffemblent  beaucoup  aux  crabes.  Cet  état  de  langueur  ne 
dure  pas  long-tems  ;  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  ^ 
îa  nouvelle  peau.  des.,i:rabes  fe  durcit  allez  pour  les 
mettre  à  fabri.  C’eft  alors  que  l’on  trouve  dans  l’efto- 
mac  des  écreviffes^  ces  efpéces  de  pierres  connues  dans  la 
médecine  fous  le  nom  d’yeux  d  écreviffes  qui  ne  leur  con¬ 
vient  en  aucune  façon.  Quelque  tems  après  on  n’en  trouve 
plus ,  ce  qui  fait  voir  que  ces  efpéces  de  pierres  ne  font 
utiles  à  ces  animaux  que  dans  l’inftant  de  leur  mue.  Quel 
peut  donc  être  leur  ufage  ?  Nous  avons  dit  que  ces 
animaux  ne  changeoient  pas  feulement  de  peau  ,  mais 
d’eftomac  ;  ce  vifeere  fe  dépouille  de  fa  pellicule  in¬ 
térieure  ,  ainfi  que  lextérieur  du  corps.  L’eftomac  ainfi 
dépouillé  eft  trop  foible  pendant  les  premiers  jours  pour 
digérer  la  nourriture  ordinaire ,  ôc  réellement  ces  animaux 
n’en  prennent  point  pendant  ce  tems.  Cependant  on  les 
voit  prendre  une  nouvelle  vigueur  après  avoir  été  languif¬ 
fans.  Bien  des  perfonnes  penfent  donc  que  ces  pierres  , 
ainfi  que  la  vieille  dépouille  de  l’eftomac ,  fervent  de 
Xorrn  IL  P  P  P 
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nocjrriture  pendant  ces  premiers  jours  à  ces  animaux  ^ 
&  qu’elles  fe  fondent  Ôc  fe  digèrent^  d’autant  qu’au  bout 
de  quelques  jours  on  ne  trouve  plus  aucun  refte  des  unes 
&  des  autres. 

Toutes  les  efpéces  de  crabes  font  carnafîieres  :  ceux  de 
ces  animaux  qui  habitent  l’eau  douce  j  fe  nourriffent  de 
vers  5  de  fang-fues  ^  de  grenouilles  &  de  différens  infeQes. 
Ceux  de  mer  mangent  des  animaux  marins  plus  mois 
&  plus  foibles  qu’eux.  Bien  plus, dans  le  tems  de  la  mûe, 
ils  fe  dévorent  fouvent  les  uns  les  autres  ,  &  une  écrevifle 
ainfi  languiflante  ôc  dont  la  croûte  eft  molle  ,  devient 
quelquefois  la  proie  d’autres  écrevilTes  qui  ne  font  point 
en  mûe. 

Il  ne  nous  refie  plus  qu’à  parier  de  l’accouplement  fingu- 
lier  de  ces  animaux.  Les  crabes  n’ont  pas  été  traités  moins 
favorablement  de  ce  côté  -  là.  Ces  infeôles  auxquels  la 
nature  a  accordé  la  propriété  de  reproduire  leurs  pattes 
ou  leurs  antennes  iorfqu’elles  ont  été  cafîees  ,  ont  aufl] 
reçu  un  autre  avantage  du  côté  de  la  génération.  La  fe¬ 
melle  a  deux  ovaires  ôc  deux  ouvertures.  Le  mâle  a  pa¬ 
reillement  deux  parties  qui  font  fituées  vers  l’origine  de 
fes  dernieres  pattes.  Ainfi  dans  ces  petits  animaux  l’ac¬ 
couplement  peut  être  double.  Lorfque  le  mâle  veut  faiiir 
fa  femelle  ,  celle-ci  fe  renverfe  fur  le  dos  ,  ôc  ces  infeêles 
s’accouplent  ventre  contre  ventre.  Les  femelles  font  très- 
fécondes  ,  elles  dépofent  une  grande  quantité  de  petits 
œufs  ronds  ,  de  couleur  rouge  ,  qu’elles  portent  ordinai¬ 
rement  fous  elles  ,  principalement  fous  la  queue  ,  où  on 
les  trouve ,  du  moins  dans  les  crabes  à  longue  queue. 

On  fait  que  les  pattes  de  crabe  ôc  les  pierres  appeliées 
yeux  d’écrevifles  s’employent  en  médecine.  On  peut  con- 
fulter  fur  leur  ufage  les  différens  traités  de  médicamens, 

,,i .  CANCER  macrourus  ,  roflro  fupra  ferrato  ,  bqfi 

utrinque  dente Jîmplici  ,  thorace  integro, 

Linn,  faun,  fuec.  n.  1245».  Cancer  macrourus ,  roflro  fupra  ferrato  j  bafî  utrîc- 

que  dente  fîmpiici. 
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Linn.  fyjî»  nat,  edit»  lo  ,  p.  é^t  ^  n.  4^.  Cancer  macrourus  thorace  lævi, 
roftro  lateribus  dentato ,  bafi  utrinque  dente  uçico. 

Rxidel.pifc.  zz  ,  p.  zio.  Aftacus  fluviatilis. 

Csiner,  a^uat*  104,  Aftacus  fluviatilis. 

Aidrov.  exfang.  izp*  Aftacus  fluviatilis. 

Jonjl.  exfang.  r.  4  ?/•  i*  Aftacus  fluviatilis. 

Matthiol.  in  diofc&r.  xi8.  Gammarus. 

Bellon.  pifc.  $55.  Gammarus. 

Worm.  muf,  zaS.  Gammarus  feu  aftacus  fluviatilis. 

Merret.  pin.  192,  Aftacus  fluviatilis. 

Dole  pharmac,  ^99  ,n.  21.  Aftacus  fluviatilis. 

Rofel.  ïnf  vol,  3  ,  fupplem,  tab,  54>  5î  »  5^  >  Î7  >.  58 >  èol 

Vécreviffe, 

L’écrevifTe  eft  fort  connue  ,  elle  fe  fert  communément 
fur  les  tables  ,  ainii  nous  croyons  inutile  d’en  faire  la  def- 
cription.  Elle  fe  trouve  dans  la  Seine  ôc  les  rivières  des 
environs  de  Paris. 

2.  C  A  N  C  E  R  macrourus  rufefcens  ,  thorace  articulato, 
Liim.  jaufi.  Juec.  n.  Planch.  21  ,  fig.  6, 

Ziînn.JfJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  651  ,  n.  ^5.  Cancer  macrourus  articularis ,  manibus 
adactylis  ,  cauda  attenuata  fpinis  bificis. 

Kij:;.  i/z/.  p.  44. 

Frifch.  germ.  7,  p.  z^l  ’iftW.  V'è'mrîy'aquaticus  cancriformis* 

Iter.  Oeiand.  42  »  96,  Cancer  pulex  fluviatilis’diâus. 

Charlet  ejfercir  p.  î7*  Squilla. 

Msrret.  pin.  p.  i9z-  S’quüla  fluviatilis.  Squilla  parva. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ^fupplem.  tab.  62. 

La  crevette  des  rulffeaux, 

longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  crevette  eft  d  un  jaune  couleur  de  rouille  :  fes 
yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  font  fines  &  allez  longues ,  à 
peu  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Elle  a 
cinq  pattes  de  chaque  côté  &  plufieurs  appendices  à  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneaux 
fans  la  tête  ;  quatre  de  ces  anneaux  compofent  le  ccrce- 
let  ,  qui  dans  récreviffe  eft  d’une  feule  pièce.  Cette  cre¬ 
vette  eft  applatie  par  les  côtés  ;  aufti  eft-elle  toujours 
pofée  fur  le  côté  ,  foit  qu’elle  fe  meuve  ,  foit  qu  elle 
xefte  en  place  ,  ôc  lorfqu  elle  marche  ,  elle  approche 
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par  des  mouvemens  vifs  fa  tête  ôc  fa  queue  l’une  de 

l’autre. 

On  trouve  communément  cette  crevette  dans  l’eaa 
courante  des  petits  ruifleaux  ^  elle  eft  en  grande  quantité 
dans  la  rivière  des  Gobelins.  Souvent  les  plus  petites 
fe  retirent  Ôc  fe  mettent  à  Tabri  fous  le  ventre  ôt  entre  les 
pattes  des  plus  groifes. 

O  N  I  S  C  U  S. 

LE  CLOPORTE, 

Vides  qiiatüordecim»  .  Quatorze  pattes, 

Antennæ  duæfraBæ,  Deux  antennes  coudéés; 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  un  infeéle  aufli  connu  que 
le  cloporte  ;  d'ailleurs  les  caraderes  que  nous  donnons  de 
ce  genre ,  le  rendent  très-facile  à  reconnoître.  De  tous  les 
infedes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fedion  ,  le  clopor¬ 
te  ôc  l’afelle  font  les  feuls  qui  ayent  quatorze  pattes  , 
&  ces  deux  genres  différent  Fun  de  l’autre  par  le  nombre 
des  antennes  ;  le  cloporte  n'en  a  que  deux  &  Fafelle  en  a 
quatre. 

Le  cloporte  ayant  jufqu'à  quatorze  pattes  ,  fept  de  cha^ 
que  côté  )  ces  pattes  tirent  leur  origine  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  corps  ;  auflî  cet  infede  eft-il  du  nombre  de  ceux 
dont  le  corps  n’ell  point  diftingué  en  trois  parties  ,  tête  ^ 
corcelet  &  ventre.  Toute  la  longueur  de  fon  corps  eft 
com^ofée  de  dix  anneaux  ou  lames  dures  ,  écailleufes 
ôc  comme  cruftacées.  On  remarque  feulement  au  devant 
du  premier  anneau  ,  une  petite  tête  noirâtre  ,  avec  deux 
yeux  ôc  deux  antennes  y  compofées  chacune  de  quatre 
articles  qui  font  très -mobiles  ,  ôc  que  Finfede  tient  ordi¬ 
nairement  coudées  à  chaque  articulation.  Le  dernier  an¬ 
neau  du  corps,  qui  forme  une  efpéce  de  queue  à  Fanimal, 
eft  terminé  par  deux  appendices  dans  le  cloporte  com¬ 
mun  ;  car  le  cloporte  armadille  n'a  point  ces  appendices. 
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Ces  înfe£les  changent  de  peau  comme  les  autres ,  ôc 
non-feuiement  leur  corps ,  mais  leurs  pattes  même  &  leurs 
antennes  muent  &  fe  dépouillent.  On  trouve  fouvent  dans 
ia  campagne  ôc  dans  les  maifons ,  les  dépouilles  que  les 
cloportes  ont  quittées  qui  font  minces  ôc  blanches. 

Je  n’ai  point  vû  ces  infeêles  accouplés.  Quant  à  la  pon¬ 
te  des  femelles  fécondées  ^  je  ne  fais  pas  comment  quel¬ 
ques  auteurs  ont  pu  donner  dans  Perreur  ,  de  croire 
ces  infeétes  ovipares.  Il  fuffit,  pour  fe  détromper^  de  pren¬ 
dre  dans  Pété  un  nombre  de  ces  infedes  ,  ôc  de  les  exami¬ 
ner  vers  le  bas  du  ventre  en-delfous.  On  voit  alors  dans 
beaucoup  de  femelles  une  efpéce  d’élévation  formée  par 
une  pellicule  mince  ôc  un  peu  tranfparente  ,  à  travers 
de  laquelle  on  peut  diftinguer  les  petits  quelle  renferme. 
Si  en  maniant  la  mere  on  vient  à  rompre  cette  pellicule  , 
les  petits  bien  formés  ôc  de  couleur  blanche  ^  forcent  tous 
Ôc  fe  mettent  à  courir  malgré  cet  accouchement  forcé.  Il 
n  y  a  donc  nul  doute  que  le  cloporte  ne  foit  vivipare.  Il 
eft  vrai  qu’il  pourroit  fort  bien  fe  faire  ^  malgré  cette  ob- 
fervation ,  que  les  cloporte» fuffent  ovipares,  ou  du  moins 
ovipares  ôc  vivipares  tout  enfemble  ,  ce  qui  d’abord  fem- 
ble  un  paradoxe  que  l’on  peut  cependant  facilement  ex¬ 
pliquer.  Il  peut  fe  faire  qu’il  ne  fe  forme  point  de  petits 
vivans  ,  mais  feulement  des  œufs  dans  le  corps  de  la 
mere  ;  ôc  que  cette  mere  ,  au  lieu  de  les  répandre  dehors 
en  les  pondant ,  les  faffe  palier  dans  cette  efpéce  de  poche 
membraneufe  qui  fe  trouve  fous  l’extrémité  de  fon  corps , 
que  dans  cet  endroit  elle  couve  ces  œufs ,  jufqu’à  ce  que 
les  petits  étant  éclos  puifient  fortir  de  cette  poche.  Nous 
avons  vû  à  peu  près  la  même  chofe  dans  la  femelle  du 
kermès  ,  qui  en  pondant  ,  fait  palTer  fes  œufs  fous  fon 
corps  ,  où  elle  les  couve ,  ôc  fur  lefquels  elle  meurt ,  y  ref- 
tant  toujours  attachée  ,  jufqu'à  ce  que  les  petits  étant 
éclos  ,  fortent  de  cette  habitation.  Il  pourroit  y  avoir  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  dans  le  cloporte  ,  d’auranr  que  la 
poche  ou  font  renfermés  fes  petits  paroît  extérieure  ^  ôc 
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ne  point  communiquer  avec  Tintérieur  du  corps  de  ce 

petit  animal. 

Nous  ne  connoifTons  que  deux  véritables  efpéces  de 
cloportes  dans  ce  pays-ci ,  dont  une  donne  quelques  va¬ 
riétés. 

1.  ONISCUS  cauda  obtufa  integerrima,  Linn.  faun* 
Juec,  n.  12)6. 

Z.ïnn.  (yjl.  nat.  edit.  lo  ,  p.  6^7 ,  n,  ii.  Onifcus  armadillo, 

Rnj  in]\ p,  4i  ,  /i.  1.  Afelius  lividus  niiijor. 

Le  cloporte  armadille. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  2  y  lignes. 

Ce  cloporte  efl:  large  ,  très  -  lifle  &  très  -  uni.  Sa  couleur 
eft  noire  ,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux. 
Souvent  cette  couleur  varie  ,  mais  Tinfede  eft  toujours 
liffe  ôc  uni.  Son  corps  dl  compofé  de  dix  anneaux ,  fans 
compter  la  tête  &  la  queue.  De  ces  dix  anneaux  >  les  fept 
premiers  font  larges  ,  ôt  les  trois  derniers  courts.  De  ces 
trois  derniers  ,  le  premier  paroît  divifé  dans  fon  milieu  qui 
eft  plus  large  que  le  refte ,  en  trois  autres.  Ces  derniers 
anneaux  courts  5  avec  celui  de  la  queue  ^  forment  l’extré¬ 
mité  du  corps  de  l’animal  qui  eft  arrondie  fans  aucune  ap¬ 
pendice  ,  ce  qui  fait  le  caradere  fpécifique  de  cet  infeêlel 
Il  a  quatorze  pactes,  fept  de  chaque  côté.  Dès  qu’on  tou¬ 
che  ce  cloporte  ,  il  fe  roule  en  boule  ,  rapprochant  fa  tête 
de  fa  queue ,  comme  l’animai  nommé  tatou  ou  armadille, 
ôc  on  ne  voit  ,  ni  fes  antennes  ,  ni  fes  pattes  ;  on  le  pren^ 
droit  pour  une  perle  ronde  ôc  brillante.  On  trouve  ce^clo- 
porte  dans  les  Lois. 

2.  ONISCUS  cauda  obtufa  bifurca.  Linn.  fautif uec* 
n.  1257.  Planch.  22  ,  fig.  i. 

Linn.  l}Jl.  nat.  edit.  10,  p.  ^37  ,  n.  10.  Onifcus  afelius. 

Matthiol.  indiofcor.  257.  Millepeda. 

Ckarlet.  exerc.  MiUepes. 

Kaj.inf.p.  41 ,  n»  i.  Afelius  afninus  lîve  vulgaris. 
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A  .  .  . .  Lœvis  cinereus  flavo  nigroque  maciilatus, 

B  . .  .  .  Lœvis  niger  cinereo  maculatus* 

C  . , . .  Scaber  niger. 

Le  cloporte  ordinaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  ^  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  le  cloporte  domeftique  >  qui 
eft  liffe ,  cendré  ,  taché  de  noir  &  d  un  peu  de  jaune ,  mais 
on  en  trouve  dans  la  campagne  .deux  autres  qui  ont  com¬ 
me  lui ,  dix  anneaux ,  fans  compter  la  tête  &  la  queue  ,  ôc 
deux  appeadices  à  la  queue.  Le  premier  efl:  très-liffe  , 
prefque  comme  le  cloporte  armadiile  ,  de  couleur  plus 
brune  tacheté  de  gris  ,  mais  fans  aucune  tache  jaune  ; 
Tautre  eft  d’un  noir  matte  tout  chagriné  en  -  deflus.  Ces 
deux  ne  font  que  des  variétés  de  celui  des  maifons ,  ôc  ne 
différent  que  par  la  couleur  ôc  la  grandeur.  Souvent  quand 
ils  font  jeunes  ,  ils  font  d’une  couleur  rouge  pâle. 

Le  cloporte  fe  trouve  principalement  dans  les  endroits 
un  peu  humides  ,  dans  les  caves  des  maifons  ^  ôc  fous  les 
pierres  dans  les  campagnes.  Qn  le  ramaffe  pour  l’ufage  de 
la  médecine.  ^ 

A  S  E  L  L  U  S.  Onifei  fpec.  linn. 

A  S  E  L  L  E, 

Pedes  quatuor decim.  Quatorze  pattes. 

Antennæ  quatuor  fraEltz ,  duce.  Quatre  antennes  brifées  ,  doQÇ 
longiores.  deux  font  plus  longues. 

L’afelle  rcffemble  tout-à-fait  au  genre  précédent  ,  pour 
le  nombre  des  pattes  ôc  pour  la  figure  ,  tellement  que  l’oo 
a  toujours  jufqu’ici  confondu  ces  deux  genres  enfemble, 
fe  contentant  de  diftinguer  l’afelle  du  cloporte  ,  par  le 
nom  de  cloporte  aquatique  ou  cloporte  d’eau  ,  parce  que 
ces  infeêtes  vivent  ôc  habitent  dans  beau.  Cependant  ces 
deux  genres  différent  par  un  caradere  très  -  effentiel  ^  c’eft 
le  nombre  des  antennes.  Nous  avons  vu  que  le  cloporte 
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n  en  a  que  deux ,  comme  la  plupart  des  infe£les  ;  lafelle  au 
contraire  en  a  quatre  ,  deux  plus  longues  ôc  deux  plus 
courtes.  Au  refte  ,  ces  antennes  font  compofées  de  plu- 
fleurs  articles  coudés  en  angle  y  comme  celles  du  clo¬ 
porte  ,  auxquelles  elles  relTemblent  beaucoup.  L'afelle 
approche  encore  du  cloporte  commun  ,  par  fa  queue  qui 
fe  termine  en  deux  filets  ;  mais  au  lieu  que  ces  filets  font 
fimpies  dans  le  cloporte  ^  ils  font  fourchus  Ôc  divifés  en 
deux  dans  Tafelle. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  toutes  aquatiques.  Nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  autour  de  Paris ,  dans  les 
mares  ôc  les  petits  ruiffeaux  ,  mais  la  mer  en  fournit  plu- 
fieurs  beaucoup  plus  grandes.  L’analogie  fait  croire  que 
ces  infeôles  doivent  être  vivipares  ,  comme  les  cloportes 
dont  ils  approchent  infiniment. 

.1 .  A  S  E  L  L  U  S  caiida  hifida,  ^  flylis  hifurcis  ;  articulis^ 
feptem.  Planch.  :22  ,  fig.  2. 

Lînn.faun.  fuec.  n.  izj8.  Onifcus  caucia  bifida  ,  flylis  bifurcis. 

Linn-  jyft.  nat,  edit.  io,p,  ^37  ,  n.  Onifcus  aquaticus.. 

Raj.  inf.  p.  43.  Afcllus  aquaticus  getneri.  .  , 

Frifch.  germ.  10  ,  p.  7  >  /•  S»  Afellus  aquaticus, 

'Idafelle  ddaiL  douce. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  |  ligne; 

Cet  afelle  eft  de  couleur  cendrée  ôc  afiez  lilTe.  Sort 
corps  eft  compofé  de  fept  articles ,  fans  compter  la  tête  Ôc 
la  queue.  Cette  derniere  partie  efi  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  anneaux ,  arrondie  par  le  bout ,  ôc  il  en  fort 
deux  appendices  qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets. 
Cet  infede  a  cela  de  commun  avec  quelques  afelles  de 
mer  ,  mais  il  en  diffère  ,  en  ce  que  les  marins  ont  dix 
anneaux.  C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  phrafe  nous 
avons  marqué  le  nombre  des  articles  pour  diftinguer  ces 
efpéces.  Celle  -  ci  a  fept  pattes  de  chaque  côté  ,  dont  les 
dernieres  vont  toujours  en  croiffant  pour  la  longueur  ,  ôc 
(ont  conftamment  plus  grandes  que  les  premières.  Ses  an¬ 
tennes 
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tennes  n’ont  que  trois  articles  allongés,  dont  le  dernier  eft 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  cet  afelle 
dans  l’eau  des  ruilTeaux  ôc  des  mares. 

SCOLOPENDRA. 

LA  SCOLOPENDRE. 

Pedes  ad  minimum  viginti  Vingt  -  quatre  pattes  au 
quatuor ,  Jiepe plus.  moins  ,  fouvent  davantage. 

Corpus  planum.  Corps  applati. 

Antennæ  filiformes,  articulis  Antennes  filiformes  compofées 
hrevibus  plurimis.  de  plufieurs  articles  courts. 

La  fcolopendre  eft  appellée  par  quelques  Naturaliftes  , 
le  millepied ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pattes  de  cet 
infeéle  ,  ôc  par  d’autres  la  malfaifante ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  pince,  Ôc  produit  même  quelqu’enflure  à  Fendroitde 
fa  morfure ,  qui  paroît  légèrement  venimeufe.  Il  eft  aifé 
de  reconnoître  ce  genre  par  le  grand  nombre  de  pattes 
qu’ont  ces  petits  aniniaux.  Qn  pourroit  tout  au  plus  les 
confondre  avec  lés  ïuleiTT'Ijtli'lfbrmcnt  le  genre  fuivant , 
mais  la  fcolopendre  en  diffère  efrentieïîe'ment  par  la  forme 
de  fon  corps  qui  eft  applatie ,  ôc  de  plus ,  par  fes  antennes 
qui  font  compofées  d’anneaux  courts,  dont  le  nombre 
furpaffe  ordinairement  celui  de  cinq. 

Les  fcolopendres  ,  ainfi  que  les  iules  dont  nous  parle¬ 
rons  tout  à-Pheure  ,  font  du  nombre  des  infeêles  dans 
lefquels  on  ne  voit  aucune  diftinêfion  entre  le  corcelet  ôc 
le  ventre.  Tout  leur  corps  eft  compofé  d’anneaux  plus  ou 
moins  nombreux  ,  précédés  en  devant  d’une  tête  ronde  , 
ôc  applatie  ainfî  que  le  corps-  de  l’animal.  De  ces  an¬ 
neaux  partent  en  deffous  les  pattes  de  l’infetle,  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  quatre  à  chaque  anneau  ,  deux  de 
chaque  côté. 

Ces  animauxfe  trouvent  fous  les  pierres  ôc  dans  les  trous 
des  murailles  humides.  Ils  courent  fort  vite ,  ôc  en  mar- 
Tome  IL  Q  ^  ^ 
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chant  ils  ferpentent  &  forment  fouvent  des  rinuofités  avec 
leur  corps ,  qui  eft  long  ët  étroit.  Ces  infedles  muent  ôc 
fe  dépouillent  de  la  peau  cruftacée  ôc  dure  qui  les  recou¬ 
vre  à  peu  près  comme  les  cloportes.  On  rencontre  quel¬ 
quefois  leurs  dépouilles.  Ils  fe  nourriifent  de  podures  ôc 
d’autres  petits  infeétes.  Le  nombre  de  leurs  pieds  varie 
beaucoup  fuivant  les  différentes  efpéces ,  depuis  vingt- 
quatre  ôc  trente,  jufqu’à  cent  quarante»quatre.  Mais  pour 
juger  au  jufte  de  ce  nombre ,  il  faut  que  la  fcolopendre 
ait  acquis  toute  fa  grandeur  ôc  fa  perfeôtion.  Car  cet  infeéle 
aune  propriété  quiparoît  fort  fmguliére.  Etant  jeune,  il  a 
moins  d’anneaux  ôc  moins  de  pattes  qu’il  n’en  aura  par  la 
fuite ,  enforte  que  cet  animal  ne  croît  pas  par  la  feule 
augmentation  de  volume  de  fes  différentes  parties,  mais 
par  une  efpéce  d’addition  en  pouffant  de  nouveaux  an¬ 
neaux  ,  à  peu  près  comme  fi  nous  naifîions  fans  bras,  ôc 
qu’avec  Page  il  nous  en  pouffât  peu  à  peu. 

La  mer  ôc  les  pays  étrangers  fourniffent  un  grand  nom¬ 
bre  de  fcolopendres.  On  en  apporte  des  pays  chauds  de 
monflrueufes  ,  qui  fe  confervent  dans  les  cabinets.  Beau¬ 
coup  de  tuyaux  marins  font  habités  par  plufieurs  de  ces 
infeôtes.  Parmi  les  efpéces  des  environs  de  Paris  ,  la  der¬ 
nière  que  nous  appelions  la  fcolopendre  à  pinceau ,  efl 
une  des  plus  jolies  ,  comme  on  le  verra  dans  la  def- 
cription. 

I.  SCOLOPENDRA  rufa  ,  P  edi  bus  utrinque  quin- 

decim,  Pianch.  22,  fig. 

Lînn.  fàun.  fuec.  n.  ScQlopet>dfa  plana ,  peiibus  utrinque  quindecira, 

Lmn^  jyjî-  nat.  edit.  lo,  p  <5.?8  ,  n.  3.  Scoîopendra  forficata. 

Raj.  iaj.  p-  4)»  Ad  fcolopendram  accedens  triginta  pedibus  inftruda. 

La  fcolopendre  à  trente  pattes. 

Longueur  ^  à  10  lignes^  Largeur  i  ~  ligne. 

Cette  fcolopendre ,  la  plus  grande  de  ce  pays-ci,  eft  de 
couleur  fauve  ,  liffe ,  compofée  de  neuf  anneaux  écailleux 
fans  compter  la  tête.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  quinze 
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de  chaque  côté ,  ôc  les  dernieres  plus  longues  que  les  au¬ 
tres  Ôc  tournées  poftérieurement ,  forment  une  efpéce  de 
queue  fourchue.  Ses  antennes  font  deux  fois  aufli  longues 
que  la  tête  &  compofées  d’une  très-grande  quantité  d’ar¬ 
ticles  courts,  au  nombre  de  quarante-deux.  Lorfque  l’in- 
feête  marche ,  il  court  fort  vite  Ôc  quelquefois  en  ferpen- 
tant.  On  le  trouve  à  terre  fous  les  pierres,  fous  les  pots  à 
fleurs  ôc  les  caifles  dans  les  jardins. 

2.  SCOLOPENDRA  nigricans  ,  pedibus  utrinque 
quatuordecim ,  albo  nigroque  interj ^clis, 

La  fcolopendre  à  vingt- huit  pattes. 

Longueur  8  lignes. 

Elle  paroît  d’abord  relTembler  un  peu  à  la  précédente 
ou  à  la  commune  ,  mais  fi  on  l’examine  de  près  ,  on  voit 
qu’elle  en  diffère  beaucoup.  Son  corps  eft  à  la  vérité  corn- 
pofé  de  neuf  anneaux ,  fans  compter  la  tête  ;  fes  antennes 
plus  longues  que  fon  corps  ,  font  fines ,  déliées  ôc  compo¬ 
fées  d’une  muititud_e  de  petits  anneaux  ;  enfin  fes  pattes 
font  au  nombre  de  Quatorze  de- cliaque  côté,  en  quoi  elle 
approche  de  l’efpéce  précédente.  iTObs-outre  fa  grandeur, 
elle  en  diffère  d  abord  par  fa  couleur  noirâtre";  feconde- 
ment  par  fes  pattes  ,  qui  font  très-longucs ,  fur-tout  les 
poftérieurW ,  qui  égalent  prefque  la  longueur  du  corps  , 
Ôc  qui  de  plus  font  entrecoupées  de  noir  ôc  de  blanc.  Ces 
pattes  ont  encore  une  autre  particularité ,  c’eft  que  leurs 
tarfes  font  compofés  d’un  nombre  infini  de  pièces ,  plus 
longues  vers  le  haut  ôc  qui  vont  de  plus  en  plus  en  dimi¬ 
nuant  vers  le  bout.  On  trouve  cette  efpéce  avec  la  pré¬ 
cédente  fous  les  pierres  ,  mais  bien  plus  rarement  qu’elle. 

3.  SCOLOPENDRA  fufca  ,  pedibus  utrinque 
triginta. 

La  fcolopendre  à  fixante  pattes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  efi noirâtre  en-deffus,  blan- 

Qqqqij 
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châtre  ou  cendrée  en-deffous.  Elle  a  foixante  pattes  ^  trente 
de  chaque  côté  ,  de  même  cguieur  que  le  delTous  de  I  n> 
fede.  Son  corps  eft  compofé  de  dix-huit  anneaux  plats  en- 
deflus  5  chagrinés  ,  très-diftingués  les  uns  des  autres.  Le 
deffous  de  Tanimal  eft  arrondi  ôc  fes  pattes  font  fort  Cour¬ 
tes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  articles.  On 
trouve  cette  fcolopendre  à  terre  fous  les  pierres ,  mais 
moins  fréquemment  que  la  première. 

SCOLOPENDRA  ferruginea  ^  pedibus  utrin- 
que  feptuaginta, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  izér.  Scolo'pencîra  plana,  pedibus  utrinque  feptuaginta. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  638,  n.  6.  Scolopendra  eledrica. 

Aldrov.  inf.  p.  637  ,  f.  63^  8.  Scolopendra  vulgaris  ac  vera. 

Raj.  inf.  p  45.  Scoiopendræ  valde  exiles  ,  iongæ. 

Frifch  geym.  1 1  ,  p.  zi ,  r.  8  ,  /.  i.  Scolopendra  plana  longa. 

La  fcolopendre  à  cent  quarante  pattes^ 

Longueur  8  à  p  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Celle-ci  eft  très-platte  tant  en-deffus  qu  en-defibus.  Sa 
couleur  eft  fauve  ,  mais  tout  du  long  de  fon  corps  elle  a 
dans  le  milieu  une  bande  noire.  Ses  pattes  font  au  nombre 
de  cent  quarante^  foixante  &  dix  de  chaque  côté  ,  mais 
ce  n’eft  que  quand  l’animal  a  atteint  toute  fa  grandeur. 
Lorfqu’il  eft  plus  jeune  &  plus  petit,  il  n’en  a  quelquefois 
que  foixante,  foixante -quatre  ,  foixante  -  fîx  ou  foixan- 
te-huit.  Lorfqu’il  marche,  il  fait  des  plis&  des  replis  com¬ 
me  un  ferpent.  Ses  pieds  font  courts  &  forment  comme 
deux  rangs  de  cils  ou  de  pqils  de  chaque  côté  de  fon 
corps.  Les  anneaux  dont  le  corps  eft  compofé  ,  font  fort 
courts  &  en  même  nombre  que  les  pattes.  Ses  antennes 
font  compofées  de  dix-fept  articles.  On  trouve  cet  infede 
fur  la  terre  ,  dans  laquelle  il  s’enfonce.  La  nuit  fon  corps 
paroît  quelquefois  lumineux. 

5,  SCOLOPENDRA  fifca  ,  pedibus  utrinque 
feptuaginta  duob§s. 
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jLiZ  Jcolopendre  à  cent  quarante^quatré pattes. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle 
eft  de  même  applatie  ;  elle  a  prefque  le  même  nombre 
de  pattes ,  foixante-douze  de  chaque  coté  ^  ôc  fes  anneaux 
fort  courts  ,  font  en  même  nombre  que  les  paires  de  pat¬ 
tes.  Mais  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  couleur  eft  brune,  à 
Texception  de  fes  antennes  qui  font  de  couleur  de  rouille, 
&  de  plus  en  ce  qu’elle  eft  bien  plus  longue  ôc  plus  étroi¬ 
te  ôc  prefque  comme  un  rîl.  Sa  longueur  fait  que  fes  pattes 
font  moins  ferrées  ôc  moins  preflées  l’une  contre  l’autre 
que  dans  l’efpéce  précédente  ;  du  refte  elles  font  fines  ôc 
ôc  petites.  Ses  antennes  font  compofées  de  treize  an¬ 
neaux.  On  trouve  cette  fcolopendre  dans  les  mêmes  en¬ 
droits  que  les  autres. 

SCOLOPENDRA  ovalis  ,  pedibus  utriiique 
diLodecim  ,  cauda  albo  penicillo,  Linn,  faun,  Juec,  n, 
I2d4.  Planch.  22  ,  fig.  4.  ^  ^ 

Linn.  fyjl.  nat.  eàit,  10  ,  p.  6^7  ,  n.  i,  Scolopenirl  Tagura. 

Acad,  reg.fci.  fcav.  etrang.  tom.  i  ,  p.  558. 

Aâ,  Upf.  1736  J  p.  3p  ,  n.  3.  Onifcus  minimus ,  cauda  aiba. 

La  fcolopendre  à  pinceau. 

Longueur  i  ^  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  derniere  efpéce  eft  la  plus  petite ,  mais  la  plus 
jolie  de  toutes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  piè¬ 
ces,  dont  la  derniere  efl  très-petite.  Sa  tête  eft  noire  &C 
fon  corps  eft  brun.  Il  eft  compofé  de  dix  anneaux,  avec 
douze  pattes  de  chaque  côté ,  lorfque  l’infecle  eft  à  fa 
grandeur  .  car  avant  ce  tems  il  y  a  moins  d’anneaux  Ôc  de 
pattes.  De  chaque  côté  de  fon  corps ,  eft  une  rangée  de 
petites  touffes  ou  aigrettes  de  poils  frifés,  au  nombre  de 
neuf  de  chaque  oôté  ,  du  moins  lorfque  l’animal  eft  à  fa 
perfeêlion.  La  queue  eft  compofée  d’un  pinceau  de  poils 
femblables  ;  plus  longs  ôc  droits ,  quife  raffemblent  &  qui 


(jyg  Histoire  abrégée 

ont  une  couleur  argentine.  Cette  fcolopendre  relTemble  ' 
pour  la  forme ,  à  un  petit  cloporte.  On  la  trouve  commu¬ 
nément  fous  les  vieilles  écorces  des  arbres.  M.  de  Geer 
l’a  très-bien  décrite  dans  le  Mémoire  envoyé  à  FAcadé^ 
mie^  que  nous  citons  ici. 

J  U  L  U  S.  Solopendræ  Jpec,  Unn» 

L’  I  U  L  E, 

Pedes  plus  quant  centum.  Plus  de  cent  pattes. 

Corpus  teres  cylindraceum.  Corps  arrondi  &  cylindrique; 

Antenrice  articulis  quinque.  Antennes  compofées  de  cinq 

articles. 

Lb'ule  approche  afTez  de  la  fcolopendre  par  fa  figure 
allongée,  &  par  le  grand  nombre  de  fes  pattes.  Il  en  dif¬ 
fère  cependant  par  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  prefque 
exatlement  rond  Ôc  cylindrique  &  par  fes  antennes  qui  ne 
font  jamais  compofées  que  de  cinq  anneaux.  De  plus  les 
pattes  de  l’ïule  >  plus  petites  que  celles  de  la  fcolopendre, 
font  encore  bien  plus  nombreufcs  que  lesfîennes.  On  en 
trouve  jufqu’à  deux  cent  Ôc  deux  cent  quarante  ,  fuivant 
les  efpéces. 

Cet  infeéte  marche  cependant  moins  vite  que  la  fcolo^ 
pendre  ,  aufTi  fes  pattes  font-elles  bien  plus  courtes ,  elles 
reflemblent  à  une  frange  de  poils.  ïi  en  part  quatre  de 
chaque  anneau  du  corps ,  deux  de  chaque  côté,  ce  qui  for¬ 
me  deux  rangées  de  jambes.  Toutes  ces  pattes  agiffant 
l’une  après  l’autre  régulièrement  &  fucceffivement ,  toute 
la  rangée  forme  une  efpéce  d’ondulation  ,  qui  n’étant 
point  interrompiîe,fert  àtranfporter  le  corps  lourd  de  cet 
animal.  Sans  ces  rangées  de  pattes  ,  l’ïule  reflembleroit 
tout-à'fait  à  un  petit  ferpent. 

La  peau  de  cet  infe£le  eft  dure  ,  teftacée  ôc  reniteiite. 
Il  s’en  dépouille  comme  le  cloporte  &  la  fcolopendre 
avec  laquelle  on  le  trouve  fouvent.  Il  eft  ordinaire  à  cet 
infeète,  lorfqu’ii  eft  en  repos  ,  de  fe  replier  fur  lui-mêmd* 
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6c  de  fe  rouler  comme  un  ferpent.  Nous  ne  connoiffons 
que  deux  efpéces  d’ïuies  autour  de  Paris. 

1.  J  U  L  ü  S  fujcus  lavis  ^  pedihus  utrinque  cen^ 
mm* 

Jjînn,  faun.  fuec.  n.  ii6o.  Scolopendra  teres ,  pedibus  utrinque  centum, 
Linn.fyjl.  nat.  edh.  lo ,  p,  6^p ,  n.  3.  Julus  terreftris. 

Aldrov.  inf.  6^7  6^6,  f,  4.  Scolopendra  terreftris  minor. 

Mouffet.  lut.  p.  201 4.  Julus  quartus  glaber. 

Jonji.  inf,  t.  23,  Julus  glaber  mouffeti. 

Raj.  inf.  p.  46.  Julus  quartus  glaber, 

Frifch.  germ.  ii ,  p.  21 ,  r.  8 ,  /,  3,  Scolopendra  longa  micylindracea. 

Uïule  d  deux  cent  pattes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ce  petit  ïule  a  de  chaque  côté  cent  pattes  fort  courtes 
&  ferrées.  Son  corps  ell  rond  cylindrique  compofé  de 
cinquante  anneaux  5  dont  chacun  donne  naiflance  à  deux 
paires  de  pattes.  Ces  pattes  ^  par  ce  moyen  ^  font  deux  à 
deux  l’une  à  côté  de  l’autre  ,  enforte  que  de  deux  en  deux 
il  y  a  un  peu  plus  d’efpace  entr’elles.  Sa  couleur  ell  noi¬ 
râtre  «5c  il  eft  fort  liflc>  Qn  trouve  cet  infede  fous  les  pier- 
res  &  dans  la  terre. 

2,  J  ü  L  U  S  cinereiis , pedihus  utrinque  centum  êC  viginti, 
Pianch.  22,  fig.  $, 

Lînn.  faun.  fuec.  n,  izéz,  Scolopendra  teres ,  pedibus  utrinque  centum  &  vi- 
ginti. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  lo ,  p.  ^40^,  n.  5.  Julus  fabulofus. 

Raj.  inf.  p.  47.  Julo  glabro  adfinis,  lividis  albifque  circulis. 

X’  ïule  d  deux  cent  quarante  pattes. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cet  ïule  eft  de  couleur  cendrée  ^  îiffe  ^  6c  a  quelquefois 
deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve  fur  fon  dos. 
Son  corps  ed  compofé  d’environ  foixante  anneaux  ,  qui 
paroiflent  doubles  ^  une  partie  de  l’anneau  étant  toute 
iiffe,  ôc  l’autre  chargée  de  ftries  longitudinales  fort  ferrées, 
ce  qui  fait  que  le  corps  cylindrique  de  l’infede  ed  comme 
entrecoupé  alternativement  d’anneaux  lides  ôc  d’anneaux 
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ûnés.  Chaque  anneau  donne  naiflance  à  deux  paires  de 
pattes^  ce  qui  fait  deux  cent  quarante,  ou  cent -vingt 
pattes  de  chaque  côté.  Ces  pattes  font  fines,  petites  ôc 
blanches.  Les  antennes  font  très-courtes  ôc  compofées 
de  cinq  anneaux.  Si  on  touche  cet  infeéle ,  il  fe  roule 
en  fpirale  ,  de  façon  que  fes  pattes  font  en-dedans ,  mais 
cependant  du  côté  qui  regarde  la  terre. 

On  trouve  cet  infeôle  avec  le  précédant  ^  auquel  il 
reffemble  ;  quoique  beaucoup  plus  gros. 


FIN. 
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PLANCHE  XL 


T  E  Papillon, jrani 
I  J  nacré ,  vu  en-defUis. 

Fig.  1 1.  Le  meme ,  vu  en  -  deflbus. 

On  voit  dans  ces  Figures, 
que  les  antennes  de  ces 
papillons  Ibnt  terminées 
par  une  maiïiie  arrondie. 

Fig.  IIL  Le  papillon  demi- deuil, vii 
en  .  delTus. 


Fig.  IF.  Le  même  ,  vu  en  -  deffbus. 

La  Figure  repréfente  les 
antennes  de  ce  papillon , 
qui  font  terminées  par 
une  malTue  allongée. 

Fig.  V.  Le  fphinx. 

Fig.  VI.  Le  pterophore. 


PL.A1L^HE  XII. 


Eig.l.  T  A  Phalisne, Mit-  Fig.  ir.lî  ph.Une  sjfgdlée  U Jlct. 

vûeen-deffus.  Fÿ.  Autre  phjtâe  appdiée  la 
Fig.  IL  La  même  ,  vue  en  -  deflbus.  i/euve. 

Fig.  HL  La  femelle  de  la  même  pha-  Fig.  VI.  La  teigne  appellée  la  co- 
lène.  quille  for. 


PLANCHE  XII  1. 


Fig.  I.  T  ADemoiselle. 

J  >  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

h.  Sa  larve. 

Fig,  IL  La  perle. 

c.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en-delTus. 

d.  Le  même  ,  grofîl  &  vû 
en  -  deffous. 

Fig.  III.  La  raphidie. 

e.  L’infede  de  grandeur  na- 

Tome  II, 


tutelle ,  vû  en-deffus. 

/,  Le  même,  vû, de  côté. 

g.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  IV.  L’éphe'mere. 

h.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en  -  delTus. 

i.  Le  même,  groflI  &  vu  à 
la  loupe. 

h.  Le  même ,  vu  de  côté. 
Fig.  V,  La  frigane, 

Sfff 


Explication 

/,  L’infeâe  aggrandi,  &  vu  o.  La  même  larve,  tirée  de 

de  côré.  foii  foureau. 

m.  Sa  tête  fêparée  ,  &  ex-  Fig.  VI.  L’hémerobe. 

traordinairement  groffie.  p.  L’animal  un  peu  groflî. 

w.  Sa  larve  renfermée  dans  q.  Ses  œufs  portes  fur  un  fil , 

le  tuyau  qui  la  recouvre.  5c  attaches  a  une  feuille.,.^ 


PLANCHE  XIV. 


Fig.  L  T  EFoürmilion. 

I  J  a-  L’animal  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

h.  Son  antenne  fêparée. 

c.  Sa  patte. 

Fig.  1 1,  La  mouche  -  fcorpion. 

d.  L’inlefte  mâle  ,  vu  en- 
deffus. 

e.  La  femelle  du  même  în- 
feâe. 

/.  Sa  tête  réparée  &  grofiie, 
où  l’on  voit  les  antennes, 
les  trois  petits  yeux  lifies, 
&  les  quatre  barbillons  po- 


fés  au  bout  de  la  trompe, 
qui  accompagnent  la  bou¬ 
che. 

g.  La  queue  du  même  in- 
'  fede  mâle ,  grofiie  &  ré¬ 
parée. 

Fig.  J  JL  L’urocére  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vù  de  côté, 

Fig.  IV.  Le  frelon,  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  V.  La  mouche -  à  -  fcie. 

h.  L’animal  vù  en-delTus. 

i.  Le  meme  groffi  ,  &  vu 
en  -  defibus. 


P  L  A  xN  C  H  E  XV. 


Fig.  L  T  E  CiNiPs. 

J  J  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vù  en- 
deflus. 

è.  Le  même,  grofïi. 

c.  Le  mém'C  ,  vû  de  coté. 

d.  Feuille  de  chene,  chargée 
des  galles  que  produiient 
ces  in ledes. 

e.  Galle  entière,  &  non  ou¬ 
verte  ,  lorfque  l’infede 
n’eft  pas  encore  forti. 

/.  Galle  ouverte ,  dans  la¬ 
quelle  on  apperqoit  le 
trou  par  lequel  l’infede 
parfait  eft  forti. 

Fig.  II.  Le  diplolepe, 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

h.  Le  même  ,  grofiS  Si  vû 
ea  -  deiTus, 


i.  Le  même ,  vù  de  côté. 

k.  Feuille  de  chêne,  chargée 
des  galles  que  produit  cet 
infede, 

i.  Galle  entière  &  non  ou¬ 
verte. 

77?.  Galle  ouverte,  dans  la¬ 
quelle  on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  l’infede 
eft  forci.  ■ 

Fig.  IH,  L’eulophe. 

77.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

0.  Le  même ,  grofti. 

p.  Feuille  de  tilleul ,  char¬ 
gée  de  chryfalides  de  cet 
infede. 

q.  Ces  chryfalides  rangées 
en  tas. 

r.  Une  de  ces  chrylalides, 
grolîie  à  la  loupe. 
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PLANCHE  XVI. 


!•  T  ’ICHKIUMON. 

-i  J  a..  L’animal  grofli ,  & 
vu  en  -  delTus. 

b.  Le  même  ,  vû  de  côté. 

Fig.  Il,  La  guefpe. 

c.  L’infede  grofli. 

d.  Sa  tête  féparée. 

e.  Nid  de  terre  que  forme 
cette  efpéce  de  guefpe. 

Fig.  HL  L’abeille. 

/.  Abeille  dorée ,  &  aggran- 
die. 


g.  Son  ventre  féparé ,  dont 
les  derniers  anneaux  font 
terminés  par  des  pointes. 

h.  La  même  ,  de  grandeur 
naturelle ,  8c  repliée  dans 
une  fîtuation  qui  lui  eft 
alTez  ordinaire. 

Fig.  IF*  La  fourmi. 

i.  La  fourmi  mâle  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

le.  Sa  Femelle. 

l.  Cette  même  femelle  de 
beaucoup  groflie. 


PLANCHE  XVII. 


Fig.  I.  T  ’CE  s  T  R  E. 

■i  J  a.  L’infede  aggrandi. 

b.  Sa  tête  grofïie,  &  vue  en- 
deffus. 

c.  La  même  tété ,  vue  en- 
delTous. 

d.  La  patte  féparée. 

e.  L’aile ,  avec  le  balancier 
&  le  cuilleron  qui  font  à 
fa  bafe, 

f.  Le  même  cuilleron  &  le 
balancier  féparés. 

Fig,  IL  Le  taon. 

g.  L’infede  groffi. 

h.  Sa  tête  féparée  ,  &  vûe 
en  -  deffous. 

i.  La  même  tête  vûe  de  cô¬ 
té  ,  pour  faire  voir  les 
mâchoires  qui  accompa¬ 


gnent  la  trompe» 

Fig.  11 1.  L’afile. 

k.  L’inlède  un  peu  groffi. 

l.  Sa  tête  féparée ,  8c  vûe 
en  -  deiïus. 

m.  La  même  ,  vûe  en  -  def¬ 
fous. 

n.  L’antenne  féparée &grof- 

fîe. 

Fig.  I  F.  La  mouche  -  armée. 

0.  L’infede  vu  en-delTus, 
les  ailes  croifées. 

p.  Le  même ,  avec  les  ailes 
étendues. 

q.  Sa  tête  féparée  ,  &  vue 
en  -  deffous. 

r.  Sa  patte. 

f.  La  larve  qui  le  produit. 


PLANCHE  XVIII. 


Fig.  L  T  A  Mouche, 

i  _j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 
b.  Sa  tête  féparée  &  grolTie, 


c.  Tête  de  mouche  d’une 
autre  efpéce ,  vûe  de  côté 
&  là  trompe  étendue, 

Fig,  H,  Le  ftomoxe. 

Sfff  ij 


éU 

Fig.  lit 

Fig.  IF. 

Fig.  V. 

Fig.  I. 

Fig.  IL 


Fig.  L 

Fig.  IL 


Explicati 
d.  L’infede  beaucoup  ag  - 
grandi. 

g.  Sa  tête  groflie  ,  &  vue  en- 
deffous. 

/,  Sa  trompe. 

La  volucelle. 

g.  L’ani  val  un  peu  groffi. 

h.  Sa  tète  vûe  de  côté  ,  & 
grolTie. 

i.  La  gaine  où  eft  renfermée 
la  trompe. 

îb.  l  a  tête  groflie ,  &  vûe  en- 
delTus. 

La  némotele. 

l.  L’infede  grofli. 

m.  Sa  tête  féparée  ,  &  vûe 
par  -  defTu?. 

n.  Sa  trompe  féparée. 

0,  Une  de  Tes  antennes. 

Le  fcatopfe. 


p.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en-delTus. 

q.  Le  même ,  vû  de  côté. 

r.  La  tète  féparée. 
f.  La  chryfaîide  groflie. 
t.  Branche  de  bouis  char¬ 
gée  de  ces  infedes. 

U.  Élévations  que  produi- 
fènt  leurs  larves. 

X.  Dépouille  de  la  chryfa- 
lide  qui  refle  attachée  â  la 
feuille,  lorfque  l’infede 
parfait  en  eft  forti, 

Fig.  VI.  L'hippobofque. 

J.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

Z.  Le  même ,  grofïi, 
fy.  Sa  tète  féparée. 

A.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fîe. 


PLANCHE 

GR  A  N  D  ï  tipule- cou¬ 
turière. 

a.  Le  mâle  de  grandeur  na¬ 
turelle. 
t.  La  femelle, 

c.  La  larve, 

d.  La  chryfàlide, 

Le  tout  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Petite  tipule  culiciforme.  Fig. 
e.  Le  mâle  aggrandi ,  &  vû 
en  -  deffus. 

/.  Le  même ,  vu  de  côté. 
g.  La  femelle. 
h.  Aile  féparée. 


X  I  X. 

î.  La  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

h.  La  même  ,  groflie, 

L  La  chryfaîide. 
în.  m.  CEufs  de  tipule,  dans 
une  efpéce  de  fray. 

L  Le  bibion. 
n.  L’animal  grofli. 

0.  Sa  tête  fépapée. 

^  Le  coufin. 

p.  L’infede  femelle  grofli. 

q.  La  tête  du  mâle  ,  où  Ton 
voit  fes  panaches. 

T.  La  larve  groflie. 

/.  La  chryfaîide  groflie. 


PLANCPIE  XX. 


Le  Pou. 

a.  Le  pou  du  bufard, 
oifèau  aquatique, de  gran¬ 
deur  naturelle. 
h.  Le  meme  infede  grofli. 
La  podure* 


c.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

â.  Le  même  ,  grofli  &  vu 
en  -  deffus. 

e.  Le  même  ,  vû  en  -  def- 
fous. 


DES  Planches 
/.  La  fourche  de  la  queue 
de  cet  animal  >  avec  la¬ 
quelle  il  faute. 

Fig.  111.  La  forbicine. 

g.  L’infede  grofTi,  &  vu  en- 
deflus. 

/i.  Le  même ,  en  -  delToust 

Fig.  IV ,  La  puce ,  vue  au  mlcrof- 

cope. 

Fig,  V ,  La  pince. 

i.  Le  petit  infede  dans  fa 
grandeur  naturelle. 


D  U  T  O  M  E  I  I.  éSp 

h.  Le  même ,  groffi, 

Fig*  Fl.  Le  faucheur, 

Tl,  Le  mâle ,  vu  en  -  delîus. 
0.  Le  même  ,  vû  de  côté, 
pour  faire  voir  U  forme 
de  fes  antennes, 
p.  La  femelle. 

Le  tout  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Fig.  F II,  La  tique. 

l.  Grandeur  de  l’infede. 

772.  Le  même  animal ,  vû  au 
tnicrofcope. 


PLANCHE  XXI, 


Fig.  I,  a.  \  R  AiGN^E  de  jardin, 
./v  de  grandeur  naturelle. 
h,  Po/îtion  de  les  yeux. 

Fig.  IL  c.  Autre  araignée  de  jardin. 
à,  Polîtion  de  fes  yeux. 

Fig.  III,  Binocle  à  queue  en  plu¬ 
met. 

e.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même ,  grolït  &  vû 
en-deffus. 

g.  Le  meme ,  vû  en  -  delTous. 
Fig.  I  F,  Binocle  à  queue  en  filets. 

h. .  L’animai  de  grandeur  na¬ 

turelle,  vû  en-delTus. 


i.  Le  même ,  vû  par  -  def- 
fous. 

lin.  Ses  antennes  qui  font 
fort  petites. 

Fig.  V.  Le  monocle. 

n.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

0.  Le  me'me  grollî,  portant 
fes  œufs  en  deux  paquets 
aux  coiés  de  fon  ventre. 

Fig.  Fl.  Le  crabe ,  appellé  la  cre¬ 
vette. 

l.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

m.  Le  même  ,  grolli. 


PLANCHE  XXII, 


Fig.î.  T  E  Cloporte. 

JLj  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en- 
delTus. 

l.  Le  même,  en-delTous, 
c.  Le  même  ,  groflî. 

Fig.  IL  L’afelle. 

Fig.  III,  La  fcolopendre. 

à.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

e.  Sa  tête  grolTie* 


Fig.  IF.  Autre  fcolopendre  ,  dite 
fcolopendre  à  pinceau. 

■  f.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

g.  Le  même,  grolïi  confidé- 
rablement,  &  vû  en-àeC- 
fus. 

1^.  Le  même  ,  vû  en-defious. 

1.  Le  même  ,  plus  jeune, 
n’ayant  encore  que  cinq 
anneaux  outre  Cu  tête. 


ipo  DES  Planches 

k.  Le  même  encore  plus 
jeune,  8c  n’ayant  que  trois 
anneaux. 

l»  Un  des  mamelons  qui 
bordent  les  anneaux ,  avec 
les  aigrettes  dont  il  eft 
orné. 

772.  Une  des  antennes  groffie 
Sc  réparée. 


DU  Tome  II. 

n.  Une  des  pattes ,  vue  au 
microfcope. 

Fig.  V.  L’iule. 

0.  L’infede  groflî. 
p.  Sa  tête  &  quelques  an¬ 
neaux  de  Ton  corps  en- 
.  core  plus  groffis  ,  pour 
faire  voir  les  yeux  &  les 
antennes. 


àt  V explication  des  Planches  du  Tome  II. 
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APPROBATION.  . 

J’AI  lû,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Ouvra¬ 
ge  intitulé ,  Hijîoire  abrégée  des  InfeBes  qui  fe  trouvent  aux  envi¬ 
rons  de  Paris  ,  dans  laquelle  les  animaux  font  rangés  fuivant  un 
ordre  méthodique.  Cette  méthode ,  quoique  la  même  que  celle  de 
M..  Linn  ,  eft  traitée  avec  beaucoup  plus  d’étendue  ;  le  nombre  des 
genres  &  des  efpéces  d’Infeétes  y  eft  augmenté  du  double  de  ce 
qui  en  a  été  publié  jufqu’ici  fixés  par  des  caraéleres  diftinfts; 
les  defcriptions  en  font  claires ,  exaéles ,  accompagnées  de  quel¬ 
ques  détails  fur  les  mœurs  de  ces  animaux ,  &  d’excellentes  figu¬ 
res  ;  de  forte  que  l’impreflion  de  cet  Ouvrage ,  qui  joint  le  curieux 
à  l’utile ,  ne  peut  que  faciliter  fétude  ,  &  étendre  les  connôiffan- 
ces  fur  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle.  A  Paris  ,  ce  1 8  Juin 
ij62. 

ADANSON. 

Le  Privilège  fe  trouvera  au  Strahon. 


De  FImprimerie  de  J.  CHARDON,  rue  Galande, 
à  la  Croix  d’or.  1762. 
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